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DfiMONSXy 

DE  box/ 

CoHTENANT  Us  principi 
Us  fondtmtns  dcs  Ma. 
jfkyjiqut  des   yigitaux  ] 

La   defcription   des  Planiei 

cuneufej  ,    lei    plus  uiilei  ,   iat\fji^* 
At  TovjttTEFOitT  &  celle  de  Linne  ^ 

htvtt$  nftf'S  ^  Irars  fmprUtii  ddns  ll  Artt ,  tleottomt  ruralt  * 
Jaw  U  Midtunc  kumitint  fr  Vitiruuire  ;  amfi  f u'hm  infi/uaioa 
fuT  la  riclu  &  la  dtjfuaiiait  des  planus. 

QUATKIEME  Hditiow,  rpiue  avec  foin  ,  augmenl^e  de  roficM 
raifonneei  Cut  lei  princjjMux  AutEurs  ,  de  [a  defcription  de  pris  ili 
doUK  centi  e'pfrei  non  eompriles  dani  I'edilion  priciderte  ,  Be 
T^die^e  pouT  (oimtt  un  corfii  complel  de  Doflilne  ,  cmhrafTirC 
rhiSoire  de  pre  que  toulei  Its  pbntes  dc  I'Suropc  &  de  ceUel  qui 
y  ant  Ae'  lUEuralifiJei  pir  ta  culture. 

Ok  y  a  joint  let  figurei  de  ptii  de  400  plantet  ilpinei  ,  mjridionale* 
«u    lepienitionales    deflinjei    lous    la    dircdion    de    RiChier    DB 
Bellevi^l  &  fous  cefle  de  LtcHi,  celles  des  Gramjn^ei  les  plm 
:    en   Eutope  ,  dei    MoulTes   et    analoguel  ,    accompagu^ 
a  Comnetitiire  &  d'une  difcuITion  ctidque. 
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Nifi  utile  eft  quod  facimus,  ftulta.eft  gloria. 

Pkmo.  lib.  3.  fab.  i-f. 
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SECTION    PREMIERE. 

I}€S  Hirhts  afiatr  moaopitaU ,  irriffdun  ,  labitt 
dant  la  Itvrt   fupiriture  cfi  en   cafque  ou  ca 
yaitdiU.  , 

119.    LE    PHLOMIS 
ou  Bouillon  fauvage.  Sauge  en  arbre. 

PU LOUIS  fruticofa ,  falvia  folio  latiore  &  Totum 

dior^    L  R.    H. 
P»  LOUIS  fruticofa  L.  Didynainie-Gytnnofpernuej 

J^ LEUIL  Labiee;  la  levre  Aipcrieure  velue,en 
cafque,  recoarbce  fur  rinf^ricure  qui  fe  parcage  en 
trois :  collerecces  de  feuilles  etroites ,  fous  le  ver* 

ticillc  ou  Tanneau',  calice  angulcux* 

_  -,,,-,,  ..  ,  — — — ^ 

f^  Les  plaaces  de  fette  c^afle  foment  une  famillc  itttorelU^ 
gogc  Jes  cfpcces  prtf oiccat  plufieim  carifterct  (oixuqum  \  d4| 
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Labi  ^ES,  CI. IV.  Seft.!. 

U9trc  femcnces    oblongues  ^  \  tfois 
^-mccs  dafl$  un  calicc  a  cinq  angles, 
V  p^ricarpc. 

dies  ,  crenelees  ,  coconneufes. 


[eve  d'un  pied  &  derai ,  carree , 

JJa  plante  varic  quelquefois  t>ar 
Tone  cordiformes  ou  lanccolces; 
floralea ,  coionncufcs,lanccolcesi 
jaanes;  flcurs  en  anncaux  denfec. 
/rovincci  Meridioaales  dc  France.  ^ 
/  Toute  la  plantc  eft  vulncrairc ,  de- 

Ufagts.  Pilce  ^  appliqu^e  ,  elle  eft  utile  dans 
jes  vieux  ulcetes.  , 

OjjWiir^iOAT^.  Dains  IcsPhlomides^PA/omiVtf/  L. 
le  csilice  efi  anguleux  ;  la  levre  (upirieure  de  la  corolle 
eft  rabattue,  aplatie,  yelue. 

:  1.^  La  Phiomide  arbrifleau  ,  Pklomis  fruticofa  L.  \ 
P^^  ligneufet  i  feuiUes  ^rrondies  ,  cotonneuffs,  cri- 
nelees;  4  collerettes  lancfolees.  Foyei  le  Tableau  119. 

2.®  La  Phiomide  Lychnite  ,  Phlomis  Lychnitis  L. 
refTemble  beaucoup  a  la  Sauge  en  arbre ;  elle  en  difiere 
par  fes  feutllcs  plus  6troites  ,  par  (es  corolles  i.  peine 
plus  grandes  que  les  calices,  par  (a  coUerette  form^ 
de  feuilks  plus  ^troites ,  fitac  Jes ,  charg6es  de  plus  long& 

^>oils;  les  feuilles  florales  font  ovaxes,  celles  dc  ia  tige 
anc^ol^s,  cotonneufts. 
On  trouve  cette  belle  e(pece  ^n  La'nguedoc* 


♦•" 


prefque  toutes  ,  les  feuilles  font  fimples,  oppofii^s,  les  tigef 
cart^ei^ ;  les  fleurs  font  tr^s-foitvent  difpof^es  en  anneaox  aatottr 
des  ages  *,  les  cilices  foot  d'une  feule  piece,  i  cinq  dean  in^galas.; 
Jes  corolles  le  plus  fouvent  a  deux  levres*,  la  fup^eureou  le 
cafque  eft  en  vofite  ou  laniere ;  rinferieure  pu  la  barhe  eft  k  trois 
fegmens «  dont  les  deux  Iar^rnuxs*appellent  ailes.  Le  plus  fouvent 
i|uatre  tomines ,  done  deux  plus  courtes ;  la  plupan  atoniuqucs  | 
%uelquis*uaes  fikidett  d*«u(rcs  ioodorcs^ 


V 

lABiiEs,  a.iv.  scctii      -^*^ 

'J  J*  La  PUomide  ventiere  ,  Phlomis  J^ 
3^  uge  lierbacee  ,  d'un  pied  &   demi 
vTaJes ,  lancfoKes,  nides ;  la  coUeret 

On  trcmye  cette  e(pece  en  Dau^ 

4.*  La  Phlomide   cubereufe ,  '' 
tige  herbacfe  ;  \  feuilJes  en  coev 
Sormee  de  folioles  en  alene  ,  1^ 

Originatre    de    Sib^rie  ,  c 
ViTace. 

La  none  fiicculente ,   tub&t 
trojs  pMs  ;  le  caique  de  la  coro. 
calice  heriflees ,  tres-ouyerte& 

5«*  LaPhlofloideQueue-de-lion ,  >>^ 

done  la  ciee  efi  figneufe  ;  les  feuiUes  11^^^.,,; . .    ^ 

demsde  /cie;  ks  calices  ^dix  dents,  i'dix  angle$;la( 
ooflerctc^  Iimire ,  nue. 

Les  aDneam  ou  verdcilles  trH-nombreux  ,  foment 
an  epi  de  iept  \  huit  pouces  *  chargi  de  fleurs  trcs-^ 
loima,  &  de  couleur  de  feu. 

Cette  Aperbe  elpece  fe  cuIttTe  generalement  dans  touf 
les  iardins,  elie  en  hit  un  des  pins  beaitx  ornemcosa 

Ce  genre  pr£i£nte  treizip  eipeces. 

13a    L'  O  R  M  I  N. 

BoRMlSVU  coma  purpano'violacea  L  R.  \U 
Salvia  Horminum.  L.  Diandrie-Monogynie* 


Fkur,  Labrce;  la  Icvre  fupcrieurc  petite, 
cafque ;  Rnfcrieure  divifee  en  trois  parties  done 
la  moyennc  eft  creulee  en  cuiller;  les  filets  des 
etamines  font  bifurques  par  le  bas>  la  corolle 
roiigeatre. 

Fndt.  Le  calice   fert  de  capfule  8c  renfermo 
qaatre  femences  arrondies. 

FcuilUs.  Obtu(es ,  creneiees, 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  s*elcve  a  peii  prcs  d*un  pied  •,  les 
lioxnCont  cn^pi  au  forooiet)  les  feuilles  floralei 

A   i} 
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La  Bill  E  s,  CI.  IV.  Sea.  I. 

inent  la  tige  font  colorcesde  rouge /& 
^au£une  fleur. 

Mtntc  eft  d*une  odeur  aromati- 
^mere;  la  femence  eft  un  peu 
irbe  eft  vulneraire ,  ftomachi- 

/ploie  Therbe ,  la  femence  ,  le 
cacaplarme  \  la  femence  centre 


{invAtfoKS,  Les  Saiiges  font  cara'd^ritZes  par  la 
forme  de  leurs  itamines  >  dont  les  filamens  font  fourchus 
M  kar  ba(e,  en'  mapiete  de  Y ,  ou  font  comme  attaches 
tranrVerfalemeiic  liir  un  p^dicule  particulier.  Cette  (in- 
^liere  conftrudion  det  filamens  ,  fournit  le  caradere 
eilentie!  des  Satiges ;  car  la  fbrme  de  la  corolle  &  du 
calice  varle  dans  les  difFerences  e^peces.  Toutes  les  Sauges 
ibnc  plus  ou  moins  aromatiques ;  il  y  en  a  cependant « 
comtne  celle  des  pres  ,  qui  (bnt  i  peine  odorantes* 
L'Ormtn  &  FOfKcinale  r^pandent  une  odeur  pinitrante 
&  agreable ;  I'odeur  de  la  Toute-Bonne  eft  ii  force  qu*elle 
paroit  dt^fagrcable  i  la  plupart  des  fiijets.  Nous  avons 
beaucoup  pre(cric  rinfufion  &  la  poudre  de  la  Sauge  offi- 
cinale ;  elle  nous  a  paru  bien  (iiperieure  au  Th^ ,  dans  les 
langueurs  d'eftomac ,  les  migraines  apr^  des  exc^s  de  vin  ^ 
ou  d^pendances  d*un  atonie  die  Teftomac  ;  (on  infufion  &  la 
poudre  avec  les  martiaux ,  I'ethiops  martial  de  Lemeri  » 
om  gveri  (bus  notre  diredi^n  plufieurs  chlorotiques  ,  en 
retabliiTant  les  regies.  Dans  la  cachexie « la  leucophleg- 
marie,  la  S^uge  eil  un  bon  auxiilaire.  Des  fourreaux 
faits  avec  des  uas  doubles ,  dars  Tinrefftice  defquels  on 


mide ,  cetre  infufion  acc^lere  Texcr^tion  des  crachats* 
2>ans  les  toux  catarrales  ,  dans  los  friflTohs  caules  par  la 


LABiiES^CI.IV.  Seaj."        /J 

jbppfefion  de  la  tranipiradoii ,  on  a  fbuvear  yugnerxr 

d^  peribniMS  qui ,  fe  tenant  lui  ou  deux  |our|,aiviU«.^^ 

la  djeie  la  plus  (2vere ,  one  bu  totu:8s.les  ^^^"^^  ^^k 

tafle  d'infbfion  de  Sauffe.  C'efi  comr^ 

doonant  du  refllbrt  a  l^omac  ^  ei^ 

Bodumcs  dies  convafefcens.  En  ga- 

paar  gocrir  les  aphtes  des  enn 

bovclie  ,  &  pour  fortifier  les  g 

c^iece  d'aohtes  ayec  ardeur  ,  >c 

raage^  Nous  ayons  tu   de  bo. 

Saoge  appliques  /tir  reftomac  da 

lor/^e  les  digeftions  (bnt  laben'tfu^ 

loir  &  matin  des  fridTons  avec  la  . 

^igafirique. 

La  Toute-Bonne  eA  aufIT  tr^  -  ^ergique ,  peut-etre 
pins  que  la  Sange  officinale;  mais  comme  elle  eft 
eairiame,  que  (on  odeur  porte  \  la  tite,  j'ai  taujouH; 
prcfere  TOfficinale.  Si  on  Tajoute  a  la  biere  en  fermen- 
titienv  elle  la  rend  plus  enivrame;  infufee  a  frotd  dans 
dn  Tin  blanc  >  elle  lui  donne  un  gout  plus  agr^able. 
Le»  lavcsnens  &  Vin&fion  de  Toute-Bonne,  produifeiu 
frequemnient  de  bomi  cffets  dans  les  coliques  (palmodir 
qpcs  ayec  flanioJ$iD». 

ijj.    L'^ORMIN    SAUVAGE. 

SoRMlN.UM,  fylv^firty  Utifoliuuky  iftrtkillatum 

C  B.  P. 
SaLriA  vtmciUmia  L.   Diaadsa£-Monogynie». 

FUun  Coimnc  Ta  tnr^ccidente  ,  mail  le.  ft^ip 
actombe  (ac  la  levre  interieure. 

Fruit,  fjcr  menie. 

FtuilUs.  En  forme  de  cceur^  crenelees ,  a  dents 
ife  (cie ;  quelquefois  en  cocur ,  en  fleche  ou  en 
\ftt\  imttant  affez  foavenrctlles  de  la  Sauge. 

Bacint*  La  meme. 

Port,  Tige  <i*un  pied  &  demi ,  carree »  vehie  ^ 
caimelee »    les   fkuss   Terticillees  x  pacoidant  en 

9aiomDC  8c  ea  ec^.. 

A*  •  •  * 
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t  A  B  I  i  E  s ,  CI.  IV.  Sed.  I. 
;  En  AHemagne^en  Alface  &  en  Bourgognc. 

L^  \  Les  ODemcs  que  la  precedcnte* 

JL*  O  R  V  A  L  E> 

^  Toute-Bonne* 

,  iron. 
r  L.  Uandrie-Monogynie. 

^Tt  de  la  i^recedeme  ^  mais  la  k vrc 
en  faucille. 

Fnm.  Comme  dans  la  precedence. 

FeuilUs.  Ridees ,  cordifbrmes ,  alongces »  den* 
telees  par  fes  bords ,  ondulees,  cres-grandes. 

RacinCn  Rameufe. 

Po/t.La  tige  vcluc,  trcs-rameufe,  s'clevc  qwelque^ 
fois  a  la  liauteur  d*un  homme;  plufieurs  feuiiles  Bo- 
rales  plus  longucs  que  Ic  calice ,  concaves ,  poin- 
tucs,  colorecs  en  violet  ^  les  flcurs  en  epis* 

Lieu.  Les  pres .  fur-tout  dans  les  pays  chauds  > 
devenue  fponranee  pres  de  Lyon.  ^ 

Propriitis.  Cette  plante  eft  d'une  odeur  tres- 
pen^trante ,  ftimulante ,  ftcrnutatoire ,  refolutive  ^ 
ftomachique  \  Ton  fuc  peut  enivrer* 

Ufagts.  On  eniploie  l^erbe  tres*  rarement ;  (on 
fuc  6c  fes  feuiiles  feches  tremp^es  quelque  temps 
dans  du  vtb  cbaud,  font  employees  pour  les  ulceres* 


^>^ 


LABfics,   CI.  IV.  Sea.  t         f' 
1J3.   LA  TOUTE-BONNE  D£S  ^'^-^ 

'SCLJMSJ  pra£€n/is  y  JbUis  ftrrv 

I.   R.   H. 
Salvia  praunjis  L.  Diand 

JZncr. -^  Coikimc  dans  la 

Fndi.  I  bicue ,  blancHe  ou 

FetuUcs.  Lcs  radicales   cok 
tlongccs ,  crenelees  y  quelguci 
Jes  /iipcricotcs  embraffcnr  la  tige.  ^ 

jRiaciiM.  Simple,  Jigncufc^  fibreulc,  ^  .       -^c.    . 

Fw/.  Lcs  tigcs  s'clcvcnt  a  la  hauteur  de  djeux 
picds,  carrtes ,  roides,  vetues^  creufes^  avcc  des 
lameaax  opoofcs  ks  uns  dux  autres,  3c  fduvent 
fimpleSf  les  ncars  naifTcnc  au  fommet,  difpofees  en 
^i  8c  vertkiliees ;  le  cafqcie  dci  COroilc«  eft 
glaant,  en  faacille  plus  Jongue  que  h  cube;le 
ftyle  efl  faiUant. 

Ueu.  Les  pre;.  lyonnoife.  ^ 

Propriith  i  A  peine  odorante ;  abandonn^ ,  vu 

VfAgts.      }  Icncrgiedcs  Cong^octcs. 

134.    LA  GRANDE    SAUGfi. 

Salvia  major  an  Sphacelus  Ihtophrafii  C.  B.  P, 
Salvia  officinalis   L.   Diandric- Monogynie. 

¥ltur,  Cara^leres  des  precedentcs  ,  nnais  la 
Icvrc  fupcrieure  eft  en  catque;  lcs  filets  des  m- 
mioes  rclTeniblent  a  Tos  hyoVde  par  leur  bi&rcation*» 
la  corolle  purpurine. 

Fruit.  Comme  dans  les  precedentcs, 

Feuillcs.  Lanceol^es,  ovoYdcs,  chagrin^e^,  on 
finemcm  ridees  ,  pcu  fucculentes  ,  quclqucfois 
paoachees^  entieres^  crenelees,  pctiolces. 

Racine.  Ligneufe ,  dure ,  fibreufe. 

A  iv 


P         1  A  B  I  £  E  s,  CI.  IV.  Sea.  I. 

Port.  Les  tiges  ligneufes,  ramcufes,  velues^ 


; 


9if^iir^«irement   carrees  \  les    fleurs  difpofees   en 


nee  en  diftance ;  les  calices  aigus. 
^^vinccs  Mecidionales.  ^ 

Ns   feuillcs  ont  unc  odcur  forte, 

Tije,  d*un  gout  aromatique,  un 

!Jacre;  la  plante  eft  tonique, 

^e^  ftomachique,  ftetnuucoire 

^emploie  frequemment  rherbe  & 
^icmcnces  raremcnc,  on  fait  avec 
_[ecodibns,  des  vinaigres,  dcs  infu- 
fions,  &  unc  poudrc;  les  fleurs  donnenc  une  eau, 
une  huile  diftillee,  une  huile  iofufee^  une  con- 
serve ,  un  efprit ,  des  infufions. 

135.    LA    PETITE    SAUGE, 

Sauge  franche,  Sauge  de  Provence. 

Salvia  minor  aurita  &  non  aurha    C.  B.  P« 
Salvia  officinalis  fi  L.  Diandrie-Monogynie. 

Fleur.  1  Comme  dans  la  precedence,  dont  ellc 

Fruit.  3  n'eft  qu*une  varietc. 

FeuUies.  Plus  perices  que  dans  la  precedence, 
moins  larges,  plus  blanches,  ridees,  rudes,  peu 
fucculentes,  ordinaircment  accompagnces  a  leur 
bafe  de  deux  petites  feuilles  en  fa9on  d  oreillecces. 

Racine.  La  meme. 

Pon,  Le  mcme ,  la  plante  plus  petite. 

Utu,  La  Provence ,  le  Languedoc.  ^ 

Propriitis.  \  Les    mcmcs    que   la  precedence  ; 

Ufagn.  S  mais  Ton  odeur  eft  plus  forte  >  Ton 
gout  plus  penetrant ,  plus  aromatique. 


I  1  ■ 
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136.    LA   SAUGE   DE   CAT>''^-;^ 

Sjiriji  folio  unuiore   C;  B 
SALFIji  officinalis ,  jS  folio 
Monogynie. 

Flatr.  Connne  les  prece 
la  coroUe  blanche  pour  To. 
Fruii.  PIos  petit. 
FeaiUts.  Plus  petites ,  plus 
Racine  La  memc. 

Pof/.Lcmeme.LV)dcurdeIap.  -rfCC 

£«ax.  L'Efpagne ;  on  la  cultive  dans  u%,o  ;ardins.^ 

Fropnctis.  i    Commc  dans  la  prcccdcntc. 

OMSMBTjiTioUs.  Dans  ks  Sauges  ,  Salvia  L.  la 
coTolIc  eft  labiee ,  b^ante  ;  deux  ctamines  portant  an- 
dieres  ,  rcpoicnt  fur  un  p^icille.  Ce  genre  pr^leote 
onqaante-deux  ef^es,  dcmt  les  (uivantes  font  on  cul- 
mtcs  dans  nos/irdins  ,ou  Ipontanees  dans  nos  Proyinces» 
I  .•  La  Siufe  d*Egyptc  ,  Salvia  Egyptiaca  L.  i 
ita^esbmcioUtSy  lioaires^dentei^es;  Sifleorspeduncul^. 
d'Egypte ,  culdvie  dans  nos  }ardins. 


Tige  d'an  picd,  tris-ramcufe  ;  femllcs  nidcs  ,  trcs- 
idees  en  deflons ;  fleurs  pedtes ,  trois  i  trots  (ur  leurs 


p&liniciiles,   .         ,  , 

courte,  fehancree  ;  Finftricurc  diviiiee  en  trois  parties 
dont  rinterm^diaire  eft  Yiolette,  pondufe. 

s.*  La  Sauge  lyr^  ,  Salvia  lyrata  L;  I  fenilles 
ndicales»  Ijr^es,  dent^;  J^  coroUe  dont  le  cafque  eS 
tris-conrt. 

Or^naire  d*Am^ique ,  culdrce  dans  nos  jardins* 
'  Le  calice  yifqneux  ,  yelu ,  plus  long  que  la  coroUe  ; 
llnulies  ridees »  a  finuofit^s  profondes ,  prelque  toutes  vers 
la  racine;  la  tige  conune  nue. 

J.*  La  Sauge  officinale  ,  Salvia  officinalis  L.  k 
ftuilJes  lanc^ol^s  ^  ovaks ,  entieres ,  crenel^ ;  ii  fleurs  en 
ipk;ic9^cesztgvis.Foyei  Us  Tableaux  134, 13^,  13^. 

i4«?  La  Sauge  veru  >  Salvia  viridis  L.  i  feuillcs 


\ 


■r  ** 


f    '    . 


r 
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oblonguei^cr^elees;i^  ca(que  de  la  corolle  en  demi-rond; 
a  ^«^^*^portant  les  femences,  tres-ouvert  ou  renverfi. 
/  "^(on  origine;  cultiv^  dans  nos  jardins.  Aiv- 

V^*ccc  ,  verte ,   peu  veluc ;  feuillet 
Ijrrondies ,  les  inferieures  p^tiolles, 
"J  les   braftces  en  coeur  ,    vert;;s  ; 
lilaires ,  (ix*  ii  chaque  aiffdle  ;  1^ 
ffres-entier  ;  la  levre  inferieure  tfc»* 
i&   garnie  (euiemeot  de  deux  dants 

Tmin,  Siilvla  Horminum  L.  a  feuiUes 
^es;a  brad^es  terminales,  plus  grandes  » 
Color^es,  ians  fleurs.  Voye\  It   Tableau   130* 

6/  La  Sauge  (auvage  y  Salvia  fylveflris  L.  dont  la 
tige  eft  rameufe  &  pubefcente  ;  les  feullles  en  ccrur  , 
ianccoleesy  aigues  ,  ondulces,  ik  doubles  den telures  , 
tachees  de  blanc  en  defiutx  pubefcentes  en  deiTous;  les 
bradees  colorces  (bnt  plus  courtes  que  la  fleur  »  done 
la  levfe  fupirieure  eft  moins  longue  que  le  tube* 

On  trouve  cette  plante  en  Autricbe  ,  exk  Bobeaie ,  Be 
dans  nos  Provinces  M^ridionales, 

7**  La  Sauge  des  pres ,  Salvia  pratenfis  h.  ^  feuilles 
en  coBur  «  oblongues  ,  crenel ees  ;  les  luperleures  em« 
braflantes ;  i  anneaux  des  ^fleurs  nus  ,  a  caiques  des 
corolles   gluans.   ^oy^l  ^^  Tableau  13J. 

8.*  La  Sauge  ^  feuilles  de  Verveine  ,  Salvia  Verbe^ 
naca  L,  k  feuilles  profondement  finu^es,  comme  ailees  ^ 
prefque  lllTes ,  ^  dents  de  fcie ;  ^  corolles  plus  ecroites 
gue  les  calices* 

Sponcan^e  dans  nos  Provinces  Meridlonales. 

Corolle  bleue,  a  levres  rapprochees. 

p.*  La  Sauge  verticillce.  Salvia  verticillata  L«  \ 
ftuilles  en  coeur,  crenelees,  dentees;  a  fteurs  en  anneaux 
prefque  nus ;  le  ftyle  couche  fur  la  levre  inferieure  de 
la  corolle.    Voye^  le  Tableau   131. 

10.®  La  Sauge  Toute-Bonne  ,  Salvia  Sclarea  L.  \ 
feuilles  en  coeur  ,  oblongues  ,  ridges ,  velues ,  a  dents 
de  (cie ;  ^  bradces  florales  plus  longues  que  les  calices  , 
concaves  ,  cerminees  par  une  pointe.  yoye\  U  Ta^ 
hUau  132. 
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"11.*  La  Sange  glutineule  ,  Salvia  glut'*^   "*    *    Ses 
figes  droites  ,  a  aogles  obtus  ;    les  ^ 
en  ccnir  ,  ^gitcte ,  prelque  liflcf  ^ 
roiles  grandes,  d'un  jaune  (ale;  ' 
fincillc;  les  ^tamines  faiUances. 

Cette  belle  Sauge  (e  trouve 
Tence  9c  en  Al&ce. 

!&•*  La  Saoge  lanugineule  . 
nge  cotonneu/e  &  brancbue  ; 
o^ales,  oblongves  »  (inuees  ,    co. 
loppe  d'un  cotoR  tres-blan(; ;  coro. 

On  la   trouTe  en   Dauphin^ »  e^  ^ 

Bcmrgogne  ;  les  brad^es  concaves  9  te.  .  .^aies 

reflerrejic  les  anneaux  des  fleurs,  dont  les  (egmens  de  la 
lerre  udtthenrt  reunis  forinent  un  fac. 

13.*  La  Satf ge  clandeftine ,  Salvia  clandtftina  L«  5a 
iige  eft  balle  ;  (es  feuUles  tres-ridees  ,  pinnatifides ,  oa 
a  finuofites  tres-profondes  ;  (es  ^pis  comme  tronques  y 
obtus;  catices  ghiooeux  ;  caroljes  violettes  9  4  barbe 
blanche,  plus  etrottes »  &  prefque  deux  fois  plus  loogues 
qne  le  calioe.  Cette  belle  Sauge  a  iii  obfervee  en  Dau- 
^liui6  y  par  M.  Viliars  ,  Botanlfle  plein  d'ardeur,  9i 
tres-exa^  Auis  U  d^omlnacioa  des  efpeces  les  plus  dif- 
ficiles* 

137.    LA    TOQUE 
Off  Centauree  bleue. 

Cjssidj  patufiris  ^  vulgatior^fion  caruUo  L  R.  H» 
ScvTELLAKiA  gakdcuUta  L  Didynaime*Gym« 
nofpenme. 

TUuT.  Callce  a  deux  Icvrcs  cntiercs ,  J  todc  Icnti- 
culairc  dans  la  parrie  fupcricure  dc  fon  tube^  coroUc 
labiee;  la  Icvrc  fupcricure  en  cafquc ,  divifcc  en 
trots  par  (es  bords,  accompaguec  de  deux  petices 
oreillecces ;  rinfcticurc  eft  cchancrec  ,  cvafec  ; 
corolle  quaere  fois  plus  longue  que  le  calice. 

Fruit.  Quaere  femenccs  oblongucs  placces  au 
fond  d'un  calice  ,  dont  !a  forme  imitc  unc  toque 
cntr'ouverce  dans  fa  parcie  infericurc. 
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Feailles.  Cotdihtmcs  ^  l^Dceolics  ^  crcnelces. 


/  ^^  /flevc  i  fa   Itaureur  d'iin  pFed 

4  \ameu(e>  quadrangulaire  ^  liffe; 

5  7  violettcs  y  axi  llaires ;  les  fe  uillcs 

>  a  la  bafe  des  fleursv 
:s  ctangs^  Lyonnoife  ,  Ltthuaa'- 


La  plante  eft  trcs-aincrc,   ftama- 
chiV'Kpiwrbrifugc. 

l/fages.  Oft  nc  (c  fcrt  que  des  ffcurs* 

* 

OtSEKVATioss.  Dans  les  Toques,  SvutclLiria  £.  lis 
calke  a  deux  levres  tr^s-entiei;es ,  eH  ferm^  apres  la 
chute  de  la  corolle  ,  par  un  opercule. 

x.^  La  Toque  du  Levant ,  Scutdlaria  Orientalis  L» 
\  feuilleslacini^es,  coconneu(eft  en  ^eflbus;  i,  fleurs  en 
^pi  arrondi ,  t^traffone. 

Originaire  d*Atrique »  cultiy^  dans  nos  jardins..  Yi- 
▼ace. 

Les  feuIUes  prefque  puin^s  ;  la  corolle  jaune  ou  poutr 
pre,  a  gorge  blanche. 

%m^  La  Toque  vulgaire  ^  Scutellaria  gaUriculata  L. 
a  feuilles  en  coeur ,  unc^l^es ,  crenelees ;  a  fleurs  axil- 
laires.  f^oye^  U  Tableau  1^7. 

3**  La  Toaue  petite,  Scutellaria  minor  1^  dont  la 
tige  grele,  cres-branchue ,  a  tout  au  plus  fix  pouces, 
dont  les  feuilles  font  oyales  &  prefque  entieres ,  dont  les 
fleurs  rougeaires  (bnt  beaucoup  plus  petites. 

Cette  eipece  (e  trouve  en  Bourgogne  &  en  Dauphin^  ; 
nous  Tavons  ditermin^e  en  Liikuanie ;  fes  feuilles  (up^* 
rieures  font  lanc^olees  ,  ^roites ;  les  intermediaires  le 
plus  (buvent  en  coeur,  ovales. 

4*^  La  Toque  a  fer  de  fleche ,  Scutellaria  haftifo^ 
Ua  Lr  dont  les  feuilles  non  den  tees  varient  par  la  forme; 
les  infirieures  (bnt  a  oreilles,  en  fer  de  laiice.  Feut-etre 
n^eft-elle  qu*une  variite  de  la  vulgaire  ;  nous  Tavons 
trouv^  veJSikt  avec  elle  affez  £r^queaunent  >  pi^^  de 
Grodno. 


L  A  B  1 1  E  Sy  CI.  IV.  Sea.T.  ij 

if  .*  La  To^ue  des  Alpes ,  Scutellaria  Alptna  L.  Ses 
^ges  iin  peo  couchees  vers  leur  ba(e;  fes  feuiUes  ovales  , 
crenciwsy  terminees  par  une  pointe  mnnffr -^H^flrnn 
en  ^i  terminal ,  garnies  de  brad^es  av;^*  >s ;. 

le$  corolJcs   trcs-crandes ,  i  Jcvre   (u-  > 

kJeoe  ,  a  lerre  inferieure  blanche.  O 
montagnes  de  Provence  ,  de  Dauph 

Cetie  e^pece  &  la  commune  font  a\ 
froiiOes  exhalent  une  odeur  d'ail  %  TlnK 
Jt  des  Ibnuiiices  efi  regardce  comme  feL 
•btenradocs  favorifenc  cette  propriete  , 
a  ajoos  poim  apperqu  qu*elle  diminuat  le 
acces  des  fievres  tierces  vernaJes ,  dans  lefqu< 
Tavons  ionrent  ordonn^e  ;  nous  nous  (bmmes  afTures 
qn^elle  calmoic  dans  cette  efpece  les  anxifftis ,  les  vo- 
■BiflefiiefiSy  qn'elle  ranimoit  Tappetit* ' 

6,^  La  Toque  ^trangere ,  Scutellaria  peregrina  L.I 
fcnOles  en  occur ,  obtules  ,  i.  dents  de  (cie ;  a  fleurs  en 
^i  fenillj,  toiim^  d*an  (eul  Q6tL 

Originaire  dTItalie  ,  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

Ce  genre  prciente  quinze  e(peces » dont  le%  principalei 
diSrences  fe  deduifent  des  feuilles  qui ,  quoique  toutes 
fimples  9  (one  onks  ou  en  coeur ,  entieres  ou  £nu^s  » 
denselto;  des  bradees  ovales  ou  (etac^es;  de  la  linia-*. 
lion  der  Aors,  axillaires  ou  'en  ^pis^;  plufieurs  (bnt  a 
coroOes  bleues »  d'autres  les  ont  blanches ,  jaunes :  iine  a 
irs  deox  Icvres  partag^s  en  trois  parties  ,  cequi  eft 
oi»-rare  dans  cette  famiUe ;  dans  ie  plus  grand  nombfe , 
les  ficiirs  aiment  i  &  toumer  d'tin  teul  cdt^« 

138.    LA    BRUNELLE. 

Sru » ELLA  major  ^  folio  mm  diJfeBo    C.  B«  P« 
F  HUN  ELLA  vulgaris  L.  Didynamie-Gyinnofperr 
iiiie. 

Flmr,  Labf ee ;  la  levre  fup^rieure  en  cafqu^  » 

maispJane,  large  &  legeremenc  dentelee^  Tin- 

ferieurc  diviftc  en  trois  parties  dont  cclle  du  mi- 

Jieii  c&  creufce  en  oiaoiece  de  cuilier,  cccnelec) 
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la coroUe  bleue,  purpurine,  qiielquefois  blancTie.. 
Frtsii,  Quaere  femenccs  prcfquc  rondes,  cnfcr- 
in6c^4i?-4jc  calicc ,  done  la  Icvrc  fupcricurc  eft 

ifeesj  pccioleesj  ovales^  oblongues^ 
ffondeoicnt  dccoupees  j  cc  qui  n'eft 


,  le  y  fibree ,  prefque  horizontale. 
^jcs  dc  dcmi-picd,  hcrbacecs,  qua- 

>  vclucs ,  a   rameaux  oppofes ;   Ics 

fleurs  dilpofccs  en  cpi  au  fommct  dcs  rameaux » 
fous  chaque  fleur  une  braft^e  ovale  coloree. 

Ucu.  Lcs  paturages ,  Ics  prcs.  Lyonnoife , 
Lirhuanienne.  ^ 

Propriius.  La  plante  a  une  odcur  foible ;  fon 
fac  une  faveur  (lypcique  &  amcrc :  cllc  eft  vul* 
ncrairc,  aftringente,  dcterfive, 

Ufagts*  On  ne  fe  fcrc  communement  que  de 
fon  herbe;  on  la  preterit,  dans  les  decodions& 
potions  vulneraires.  Cette  plante  fraiche,  pileeSc 
appliquee ,  eft  confolidante  &  anciulcereufe. 

ObservjtioHS.  Le  caradere  eflentiel  du  genre  de$ 
Brunelles  y  Prunella  L.  doit  (e  chercher  dans  les  fila- 
mens  qui  (bnt  fourchus  i,  leur  extr^mit^  ,  dont  une  divi-i 
fion  porte  Tanthere* 

i.^  La  Brunelle  vulgaire,  Prunella  vulgaris  L.  i 
feuilles  ovales  *,  oblongues ,  pitiolies  &  a  dents  de  (cie. 
Vaye\  It  Tableau  138. 

2.^  La  Brunelle  ^  grande  fleur  ,  Prunella  grandi" 
florals*  (e  diftingue  par  la  grandeur  de  Gl  corolle  ,  9C 
par  les  den telures  plus  jnarqueesde  la  leyre  fiip^rieure 
du  calice ;  elle  eft  commune  en  Lithuanie ,  mais  plus 
rare  autour  de  Lyon* 

Cette  efpece  of&e  plufieurs  varier^s.Dans  les  unes  les 
feuilles  (bnt  t res-en tieres  ;  dans  d*autres  »  dent^es  ou. 
profondement  decouples*  On  en  trouve  des  ^chantillons 
ToiTHiy  hauts  tout  au  plus  de  trois  pouces. 

^•t  La  BnuieU«  lacjnfte  9  Prunella  lacmiata  L,  k' 
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{emlUs  infcrieurM,  otales,  oblongues  ;  celles  ie  la  dee 
4£coupies  profoDiieiiient ,  comme  ailees  8c  denies. 

Sponuoee  en  Suifle  ,  en  Dauphini  ,    en  Allemznie* 

On  pent  i  peinfi  la  f^pafer  de  la  Pruy 
ta  fleun  Coat  bleuci,  larement  blanchar 
4.<'  La  Bnincllc  i  fniUei  (THyflope ,  i 
fifalia  L.  1  feuillei  lanc^oUei,  tris-^^ 
Doles;  a  nge  droite.  \ 

Dass  not  Provinces  M^ridionales.  Vif^ 
T'eniUes  rndn-,  corolles  tres-grandet; 
levre  fiipMaife  velue. 

Ce  genre  ne  pretence  que  ces  quaire  efpeces. 
La  BruDeflt  a  etc  long-temps  cetebre  ccmme  Tnln^ 
raire;  mais  iepuis  qu'on  s'eA  aflur^  que  lei  plates  gu£~ 
riflent  trH-blen  ftns  remedes ,  on  eft  en  droit  de  doutct 
deih  rer/ni ;  oo  en  prefcrit  le  fuc  dans  lei  diarrheas 
canlees  par  aionte  ;  mau  on  poflede  lant  d'autres  afirin- 
gent  l^ers ,  plus  ^nergiquei  ,  que  Ton  peui  nii-bies 
tbtoionaex  la  8maeU«> 
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fieur  monopitaU ,  irriguliere, 
la  Uvre  fupirieure  ejl  crcufU 


139.    L*ARCHANG^LIQUE 
ou  Ortie  blanche* 

« 

%AMtUM  vulgan ,  album  five  Archangelica^jfor^ 

oUh)  Park  Theat. 
Lamivm  album  L.  Didynamk-Gymnofperaiie. 

M^  ISUR.  Labtcc,  done  la  Icvrc  fupcricurc  eft 
obcufe  ,  cntiere  ,  en  forme  dc  cuiller ,  velue  \ 
riixferieure  plus  courte,  echancrce  en  forme  dc 
C(£ur>  la  coroUe  grande,  blanche,  tachetee  de 
)aune ,  une  dent  en  alene  d^  chaque  cote  de  la 
coroUe. 

Fruit.  Quatre  femences  triangulaires  ,  tron* 
quees,  placees  dans  Tinterieur  du  calice^  done  les 
dccoupures  fe  cerminent  en  filets  aigus« 

Ftmllts.  Cordiformes,  a  dentsde  fcie,  ridees, 
velues ,  pointues ,  petiolees. 

Racine.  Kameuie,  (ibreufe,  tra9ante. 

Pon,  Tiges  hauces  d'un  pied,  carrees,  greles> 
creufes,  un  peu  velues,  noueufes-y  les  fleursver- 
ticillees  ,  prefque  feffiles  ,  dix ,  feize  ou  vingt 
a  chaque  anneau  ;  les  feuilles  florales  ^parfes , 
entieres;  quelqus-unes  en  forme  d*alene  au  milieu 

de* 
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des  bcmquets  cte  ileursy  feuijles  oppofecs  deux  i: 
deux. 

UoL  J^s  h^ies,  les  buiflbns ,  a  Toip'^ 
noifcy  Lithuanienne.  ^ 

PrcjfrUtcs.  Le  fuc  de  la  plante 
&rc;  les  deurs  Tone  vulneraircs,  afl: 

Ufagcs.  On  emploie  les  fleurs  ev 
The,  de  mcme  que  les  fommites  fleui 
naccrees  aa  fbleil,  dans  de  Tbuiie  a 
nn  baume  vulneraire    excellent  pour   .      ^  «<tied 
ies  tendons;  il  deterge  les  ultcrcs ,   diffipc  les 
nnnears;  on  fe  fert  da  fuc  de  la  plante  pour 
arreter  \cs  pertes  de  (ang ;  les  autres  efpeces  de 
ct  genre  jouiflenc  des  memes  vertus. 

Omservations,  L*Archan|[eUque  eft  une  de  ces  plantef 
-^ue  les Medecim  prefcrivent  journellement,  cotntne  pout 
aauiier  ks  jnalades  ;  on  a  beaucoup  recommand^  rinfa-< 
£oit  des  fleurs  centre  les  Aeurs  blanches ;  nous  Tavoiis 
Ibmrent  conteiUce  ,  &  nous  n'avons  pu  nous  aflurer  untf 
ieule  fois  de  (on  eficacite  ;  probablement  c*efl  nn  remede 

Dam  les  I^mions,  Lamia  L.  la  levre  fiip^rieure  da 
la  coTolle  ed  enciere ,  en  vonte ;  la  levre  tnfSrieure  k 
deux  lobes  ;  la  gorge  dentee  de  chaque  c6t£  iiir  (a 
■urge* 

1.*  Le  Lamion  blanc ,  Lamium  album  L.  i  feuillei 
petiolces,  en  cceur ,  alongees ,  pointues^  ^  dents  de  /cie, 
aanoeaux  de  vingc fleurs,  environ.  Foye^le  Tableau  139V 

Les  calices  one  une  cache  roufie,  quelquefois  la  co« 
roUeell  role. 

X.*  Le  Lamion  lifle ,  Lamium  Imvigatum  L.  \  feuillef 
€11  coeur,  ridges;  a  calices  lilies,  de  la  longueur  dela 
coroiie. 

En  Snifle ,  en  Bourgogne  ,  en  Alface.  Vivace. 

Tiges  rougeltres ;  feuilles  i  dents  de  (cie ,  i  peine 
cotonneufes;  environ  dix  fleurs  a  chaque  anneau;  les 
dents  do  calice  deux  fois  plus  longues  que  le  tuyau  ; 
ks  dencf  iacJrales  de  la  coroUe  larges ,  lanc^ol^es ,  noo 
tlaciesj   port^es   en  avam^  la  levre  inC^rieure  de  If 

Tom  11.     '  B 
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qoroile,  eteQ4u«.)  i^s  lobes  n'ecant  point  lepUes  ni  pa^ 
ralleles. 

3.^   Le  Liamion  tach^,  Lamium  maculatum  L.  a 

An  cceur ,  aigues ;  dix  fleurs  K  chaque  anneau.. 

en  Allemagne ,  en  Dauphlnc. 

^au  Lamion  blanc ,  dlfferant  par  fa  corolla^ 

%  par  fes    feuilles  marquees  d*une  tache 

(^s  petioles  non  dilates;  deux  dents  de 

4t  la  gorge  d«  la  cotolle)  doni  h  Hipe-^ 

.^cie  ^  la  tache  blanche  des  feuilles  s'exfacc^ 

c^  et»w/^ 

.  4.^  Le  Lamion  pourpre,  Lamium  parpureum  L.  dont 
I^s  feuilles  pedolces  Com  rapproch^es.au  Xbmmet  de  la 
tige  qui  ell  pfefque  nue. 

ai  on  le  frolfle  entre  Jes  doigts ,  il  repand  une  odeuc 
d^fagreable  ;  ii  *  Aeurit  en  Mars  &  Avril.  Lyonnoife  , 
I^tliuanienne; 

.  5.^  Le  Lamion  enibraflant ,  Lamium  amplexicaule  L* 
a.  feuilles  Horalcs  ,  embralTantes  |   arrondies ,    tncifees  ;. 
les  radicales  pctiolees  ,  lobces. 

.  I'lus  commune  en  Lithuanie  que  dans  nos  Provinces  ; 
(k  fleur  ell  audi  rouge* 

Ce»genre  oflre  huit  efpeces,  dont  une  appelee  Lamion 
ftmltifide  y  Lamium  tftultijuium  L.  a  fes  feuilles  pro- 
fondement  divii(^es  en  pluAeurs  lanieres*  Elle  eft  origi-<* 
naire  d'Orienc 

440.    LA    MOLDAVIQUE 
^  du  Meliffe  des  Moldaves« 

J^OLVJriCAtHoniaefolio.^flQrcca/uUo  L  R.  H. 
DracocephaLum  Moldavica  L.    Didynamte** - 
i  Gymnofpermie. 

FUur.  Labiec  •,  la  levre  fupericurc  crcufcc  eiu 
cuiller^  tcncfuc  ch  deux-  parties  rctevecs;  Tiiifc- 
rteiire  divife^  en  trois;  la  coroHe  bicue  ou  blanche. 
*  Fruit.  Quatre  femences  rcnfcrm6cs  dans  wtx 
calice  renftc,  dont  To^crture  imitc  deux  Jevres; 
Id  fupericurc  divifce  en  trois  parties ,  rinfcricurc 
cii  dcuk'  plus  pecTc'es ,  plus  aigues.         . 


Lab  I  i  e  s  ,  CI.  m  Seft.!!.       15 

FtmUts.  Portecs  fur  un  court  petiole,  obbn* 
guesy  ovales,  a  trois  ncrvurcs* 

Racine.  Rameufe,  fibreufe. 

Port.  La  tigc    carrec  sVleve  a 
deux  pieds;  les  fleurs   axillaires 
plnfieurs  feaillcs  florales  lanccolce 
fines  denteiures,  terminees  pat  un 
dencelures  des  feuilles  ordinaires  qm  ^ 

lieic.  La  Moldavie ;  on  la  cuJtive  jt-« 

dins.©  '     ' 

Propriais.  Aromatique ,  un  pcu  acre,  cordiaici 
ccphalique,  vulnerairc,  adringente. 

Ufagcs.  On  emploie  les  feuilles  feches  en  in-< 
(11(100,  &  i'on  tire  Ic  fuc  des  feuilles  (raiches. 

OasMRVjTioss.  L*odeur  de  la  Moldavique  eft  ana-H 
]ogue  1  ceile  de  la  MelifTe*  ^ 

rious  FaYons  (buvent  ordonn^e  en  Infii/ion  theiforme^ 
dans  les  affedions  fpaiinodiques  caulees  par  des  datuo-< 
ficesy  elle  (bulage  evidemment* 

Nous  fumes  bien  ^ronn^s  de  ttouver  aupres  de  Grodnq[ 
cette  precieuie  piaiite. 

Dans  les2>2Cocephales  ou  Tctcs-de-dragon,  Dracocc*^ 
phaia  L,  Ja  coroUe  e£t  renflee  au  defTous  des  leyres  dont 
la  firperieure  e(l  concave. 

I.  Lc  Dracocephale  de  Virginie,  Dracocephalum 
P'irginianum  L.  a  feuilles  ianceolees ;  a  fleurs  en  ^pis« 

Originaire  de  i'Ainerique  Septencrlonale ,  cultiv^e 
dans  nos  jardlns.  Vivace. 

Les  feuilles  lifles,  ii  dents  de  fcie,  ^troites^  les  co- 
roUes  bleoes. 

1.*  Le  Dracocephale  Melllle  des  Canaries,  Draco-* 
Cfpkalum  Canaritnfe  L.  On  la  didlngue  aif^ment  pat. 
ie^  feuilies  compoH^es,  triphylles ,  ou  trois  \  crots ;  elle 
efl  vi(queufe  ,  &  'repand  une  odeiir'  penetrante  tres- 
agreabk;  (bo  infufion  eft  encore  preferable  a  la  pre* 
cedenre  dans  les  maladies  de  langueur  ,  anorexie ,  ftar 
moficcSf  8cc.  &c.  ' 

Oei,  line  de  ces  plantes  qui  oflfre  un  camphre  toun 

ktmc.  .. 
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Originaire  d*Ani^rique  ,  cultivce  dans  nos  jardtns. 
'  '^.^  Le  Dracoc^phale   de  Ruyfch  ,  DracOcephalum 
B-uyfihiana  L.  ii  tlge  d*un  pied ;   a  feuill^s  entieres , 
lap^*'^"  -^iiiaircs ;  celles  des  branches ,  trcs-itroites;  i 

Nform^  par    des  anneaux  rapproches;   k 
;grandes;  a  bradees  ovales,  ianciolees, 

t  longue  d'un  pouce ;  j'at  trouvi  pres  de 
fiete  plus  pedte  ,  4  feullles  plus  ecroites, 
dcK^  .^'^Klices  violets.  Dauphinoife  ,  commune  en 
Lithuanie. 

4.^  Le  Dracoc^phale   d*Aucriche  ,   Dracocephalum 
Aufiriacum  L.  i  fleurs  en  6pi ;  i  feuilies  &  i,   bradees 
linaires  y  iaciniies. 
•  En  Autriche ,  en  Dauphin^.  Vivace. 

Coroiies  grandes,  bieues;^pi  interrompu* 

5.«  Le  Dracoc^i^iale  de  Moldavie,  Dracocephalum  ' 
Moldavica  L.  a  bradees  lanciol^es ,  a  dentelures  ter* 
minees  par  un  long  cil ;  a  fleurs  en  anneaux.  Voyc\  Ic 
TaMeau  140. 

6.^  Le  Dracocephale  i  bouclier  ,  Dracocephalum 
peliatum  L,  a  bradees  arrondies »  dentelees  ,  ciliees  ; 
i  fleurs  en  anneaux. 

Originaire  d'Orient)  cultivce  dans  nos  jardins.  An* 
nuelle. 

Feuilies  lanccol^es ;  coroiies  petites ,  bleues. 

7.*  Le  Dracocephale  cotonneux ,  Dracocephalum  ca^ 
fiefcens  L.  a  bradees  alongfes  9  dent^es ,  a  cils  durs  i 
i  feuilies  lanc^olees ,  cotonneufes ;  i.  fleurs  en  anneaux* 

Originaire  d*Orient,  culdv^e  dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. 

Tr^s-reflemblante  a    la    prec^dente  ;   coroiies  plus, 
grandes,  violectes  ou  jaunes* 

Prefque  toutes  les  e(peces  de  ce  genre  offrent  de 
grandes  fleurs ,  ot|  les  diflin?ue  fiir-touc  par  leurs  l>rac"^ 
C^es  \  elles  (oot  au  nombre  ae  treize. 
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0 

Mamibe  puant  ou  Marrnbf 

Ballot z  Mathiol. 

Ballot  A  nigra  U  Didynamie 

Flatr.  La  Icvrc  fupcrieurc  crd 
droitc ,  ovale ,  cncicre ;  llnfcricurc  is 

pieces  obiufes,  done  la  moyenne  ei  ..•cree; 

corolle  purpurine  y  quelque^ois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  oblongues,  enfermces 
dans  on  caKce  plifle  en  cinq  dries  &  decoupe  en 
cinq  poinces  egales. 

Fcuillcs,  VciioMzs  y  cordiformes^  {ans  divifion^ 
denters  en  maniere  de  fcie* 

Radru,  Ligneufe  y  rameiife,  fibreufe* 

Por«.  .Tigcs   hautes  d'une  coudec,    carrces  , 

branchues  ^  noueufes  ;  pluiieurs  fleurs  fur  un  memo 

pcduncnlc  axillaire;  feuilles  Morales  qui  emourent 

les  fleuTS ;  hs  feuilles  oppofees  deux  a  deux  fur 

les  norudls: 

Luu.  Les  terrains  incultes.  Lyonnoife  >  Litbua« 
ji/ennc.  ^ 

Fropnetts.  Acre,amerc,  anncpileptique^amiiftc'^ 
rique  y  dcterfive,  rccommandce  par  Bocrhaave. 

Ufagts.On  cmploic  Thcrbe  en  cataplafmc,  en 
decodhon  &  en  infufion  dans  du  vtn. 

Dans  les  Balloces,  Ballottt  L.  le  calice  ei!  aplati 
|Hir  ioD  limbe  en  (oucoupe ,  i  cinq  dents ,  i  dix  dries ; 
la  lerre  faperieure  de  la  corolle  eA  cr^nel^e,  con- 


1.*  Le  Ballote  noir  ,  Balloia  nigra  L.  k  feuilles 
en  corar ,  a  dents  de  fcie  ;  a  dents  du  calice  aigues« 
Foyer  le  Tableau  141. 

i.*  le  Ballote  blanc ,  Ballota  alSa  L.  dont  la  flcur 
€&  Uarche ;   le  malice  a  dents  tronqu^es  ;  mais  il  eft 
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bien   d^montr^  ,  en  rapprochanc  les  deux  pr^tenduef 
efpeces ,  aue  le  blang  n  eftu  qu'une  vari^t^  du  noir* 

Si  k  Marrube  noir  a  itt  li'tile  dans  quel(}ues  efpeces 
d*epilepfie  &  d'iAere ,  ct  ne  peuc  itce  que  comme  medi- 
cy^  *  ^^ire ;  nous  I'avons  quelquefois  pre(crit  dans 
df  \s  du  bas-ventre  ,  (ans  en   aToir  obtenu 

\  ^prend  cinq  efpeces  ;  nous  avons  cultivj 

le '  rd\  y  BalLota  lanatu  L.  ^  tige  char  gee 

d*a^  ^^cconneux ,  blanc  ;  a    feuilles    palm^es  » 

dente^^^Y^  coroUes  d*un   jaune  pale  ,    ext^rieurement 
blanches,  tris-velues.  Originaire  de  Sibirie* 

141.   L'ORTIE  MORTE  DES  BOIS. 

GjiLEOPSIS  proccrior  ,  fgttida ,  fpicata  L  R^  H. 
SiAcnrs  fyhaiica  L.  Didynamie-Gymnofper- 
mie. 

FUur.  L^bice;  la  levrc  fupcrieure  crcufcc  en 
cuiller;  rinferieurc  partagee  en  trois  fegmens; 
cclui  du  milieu  eft  obtus,  long,  large,  rcflechi 
des  deux  cotes,  les  deux  autrcs  pecics  &tourt$; 
la  corolle  purpurine ,  la  levre  infericure  tachetec. 

Fruit,  Quaere  femcnces  oblorigcs,  dans  le  fond 
du  calice,  done  les  dencelures  font  poinc^es  en 
fornic  d*alene ,  inegalcs. 

Feuillts,  Pctiolces,  larges,  cordiformcs,  Hen* 
tclees,  rudcs  au  toucher. 

Aicw^.  Rdmpaiuc,  avec  quelqucs  fibres  grclcs 
t^tti  formcnt  des  ncB0cl5. 

Port,  Les  tiges  s'elevcnc  a  la  bauteur  de  denx 
pieds  ,  carrees  ,  veJues  ,  creufes ,  branchiies;  les 
flcurs  vcrticillees  naiilent  au  fommet  des  rameauK 
en  epi ;  deux  feuilles  florales  lanceolees  &  tres- 
•enttetes;  les  feuilles  oppofees. 

Lieu.  Les  forets,  les  bois.  Lyonnoife^  Lixhua* 
nicnne.  © 
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'  Prt^rUids.  Cccte  piante  a  une  ocfeur  dfe  bi* 
tttine,  un  ^lit  un  peu  fale,  un  peu  aftringems 
cJ/c  eiJ  vuin^raire  &  cmmcntigoguc-t 

UTagts.  On  cmploie  Ics  fleurs  c 
fcuilJcs  traichcs,  pilees  &  appliqi* 
ulccrcufcs;  macerecs  dans  Fhuilc^ 
coiicrc  la  bruluTe  &c  ks  plaie$  4es  c 

• 

Ommr JTTOjrs.  Dans  les  Scachides  oi 
chydes  L.  la  krrc  fiip^rieure  de  la  coroitc 
rinfirieure  a  les  aiies  renveriees ;  la  barbe  plus  grandi 
^e  les  aiks,  eft  ^hancrfe  ;   ks  ^(amines,  apr^  la 
fccondadoii,  ^  renyerfenc  fur  les  aiies« 

T.*  Le  ScAchide  des  bois  ^  Siaehys  fylvaticm  L.  Ik 
feuilles  en  coeur  ^  pedolees ;  ^  anneaux  de  ffx  flevrtl 
^09iq[  U  T^Uau  142, 

1.*  Le  Stachlde  des  marais,  Stac/iys  palujlris  h.'^ 
dsi  ou  dix  fieuTs  a  chaque  anneau;  a  ieuiUes'iinaires , 
lanceoiees ,  prelc^ue  fans  pt^dole  ^  CQmme  embrafianc  la 
tige. 

Commune  dans  les  pr&  humtdes  de  LithHame  9  pint 
rare  dans  le  LjofZfiois.  t 

3.*  Le  Suchide  des  Alpes ,  Stachys  AlflTta  L.  \ 
iiemllef  I:mceolies^  ovales,  ^chancrees  a  la  ba(e ,  deiitees, 
i  dents  carclagineu(es  k  la  poime  \  a  anneaux  de  plu?? 
ieors  fleurs. 

Spontanee  en  Allemagne  ,  en  Suifle  ,  en  Dauphlne* 
Vivace. 

FetuUes  vclues  ,  d'un  vert  j^aupatre;  corolle  d'un 
ronge  trifte;  a  levre  Ap^rieure  horizontaie,  rabactue. 

4.*  LeStachide  AWem^ndy  Stachys  Gtrmanica  L.  a 
tige  laineule;  a  feuilles  inferiew^s  en  coeur;  ks  fiip6t 
rieunes  elliptiques,  lanc^olees  ,  a  dent^luxes  exx  recour 
vrement ;  a  anneaux  de  pres  de  quarante  fleurs.  Voye\ 
U  Tableau  144* 

Spontanee  en  Dauphin^  ,   en  Siufle.  Vivace. 

Toute  la  piante  eft  cotonneufe  ou  velue ;  les  fleurs 
pourpres,  rareraent  blanches. 

5.^  Le  Stachide  droit ,  Stachys  rtBa  L«  dont  la  ti^e 
eft  drotce  ^  les  ^railk^  judes «  h^rilTees «  oy  alns  ,  i  iasgat% 
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trroihSes;  les  fleurs  comme  en  ^pis  ,  formis  par'det 
anneaiix  jloignes ;  lt%  corolles  jaunes ,  les  dents  du  calic« 
comme  ^pitleufes.  Lyonnoi(e,  Lithuanienne.  « 

^-*L$v.^tachide  annuel ,  Smchys  annua  L.  dont  fa 
^te  ,  les  feuiiJes  ovales ,  lanc^ol^es ,  a  trois 
Is  ,  p^tiolees ;  la  corolle  blanche  ,  a  barbe 
^fe. 

iix  efpeces  les  ^tamines  Ct  renverfent  (ur 
les\  ^ui  a  oblig^  Linn^  a  les  ranger  avec  les 

Sta^,;^^^  *^er  en  fait  des  Betoines.  Cet  exemple  & 
cent  a^tres  ptouveiR  combien  les  caraderes  gineriques 
font  arbitraires* 

7.*  Le  Stachide  des  champs*  Stachys  arvenfis  L* 
i.  tige  foible;  i  feuiiles  ovales,  en  cceur,  obtu(es  9  a 
4ents  moufles  ;  i.  anneaux  de  fix  fleurs ;  i  corolles  de  la 
lofiffueur  du  calice. 

En  SuifTe,  en  AUemagne,  en  Lithuanie  ,  en  Dau^ 
phine. 

Ti?e  heriiBe  ,  rameufe  ,^  a  bras  onverts  ;  petioles 
K^rifles  V  feuiiles  \  peine  velues  ;  corolle  blanchdtre  ou 
incarnate ,  (buvent  plus  courte  que  le  calice  qui  a  cinq 
dents  ^gales ;  i  levre  (iiperieure  entiere ;  Tinfifrieiire  a 
trois  lobes ,  rintermediaire  plus  large ,  orn6e  de  points 
pourpres  fans  ^chancrure* 

Cffcte  efpece  s'^ioigne  trop  par  la  ilrudure  de  fa  fleur 
des  Stachides,  pour  entrer  dans,  ce  genre;  auffi  Haller 
en  a-t-il  form^  un  particulier  (bus  le  nom  do  Trixago. 

143.     L'ORTIE     MORTE 

k  fleur  jaune. 

Galeopsis  fivt  Umca  iners »  flort  lutto  J.  B. 
Galeopsis  GaUobdolcn  L.  Didynamie-Gym- 
nofpermie. 

FUur.  Labice;  la  Icvrc  fupericurc  creufcc  en 
cuillcr,  dentee  a  fon  excremite;  Tinfcricurc  di» 
vifce  en  trois  parties  dont  lamoyenne  eflJaplus 
grande,  les  laterales  arrondies ;  corolle  jaune. 
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Fruit.  Qoacre  femences  obloogues ,  renfermecs 
au  fond  du  calice. 

FcailUs.  Cordiformcs,  ccllcs  du  ^'  lan- 

ceolces,  prefque  (exiles. 

Raciiu,  Raineufe ,  fibreufe^. 

Port,  Les  tigcs  s'elevent  a  la 
deux  pieds  \  les  fleurs  fbni  vertici 
quelqucfois  jufqu'a  douze;  lesi 

lien.  Les  balmes  &  bords  des  I 
lithoamentie.  ^ 

4p^        '  [  Les  memes  que  la  precedence. 

OBiuarjTiON3.  Dam  les  Galeoples ,  Galtopfides  L: 
la  ierre  fiip^rieiire  de  la  corolle  eft  en  youte ,  un  pea 
crcDeife;  on  trouve  deux  dents  (ur  la  levie  infiirieure. 

I.*  Le  Gaifop(e  Chranvrin  ,  GdLeopfis  Tttrahit  L* 
dont  les  nceuds  fiip^rieurs  (one  renfl^s »  &  \t%  anneaux 
des  fleuTS  tres-rappToches ;  \t%  dents  du  calice  comme 
piauantes. 

La  tige  eft  hfriSee  ;  les  feuliles  ovales  ,  lanc^ol^es  ; 
la  fleuT  rouff.  L^onnoife ,  Lithuanienne. 

On  tTouyt  aufli  nne  belle  variete  de  cette  efpece  done 
la  fknr  efi  jaune ,  plus  grande ,  ofTrant  des  taches  pourpres 
ttt  la  lerre  infirieure ;  je  I'ai  trouyi  tres-commune  en 
Lithoame. 

x.^Le  Galeopft  Ladane,  GaUopfis  Ladanum  h.iont 
ks  dents  du  calice  font  peu  roides  >  &  tous  les  anneaux 
des  flenrs  ^loignes  entre  eux. 

EUe  ofire  &s  feiulles  ^ffez  ^troites  ,  qui  cependant 
dans  use  Yariete  s'elargiflent. 

Commnne  en  Lithuanie  &  dans  le  Lyonnois. 

Dans  ces  deux  eipeces  la  gorge  de  la  corolle  ofire  deux 
mamelons ,  ou  dents  trcs-marquces ,  qui  manquent  dans  le 
GdUopfij  Galeohdolon. 

j.*  Le  GaleopCe  jaune ,   GaUopfis  GaUohdoloi  L. 
i  neurs  6%  aux  anneaux ,  i  enveloppe  ou  coUerette  for- 
mitpzr  quatre  fcuilies.  Voye\  le  Tableau  i43« 
Ce  genre  ne  prcfente  que  ces  trois  e(peces« 
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144.     LE     STACHIS 
eu  Epi  fleuri. 

^major  Germanica.  C.  B.  P. 

"fc^nutnica  L.    Didynamie^Gymno* 

• 

fl  jAic  ;  la  levrc  fuperieure  cft'crcufee 

en  cuTtTff,  rclcvcc  &  cchancrcc;  Tinfcricurc  eft 
divifcc  en  trois  parties;  celles  de$  cotes  plus 
petites  que  celle  du  milieu ,  ne  paroiflenc  que  dcs 
crenelures. 

Fruit.  Quatre  (eoiences  prefque  rondes,  ren- 
fermees  dans  le  calice. 

.  FcvilUs.  Ovaies,  poimaes,  blanches,  coton^ 
nenfes,  dcnrelces,(cffiles. 

Racine.  Ligiicufe,  6brce,  jaunatre. 

Port.  La  tigc  s*cl£vc  a  la  hauteur  dc  deux  pieds^ 
carree ,  velue  ,  veloutee ;  les  fleurs  naUfenc  au 
fommet  5  les  bouquets  de  fleurs  vcrticillcs  &  trcs-» 
charg^j  les  fcuilles  oppofces,  celles  du  fommec 
pnt  de  courts  petioles. 

Lieu.  Les  pays  niontagneux,  rudes>  inculces. 
Lyonnoife.  0 

Propriites.  Cettc  plante  eft  d'une  odeur  agr^a- 
ble;  c!le  eft  emmcnagogue ,  diaphoretique. 

Ufases.  On  ft  fert  rarement  de  cette  plante 
en  Medccine,  on  en  peut  faire  des  infufions  8c 
des  decodions. 

Observations.  Nous  obferverons,  a  roccafion  d^ 
FEpi  Beuri ,  qu*un  Medecin  fceptique  ail  fort  embar«- 
raue  de  prononcer  fur  les  vertus  (peciales  de  la  plupart 
des  e(peces  des  Labi^es ,  vu  qu*il  efl  bien  certain  que 
les  Praticiens  de  tous  les  temps  les  ont  enoncees  , 
plutdt  d'apres  dcs  principcs  de  theorie ,  qiie  d'aprcs  Tob- 
iervation;  d'aiileurs  nous  ile  connoiffons  que  tres-peu 


L  A  B  I  i  E  s ,  CI.  IV,  Sea.  IL        17 

te  Medecins  qxn  atent  ordonne  chaque  efpece  i&lie  pour 
une  efpece  cleterininee  de  oisdadie.  Le  plus  fouvenc  les 
plus  ceiebres  ont  entafle  dans  une  (eule  foi;jpi«^«%  une 
fouJe  de  Labiees* 

Ajoutons  encore   un  autre  doute  V  ^  1 

ai2Jourd*hui  demon tr^  par  des  fairs  inn 
phipart  des  maladies  gucriflkbles  ie  dii 
tement  ians  remedes ,  par  Tjexercice  I 
combien  de  verms  attributes  a  une  1 
pour  pierir  ces  maladies  1 

145.    L'AGRIPAUN.  ^ 

ou  Cardiaque. 

Cjkdiaca  J.  B. 

LiONURVs  Cardiaca  L.    Didynamie-Gymno* 

Fkur.  Labiee ;.  Ja  levre  fupcrieurc  plicc  en 
goutticre^  obtufe  a  Con  cxtremitc,  arrondic,  cn- 
dere,  vclue  ,  beaucoup  plus  loogue  que  Vinfc- 
neaie,  qui  eft  divrfee  en  trois  &  repiiee;  Ja  co* 
ro\k  d'un  rouge  pale. 

Fruit.  Qoarre  femences  oblongues  ,  triangu- 
laires  dans  k  fond  du  calice. 

FadUts.  Celles  du  bas  de  la  tige  arrondies^ 
profondement  divifccs  en  trois  lahiercs,  dentclcc^ 
en  Icur  bord  •,  ccUcs  de  la  tigc  font  Janccolecs  & 
a  trois  lobes,  les  fuperieures  quclquefois  lanc^o*- 
Jccs ,  enticres. 

tiacbu.  Garnie  de  fibres  qui  fortent  commt 
d'ane  tete. 

Port.  \jc%  tiges  s'elevent  a  la  hauteur  de  trois  on 
quarre  pieds ,  nombreufes,  quadrangulafrcs,  ^paif- 
(t^  &  dures-,  les  fleurs  axillaircs,  les  feuilles  oppo- 
ffes;  les  corolles  velucs. 

Lieu^  Dans  les  dcccmbrcs.  Lyonnoifc ,  Liihua* 
nienne.  ^ 
Fropriitcs.  Toute  la  plantc  efl  d'unc  odcur  force 
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&  d'unc  (aveur  un  pcu  amere ;  on  la  croit  cor- 
diale^  tonique,  incifivc,  apcrrtivej  mais  ccs  pro- 
prictcs  font  tncercaincs. 

On  fait  de$  infufions  &  ^^%  decodlions 

« 

^N$.  Linn^  donne  poor  cara6(ere  effcntiel 
Queues  de  lion,  Leonuri  L.  des  an- 
!*s  de  erams  relplendiflans ;  mais  on  ne  les 
■er  que  dans  ceruin  temps  donne. 
«eoniire  A?ripaume  ,  Lionurus  Cardiaca  L» 
\  feuilks  de  la  tige  elancees,  termin^es  par  trois  lobes* 
Voye{  U  Tableau.  \^^. 

,  La  Cardiaque ,  tris-rare  dans'  le  Ljoanols,  ell  trcsr- 
commune  en  Lithuanie  ,  de  meme  que  la  variete  a 
feuilles  a  cinq  lobes.  * 

Nous  avons  oblerve  qu'une  forte  infiifion  de  Therbe 
determine  plus  abondamment  le  flux  menftruel.  EUe  a 
iii  utile  dans  bien  des  cas ,  pour  calmer  les  affedions 
byfleriaues. 

a.*  Le  Liomire  faux  Marrube,  Leonurus  Mamz* 
hiaftrum.  L.  a  feuilles  ovales  &  lanc6olto  ;  \  dents  de 
(cie;  i^  calices  aflez  epineux. 

Spontanee  en  Allemagne. 

Calices  a  cinq  (egmens  termines  par  des  arltes  ;  co- 
rolles  petites  ^  \  peine  plus  loneues  que  le  calice  ;  \ 
cafque  entier  \  a  Tegment  intermediaire  de  la  barbe  fans 
cr^nelure. 

J.*  Le  L^onure  de  Tartaric ,  Leonurus  Tartaricus  L, 
\  miilles  d*abord  divifees  tres-profond^ment  en  troi$ 
parties,  elles-memes  dicoup^s  en  plufieurs  lanleres;  a 
calices  velus. 

En  Tartaric,  en  Lithuanie ,  cultivee  dans  nos  jardins* 

Corolles  incarnates  ,  \  levre  (up^rieure  droite  quoique 
en  vo&te  &  couvrant  les  diamines;  la  levr^  inferieure 
partagee  en  trois  parties;  les  fegmenslaterauxrapproches 
de  la  levre  (uperieure ;  llntermediaire  en  cocur.  Cette 
e(pece  yarie  par  les  ieuilles  1  lanleres ,  plus  ou  moins 
larges,  plus  ou  mdins  aigues,  plus  ou  mobs  velues;  \  - 
corolles  plus  ou  moins  grandes ,  ce  q  ui  donse  la  q^ua-- 
tdtmee^ec^i  Leonurus  SiBcricusL. 
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146.    LA    M  O  L  U  Q  U  E 

eu  Melifle  d«  ""' 

MorvcM  htvis  Dod.  i 
MOLVCELLA    Unis     1 
ipermie. 

■  Tlaa:  I^biee ;  la  Ic 

cailter,   droiie,  entien 

trois  parties,  done  cclle  du  miJieu  ell  oiditiaiic- 

inet  ccbaocrcc  Se  la  plus  alongce. 

Ft^.  Quaere  femenccs  rclcvces  de  trois-coins  ,- 
trooquces ,  renfcrmecs  au  fond  d*un  calice  guatre 
on  cinq  fois  plus  dilate  que  la  corollc ,  canpam- 
forme ,  avec  cinq  pciites  detirs  fur  Tes  boids. 

FeuilUs.  Rnndes,  quelquefois  en  foriac  de  coiHf 
fimples,  cnriercs,  pciioMcs. 
Racine.  RaTneufc. 

Pon.La  plantchauted'un  ou  deux  pieds ;  Ics  tiges 
unies,  carrccsj  Ics  flcurs  verticillecs,  rcmarqua- 
blcs  par  /car  grand  calicei  Ics  feuillcs  oppoGes. 
Ueu.  Lcs  Ides  Moluques,  dans  Ics  jardins.  0 
Proprietes.  Toute  la  plante  a  tine  odeur  aro- 
matiquc ,  un  peu  ficre  au  gotli;  elle  eft  cordiale  , 
c^ha]iquc,  vtiloeraire ,  aftringente. 

l/fagts.  On  I'cmploic  en  poudre ,  en  caiapIaGae> 
en  (teco&ion  &  en  infulion, 

'  OssEMvjTioss.  La  M^fle  ies  Moluquet  tit  fei» 
vStee  ;  cepnulant  Ion  odeur  p^netrante  lui  tnitice  la 
preference  fur  plufieurs  afpeces  de  ]a  mime  clafle  qui 
oni  mows  d'cnergie.  A  liire  de  cordiale  ,  de  ftoma' 
chiqne ,  clle  nous  a  fouTcnc  iiu&  dant  le«  anorexies  , 
let  ■nzijt^  1  ies  afTeaions  hypocondrtaques  &  auiref 
maladies  dans  lefquellcs  il  faut  ranimer  le  principe  vinL 
Ccd  one  de  no*  plantet  fararitett 
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Dans  les  Molucelles,  MolucelUt  L.  le  calice  ^vafeeii 
cloche,  bcaucoup  plus  ample  que  la  corolle,  eA  ter- 
mini par  des  denes   epineufes. 

i.^  La  Molucelle  lifTe,  M6luceUa  la:vis  L«  ^  calice 
^  cinq  dents  egales ,  plus  long  que  la  coroUe.  Voye^^ 
It  Tableau  146. 

a.^  La  MoliiceUe  jpineufe,  Molucdla  fpinofa  L.  i 
calice  a  deux  levres ,  couronn^  par  huit  dents ;  4  co- 
roUe plus  longue  que  le  calice. 

Originaire  des  Moluques  ;  cultiv^e  dans  nos  jardins* 
Annuelle. 

Six  fleurs  a(li(es  forment  chaque  anneau  ;  quatre 
^ines  divilees  en  trois  tiennent  lieu  d'enveloppe  (bus 
les  anneaux ;  la  levre  fup^rieure  du  calice  plus  grande 
eft  epineufe  eu  terminee  en  pointe  ;  I'infMeure  arrondie  , 
entiere,  produit  (ept  Opines;  la  coroUe  blanche;  Todeur 
de  toute  la  plante  eft  forte  &  defagr^able  ;  tige  cres- 
rameuft;  feuilles  petiolees ,  ovales,  \  grandes  dents* 

3/  La  Molucelle  arbrifteau  ,  Moluceua  frutefcens  L. 
i  talice  en  entonnoir,  divife  en  cinq  fegme^  f  a  corolles 
plus  longues  que  les  calices. 

Originaire  de  Perfe ,  devenue  fpontanee  en  Italic  , 
eahiyte  dans  nos  jardins. 

.  Sous  -  arbrifteau  a  rameaux  dichotomes  ;  feuilles 
ovales ,  de  la  grandeur  d*un  pouce  ,  i.  polls  rares ,  p^ 
tiol^es  y  chargees  de  deux  ou  trois  dents  de  chaque  c6t^ ; 
9ux  aiflelles,  prcs  les  anneauK  des  fleurs  ,  on  tronve 
des  epines  fblitaires  ternees;  calices  petiis,  a  dix  angles 
^'guliers ;  a  Umbe  divife  en  cinq  iegmens ,  termines  pac 
dix  dents ;  coroUe  de  TAgripaume  a  cal^jue  laineux. 
Cette  elpece  eft  intermediaire  entre  ks  L^onures  «  les 
Ballotes  &  les  Molucelles. 

Le  genre  des  MoluceUes  ne  prplente  que  ces  xxols 
•^ces. 
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147.    LE    FAUX    D.ICTAME, 

PsEtyDO  DICTAMNV5     vtrdclUatus  y    inodons 

C.  B.  P. 
Marrubium  pfcudodiSamnus   L.    Didynamie* 

Gymnofpennie. 

FUar.  Labieci  la  levre  fuperieute  ordinairemenc 
vouice,  fourchue;  Tinfericure  divifee  eu  trots  1 
les  panics  laterales  aigues. 

Fruit.  Quatre  rcmcnces  oblongues  rcnfermccs 
dans  un  caike  infundibuliforme ,  (ubule,  avccdix 
ftrieSy  dont  \^s  bords  velus  font  divifcs  en  dix 
parrfK.  ** 

FatUles.  En  cocur ,  concaves ,  gbtufes ,  cocoa* 
ncufes,  crcnclecs,  entieres*  r 

Raciru.  Rameufe.  .    . 

Port,  Tigc  carvee.,  ligncufc,  h^tt  de  trois , 
quatre  ou cinq  pieds^  Its  fleurs  verticillees^  (zSiic%\ 
ks  (cuillcs  oppofcs. 

Lieu,  Dans  I'ldc  de  Crete.  ^  ) 

Propner/s*  Les  feuilles  ont  un  gout  amer,  uno 
odeirr  ^orrc  &  puante ;  elles  fonc  anciulcercufe^^ 

VJagts.  Ou  Teroploie  raremept'p<^Qt  Tinterieur 
a  cau/e  de  Ton  odeur  fircide;  les  feutll^s  pilccsav.9« 
du  miel  y  nccroient  le.s  ulceres  fordides;  en  emploie 
leor  decoction  concre  les  maladies  cutanees*      v 

OBS^RKJrroK^.  Le  faux  Didame  appartient  au  genrd 
des  Mamibes.  Le  limte  du  calice  fed  en  fbuc6upe  velue  \ 
Iptite  la  plante  eft  chargee  d'un  duvet  epais. 
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148.    LA    MENTHE    FRIS£E. 

^Mentha  roiundi/olia  ^  crifpdy  Jpicata  C.  B.  P. 
Mentha  crifpa  L.  Didynamie-Gymnofpermie. 

Flcur.  Labicc;  la  Icvrc  fuperieurc  crculce  en 
cuiller  \  Tinferieure  divifcc  en  trois  parties ;  ccs 
deux  Icvrcs  Sc  leurs  parries  difpofees  dc  manicrc 
que  la  corolle  nc  paroit  divifee  qu*cn  quatrc. 

Fruit.  Quaere  femcnccs  oblongucs  au  fond  d*un 
calice  tubule,  droit,  a  cinq  dcntelurcs. 

FcuiUts.  Sans  petioles,  cordiformcs,  demccs, 
ondulees,  cr^pues. 

Racine.  Rampante,  tra9ante. 
-  Port.  Tigcs  dc  la  hauteur  dc  trois  pieds,  droircsy 
▼clues,  carrees;  Ics  ttcurs  en  tcie  aiongec^  Ics 
etamines  dc  la  longueur  de  la  corolle, 

Luu.  La  Sibcric  &  la  Stiiffe;  cultivcc  dans  Ics 
jardins.  ^ 

Provriitis.  Cctte  plante  a  une  odeur  aromatique; 
clle  eft  ftonwchiquc,  anticm^tique,  vermifuge,  ape- 
ririve,  tonique,  repcrcuflive,  vulncraire,  aftrin- 
gente. 

Ufagts.  On  donnc  fbn  extrait  pour  arrctcr  le 
vomiflement* 

Observations,  Toutes  le$  efpeces  de  Mentha  me- 
ritent  ratcention  des  Praticiens  ;  leur  odeur  forte  & 
penetrante,  leur  faveur  piquante,  un  peu  amere ,  an- 
tioncent  une  veritable  Anergic.  La  Mcnthe  frifce  perd 
peu  par  la  defHcatlon  ;  rinfbfion  aqueufe  conierve 
rodeur  de  la  plante  ,  mais  retient  a  peine  (a  (aveur  ; 
rinfu/ion  avcc  Telprit-dc-vin  (emble  mieux  retenir  le, 
principe  de  la  (aveur.  One  livre  des  feuilles  fournit 
environ  trois  drachmes  d'huile  eflentielle.  Ct&  une  des 
plances  aromatiques  le  plus  (buvent  employee  pour  diG- 
£per  les  flatuofit^s  ,   pour  calmer  lee  afiedions  hyfie- 

riqu^s 


tiqiies  &  hypocondriaques  ;  elle  excite  le  plus  fonveni 
r^TQ^doD,  cequifeulage  finguiarcmcrtt  les  maUdcs^ 
ttaffi  calme-r-elle  promptcment  les  coliques  yenteafts  t 
elle  diimnue  les  diarrh&s  &  le  vomiUement  qui  re^ 
toanoieint  pour  caufis  les  fcafincs  des  inteSins  ou  d* 
reiomac,  " 

La  po 
cellente 

«rec  dif  ^^     -««*v^  ««„ 

lait  rempeche  de  ft  caUler  5  auffi  c'efi  un*  «ce]Uejit 
tnoyen  de  dinunuet  le  lait  &  de  le  di/Bper ,  lorfqu'il  e^ 
coagiili  Chez,  les  nourrices  ou  fcmmes  en  couche. 
I.%iitleeflentiellede  Mentha  appliqu&  fur  les  mamelles^ 
diflout  k  laic  grumeli  ;  rinfiifion  de  Menthe  friCb 
r^cablic  les  regies  fupprimies  par  atonie :  les  feuillef 
appliqute  exterieurement  fur  les  ichimofis  ^  les  tu- 
mean  fioides  ,  font  tr^-relbluttt6s  ;  enfin ,  les  Prati- 
acBS  qui  coimoifiefit  bien  les  efpecos  de  maladies 
pottrront  employer  toutes  les  Menthes  dans  les  maladies 
cuiSes  par  le  rtlachement  des  fibres  &  r^paiffiflenicnt 
oes  hunieuTs. 

L'ean  diftiU^  de  Menthe  fififlfe ,  ranime  le  prIncipe 
Tital;  ceft  nn  exccflent  carminatif;  elle  calme  le  vo- 
Buflcment ,  forofie  reflomac,  BocrhaaVe  Ta  ififouvi  utile 
mm  k  Veoterie. 

LTwUe  eflenttelle  de  Menthe  eff  d*un  jaune  pale;  c*eft 
ttt  d€%  m^icameos  les  plus  enetgtques  dans  la  paralyse » 
fcs  laMieursd'efioinaC)  la  leucopUegmatie ;  ojxen  verA 
iix  i  douse  gouttes  fiir  du  fticre  pulT&'iiS!. 


Tfme  H. 


]■    149.    LA    MENTHE    AQUATIQUE. 

Mentha    rotundifoHa  palujlris  ,  y?tf  Jquatica 

^  mj/(?r  1.  R.  H. 

Jl|£jv  7tf  ^  aqiwka  L.  Didy  namlc'Gymnorpermle. 

'  i^&«r.  Caraftcres  de 'la   pi-cccdent^e  •,  les   ^ta? 

fAines^  plus  longues  que  Ics  corolles  qui  font  d^un 

rdugc  pale. 

'  Fruit.  Quattc  femenccs  mcnucs ,  noiratrcs  a^ 

fond  du  calicc. 

'  feuilUs.  OvalcSy  dcnt^es  en  manier^  de  fcie^ 

petiolees.  , 

.   Racine.  Ramp^ntc ,  trcs-6brcufc. 

pen,  Tigcs  mcnucs ,  carrccs ,  vducs ,  crcufcs , 
f  empHes  d*unc  moellc  fongucufc  j  Ics  flcurs  naiffent 
au  fommct ,  i?ama(Iees  en  tetes  arrondies  ^  ks 
fcuillcs  oppofccs. 

"^  Zien.  Les  terrains  humidcs  &  aquatiqucs.  Lyon? 
hotfe,  Lithuanienne.  ^ 

'*  Propriitis.  Les  feuillcs  font  S.crcs,  amercs,  aro- 
^atiqucs  ,  ftomachiqucs ,  diuretiqMcs. 

C/fages,  On  cinploic  lesfeuilles  en  mantere  do 
Th«;  i  tc  fuc  bu  dans  du  vin  blanc ,  pouffe  !cs  gra-j 
viers','les  feuillcs  font  utilemenc  apptiqu6«6  comrt 
la  piqure  des  guepes  &  dcs  abeillss.    * 


j^^ 


« .^«.«»^' 


T 


«  « 


156.    LA    MENTHE  SAUVAGE 

on  Menthaftre. 

M^JfTBA  Jylveftris  roiundiore  folio  C.  B.  P. 
Mbhtha  roiundifolU  L*    Didynamie-Gymnoi^ 
fpermie. 

/leuhl  Comrae  (lads  la  prec^dcote,  difpofej 

#n0f.  J  en  6pu 

FtttiUes.  Ovales>  cotohneufes^  tidies  ^  cr^ne<* 
Kesy  blanchatres. 

Racine.  Fibrcufc,  rampahte. 

Pon.  Les  rigcs  s'clcvcnt  a  la  hautetii:  <l*uh  pied  ^ 
carries  ft  velae^,  les  feuilles  florales  alongees 
en  forme  d'aleoe;  Tepi  des  fleurs  eft  nu,  qrlin- 
drique ,  etles  font  verdctll^es;  le5f<fuiile$  oppofees« 

Litu.  Les  (aaflaies  >  Its  tttrnins  huttiidts,  Ljron- 
noife.  ^ 

ProprUtis.  Cetttf  pljiotc  a  un  goijt  arilef ,  acfe* 
aftringent  -,  fon-  oJeor  eiH  forte  &  aromatique ;  fcs 
feuiUes  onr  Jey  memes  venus  que  les  precedences , 
toais  plas  foibles. 

C^a.  Les  feuilles  ^ppliquees  en  cataplafme 
foar  nibefiantes« 

151.  LA    MENTHE    DES  URDINS 

cu  Baume. 

MsMtffA    hfritnfis    vtnicillata  5    ocym    odon^ 

C.   B.    P. 
Mentha gcmids  L.  IXdyiiamie'<xymiiofpeniiie;' 

• 

/*i^ffr.  1  Caradetes  des  ptec^dencys  ;  les  £ta- 
Fruit.  S  mines  plus  couttes  qile  la  cor olle. 
FtuUlts.  Ovales»  aiguijs,  d«m6€3  en  manki^dj 
^  fcie  •  d*iin  Yen  brun« 

C  ij 
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Racine,  Tra9ante ,  fibrcufe.     ' 

Port.  Les  ciges  s'elevent  a  la  hauteur  d'une  Coa« 
dee,  droices,  carrees,  rougeatres ;  les  fleurs  ver- 
tictllees;  feuilles  oppofeesi  toute  la  plante  d*an 
vert  foncc, 

Ucu.  Les  pays  chauds,  nos  jardins.  Lyoniioir<r.  ^. 

Propriciis.  )  Les  mcmes  que  la  Menthc  frifee  , 

Ufagts.      S  mais  plus  foibles. 

OnsERrATioifs.  Nous  avons  plus  fbuvent  pre&rit  Im 
Menthe  des  }ardins  (jue  la  Menthe  hide  ,  &  nous  lui 
avons  reconnu  les  mimes  proprl^t^i ;  nOus  nous  rappclo^s 
d*avoir  diflipe  une  loupe  afTez  grofle  en  appliquant  deux 
fois  par  jour  les  feuilles  de  cette  Mendie  Git  la  tutneur* 

151,     LE     POULIOT. 

MbNTHA  aqnatica  ^ftu  PuU^um  vulgan  L  R.  H. 
iisNTUA  Pulcgium  L.  Didynamie-Gymnofper^ 
mie, 

■^    .'"*  >  Comme  dans  la  prccedeDte. 

Feuilles.  Pcdolces,  ovales ,   obtufes,  prefque> 
crcnelees. 
'  Racine.  Rameufe ,  ratnpante. 

Port,  Les  tigcs  glabres,  liffcs,  arrondies,  ram- 
pantes^  les  fleurs  verticillees,  difpofces  en  bou- 
quets au-defTous  defquels  on  trouve  des  feuilles 
oppofees  \  les  bouquets  font  arrondis. 

Lieu.  Les  lieux  huinides,  les  bords  d^etangs,  aa 
confluent  du  Rhone  &  de  la  Saone.  ^ 

Propriitis.  L*odeur  de  cette  plante  eft  plus  pc- 
n^trante  qite  celle  des  pr6cedentes;  on  la  croit 
plus  fudoriflque;  clle  eft  trcs-acre  &  tres-amerc. 

Ufages.  0%  en  ^it  des  d^codlions ,  des  infuHons 
avec  de  Teau  Sc  du  vin;  en  en  tire  le'*nics  oa 
l^recend  qul(  fob  odeur  cbadc  les  puces. 
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tkMSEMVATiONS.  Dans  les  M«iithet  ,  Mentha  L.  la 
coroUe  a  peine  iabiee  ,  eft  diviiee  en  <juatre  parties 

Iref^oe  igsdes^  dont  la  plus  larm  eft  iin  peu  ^chascree; 
is  ctanunes  droites^  font  ^cartees  entre.  elks. 

Les  Menthbs  a  ipU^ 

?•*  La  Menthe  (auvage,  Mtntha  fyWtjkris  L.  doat 
les  fcuilles  IbiitobloBgues^  blanchatres  ,foyeules,  i  dents 
de  (cie^  (ans  petioles ,  les  epis  cylindriqiues^  les  ^taminet 
deux  fin&  plus  loi^jues  que  la  corolle.. 

Oa  la  trouTe  enLitfaaanie  Bl  dans  le  Lyotmo&;  elJe 
eft  audi  tres-aromatique  ,  d*un  gout  piquant. 

%.*  \a  Jllenthe  verte  ,  Mentha  viridh  L.  a  epia 
^onges;  a  feuiUes ianceoUes ,  a  dents  de  (cle,  affiles, 
liiles ;  a  tonunes  plus  long4ies  que  la  corolle. 

Spoflxanee  en  AUemagne  ^  en  SuKTe  ,  cb  France  j^ 
Ljonnotfe.   VWacc* 

A  peine  dsfiinguee  de  la  pr^c jdenee  »  mw  plu&petitty 
d*iin  vcTt  fonc^  ;  feuille»  glabres.. 

)•*  La  Menthe  k  feoilles.  rondas ,  Mentha>-  rotundi" 
folia\,,  \,  feuilies oTales ^  arrondies  ,  rid^s,  crcnel^ef  » 
ttiEfifis^a  e^is  aloii|^ci^c)dindriques«,^oj!fq[  UtabUau  l^^, 

Les  Mmhthes  a  f^ws  </z  tiu. 

4«*  La  Menthe  crepue ,  Mentha  crifpa  L.  a  feuillet 

Cfque  affifes,  en  c<rur,  dentees  «  crepues ,  ridees  ;  ^ 
rs  en  anoeaux  ^  refTerx^.  tn  tkit^  Koye\  U    Ta^ 
hUau  148^ 

Spontan^  en  Sulile ,  en  Dauphin^. 

)  /  La  Menthe  herifiee ,  Mentha  hirfuta^  L«  ^  feuUIe^^ 
»Tal^  ,  pre^ue.  aililes ,  a  dents  de.  fcie  ^  h^riffies ;  it 
ctamlnes  pins  longues  que  la  corolle^ 

%Kmanee  en  Angletcrre  ».  en  Hollande  ^  en  AUe* 
^baffsc* 

Arts-reileniiblante  \  Taquatlque y  mats  fis  feuliles  Com- 
pbis  herifiees^  i,  petioles  plus  courts;  le  piilil  plus  long. 
aoe  la  corolle;  la  corolle  a  limbe  pre(que  r^gnller ,  pro- 
lOndApenr  dryifc  en  quatre  parties ;  le  calice  cilie. 

i^  Lz  Menthe  aijiiadque  ,  Mentha  -nquajdqua  L»  ^ 

c  ui 


ieuilks  pctiol^cfi ,  ^ov^s ,  k  dents  de  (cie ;  i  Aeurt  raw 
tnaflJes  en  tete ;  a  ecamines  plui  longues  •qtw  la  coroUe. 
Voy€^  li  TahUa^  149, 

Lts  Mj^ntbes  a  flcurs  tn  anneaux. 

7.*  La  Menthf  poivr^ ,  Mentha  mperita  L*  dont 
]es  feuille$  font  k  petioles ,  ovales ,  a  aepts  de  fcie  ,  les 
4pis  en  tdte  ,  les  ^tamines  plus  cpurtjes  que  la  corolIe« 
Culiiyfc  dans  nes  jardins ,  originaire  a  An^eterre* 
Cette  efpece,9utre  Con  odeur  aromatique,  excite une 
(aveur  piquance  ,  a  laquelle  fuccede-  la  fraicheur  do 
lather ;  on  retire  de  leau  diftdl6e  de  cette  Menthe  une 
certaine  auantit^  d*un  veritable  camphre  ;  (on  huile 
«fientielle,  tSkz  afbondante,  eft  d'un  vert  jaunitre.  On 
prepare  avec  cette  huile  ft  le  (ucre  les  fameules  paf- 
xilles  de  Mentke  poivr^e* .  La  plante  defl^chce-jconfer ve 
tous  fts  pritocipes  m^icamenteux ;  fa  faveur  &  fbo  odeu^E^ 

SaroilTent  meme  plus  inergique^ ;  noq^  lui  avons  reconnii 
»  memes  prbpri^c^que  celles  des  ji^utres  Menthes  ;  audi 
Temployons-nous  fbuvent  pour  tou^es  les  maladies  enon* 
cke%  dans  I'article  de  la  Men  the  fri^e.  Si  on  frotte  le^ 
jeucs  avec  Thuile  eflentielle  de  la  j^enthe  polvr^eV  ^^ 
yeux  en  font  aflfed^s,  ils  deviennent  iarmoyans. 

8.^  La  Menthe  cultivee,  Mentha  fatlya  L.  \  feuUles 
ovales,  aigues,  ii  dents  de  fete;  \  fleurs  en  anoeaux ; 
a  etamjnes  pjus  Ipngues  qu^  la  corolle.  .  ^ 

^  Spontan^e  dans  les  Provinces'M^ridibnales  de  TEuropc,, 
Vivace, 

9.^  La  Menthe  des  jardins  ,  Mentha  gentU/s  L.  a 
feuilies  ovales ,  aigpes  j  a  dents  de  fcie  y  ^  fleurs  en 
anneaux ;  i  etanunes  plus  cpurtes  que  la  corolle.  ^oyf^ 
le  Tahhau  151. 

Le  fegment  infi^rieur  de  la  corolle  eft  aigu;  les  Malices 
parfem^s  de  point?  r^fineux*  .    ' 

10/  La  Menthe  des  champs  ,   Mentha  arvenfis   L. 
dont  la  tige  efi   inclin^e  ; .  les  feuilies  fpnt  hcrifTee^  , ' 
pvales ,  lanceqleeS)  3  dents  de  flie ;  les   fleiirs  en  an-^ 
lieaux;  les  caKces  velus,  blanch<lcres.  Lypnnoife  ,   Iat* 
fhuanienne.       . 

Tris-reflTemblante  4  la  pr^cedente  >  mais  i  f^meni;ui-> 
fW^M?  ^c  la  QoroHf  mouffe. 
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1 1  •*  La  Menthe  Pouliot  ,  Air/kti^ii  Pidtgium  L.  jif 
feuillcs  ovaies,  obcu6sf^  k  pane  crenelles;  1  cigetcotN 
cbees;  i  fleors  en  fmneauj^ ;  ^  etaoiines  plus  longuet  qn^ 
la  coroUe.  f^oy^  U  TahUau,  i%±.  -  i 

la.^  La  Mendie  a  fcuilles  Strokes  ,  Mentha  cer^ 
viiUL  L^  a  feutUes  'Unairei;  k  brad^s  palm^;  k  flevra 
en  anneaux;  4  ccamines  plus  longues  que  la  ooroUe*  /  '  L 

Sponcaa^  en  Langkiedbc,  en  Suiie,  &  fiir  lesbords 
dtt  Rh6ne%  Vivace.  ■'^. 

Ce  gesfe  prefieotevingt  eiptost. .  *        . 

TV  J-    UB  MARRUBE  AQUATIQUE.     . 

Lycopus  patupn  9  ^^^r  £-  kirftuus  h  Ri  H« 
Ixcopus  Eurofwus   L.   f)iandric-Monogynie# : 

./Za/r,  I-^bicc ,  prcfquc  campanifortV^e ;  la  levre 
fixp^cure  ^  peine  diftinguee  de  Tinfericure^vdc 
maniere  que  la  cotolle  paroic  diyjT^c  en.giiatces 
elle  n*a  que  dcut  ctahiinis^,  ■quQiqu<:  Jes  iabieoa 
en  aient  quaitc. 

Fniic.  Qaarrr  /emences  arroAcfied  au  food  du 

caltce.  J      .  ^ 

FeuiUcs.  Sxoiples,   ovaies  ,  fcflUds  ^ .  (mue^  i 

feiir6a/e,  &  connrme  aii^,  4ehteei;a  leut  fditiniet 

m  maniere  de  fcie.  :     /. 

Radnc,  Fibrcufc,  rampantfc,!b*ranclhc.  /    .  '     . 

Port.  La  tige  carrce ,  ramcufeV  ycIuc  ;  fes  fk'uri 
trcspetites,  trcs-nombreulei^  axlllai^es  &  verti* 
dllees>  les  feuilles  oppofces,  .     ? :  i ..  ^^t 

XicK.  Les  licux  Iminides.  lyoaooiTe,  LiibttlH 
menoe.  ^4 

Propriiiis.'^  On  la  croic  vulaeiaire,  d^teriiVey 

Ufages,     3  aftringentc. 

OBSEaF^iTJOKS.  Le  Lycop*.  ou  Pied-de-loup  varie 
beaticoup  par  ia  hauteur  de  la  dge  &  par  les  feuilles 
qui  font  m^  ou  b^ifKes ,  tres-d^coup^es  >  comme 
pinoces  ou  pre^que  cntieres*  On  compce Julques  i,  cent 
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petites  fleurs  dant.chaque  anneau  ;  les  (egtsens  iti 
coroUes  blanches  offrenc  quatre  uches  rouges.  Cette 
fdstnte  eft  employ^  pour  teindre  en  noir  ;  fon  fiic  im- 
prime  aux  etofies  des  uches  aoires  qui  ae  peuvent 
t*enlever«  Elle  fonmit  un  aflez  bon  fourrage  pour  les 
cbevres  &  hn  nuwtons ;  maisles  vaches  ft  les  chevaux 
la  negligent* 

Dans  les  Lyfopes  ,  LycopL  L.  la  ee^oUe  preique  re* 
guliere  eft  divilceen  quatre  parties,  dont  une  eft  echan^ 
cree;  les^amines  (bnt  icart^,.  diflaiites;  ks  quaere 
femences  termin^es  par  un  finus  obtus. 

I.®.  Le  L)rc(^  d'Europe,  Lycdpus  Muropeus  L.  it 
feuilles  iinu^s ,  ^  dents  aigues.  ^oye^  le  Tableau  i;;. 

2.*  Le  Lycope  exalte  ,  Lycopus  exaltatus  L.  si 
feutUes  comioe  pinnees  4  la  bale;  ^  pinnul9$jdcittccs». 
I  dents  de  (cie. 

Enltalie,,en  Brcffe.  Vivace,  ' 

Tige  fameuie>  anguleule  y  rude^  haute  it  cinq  a  tx> 
pltis  ;  feuilles  profondement  decoupees  (iir-tout  vers  le 
bats ;'  corolie  bhuiche  ,  k  fegniens  ponduq  de  roui^e  ; 
lis  (egmenc  (up^ieur.  eohancrd  ,  rirffiSri^ur  plus  large  ; 
antheres  didymes ,  rouges. 

\  Le  Lycope  de  Virgiure ,  Lycopus  Plrginicuj  L.  am 
forme  la  troilieme  &  derniere  efpece  de  ce  genre  a  lee* 
ftuilUs  fi'mplemlsiit  dentee^,  ii  denta  de  &ie«  ' 

Os^  doic  rapprpch^r  des  Lycoptt  un  .genr^  tres-  anar^ 
logue  trouve  en  Sib^rle ,  c^eft  rAjn^tbyfie  bleue ,  -/^"tfrj 


campa- 

Aiforifie;  la'ct)Volle  k  cinq  fegmens,  prefqile  reguliere; 
le  (egment  infiirieur  un  peu  plus  grancl ;  les  deux  ^ta-' 
ffdnes  rapproch^s  ;  *quatre  (emences  aues  »  bbflues* 
Nous  avons  long-temps  cultiv^  cette  jplie  plante  qui  eft 
i^ttle  de  fon  genre)  cUe  refiemble  par  plu£eui»  attribuii 
tu  Lycope. 

•  »  - 
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SECTION     III. 

I 

Des  Hcrbts  afleurmonopitale^  Ubiie^  dont 
la  levre  fuperieure  eji  rctroujfce. 


154.    LA    CRAPAUDINE. 

S/DMRITIS  hirfiUa  procumbtns     O  B.  P.  , 

Sij}£MiTis  hirftaa  L.  Di(]yoafm6*Gya^K>fpe^! 
ffiie. 

X^  LEUR,  Labice -,  la  Icvre  fuperieure  S^vidc  eit 
upts,  retroviTcey  echancrife;  Yin&titUTt  garnie 
4e  d^cbirutes  plus  aigues  &  plus  pedtes ;  Us  cor 
roHes  jaaDcs,  tacbees  coinme  la  peau  d'un  era*] 
paud,  a  on  ia  plante  a  pris  fon  nom. 

Fmit.  Quaere  femences  noiratres,  oblongues, 
reiifenxiees  dans  un  calice  betide  done  les  dentelurcs 
(6m  comtne  epineufes.  > 

FetdlUs.  Ovales,  alongees,  legeremeni  deocees^- 
liic-couta  leur  fomoiet,  entieres  a  lear  bafe,  uno 
pen  nides  au  toucher,  pliffees ,  ridees. 

Rmcuu.  JDure^  ligneiire. 

J^on,  Les  tiges  neriflces,  longues  d'un  ou  deut 
pteJs.  carree$,  couchees  par  terre ;  les  fleurs  ver^- 
dciUees  en  anneaux  eloignes  formes  de  fix  fleurs  i 
^s  feuilies  oppofces. 

LUu.  Les  beux  arides  &  pierreux.  Lyonnoife.  3^ 

^rmrieUs*  Les  feuilies  font  d'une  odeur  de(a«^ 
Sresbie,  djtin  gout  un  peu  acre;  dies  font  vulne* 
nire^  afttingeotesi  deteriiyei. 


4t       LABtins,  aiV.Seft;  Itt. 

U/ages.  On  cmploic  Ics  fcuilles  en  -cataplafnics 
ft  en  decodions;  ellcs  fant  tres-miles  po^t  (tt^ 
ciliccr  la  re(olption  Jics  tuipeups  iroides. 

OasEnvATJOKS*  pans  les  Crapandines,  Siderltides  L« 
Ibs  inmin^i  i^nt  cacbees  dans..le  tub£  de  la  CdroUe  ^ 
lie  fligmatc plus  court  (ert  deaveloppe  au  plus  long.'  ^ 

Les  Crap jiU DINES  fans  braSics. 

\^  La  Crapaudine  6^^  montagnes,  Sideritis  mort'* 
tana  Vi^' |i(^.ker>ax:e6,  faiH  bradobs  ii,  QgUqe  ^pi- 
■en^E,  plus  grand  que  la  coroUe,  il  eft  ^  deux  levies 
dont  la  iiip^ieuf e  eft  a  trois  dents* 

Spontin^te^  dan;  nos  Province^  ^M^ridiopales*  AnnUetlj&f 
*  Femftcft'qepveiiieS',  ovaltfs^'pbtites,  termine^s  pamh^ 
^ptne  aflfe^  (enfible ;  fleurs  en  anneaux  de  fix  JL  ftpc ; 
coroHes  tres-petites  ,  jaunes ,  tachees  de  violet  ou  de 
roux;  la  tige  h^riflHe  /e  redrefle.  '   '■ 

.-Dvns' lei  pros.  •      *     ^  ., 

EUe  eft  Go«f:hee  dsos  les  endrotr^  pierreux« 
.  ».•  La.  Crapaudine  Romaipe ,  Sideritis  Roniana,  \^ 
a  tige  herbac^e,  indin^e,  (ans  bradces  ;  ^  calices  ^pa-. 
siettx,  done  la  levre  Aperieure  eft  ovale,  a  trois- nee*, 
irnres.  ' .   .     * 

'  Spontan^e  dan$  nos  Provinces  M^ridionales* 

Les  feniiles  inftnfeures  en*  (patuks  ',  dentefei*  W 
£miniet;  les  fup^rjeigr^s  plus  cotlrtcs^  ovales,  den  tees, 
tfis-rz^^todiktt  \  ^k  i,  (ept  fieurs  a  chiiq^ue;  anneali  |^ 
09CoUe  blanche. 


1  .  » »  < 


1^5  CKAPAUDltfS.^  k.\bi0£tks. 


J  t  • '  'kjt 


.  Spontanee  aux  Pyrcn^?. 

Tigetres-raineuft;fcttilles  blanchJtrcs.,  a  cinq'  difc'n*5 
corolj«sijaunes;ilevi?e  ^perieure  droite',linaire,  foii^^nt 
dAviree.ea.xknx,  rinf(irieur«  en  trotfrj  le  fepauu  ^<<^ 
SD^diaire   quatre  fois  ^lus  large* 
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4.^  La  Crapaudine  i  feullles  d'Hjflbpe ,  SideritU 
VyffopifoUa  L.  ^  feuilies  lanc^oi^s-^  ^cs » tres-enciores  | 
A  bra^ies  «fl  c<sur ,  denties,  ^pineufts ;  4  caUcesJi  d^ts 
feaics* 

Spofltanee  en  Suifle »  en  Dauphin^.  Vivace. 
Tres-reflembiante  a  la  Hiivante ,  mats  (a  tige  efl  pluf 
velue. 

5.*  La  Crapaudine  h^racl^ ,   Sideritis  fcordio'ides  \^ 
i  fetiilles  lanceo]^ ,  un  peu  denies  ,  lif^s  en  deflu$ ;  i 
Vradces  ovalcs  t  dent^ ,  epineufet )  a  denes  des  caiices 
^ales. 

Sponcaoie  en  Suifle,  en  Languedoc.  Vivace* 

liges  fmples,  afcendantes,  redre^ecs  ;  ^pi  ovale { 
rorolles  jannes, 

tf.^La  Crapaodlne  herliTee  ,  Sideritis  hirfuta  L.  4 
AmUcs  IzttceoUes ,  obtuies ,  dentfes ,  velues  ;  a  tigea 
kicliniesj  h^rifli^s ;  i  bradies  dentfes^  jp*lneu{es.  Voye^ 
le  Tableau  154. 
^  Les  trois  pr^cMentes  e/peces  ofBrent  tant  d^atmbuu 
If mblables  »  qu'on  ftroic  fond^  i  n'en  faire  qu'une  ieul^ 

Ce  genre  preCente  treize  elpeces.  ^ 

155.     L£  MARRUBE    BLANC 

Uarrumivu  qfbum  vulgart   C«   B«  P^  ^ 

M^AkVRiUH  yul^arc    L.  Did)rnaTmeGymn<K 

/pennie. 


» I  <  k 


Fhur.  Labile;  b  Icwc  fuf^rietife  relev^e  18c 
fendue  en  deux  cornes  \  riu&rietifc  divi(%  e  l^h' 
trots  parties,  doni  la  moytnnc  eft  l^rgc^  165*  fa« 
t^lcs  aigups. 

Frvit.  Quatre  ftiticnces  obloAgucs  au  fond  crim , 
calice  ^  dont  fes  dix  dcncelurcs  Tone  recoui;b  ct$> 
th  manicre  dTiamcgon,  .'  ,  .i 

FuulUs.  Arropdies  9  cirenclees,  bl^i^cbapi^s » 
xidces  ♦  p^tiot^es.  -    ' 

iK^Mr^.Siixiple,ligQeure»fibi;pire.  ^    - 

*Pon.  Les  tiges  nombreiurcs ,  velues ,  carreer  p  • 
braocbuesj  de  la  hauccux  4'uu  pied>  les  flcurs 
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verticillees  ^  feffiles ;  les  feuilles  oppofees  deux  I 
deux  fur  chaque  noeud. 

Ia€U.  Les  terrains  inculres,  les  bords  des  chcr 
txiins.  Lyonnoife ,  Lithuanienne.  % 

Propriitcs.  L'odeur  dc  ccttc  plante  eft  forte  8c 
aromatique ;  elle  eft  acre  &  amere  au  gout  *,  elle 
eft  incifive,  hepatique^  emmenagogue ^  chaude^^ 
Homachique ,  vermifuge ,  deterfive.  • 

Vfagts.^  C*eft  une  des  meilleures  plantes  medict- 
nales  de  TEurope ;  le  fuc  exprimc  &  mt\i  av^c  drf 
miel  y  fe  dontie  pour  rfaomme  a  la^  dofe  de  §  j  Oii. 
pij;  fon  (irop  ^  pareille  dofe  eft  antiafthmatiquei^ 
\^%  fommitcs  des  tiees  font  antivcrmincufcs,  don- 
liecsa  pareille  dole;  les  mcmes  fommitcs  infufcer 
flans  du  vin  blanc,  a  la  dofe  de  poig.  j,  &  prices 
Ic  matin  a  la  dofe  de  J  viij ,  font  antifquirroufcs.  . 

On  donne  pour  Its  aniipaux  le  fuc  a  la  dofe 
de  §  iv,  ou  I'infufion  a  la  dofe  de  poig,  ij  dans' 
&  j  d'eau  ou  de  via. 

OBjSEKVJPTiOtfS.  Le  [Marrube  blanc  tft  -  une  de  ce» 
|>lantes  fameules  que  nous  avons  (buvent  con(eillees» 
On  ne  peut  doiiicer  de  ton  ^nergie  ()ans  les  en^patemen^'* 
des  Ttlcenes  du  bas-ventre.^.dans  Tafthme  pituiteux ,  dana 
la  (iippreflion  des  regies  avec  atonie.  II  abre^e-.beaucbu^ 
les  rhuines  dans  les  catarres  habituels ;  il  facillte  Texpec- 
coratidn ;  quelquce  phdiiilques  en  ibnt  evidemment  fb«<- 
lag^*  Son  iuc  a  .quelquefois  gueri  £eul  des  ideres* 

tpette  plante  eft  inutile  dans  les  pacurages ,  lesbefiiamr. 
to'y  touchent  pas. 

£bns  les  Marrubes  »  Marruhia  L«\lecallcea  limbe 
ttplati  eft  roide,  €tCy\  dix  ftries;  la  levre  (iiperieure 
de  lar  coroile  eft  drolte  «  linaire ,  itroite ,  fendue  en  deui(^ 
lobes. 

'     Les  MARRi/BE$  a  calkes  a  cinq  itms* 

1,^  Le  Marrub^  cmcifortie,  Marmhium  Alyffon  £# 
\  leAiilies  tailfees  en  coin  ,  "k  cinq  dents,  places  ».  4 
asneaux  des  fleurs :  (ans  enveloppe*^ 
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Spontam&  dans   aos    Provinces    M^Idionales.   Vi« 

CaUct  a  dents  ouTertes ,  aigac» ;  anneau  de  fix  fleurs^ 
trois  de  cha^ue  c6tii  coroUes  petites,  bleues  on  pour* 
pres* 

!••  LeBbrrnbe  danger  >  MarruMum  peregrinumhm 
1  fimilles  oyales  ,  lanc^olees,  ik  dents  de  (cte  ;  i  denti 
dcs  calices  (etac^es  «  tres-fines. 

Spontanie  en  Italie «  en  Autriche,  Vivace* 

Tif  •  '      - 

^hancrees  &  cr6nei^es  an  Ibmmet. 

Ori^inaire  d^Orient ,  culdv je  dans  nos  jardins. 

4.*  Le  Mamibe  couch^  ,  MarruHum  Jupinum  L,  \ 
dents  du  calice  droites ,  velues ,  fttac^es. 

Dun  nos  Provinces  MMdionales.  Vivace. 

Ttfe  couchce;  feuilles  arrondies  »  petites^  blanches; 
Ibycufes* 

Lts  Marrusbs  a  calices  a  dix  dents. 

5.*  L*  Mamibe  commun  ,  Marruhlum  vulgare  L« 
\  dents  du  calice  (Stac^es  ,  crochnes.   Voyei  U  Ta-* 

.    6,^  Le  Mamibe  d*E^agne  ,  MarruHum  Hlfparu^ 
stem  Lm  k  limbe  des  calices  tres-ouvert ,  ^  dents  aigues* 
^^ — ?_^  d*E(pagne ,  cttltiv^e  dans  nos  jardins,  Vi* 


Pedlles  atrOndies  ^  jrfanes  ,  cr6ieMes ,  cotonneuies  , 
blanches ;  la  levre  fiiperieure  de  la  corolle«  divifiie  «it 
tras  on  qnatre  parties ;  les  dents  du  calice  alternative* 
ncBt^Ds  courtes. 

7*Le  MarrubeFaux-Didamne,  Marruhium  Pfeudo^ 
DiSaaaou  L.  i  tige  ligneule  ;  a  feuilles  en  coeur^ 
concaves;  \  limbes  des  calices  aplatis,  velus. 

Aibrifleau  originaire  de  Crete ,  culuv^  dans  nos  jardins* 
.  Le$  feuilles  ,  les  rameaux  &  tonte  la  plante  %  fi)M 
charges  d*an  duvet  den(e ,  blanchitre. 

Ce  genre  preftnte  on^e  elpeces. 
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156.     LA     M6LISSE 
e»  Citronnelle. 

Melissa  homnjis   C.  B.  P, 
Melissa    oj^malis    L.    Didynamie-Gymno* 
fpermie. 

Fleur.  Labiccj  la  Icvrc  fupcricure  courts,  re* 
trou({ce,  arrondie,  cchaacrce^  rinferieure  divi* 
fee  en  trois  parties  j  la  moyeone  grande^  en  forme 
de  coeur. 

Fridi.  Quatre  fcmcnccs  prefque  rondcs  dans  la 
fond  d'un  calice  aride,  a  deux  kvres>  renfie  par. 
la  maturite. 

FeuUlcs.  En  coeur,  obronies ,  Icgerement  ve- 
loutccs,  denteiees  a  leur  bords^  d'an  vert  luifantM 

Racine.  Ligneufe,  longue,  arroqdie,  profonde^ 
fibre  life. 

Port.  Lcs  tiges  hautes  d*unc  coud6c>  carrccs, 
prerq,ue  litksy  rameufes ,  dures ,  roidest  les  fleurf 
en  grappes  axillaires  &  vercicillees  ;  les  pecU^. 
cules  Innples ;  les  fleurs  infecieures  prefque  fcmla  | 
Ics  feuilles  o'ppofees. 

.  Utu.  L'Icalte ,  les  montagnes  de  Savote)  cultived 
dans  les  jardins.  !K 

ProprUtis.  L'od^ur  forte  Sc  agrfobic ,  analogue 
\  celle  du  Citron,  le  godt  un  peu  amer  &c  Icre;  1^ 
phnte  e(V  cordiale ,  cephatique,  antiadhmatiqAie. 

J/fages.On  emploie  freqiiemment  Therbe  caeillie 
avant  fa  Horefcence,  les  fommites.  fleuries^  let 
fleufs,  &  rarement  les  fcmenccS)  Ton  rire  de 
Thcrbe  fraiche  une  eao  difttllee;  on  en  fait  des 
dccoAions,  un.extrait;  de  Therbf  fechc  unepdu- 
drc,  dcs  infufions  en  itianicre  de  TW,  See. 

Observations,  Cette  plante  fournit  une  trii-pedtt 
i][uantit6  d*huUe  eiTennelle ,  d'un  rouge  jaunitre* 
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On  Be  peuc  refnler  a  la  M^lifle  wie  eificadte  mirqn^ 
dans  Ws  malsulies  nerveulet ,  fur-touc  dans  les  a^dioi^ 
kyfitrlqites,  San  tnfufion  Ibulage  evidemmetic  les  hf* 
poc4Mtdri3ique$ »  doJit  les  acces  font  fotnemh  par  ikt 
|)anio£tes.  On  a  tu  des  palpitations  de  comr  cefler  , 
9pFes  avoir  preterit  la  M^fle.  Ua  long  u^ge  de  cctto 
pbnte  a  fail  gveri  la  chloroft.  Si  eile  ne  gu^rit  pas  la 
paralyiie,  la  roiblefle  de  memoire,  au  moins  elle  mmut^ 
Us  malades;  La  pratique  journaliere  fesnble  avoir  /u^•tout 
defiine  la  VLiMlt  pour  cecte  fonle  de  maladies  d^pea- 
daises  d'nn  engorgement  dans  le  iyfWme  vafinaleux  de 
la  matrice  arec  atonie;  il  efl  certain  par  nos  obferva* 
dons  9  qB*elle  eft  trec-utile  dans  ces-  circonftances. 

Dam  les^  Melifles,  Melijpe  L*  le  calice  eft  anguteux, 

ftc^aride,  a  levre  (uperieure^montante  on  afcendanta, 

T.*  La  M^lifle  officinale ,  Melifa  ajftcinalis  L.  ii 

Heurs  en  grappes  axillaires  ,  fermanc  des  anneaux;  \ 

p^i&cnics  fimples.  Voyei  le  Tableau  156. 

a.**  La  MeUife  l  grande  fleur ,  Melifa  grmikfLQra  L: 
dont  les  fieurs  font  en  grappes  lat^rales,  epar/es  ,  les 
fcAmcnles  axsUaires^  dicfaotomes,  de  la  lorigueordeia 
fear «  dont  la  coroUe  eft  trois  fois  plus  longue  ^e  le 


L'odeur  eft  tres-peaetrante«  Lyonnolfe* 

).^  LaMp/ifle  (Jalamenthe,  MeUfJa  CalgminthaL^ 
i  praoficnles  axillaires ,  dichotomes  ,  de  la  iorigueur  des 
kmilts ;  i  feuilles  ovales  ,  lanceolees  ,  peu  Hdrlficcs  .  i 
dans  de  fcie ,  aigues ;  a  tiges  droites.  Tbyq;  le  Ta^ 
hleau  158. 

4«*  La  Melifle  Cataire  ,  MeliffitNepHa  L.  dont  la 
ttge  voile  ft  UriBSe"  (e  releve ;  les  feuilles  ovales ,  )an- 
c^ecs ,  lifles  en  deffiis ,  heriffires-en  deflons ;  les  pcdun^^ 
cules  asullairee^  dichotomes ,  flt&  longfii  que  les  feuilles; 
la  cocoUe  bleuatre,    done  la  ^rge  eft  blanche  &  Meue^ 

Elle  repand  une  odeur  de  rouliot*  LyonnoKe. 

Les  Afedrcins  qui  connoiflent  la  force  de  Tanalog^ 
mWcinaie ,  peuven^  employer  ces  deux  efpeces  comme 
eordiales,  toniqoes,  diaphoretiques.     . 

T-'  La  MaiflTc;  *  de  Crete  ,  Meli^^  Cre,tenfis  L.  i 
grappes  teimfriii]^  v  a  p^duncules  (bUtatres »  tres-courts* 
U  E^zgnt ,  en  Languedoc«  ^ 
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Tiis-reflemblante  k  la  pr&^dente ;  la  tige  haute  dTuil 
demi-pied ,  droite ,  d*iiii  noir  pourpre ;  feuiUes  ovales « 
JL  dents  obtulet,  rares ;  plufieuf s  anneaux  formfe  par  det 
peduncules  uniflores,  (kns  feuilles,  formcnt  au  (brnmet 
comme  une  grappe ;  calices  rouilStres  ;  corolles  d*uii 
blanc  pourpre ;  fous  la  grappe  deux  braddes  lanc^olees^ 

^/  LaMiliffc  arbriffeau,  Melifa/ruticofa  L.  i  tig« 
ligneufe  ;  i  rameaux  foibles ,  s'aminciflatit ;  k  fcailics 
coconneufes  en  deflbus,  blanc  hatres ,  ovales^ 

En  E(pagne ,  cultiv^  dam  nos  jardins. 

Ce  genre  ne  priftnte  que  ces  fix  e(peces« 

IJ7.   LA    M£LISSE  DES  BOIS. 

Melissa  humitis  ladfoUa  ^  maximo  Jlon  purpu-^ 

rafunu  L    R.  H. 
Melittis  Mcllijfophyllum  L.  Didyiiamie--Gyiii- 

nofpcrmie* 

Fleur.  Labiee;  la  levre  ruperieure  relevee^ 
obronde ,  plane  ;  rinferieure  ouverte  ,  obcufe  i 
divifcc  en  trois  .parties  crcpclccs ,  la  moyennc? 
plus  grande ;  grande  corolle  pourpree  ou  blanche. 

Fruit.  Quatre  fcmenccs  groffes  ,  noiratres ,  in^- 

Eles,  renrermees  au  fond  d*un  calice  renfle,  plus 
rge  que  le  tube  de  la  coroUe ,  4  deux  levres. 

FeuiUes.  Ovales,  crenelles ,  obtufes,  petiolces. 

Racine.  Kameufe ,  fibreufe. 

Port.  Les  ciges  plus  bafTes  que  celles  de  la  vraie 
Mclifle,  carries,  velues,  iimples^  rempltesde 
moellejles  fleurs  axiltaires ,  folitaires,  foutenue^ 
par  dcs  peduncules  plus  courts  que  les  calices  qui 
font  deux  fois  plus  courts  que  les  coroUesj  les 
feuilles  oppof<^es« 

Lieu.  Les  montagnes,  les  bois.  Lyonnoife, 
Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  Peu  aromatique  ,  acrp  au  godc  , 
Tuloeraire ,  ap^ttive ,  diuretique. 

Vfagcs. 
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t7fag€S.  On  n'cmploie  que  les  fcuillcs,  &  ra* 
tement ;  on  ks  donne  en  infuiion  theiforme. 

VBSERVitioss.  LInne  a  icpari  cette  plahte  des  Me* 
K8es  ,  pour  en  confiituer  un  genre  particulief  qui 
iiofire  qa'une  elpece  ;  Tournefort  n'ayanc  ejrard  qu'ail 
port,  ]*a  reunie  avec  la  M^lifie  ,  &  eta  a  »it  graver 
la  flenr  &  k  calice  a  x^xk,  de  celle  de  la  Melifl# 
oficinale. 

Si  cette  pfaate  a  que]que«  vertus  >  elles  font  bien  pei» 
^nemques »  yu  (on  odeur  i  peine  fenfible  ,  quoique 
agr&ble;  ^  proprict^s,  comme  yulneraires,  font  chi* 
jneriques ;  nous  ne  croyons  pu  non  >plus  qu'elle  aug- 
meote  le  court  des  urines. 

Dans  la  Mellite,  Metittis  L.  le  calice  eft  plus  ample 
foe  le  injau  de  la  coroUe  ,  dont  la  levre  (iip^rieure  eff 
plaoe,  endere^  les  antteres  en  s'adoflant,  torment  un« 
croiz. 

I.*  La  Mellite  a  feoilles  de  M(flifle  .MeUttis  MeUiffm* 
fhyllum  L.  Voyezle  Tableau  157. 

Ce  genre  ne  prnente  qu'une  (eule  e(pece# 

X5«.     IE    CALAMENT. 

Haumintba  vulgms  y  &  ojgSUnarum  Gemu^ 

nut   \»  R..  H. 
Meussa  .  Calammha  L«   Didyoamie-Gytnno- 

fpennie. 

P&jtr.l  Caracftere  de  lavraie  M^Ii(Ie,dontfa 

Tnut. }  plaqte  ne  diSere  que  par  la  difpoficiod 
des  fleurs;  corolle  purpurine. 

Ftuilks.  ArrondieSy  terminees  par  utie  pointc 
■loufTe,  iegercment  denteleesdc  Velues. 

iZittin^  Rameufc  9  iibreufe. 

Port.  Les  tiges  droites ,  haotes  d*une  palme, 
qoadrangulaires ,  branchues;  les  fleurs  axillaires  ^ 
ca  bouquet,  portccs  par  des  peduncules  fubdi? if^s 
Tomt  IL  D 
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^n  deux  &  de  la  longueur  des  feuUles ,  les  feuiUes 
oppofees  deux  i  deux. 

Ueu,  Les  licux  picrreux »  en  Dauphin^.  ^ 
Proprictis^  Les  feuilles  font  d^une  odeur  agr^a- 
l)Ie  9  d'une  faveur  acre  &  un  peu  amere;  elles  font 
fiomachiques,  inciHves,  refolutives,  carnrinauvcs. 
Ufagts.  L'on  emploie  touie  la  plante »  rarement 
Jes  feinences ,  quoique  fort  udles,  on  en  (air  des 
infufions^  une  pnudre,  des  vins,  des  conferves, 
un  (irop;  extericurement  le  Calament  eft  atte- 

nuant>  repercuflif,  r^foluttf. 

• 

'lOB9£RvjTtoHS.  Cet^  plance  peu  ofittfe,  rn  la  mul- 
jatude  des  congeneres^  eft  cependant  trex-^nergtque ; 
^B  litiik  elTen'ttelle,  afiez  abondante  ,  eft  Icre  &rub^ 
stante.  La  M^iflTe-Cklsunetit  a  les  monies  vertus  que  les 
Mentbes,  elk  prodiik  de-  bons  efiets  dans  let  maladies 
cau(ces  par  atonie  ;.  elle  diftipe  les  fpaGnes  qui  prc^ 
Vittonent  de  Aatuoftt^  ;  une  forte  infufion  des  feuilles  a 
ibuvent  r^tabli  les^mcnftrues  &  dHIip6  la  chlorofe. 

159.    LE    LIBRRE  TERRESTRE. 

CalAMINTHA  humilior  rotundion  folio  L  R.  H. 
^IBXBQMA  htdvatta  JU.  I>idynaiiiie*Gym&Q* 
fpermie. 

FUnr.  Labiee^  le  tube  comprim^;  la  levre  fu- 

ferieure  droite,  obtufe^  prefque  divifee  en  deux; 
inferieure  grande  ^  ouverte ,  obtufe-^  divifee  en 
trois;  la  partie  moyenne  evafee. 

Fruit.  Quatre  femences  ovales^  renferroees 
dans  un  calice  cylindrique  dont  la  bouche  a  cinq 
dents  pointues  &  incgales. 

FeuUles,  Simples ,  r^niformes ,  crcnelees ,  pc- 
liolces.        '         • 

Haciru.  Horizontale,  rampante,  ftolonifere* 

P0fs,  Tigesraoip^nuSy  carreer,  grelcs9velucs^ 
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)etant  des  ratines ;  les  fleurs  (cfRics ,  axtUairesy 
verticillccs^  au  nombre  de  £x ;  les  feuittesopfo- 
fees  deax  a  deux ;  les  fuperieures  cordifonnes  8c 
forties  par  de  longs  petioles. 

Lieu.  Les  champs,  les  haies.  Lyonnoife,  Li- 
thuaoienne.  ^  > 

Propniiis.  hes  fetylles  font  amerps,  an  pen 
aroniariqucs^la  plante  eftaftringente,  vulnerairc, 
expe£boranre,  foiblemenc  inci^ve. 

Vfagcs.  Von  emploie  Therbe  fralche  Sc  fccbei 
Sc  les  fommites  fleuries;  de  i*herbe  &aiche,  oa 
£ait  une  decodtion,  un  extrair,  des  bouillons^ 
on  en  cire  an  firop  Sc  un  fuc  j  Ton  prend  Therb^ 
&cbe  en  infufion  Sc  en  ^udre. 

0MS£MyjffiOif%.  On  ne  peut  refufec  ii  ceue  plantft 
de  giaiides  veitus ;  elle  contient  >  outre  le  pruicipe  ato- 
miiiqiie  qot  eft  peu  p^n^trant ,  un  extra!  t  amer  alfez 
piquant ;  donne  en  tnfu£on  &  en  poudre  ,  tile  nous  a 
paru  utile  dans  Vafthaie  pituiteux ,  dans  les  rhunies  in^ 
T^ttMs^quelqaes  phthifiques  font  ^vtdemment  foulag^ 
aivcc  rinfufion  mietl^  ,  iis  crachent  phis  £icilement  <, 
touflest  moifif  Jong-temps.  Elle  a  auffi  quelquefols 
r^uffi  dans  ctttn  e(pece  de  colique  niphr^tioue  cauffe 
par  ane  abondance  de  glaires ;  dans  Tanprexie  qui  t%* 
cotmoit  la  meme  cau(e »  elle  eft  ^yidemiiient  utile. 

On  tronre  deux  vari^tjs  de  cette  plante  ,  celle  \ 
petites  fimilles ,  &  une  autre  a  grandes  feuillcts ;  la  co- 
Tolk  qui  eft  eommunement  bkue ,  eft  aufli  quelquefbis 
^lancWs. 

Dans  le  lierret  ,  QUchoma  L.  le  calice  eft  1  cifl^ 
denes ;  cbaqne  paire  d'antheres ,  en  s'adoflant ,  forma 
one  croix. 

I.*  Le  Lierret  r^niforme  ^  GUchoma  hedefficea  I#« 
a  tige  concha ,  ^etant  des  racines ;  i,  feullles  taill^  W 
rein,  crAielfcs.  F'oyti  U  Tableau  15^, 
Ce  genr«  n*offire  qu'un^  efpece. 
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160.   LE  GRAND  BASIUC   SAUVAGE. 

ClINOPODIUM   origano  fimiU  ,  cUtius ,  majori 

folio  C.  B-   P. 
Clinopodiuh  vulgarc  L.  Didynamie-Gym* 

nofpermie. 

FUur.  Labiec;  la  fcvrc  firpcrtcurc  divifcc  ca 
trois  dcticelurcs  aigues  &  rctronflees;  l*infcr!curc 
en  trois  demelures  obcufcs,  rccourbces  cn  dedans; 
Ja  naoyennc  plus  lairge  que  Ics  autrcs  \  la  coroUc 
purpurioe,.    . 

Fruit.  Quatre  femcnces  ovales  au  fond  du  calicev 
qui  par  la  niaturite  eft  renfle  a  fa  bafe  &  con- 
traiSfce  par  le  haur. 

Ftuillcs,  Simples,  encieres  ,  ovalcs,  a  legcres 
dcntelures  9  petiolccs. 

Racin€.  Ligncufe  ^  rameuie* 

Port.  La  tigc  s'elcvc  a  la  hauteur  d^un  pied, 
vclue,  hcrbaccc,  rameufc,  carrce;  les  fteurs  aa 
fommetdcstigcs,cmicremcntvcrncillces,ramaflees 
cn  tcce:  caraderc  qui  Ic  diftingue  de  la  Mrlille 
-&  du  Calamenc,  (euiiles  oppofees  \  feuflles  floralcs 
fctacccs. 

Lieu.  Les  terrains  fees  > les  rochers,  Lyonnoife^ 
Ijchu;^nienne.  ^ 

Propriitis.  Ccitc  plantc  ell  aromatiquc  &  ce- 
.phalique. 

Ufagcs.  On  s'en  fert  en  infuiioa>  on  en  ck>nne 
aulu  la  poudre. 

OsSERVjTiONS.  Le  grand  Badlic  (auvage  n'ed  point 
ufitiS ,  il  eft  a  peine  aromauc^ue  ;  les  chevres  &  les  inoi»- 
tons  le  mangent  volontiers ,  les  vaches  le  negligent ; 
Q. ,  comme  on  TafTure  ,  les  chevaux  qui  en  mangenc 
deriennenc  pouffifs ,  ne  (eroit-ce  point  parce  que  les 
Ibrack^es  H^tacces  p^netrenc  dans  la  tf achee  arcere  i 
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Dim  le  Qincpode  ,  Ctinopodium  L.  nne  inultltii4* 
<de  bradi^  dtzcit^  confiuuent  une  enveloppe  (but 
cbqife  anaeau  de  fleurs* 

I.*  Le  Clinopode  vuleaire,  Clinopodium  vulgare  hm 
i  Bears  ramalKes  en  tete  herlfRe;  k  bradees  l^tacees* 
FlMf^^  U  Tableau  i6o« 

Ceite  efpece  eft  unique  dans  (on  genre. 

On  peut  rapprocher  des  Clinopodes,  les  Monardes.i 
MonorJtf  L*  dont  la  coroUe  eft  inegale ,  dont  la  levre 
ibp^rieure  linaire »  enveloppe  les  deux  jtamines ,  quatre 
iemences  nues.  s 

1.*  Lz  Monarde  didyme ,  M^ncrda  didyma  L«  a  tigo 
\  angles  jigus;  1  feuilles  lifles,  lanceolies,  a  dentsoe 
icie ,  Jes  fiiperieures  blanchltres ;  1  fteurs  en  tece ,  ter* 
mtcaies* 

Origxnaire  de  TAm^rique  Septentrlonale  ,  cultivea 
dans  nos  jardins*  Vivace. 

a.*  La  Monarde  fiftuleuft ,  Monarda  fiftulofa  L.  \ 
lige  a  angles  obtus  ;  \  fleurs  en  tete  term  inane  la  tige. 

Originaire  du  Canada  ,  cultlvce  dans  nos  jardini« 
Vivace. 

Ce  genre  preieore  cinq  efpeces  toutes  etrangeres* 

Les  Ziziphores ,  ZhipkorA  L*  dont  le  port  eft  aflez 

Hn^hbic  k  celui  du  Thym  Baiilic,  ont  la  coroUe  la- 

bfSe,  a  levre  (iip^rieure  entiere  ,  recourb^e  en  bas  ;  le 

calice  filifcnne ,  deux  ^tamines ,  quatre  (emences  nuet* 

I.*  La  ZiLiphore  capic^e,  Zi\iphora  capitata  L* 
a  €eiirs  rainarflees  en  tete  ,  au  (bmmet  de  la  tige ;  a 
fcailles  ovales. 

Oripnaire  de  "Syrie,  cultivee  dans  nos  jardins.  An- 
smelle. 

Tiges  haures  de  cinq  \  (ix  pouces  ;  toutes  ks  fleurs 
ramafTI^es  en  fai(ceau  au  (bnunet* 

a.*  La Ziziphore d*E(pagne ^  Zi^itphora HiJhanicaLl 
2l  feuilles  ovales ;  k  flairs  en  grappe  ferr^e  ;  a  braAiee 
cofnme  ovales  ,  aigues  ,  nerveu(es« 

Originaire  d*Efpagne  ,  cultlvce  dans  nos  jardins.  An* 

traelleu 

Ce  gen^  pr^fenre  qi^arre  e(peces »  dont  deux  omifee 
«firrjit  les  Aears  lat^ales. 

D  itj 
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La  Ziziphore  effii^e ,  Zi\iphora  ttnuior  L,  a  les 
feuiUes  lanceolees. 

La  Ziziphore  Faux-Thym  ,  Zi\iphoraacinoides  L.  a 
Jes  feuilles  ovales. 

i6u    LE   PETIT  BASIUC  SAUVAGE. 

ChlVlOPODlVM  arvtnft  ,  ocimi  facie.  C.  B,  P. 
Thymus  Axinos  L«  Didynamie-Gymnofpermie. 

FUur.  Labiee^  le  rube  de  la  longueur  du  calice-, 
la  levrc  fupcrieurc  droite ,  ecbancrcc ,  rctrouflcc, 
obtnfe,  plus  courte  que  rinf^ricure  \  celle-ci 
ouverte^  tachctee,  a  trois  dentclures ,  done  celle 
du  milieu  eft  large  &  echancree. 

Fruit.  Quatre  fcmenccs  fous-orbiculairee,  dans 
,un  calice  ftrie,  vclu,  retrcci  par  le.haut>  renflc 
par  le  bas. 

FtuUlts.  Ovales,  aigues,  dcntccs  en  maniere 
de  fcie ,  fe  cerminant  en  petioles  par  le  bas. 

Racine,  Rameufe ,  ligneufe. 

Port,  Seleve  d*un  demhpied>  Ics  tiges  a  quatre 
angles  obtus,  font  droites,  rameufesj  les  fleurs 
vertiqillees  ,  fix  a  chaque  anneau  *,  les  peduncules 
ne  portent  qu'une  feule  fleur;  les  feuilles  oppofces. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins  8c  des^bois.  Lyon- 
fioife,Lithuanienne.  0 

Propmtes.  Aromatique ,  cordiale  ^  tonique ,  peu 
uficec. 


^M'* 
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162.    L  £     R  O  M  A  R  I  N. 

ROSMJRJHUS  hortenfs ,  angufiiore  folh  C.  B.  P. 
Rosmarinus    officinalis    U     Diaodrie-Monor 

FUmt.  Labice ;  la  Icvrc  fuperieure  retrouiSe^ 
cchancTce  »  renverfcc  ;  Tinferieare  d^coupce  "ta 
trois  parties ,  done  celle  du  milieu  eft  creufee  en 
caillcr;  deux  etamines  accoinpagnees  chacuDe 
d'une  denr  recourbee ,  plus  longues  que  la  levre 
luperteurc. 

Fliur.  Quaere  femences  jointes  enfemble,  o  vales, 
renfcrmees  dans  un  calice  cotonneux. 

Feuitlcs.  Blanches  >  cotonneufes  en  delTous , 
limples,  tres-entieres,  lineaires,  repJiees  par  les 
bords ,  prefque  feffiles  j  Ics  feuiJles  plus  Jarges 
i:onftituenc  une  variete  de  Ja  meme  efpcce. 

Racine.  Fibreu/e ,  Hgneufe. 
Port.  Arbri/Teau  done  la  tige  a  erois  on  quatrc 
ptedsaif  momSydivifee  en  pluiieurs  rameaux  oppo^ 
4c$y  hugs,  greles,  areicules;  les  fleurs  axillaires-,  les 
fcuifles  oppofees. 

Lieu.  Le  I^nguedoc ,  la  Provence ,  nos  jair- 
dins.  ^ 

Proprictes.  Les  feuilles  ont  une  odeur  forte, 
aromauque ,  agreable » le  goue  en  eft  acre  >  les  fleurs 
one  une  odeur  douce,  motns  penetranee  que  les 
fcuiUes;  k  planee  eft  eonique,  cordiale,  cepha- 
liquc  2  un  tres-haut  dcgr6 ,  tres-refolucive ,  febri- 
fuge y  antiafthmaeique ,  anciapople^lique. 

U/kges.  On  cmploie  trcs-fouvcne  Fherbe  fraiche 
8c  fccnc,  les  feuilles,  les  fommit^s  fleuries,  les 
fleurs  ,  les  calices  qui  en  Tone  la  partie  la  jplus 
odoranre,  raremcnt  les  femences ;  dc  Hicrbe  frai- 
che «  on  faic  des  decoiftions,  des  vins  infufes^  de 

D  iv. 
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rhcrbc  fcche  ,  on  tire  une  huilc  cflcnticlle,  un 
cfprit  iirdcnt;  des  feuillcs  on  fait  dcs  dccoilions, 
dcs  huilrs  &  des  vins  infufcs;  dcs  fommi/s  flcurics;, 
bn  fait  des  decoftions ,  on  tire  une  huilc,  une 
eau  fimpic;  avec  la  plante  fleurie ,  on  compofc 
Teau  diftillee  que  Ton  nomme ,  EaiiM  la  Rcine 
(THongrie.  La  conferve  eft  cordiale  &  ftomachiquc. 
On  donne  aux  chcvaux  Tinfufion  de  cettc  plante, 
on  s'en  fcrt  aufli  beaucoup  pour  les  funtigations. 

OBStRVATiONSn  Dans  le  Romarin  Ics  corolles  (bnt 
inoins  aromaciques  que  les  calices  8c  les  feuilles ;  fi  on 
mache  les  feuilles  vertes ,  elles  paroifTent  un  peu  acres  « 
^chaufTent  la  bouche ,  &  laifTent  Hir  le  re  tour  une  fen- 
fation  d^echer.  Le  principe  red^ur  efl  abondant  dans 
cette  plante;  on  retire  par  la  diflillacion  une  hulle  eflen- 
tielle,  limpide  ,  verdltre  ^  trcs-aromatique.L*ex trait 
aqueux  des  feuilles  eft  amer,  le  fpiritueux  (epare  les 
prtncipes  aromatiques ;  cetce  plante  eft  tris-cncrgique. 

Son  ijifufion  dans  du  vin  ranime  les  forces,  augment^ 

la   transpiration;  elle  a  determine  (eule  le  ftux  menftniel  ; 

elle  4i'^p€   Acs  vents ;  on  s'en  fert  utllement  dans  les 

maladies  nerveu(es^  dans  le  vernge,  la  dcbilice  des  fa- 

culccs  iiicelleduelles  ,  .la  par^tly/ie,  quoique  TexperlencO 

nous   ait  appris  que  le  plus  {ouvent  ces  maladies,  (one 

incurables.    L'^^ffet  (alut^lre  de   cette  infufion    eft  plus 

marque  dans  Tafthme  pituireux  *,  c'eft  un  des  plus  furs 

remedes  pour    accclcrer  h  rcfolution  des   tumeurs  du 

cou  des  enfans ,  quoiqu*il  ne  faille  pas  perdre  de  vue 

que  ces  tumeurs ,  appelees  dans  nos  Provinces  du  Lyon- 

;  nois ,  OurUs  ,  ft  diflipent    d'elles-m ernes  par  la  ftule 

^ncrgie  du   prtncipe   vital.  Le  vin  dt  Romarin  a  ftul 

.gueri  une  diarrhee  chranique  qui  avoit  reduit  le  malade 

dans  un  £tat  de  marafme.  Des  (achets  de  Romarin  (bnt 

utiles  pour  re(budre  les  echimofts  ;  nous  avons  ar.retj 

avec  ces  (achets,  les  prqgr^s  d'une  tunii6fadIon  des  os 

du  genou  ,  dans  une  }eune  fille  de  (tnzo  ans« 

t)ans  le  Romarin  ,  Ro/marinus  L.  la  corolleb^antet 
i  levre  (up? rieure  tallice  en  faucille  ,  &  fenduc  ;  fila-r 
'  mens  des  ^tamines  longs »  eourbcS|  i  xmt  dent  i  deyit 
^lam^n^s^ 
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!•*  Le  Romarbi  officinal  i  larges  feuiUes  ,  Rofina^ 
ratuj  officinalis  lati folia  L.  a  feuiiles  linatres  ,  ob- 
fiil^«  Torres  fiir  les  deux  lames. 

1.^  Le  Romarin  odicinal  a  feuiiles  etroites ,  Bofmor 
films  officinalis  angufiifolia  L,  i  feuiiles  iihalres  , 
rculees  fur  la  longueur ,  blanchacres ,  yelues  eo  defTous* 
V<iyt\  It  Tableau   t6i, 

Ce  genre  ne  pr^fente  qu*une  efpece. 

Qaoique  dans  nos  jardlns  cet  arbrxfleau  ftipporte 
tres-bien'  le  froid  de  nos  hivers  ordinaires,  &  qa'il 
«cquiere  en  pleiAe  terre  une  hauteur  confid^rable  jufouet 
A  ux  pieds,  cependanc  noi'S  les  avons  tous  perdus  a  la 
iiiite  de  notre  grand  biver  de  1788  k  1789  :  le  froid 
fee  if  rigoureux  pendant  plus  de  quarante  jours,  que  le 
Shone  fit  glace  dans  route  (a  longueur,  la  glace  ollrant 
qoztoTze  pouces  d'^epaiffeur  ;  phenomene  K  rare  qu*on 
Ji'en  avoit  aucune  norion  de  m(^moire  d^homme  -,  ley 
HouxFrelors  &  les  Lierres  furent  tpcs  (ur  racine  ,  la 
phipartde  nosNoyers  p^rirent , mais  nos  Lilac,  Syringa^ 
SOS  Marronien  d*lnde  re/ifierent  i  ce  froid, 

163.   LE    THYM   DE    CRETE. 

Thymus  capitatus  qui  Dirfiorldls    C.  B.  p. 
Satumleia    capitata    L.   Didynamie  •  Gyouio* 
/permie. 

FUur.  Labiec;  la  Icvre  fup^rietrrc  rctrouflee, 
obtofe ,  largCy  de  la  longueur  de  la  Jevre  infcrteurc» 
•  qui  eft  onvcrcc  &  divifec  en  trois  parties. 

Fruit.  Quatre  fetnences  obrondes  dans  le  fond  da 
calice  refermr. 

Ftuilks.  MenueSy  ^rroi  te5,  a  carene>  blanchatresy 
pont^uees,  garnies  de  cils. 

Racifu.  Dure, an  peu  ligneu/e,  fibreufe. 

Fort.  Tige  d'on  pied ,  di vifce  en  rameaux,  grcle, 
Ifgneofe;  \z%  fleurs  naiflent  en  epi^  les  feuiiles 
oppo/ees. 

Lrpsi.  La  Gxece»i*ArchipcI}  culdveedani  no# 
jardins.  ^  ^ 
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Propriitis.  Plante  plus  odorante,  plus  fuave 
que  Ic  Thym  &  Ic  Scrpoleti  incifivc,  corcjiale^ 
ccphaliquc,  ftomachique,  carminative,  diapbo- 
r^tique ,  alexitere  >  refoluiive. 

Vfagts.  On  fe  fcrt  frequcmment  de  toute  la 
plante,  exccpte  de  la  racine,  mais  rareilient  des 
femences;  des  feuilles,  on  fait  des  decodions,  des 
caux  compofces,  une  poudre;  des  feuilles  re* 
centes,  une  eau  fimple  diftillee^  des  fommites 
ileuries  ^  &  (raiches  ,  des  eaux  compofces  •,  des 
fommites  fleuries  feches,  des  dccoAions,  une 
poudre;  de  toute  la  plance  fraiche  ou  itcht^ 
des  bains  de  fiege  ou  de  vapeurs  >  du  fuc  de  toute 
la  plante ,  une  huile  eCTcntielle. 

On  emploie  pour  les  animaux  Ics  infufions  de 
cette  plante,  a  la  dofe  de  poig.  j ,  dans  de  Teau  ou 
du  vin  tb  j ,  &  la  poudre ,  a  la  dofe  de  5  U* 

164.    LE    THYM    COMMUN. 

Thymus   vulgaris  folio  tenuiore  C.   B.  P. 

Thymus  vulgaris   L.    Pidynamie-Gymnofper* 
mie* 

FUur.  Labiee;  le  tube  de  la  longueur  du  ca- 
lice ;  la  levre  fuperieure  droite ,  retroulTee ,  plus 
£ourte  que  Tinferieure  qui  eft  divifce  en  trois^ 
large  &  obtufe.  < 

Fruit.  Quatre  (emences  obrondes  dans  un  caRce 
tubule ,  retreci  par  le  haut. 

Fiuilks.  Menues,  etroites^  ovoides,  repliees 
fur  elles-memes  par  les  cotes;  les  feuilles  plus 
largcs  conftituent  une  varicti  de  refpccei 

Racine,  Dure ;  ligneiife ,  rameufc. 

Port.  Sous-arbri(fcau  dont  la  tigc  qui  pcrfifte 
rhiver,  eft  droite ,  pcu  clevee,  rameufc,  ligneufej 
les  fleurs  vcrticiiiees  en  epi;  les  feuilles  oppofces. 
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luu.  Le  langedoc ,  nos  jarditis.  ^ 

Propriitis.  )  \cs  mcmcs   vcrtus   que  la  prccc- 

Ufag^^      y  dente ,  mais  moins  fortes. 

OBSEAVATJOUfS.  Le  Thym  vulgatre ,  comme  plufeurs 
autres  plantes  aroma tiques  ,  Hippo  rte  tr^s-bien  les  ri- 
gneurs  dts  hivers  da  Nord  ;  (eroit-ce  ^  cau(e  de  Fhuile 
cflcndeUe  \  On  retire  par  la  diftillarion  une  grande 
quanni£  de  cene  huile  qui  depofe  nne  certaihe  quancitc 
de  camphre  aflez,  (emblable  au  coup-d'<sil  au  fucre  caiidi* 
L*haile  de  Thym  efi  tr^s-acre  ,  de  couleur  jaune ;  on 
en  retire  quelquefois  une  once  de  huic  IWres  d*herbe  ; 
d'aiUeurs  les  Thyms  &  les  Sarriectes  (bnt  plus  ufit^s 
comme  aflaiCbnnenient  que  comme  m^cament.  Nous 
pottTons  dire  que  les  Pratlciens  les  abandonnent  par  pur 
caprice,  car  Pobfervation  leur  accorde  les  memes  vertus 
qo'anx  autres  plantes  aromatiques  it  huile  effentielle. 

Soivant  Linn^  ,  le  caradere  eilentiel  des  Thyms  eft 
d*ofinr  la  eorge  du  caGce  heriflee  de  poils  ;  celui  des 
Sarriettes  te  tronve  dans  fa  divergence  des  ^tamines. 
Tournefort  qui  ne  cherchoit  les  caraderes  de  fes  genres 

2|ae  dans  Tenfembie  de  toutes  les  parties  ,  fans  avoir 
gard   aux  tiis-^mts  parties  de   la  frudification  ,   a 
confondif  foeiques  Sarriettes  avec  (es  Thyms. 

Dans  let  Thyms  ,  Tkymi  L.  la  gorge  du  calice  k 
draz  levres,  eft  fermee  par  des  poils. 

!.•  Lc  Thym  Serpolet  ,  Thymus  Serpillum  L.  9i 
tiges  rampantes;  i  feuilles  planes,  obtufes  >  cilices  i  la 
bafe;  1  fieurs  en  tcte^    Voye^  U  Tableau  i6f.   , 

1.*  Le  Thym  vnlgaire.  Thymus  vulgaris  L.  i  tige 
db'otte,  ligneafe  ;  a  feuilles  0 vales  y  repliies  (iir  leur 
longoeor;  a  fleurs  en  anneaux  formant  un  ^pi.  Voyei^ 
de  Tableau  164. 

^.*L«  Thym  Baiilic ,  Thymus  Acinos  L.  \  tige  droite  , 
peu  rameufe;  a  feuilles  o vales »  dentees,  ai^ues;  4  fleurs 
en  anneaux  ;  i  peduncules  uniflores.  Voye^  le  Ta^ 
^leau  i6t. 

4**  Le  Thym  des  Alpes  ,  Thymus  Alpimis  L.  \ 
faiclies  ovales,  aigucs,  dencces  ,  a  dents  de  (cie  ,  con- 
caves  ;  i  anneaux  de  fix  fieurs,  -plus  grandes  que  lei 
iieuiUes. 
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Spontan^efiir  les  Alpes  de  Suifle,  de  Dauphlnc*  An*- 
iiuelle, 

Trcs-reffemblantc  alapreccdente,  mats  rejnarquablr' 
par  la  grandeur  de  fvs  fleurs  qui  font  pcduncul^es,  ie 
plus  {buTtnc  quatre  de  chaque  c6te  ;  la  tige  eft  avffi 
plus  haute. 

5.«  Lc  Thym  bal(amique.  Thymus  MaJlichina'L*  \ 
fleurs  en  anneaux;  calice  laineux,  &  a  dents  fctaceess 
Telues. 

Originaire  d*E(pagne »  cultivcc  dans  nos  iardins. 
Arbrifleau  rameux  ,  haut  de  deux  pieds  ;  feulllet 
orales,  lanccolces  «  blanchatres  ,fbyeu(es;  les  etamlnet 
cach6es  dans  le  tuyau  de  ia  corolle ;  le  &y\t  plus  long 
que  la  corolle  ;  anneaux  eloignes  entre  eux  ;  xoroUe 
blanche,  de  la  longueur  du  calice* 

Cette  elpece  eft  intermedia  ire  entre  les  Thyms  &  let 
Sarriettes ;  toute  la  plante  repand  une  odeur  forte  »  aro- 
snatique «  analogue  a  celje  du  Madic. 

Eile  eft  indiqu^e  dans  les  maladies  avec  detente,  foi- 
1>lefle  ,  relachement ,  dans  les  paralylies,  leucophlegma- 
tie>  tumeurs  froides. 

Ce  genre  prcfente  onze  efpeccs. 
On  doit  rapprocher  des Thyms  les  Curilles,  CVm/7/tf  L« 
dont  la    corolle   labice  a    la   levre  (uperieure  droite, 
plane  ;  t:Ue  renferme  quatre  ^tamines   dont  deux  (ans 
antheres  ;  quatre  femences  nues. 

1  •  La  Cunille  Faux-Thym,  Cunllla  thymoides  L« 
it  tige  tetragone  ou  ii  quatre  pans;  ^  feuilles  ovales  , 
trcs*entieres ;  )l  fleurs  en  anneaux. 

iJans  nos  Provinces  Meridionales  ,  en  Languedoc 
Ammelle. 

Tige  droite  ,  haute  de  fix  ponces  ;  \  rameaux  pe« 
iiombrcux ,  fimples ,  courts ;  feuilles  en  ovale  alonge  f 
obtules ,  liffes  ,  ftriees  en  deiTors  ;  fleurs  en  anneaux  , 
developp^es  (ur  toute  la  lorgueur  de  la  tige. 

Ce  genre  prefente  quatre  efpeces ,  dont  Tune  omi(e 
a  les  fleurs  en  corymbc,  Cttnilln  mrtr/r/m<i-L. ;  Tautre 
en  ombelle ,  CunlUa  capitata  L. ;  la  troifieme  a  U» 
feuilles  oblorgues,  ovales,  lanceoleeS|  a  deux  dent$^ 
Vunllla  pulSgloides. 
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i6j.    LE     SERPOLET. 

S&MJPTLLVU     Vidian    majus  ^   fiore   purpurea 

C.    B.     p. 
Tmtmus  Scrpyllum  L.  Didynamle-Gymnofpcr- 
mie. 

JZcttT,  1  Comme   dans    le  Thym  i   ^a  corolle 

Fruit.  )  rougeacre  y  quelquefioi&^blaec&e. 

FctuUts,  Planes ,  obcufcs  ^  garnies  de  cils  a  leur 
baie,  prefgue  ovales)  Ics  grandes  &  Ics  peuces  iic 
font  qut  dcs  varictcs. 

Racini.  Kameufe,  fibreufe,  delice. 

Fori.  Piuiieurs    petices   ciges   carrces,   dures^ 

ligncixCcSy  rougeatres^  les  uncs   d'un  densi-pied, 

Ics  autres  rampances  \  les  fleHr$  aux  {bmmues  des 

tiges,  difpofccs  en  maniere  de  tece,  les  feuilles 

oppofees. 

Utu.  Les  colltnes,  Ics  champs.  Lyonnoi/e,  Li* 
thuantenne.  ^ 

Propnais.  i  Les  vcrtiis  du  Thym ,  naais  un  pcu 
UJages.      }  plus    aflrin^enc ;    Ton    odeur    eft 

Mgrcablci  on  en  cultive  une   varicic  a  odeur  de 

CitrOD. 

Observ^jtioss.  Lc  Serpolet  oflfre  plufieurs  yari^tes; 
im  tiee  eft  droite  ou  rampance;  fes  feuilles  plusoumoins 
graiides  ne  (one  pas  toujours  cilices  ii  la  bale;  on  les 
trowe  imrrenc  roages  ;  les  coroUes  iatit  ou  blanches , 
ou  incarnaces ,    ou  bleues. 

Le  Serpalet  a  ^ci  employ^  utUement  dans  la  chlorole^ 
jes  douieurs  de  t£te  proTenant  d'un  relachemenc  d'eflo-' 
sixac  ;  Ifs  clievres,  les  raoutons  le  mangent,  les  cochons 
siY  toocbent  pas.  C*efi  luie  grande  reflburce  pour  les 
aUeilles. 

Siuvant  Tournefort ,  k  genre  du  Serpolet  diflere  du 
Thym  par  lies  tiges  plus  baSes  ,  moins  ligneuiies ,  oiwt 
4nxtu 
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Satureia  fativa    C.    B,    P. 
Satureia    harunfis    L.    Didynamie-Gymno- 
fpermie. 

FUur.  Labiee*,  la  levre  fup^rieure  rclcvce;  Tin- 
ferieure  divifce  en  trois*,  cara6teres  du  Thym  de 
Crete. 

Fruii.  Quaere  femences  nues. 

Ftuillts.  Seffiles,  fimples,  lanc^olees,  lineaires^ 
nn  pea  velues. 

Racine.  Petite,  (imple,  ligneufe. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d*un  pied ,  droites^ 
a  quatre  angles  obtus,  rondes,  rougeatres,  un 
peu  velues,  noueufes;  les  fleurs  axtllaires ,  les  pe<- 
duncules  portant  dedx  fleurs  \  les  feuilles  oppofees. 

lAtu.  Le  Languedoc,  la  Provence)  cultivce  dans 
nos  jardins.  0 

PropriiUs.  Cette  plantc  eft  d'une  odeur  aro- 
matique ,  pcnctrante  ^  &  d'un  gofit  a  peine  antet^; 
clle  eft  ftottiachique ,  attenuante,  diurccique,  em-^ 
menagogue,  aphrodidaque. 

Ufages.  On  remploie  fouvcnt  dans  les  cuifines, 
en  la  lubftituant  au  Serpolet  dont  Tufage  eft  le 
memet  on  fe  fert  afTez  rarement  des  feuilles  ^ 
des  fommitcs ,  encore  plus  rarement  dcs  femences* 
La  decodtion  dc  cctte  plante,  in)edee  dans  les 
oreilles,  eft  tres-utile  dans  les  afTeftions  foporeufes. 

Obsehvatioss.  Suivant  Tournefort  ,  la  Sarriette 
difiere  du  Thym  par  fts  fleurs  eparles  aux  ailTelles  des 
feuilles,  Be  non  rafreniL!<*es  en  tete;  du  Calament  ,  en 
ce  que  fts  fleurs  n'ont  point  de  pLduncules  ranieux« 

% 
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167.  LA   SARRIETTE  DE  CRETE. 

Thymbka  hgitima   Cluf.   Hift. 
Satureia  Thymbra  L«  Didynamle-Gymao/pec- 
jnie. 

y^^'  \  Comme  dans  la  preccdcntc. 

ttmlks.  Ovales^  poinuies,  ]an^eolces. 

Racine,  Comme  la  prccedente. 

Fort,  Ccrre  plante  differe  (pecialement  de  la 
precedcBre  par  (es  flcurs  irerticiUecs »  prefque  Dues 
&  ramafTces  en  tetes  rondcs. 

LioL  Viflc  de  Crete. 

FrofrUtds.lJjcs  menoes  que  la  prec6deDce-)On 

Ufagu.  3  ne  fe  fert  que  de  Tberbe ,  &  ra- 
rement. 

OMS^ttvJTioys,  Dans  la  Tymbre  ,  les  fleurs  ver- 
ticiUees  confiinioit  le  caradere  effentiel  generique,  he 
la  Ceparent  zin&  ia  Thyfn ,  de  la  Sarriatce,  &  du  Ca- 
Jaxneoc 

168.  LA  SARRIETTE   VRAIE. 

Tmtmbra  San9i  Julianifivt  Saturcia  vera  Lob. 

Icon. 
Satvreia    Juliana    L.     Didynamie-GyouiQ- 

Jennie. 

F    't\  ^^^'"^ ^^^^ ^^ prccedente. 

Feuilles.  Lineaires ,  l^nceolees  >  glabrc£»        ' 

Racine*  Dure,  ligoWb 

Port.  Les  tiges  d^  laliauteur  d'un  pied  dc  demi. 


^4      L  A  fi  I  i  fe  $,  Gl.  IV.  Sea.  lit. 

droites  &  ligneufes*,  les  fleurs  verticiliees ,  iztnzC^ 
fees ,  terminces  en  epi. 

LUu.  I/Italie»  cultiv^e  dansnos  jardins.  ^ 
Propriitis.  Cecte  piance  e(l  d'un  gout  agrcable 
qui  tienc  de  celui  de  la  Sarriecte  &  du  Thym*,  fe$ 
proprieccs  font  les  memes  \  on  la  rcgarde  comme 
cephaiique,  carminacive,  aperitive ,  hyfterique. 

Ufasts*  On  (e  fert  de  Ton  huiie  elTentielle  que 
Ton  eltime  beaucoup:  on  la  donne  pour  rhomnne , 
depuis  V  gout.  jufqu*a  viij  gouc.  dans  une  liqueur 
convenable. 


Obsumtatio^s.  Dans  les  Sarriettes ,  SatureiM  L»  la 
corolle  eft  divifie  en  quatre  parties  prefque  ^?ales  ; 
les  ^camines  (bnt  diftantes  entre  elles ,  ou  ecartees* 

i.^  La  Sarrietce  JuUenne,  Satureia  Juliana  L.  4 
fcuilles  linaires  >  lanciol^s.;  k  anneaux  rapproch^s  for- 
mant  un  epi.  yoyei  it  Tableau  i6S. 

i.<*  La  Sarrietce  Thymbre,  Satureia  Thymhra  L.  k 
fieuilles  ovales,  lanceolees;  a  aoneaux  arrondis,  h&ifles. 
Voy€\  U  Tableau  167. 

Dans  cette  efpece  on  compte  d^  quatre  \  cinq  anoeaux^ 
dans  la  precedente  de  neuz  a  vingt. 

y^  La  Sarriette  des  moncagnes ,  Satureia  montana  L« 
\  feuilles  linaires,  lancioUes,  ppnduees,  terminces  par 
une  poxnce  dure ;  i  peduncules  (olit&ires ,  latiraux  aux 
aiflelles  des  feuilles ,  biflores  ou  triflores  ,  ou  portanc 
deux  ou  trois  flours  ;  les  anneaux  rapproch&  formest 
un  faifceau  de  fleurs. 

Spontanee  en  Languedoc>  en  Dauphin^ .,  en,Italie« 
Vivace. 

4.^  La  Sarriette  des  jardins  ,  Satureia  hortenfis^  L« 
ii  peduncules  biflores.  Voye\  le  Tableau   i66» 

f  •**  La  Sarriette  Thyoi' ,  Satureia  capitata  L.  i 
feuilles  carenees  ,  ponduees ,  cilices ;  a  fleurs  en  ^pi. 
Voye^  le  Tableau  163. 

6.^  La  Sariette  ^plneule,  Satureia  fpinofa  L.  Si  tige 
ligneufe ;  i  rameaux  piquans^,  d  feuilles  heriflXes ,  pone- 
^suiesj  i^  polls  rares^  bl^ncs  fur  les  deux  lames. 

Originaire 
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Driginaire  de  Crtet^ ,  cultiv^e  dans  i^os  jardins. 

AtbtiffeaM  \uttt  d'no  piM^  rUini^uJ[;  les  tameaux  tin* 
nuncs  par  m  muant ;  feuilles  entaflees  au  fbmmet  det 
ramtanx,  oppofees  ;'bs  points  cohckvesi 

Ce  genre  |ire(eote,butt  e(peces* 

Ud  genre  Voidndes  Sarriettes^  ce  fent  les  fhyhibr^;' 
Thymhrm  L»  dont  Ifc  caKce  •ptefiuc  cylindrique,  idenir 
leTtes,  eft  parcouru  de  dnjjue  coti  par  une  Itgne  vebie; 
le  flyle  eft  fendn  ju(ques  i  la  moiti^  ^  en  deux  parties* 

i»*  LaThymbre  ca  ^pi  >  Thy  tup  r a,  Jplcoia  L.  i  fleuit 

««**?*•.    *  k  ' 

Otiginaire  d*£ipagn6  j  cuktv^e  4ah$  ftos  iJirdinS*'  f  * 

Tige  lieneiiiie ,  haute  d*un  pied ,  drolte ,  a  f ameauk- 
cKargci  de  ietiiiles  iaiic&)l^€$^  plit$  courtes  que  celleS' 
de  la  tige  t{m  foot  ItacMies  y  iinaif  es  ,  h&iiT^es  \  ^ 
^pis  gamis  de  b/ad^  linaires,  \incio\it$i  ciU^s;  ciw 
folkspourpfest  cVft  le  Thymbra  Jficntavmrior  Hifpc^ 
nka*  Barr.  rar*  281.  t«  iMOi  ^, 

Sa  laTeiit  eft  piquante;  Ion  od^^  tr^afohiadque«. 
1."*  La  Thymbre  veriiallie^  Thymhra  vtrticillataf^ 
a  fleun  en  anneauxt  ;f 

Spontance  en  E(pag;D6^  cultiv^e  datis  lios  ]ztiins^ 
Ttge  ^  peine  kante  d'un  pied ;  feuilles  oppofees ,  \U 
n^iresy  lanc^olees,  entieres,  pondu^es  ,  tes  flotales  uA 
peu  pte  lafges  ,  plus  aJgucs  &  (;ilicc^ ;  fleurs  ^Ct%  J' 
let  anoeiia  font  aflez  rapph>ch^  pouf  fimuler  un  ^pi, 
aotfef-eile  fi  reflemblante  i^  k  jpr^o4danit^qut  Litti4 
Ta  lo^i^oiiiiA  uDt  ftmple  vari^^.  ;  "i 

Ce  genre  ]i*o0r«  pas  d'autres  efpeceH  *   < 

a 
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1^.   LA    LAVANDE  FEMELLE 

ou  commune. . 


tuvjiNDViA  fpicd  L.  DidyjaaroU  -  Gymno^ 

•  •  • 

•      ...         «         .    , 
•  -  .    .  ,     ......        .;■ , 

^  Fkur.  L^btife;.tul)e<ylindri4tic-,  plus  )oi>g  que 
le  calicc;  la  leyrc  nipcrieure  relcvce^  etcndue/ 
p^nigit  Jch ,  \iit\xi ;"  1  (nfcrieurc '  en  /trots  patties 
yi>ohcIic5,  a'peupi;is  egalcs.    .        '     /. . 

I  Fruit*   Quaere   femcaccs    arrcuidics,  dans  ua, 
ciiice  rcfernp'iB.B«lt  Ic  haut. 

^iFiuiUes^  Sei&le8,.Unceolees,  cncierc^:  la  Lavande 
a  feuilles  larges  n'eft  quVas  variete  de  ceUc*ci. 
Rd:cm9.  Ltgncofc,  f^eufe. 

•4Pa«.'Sous-afbriflcaii  .<!ont  la  tige  a  deux  pfeds, 
ligneufe,  grcle ,  quadrangulairc;  Jes  feailles  floralc* 

1)Ujs*  courted  que  Ics  caKcej?  qui  font  rougeatrcs; 
c^.  flteurs  au  loromct  !dcs  tige's ,  difpofces  par'  an- 
neaiik ,  en  qianicre  d*£pi ;  les  feuilles  bppoues. 
)  /;(e//.  L'£i}rope.MpridiouaJe.  ^    '  / 

I  Prppriiifs.  l&JwiUcs  ont  ucic  o4e9mg-rca)>le, 
iin  gout  amer;  les  ftcuts  &  les  fetttlle^jfont  cor- 
diales  y  cephaliqucs^mimraagogpes ,  mafticacon^s^ 
ftcrnutatoires,  carminatives. 

Ufages,  On  fe  fert  frcquemment  dcs  fleurs  & 
des  fciiilfcs,  rarcmentdcs  femcnccs;  des  feuilles , 
on  fait  des  cataplafpfAc  ,'9rs  decodtions;  des  fleurs, 
un^  eaii,  un  eforit',  une  tiufl^  edentielle  nomntce 
etafpicy  des  infufiODS^  des  decbdions  d^ns  Teau 
&  dans  le   vin.  ^ 

« 

O^BZuv AXIOMS,  On  retire  uoe  plus  grande  quantici 

d'huile  eiTenuelle  des  epis  de  Lavande  que  des  feuiJIes. 
Cette  huile  t^  de  couleur  citrine  %  elle  retient  Todcur 


^  Idnraade;  {k  iayeur  efi  tris-fone.  Sur  ^uinz/e  livita 

d*^is  ,  oo  en  t  retir^  cinq  onces.  ^ 

^  Qo  £ac  des  iachets  aromadques  aycc  la  Layande  * 

Vhafviion  dans  Teau  &  le  vin  font  ^gaiementaroniatiques* 

rinhBoik  it  Lavandeefl  indiqu^e  dans  les  defaillances^^ 

hs.  paral)rfie$  ,  tretoiblement  des  membres ,  le  verdge  • 

mais  11  faut  que  ces  maladies  ne  fbient  accompagnees  i^ 

de^  fievres  ni  de  pl^diore  ;  les  (achets  de  LaVande  ibnt 

udles  pour  r^foudre  les  humeurs  froides;  I'eau  de  hgr 

Tande  s'appltqae  utilement  (iir  les  tumeurs  oed^mateu^s  ' 

lor{qQ*oii  ne  craint  point  de  repercuffion. 

Enfin  cette  plante  peut  ecre  pre(crite  ayec  avanta^e 
dans  routes  les  maladies  qui  reconnoiilent  pour'caufi 
i  atonte  des  lolides  8t  la  vi(cofit^  des  humeurs  ;  m^is  il 
fmor  ic  reflburenir  que  ces  maladies  rj£{lent  le  plus'  toxL-- 
▼ear  a  tous  les  toniques ,  &  que  la  plupart  (bnt  incurable^ 
soalgre  coaces  Us  reflburces  de  Tare 

17Q.    UORIGAN     SAUVAGE. 

Origanum  fylvcfire ,  Jive  Cmila  bubula  PiinS 
1.    R.  H. 

Origanum   yuigarc    L.   Didynamic-Gymno^ 
Ipemue.  ' 

Flair.  Labiec,  droitc;  tube  cyltndrique ,  cotur 
prime;  Ja  Jcvrc  fupericure  plane,  obtufe,  tron*- 
quce^rinfcrieuredivHee  cntrois;  les  deCoupurcB 
fous-orbiculaircs  prefque  egales;les  ctamyies  dU 
doiA»le  plus  longqes  que  la  corolle  rouge  ou  blanche. 

Frw€.  Quaere  fcmenccs  ovalcs  au  fond  dii 
caiice. 

F milks,  Ovales,  denticdlees ,  portccs  fur  un 
court  pedolc ,  un  peu  velues  Sc  blanchatres. 

R^ini.  Mcnue,  lif  neufe ,  ramcufe. 

Port.  Les  jiges  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds,  rougeatres,  dures,  carrces,  velues*,  les  fleurs 
raroa/Jecs  en  epis  obronds,  entources  de  feuilles 
ionics,  Bombreufes 9  OYales,  fouvent  color^ei 

Eii 
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^e  rouge ,  pluf  longucs  que  Ics  caliccs ;  feuill60 

oppoftcs. 

''  ^iicu.  Lcs  Hcux  champetrcs ,  les  collines.  Lyon- 

iioi{c,  Lithuaniennc.  ^  \ 

'  FroprUtis.  Odcur  aromaiiquc,^  un  peu  acre  aa 
jouti  la  plante  eft  cordiale,  apcriiivc,  emmcna* 
HOKUC,dctcrfivc,refolutivc,  ,    r    #i 

r  VCagts.  La  poudrc  <lc  fcs  fcuillcs  &  dc  lcs  fleurt 
eft  ccphalique  \  on  fait  des  feuillcs  &  dc  rhcrbc, 
dc5  dccodtiorw  &  dcs  infufions ;  on  en  tire  unc 
liuilc  cflcnticUe ,  on  s*cn  fert  dani  ics  dcmi-bains. 

OB^EAVJTiOJfs.   L'odeur   de   FOrigan  commun  e^ 


euenueiie  qui  c«  ««-awi*.  *-*  *.-  7"  '    -^■-©, - 

bicrc ,  il  la  r*nd  plus  cniyramte ,  arretc  fa  pente  a  tendr« 
i  la  'fermentation  acidc.  Lcs  feuiUes  infiifies  comme 
l8tt  Th^  ,  donncnt  unc  boiflbn  trcs-agrcable  qui  pcuc 
£tre  ordonnee  comme  auxiliaire  dans  Tafthme  &  fat 
tqux ,  caufcs  par  (uppreffion  de  tranlpiration  ou  abon- 
l^nce  de  piniite.  On  prefcrit.  encore  cette  infufion  dans 
Ja  chlorofe  cau(?e  par  atonic ;  cependant ,  quoiquc  cctte 
plante  (bit  cnergique ,  les  Midecins  Tont  prefque  aban- 
4onnie,  &  lui  prtferent  des  plantes  cohg^neres,  raoti^^ 
^nes  ,  qui  n'ont  pas  plus  d'^nergie.  Du  coton  impregni 
^e  rhuile  eiTentille  d'Origan  ,  &  inCrc  dans  unc  dent  ca- 
.ri^»  calme  la  douleur ;  cette  propriete  lui  eft  commune 
aycc  lcs  autres  huiles  effen^elles  ircs-acres. 


rtlSa. 
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171.  IE  DICTAMNE  DE  CRETE. 

Omigahuh    Craicum  UnfoUum    tonumofumi 

fiu  DiSamnus  Craicus    L  R.  H« 
Orjgahum  DiSamnus  L.  Didynamie^Gymno- 

fpermie. 

vj^'l  Cotnine  dans  la  prccedente* 

FeaitliS.  Seffites,  deux  a  deux ».  entieres,  ovales^ 
orbiculaires ;  les  ifeuilles  infcrieures  velues, 

Radnc.  Fibreufe ,  rameufc,  ligncufc,  brunc.. 

Fort.  Sons-arbriueau  de  la  hauteur  de  huit  (M| 
ncof  pouces ;  Ics  ciges  pcrfiftenc  Fhiver,  bran- 
cbues,  couvcrtcs  d*un  duvet  i  les  flcurs  naiflcnt  |^ 
epi  oa  pyraniidc  a  quatre  cotes ;  les  epis  courbes , 
penches  ,  avcc  dcs  feuillcs  floralesj  grandcs  ^ 
iiufantcs. 

licK. Ulfle  de  Crete ,  de  Candie.  :^^ 

Proprietcs.  Odcut  aromatique  ,  gout  acre  ^ 
asner;  la  pJante  eft  cordiale*  emmcnagogue. 

U/iges.  On  (e  Tert  des  (euiUe^  iiecbes^  oa  eo 

fr  uae  poudre^ 


O^^MKrJXMOSS.  L'Orlgan  de  Crete  ae  »ou$  fournlfc 
ne  ics  cpbqui,  (kfleches  ,  (oni  jaunes;  rhuUeeflen delle 
fii'cm  en  retire  eft  rouge,  t res- penetrance,  tres-odorifei' 
ffune's  c'eft  un  des  plus  puifTans  aromatiques ,  mats  peu 
v£i^9  Tuia  ou^atsse  des  qong^neres  quejoiMis  foS!Utpn9», 


fiiii 
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171.    LA    MARJOLAINE    COMMUNE. 

MajokAVA  vulgaris    C.  B.  P. 

Origanum  Majordna  L.  DLdyoamie-Gymno- 
fpermie. 

F  ^uit  I    ^^"'o^C  dans  Us  prcc^dentes^ 

FcuilUs,  Pctitcs,  ovalcSyobtufes,  trcs-cnricrcs, 
|>tefque  fefliles ,  douces  au  toucher,  blaDches. 

Roane,  Ligneufe,  menue. 

Port.  Tiges  dc  la  hauteur  d'un  demi-pted ,  greles, 
ligneufes ,  rameufes  ,  fouvent  velues ;  les  fleurs 
naifTent  en  panicule,  forme  par  dcs  epis  courts:; 
Ift  feuilles  oppofees. 

Lieu,  Le  Languedoc  y  la  Provence;  on  la  culcive 
dans  nos  jardins.  0 

Propriitis^  Cette  plants  eft  d'une  odeur  aror 
inatique ,  agreable ;  acre  8c  amere  au  eo^ :  elle 
eft  rcfolutive,  antifeptique ,  toniqut,  cephalique, 
rudorifique,  fternutatoire ,  cordiale,  antifpafmo^ 
idiquc ,  &  fur-tout  carminative. 

Ufages.  De  Therbe  fraiche  on  tire  une  haife 
euite-^  une  eau  diftillee;  de  Therbe  feche  une 
huile  efTcncielle,  dcs  infuHons;  des  fleurs  &  des 
(euilles  feches,  une  poudre  fternutatoire. 

OssE^VAnoKS,  La  Marjolatne  ne  difTere  de  TOrigaii 
que  par  fes  epis  plus  courts ,  duvetes  ;  aufli  quoique 
Tourneforc  en  ait  fait  dipux  genres  ,  11  n*ignoroit  pas 
leiir  analogic  ,  &  il .  les  a  fait  graver  dans  la  meme 
planche.  On  retire  dc  la  Marjolaine  un  (bixante-qua- 
trieme  d'huile  elTeticielle.  Cett^  pUnte  eft  uii  des  aflai* 
ionnemens  les  plus  comflmms.  Les  M^decins  Tordonnent 
rarement  comme  medicament  interne ;  cependant  on  ne 
peut  nier  qu'elle  ne  ibit  tres-indiqu^e  toutes  les  fois 
qu'il  fauc  r^Ioudre  une  pituite  tenace  qui  empate  les 
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Baitfws  y  les  brofiches  ,  Vt&omzc  ;  I'lnfufion  des  (bm^ 
mit6s  noimele  fylleine  fiefveux,  excite  yne  fievre  mo- 
menrajiee* 

L%itife  eileDtielle  it  Marjolalne ,  en  vietlliffimtj  d{- 
TeJoj>pe  un  iel  voladl ,  huileux  »  ibllde ,  bianc  «  retenact 
Fodeur  de  la  plante.  Si  on  en  met  fiir  un  fer  chaud ,  A 
ie  fond  9  &  reprend  (a  confiftance  des  que  le  fer  fe  re- 
iroidic  Cette  concretion  fe  difTout  dans  refprit-de-vin , 
ft  devient  laiteufe  fi  on  la  delaie  dans  Teau.  Si  on  fait 
CTaporer  refprit-de-viii  qui  la  tient  en  diflblution,  It 
ritidu  offre  des  Benrs  blanches  qui  brAlent  i  la  ilamme  ^ 
laiflant  trcs-pea  de  charbon. 

DaflS  les  Origins ,  Origana  L.  les  fleurs  font  en  ^pi* 
tetragones  ou  a  quatre  pans ,  (eparees  par  des  ^cailles  i 
tWe^  fbrmenc  comme  un  chaion, 

I.*  L'Origan  Didamne,  Origanum  t}i6iamnus  L» 
a  feoilles  infeiieures  ,  cotonneufes ;  ^  ^pis  inclines.  Voy€\ 
le  Tableau  171. 

a.*  L'Origan  de  Crete  ,  Origanum  Credcum  L.  i 
feuUles  oyales  ,  aigues,  Uiles  ,  velues  fur  leurs  ner- 
vures;  \  ^is  agreges  ,  droits,  longs,  prifmatiques;  k 
bradees  membraneu/es ,  deux  fois  plus  longues  que  \t 
calice. 

Dans  flos  Provinces  Meridionales » &  m£meen  Suifle* 
Virace. 

|.^  LX^rigati  Tulgaire  ,  Origanum  vulgare  L«  k 
epts  arrondis,  nunafl£  en  panicule;  i  bradees  ovaks^ 
pins  lopgoes  que  les  calices*  Voye\  le  Tableau  170. 

4.*  UOrigan  Mariolaine  ,  Origanum  Majorana  L. 
a  feuilies  oTales  ^  obtufes ;  a  epis  arrondis  ,  compades^ 
duvet^  Voye^  le  Tableau  172. 

Ce  genre  pr^ftnoe  onze  elpeces. 


E  iv 
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•  -  • 

173.    LA    VERVEINE. 

^Verbena  communis  Rort  cmmko  C.  B.  P. 
Werbmna  officina(is  C  Diandric-Monogynie, 

Fleun  Monopetale ,  imitanc  leslabices',  le.  tube 
Cylindrique,  courbe»  le  lioabe  eccndu,  a  cinq  feg<« 
fxiens  arrondis,  prefque  egaux'»  la  coroUe  tres-i 
petite  &  hieuatrc ;  quatre  etamines.*^ 

Fruit.  Deux  ou  quatre  fcmcnces  oblongucs, 
renfermees  dans  un  calice  tubuJe^  anguleux)  le 
pericarpe  a  peine  viftble« 

Fcuil/es.  Alongees  ,  decouples  en  pluficurf 
parties ,  &  comme  laciniees  profond^ment, 

Racine.  Hameufe,  peu  fibreufe,  oblongue. 

Port.  La  tigc  s*elcvc  depuis  un  pied  jufqu*i 
dei^x,  ramei\fc,  foible,  carrce,  un  peu  velu.e;  Ics 
fleuV^  en  epis  longs  Sc  greles.  RemarqUez  que 
4a  tige  eft  quelquefois  liiTe,  que  les  feuilles  font 
oppofees,  fouvent  divifccs  en  irois,  &  denrees^ 
celles  du  fommet  quelquefois  laaCeoJ^es,  obloB* 
gues,  enticrcs. 

JJcu.  I-es  bords  dcs  grands  chetnins.  0 

Propriitis,  La  racin?  eft  amcre,  ainfi  que  Ie$ 
feuilles  doi^t  le  gout  eft  dcfagrcab^e ;  cctie  planto 
eft  vulneraire,  deter  five,  febrifuge,  rcfolutive. 

Ufagts.  On  cmploic  ^Outes  fcs.  parties;  (bi^ 
ufage  eft  interieur  &  exterieur;  on  la  fait  infuCer 
dans  du  vin  pendant  douze  heures ,  &  on  la  donne 
a  la  dofe  de  ^  iv  *,  Ton  (c  fert  de  la  poudre  com  re 
rhydropifie ;  dcs  feuilles  infuf^cs  en  nianiere  dc 
The,  &  de  rcpttrait.  contre  la  fieyre  intennittento 
^  la  dofe  de  gr.  xx;  du  fuc  j  depuis  3  ij  jutqu^a  3  iv; 
f  xterieur^ment  on  Temploie  en  cataplafme ,  & 
IV^ion  de  la  fueur  la  fair  rougiri  fa  decodion  fo 
4fmR  ^  fari^riTnie  \  (on  fuc  ou  ^ot^  builQ  par  iik^ 
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fttfioti ,  poor  Ics  bledures;  Con  eau  diftillee ,  pour  les 
inflammations  dcs  yeux  a  rhomme ;  poar  les  ani- 
jnaux  on  Ja  donnc  infufee  a  poig.  i)  dans  ]b  j  de 
win,  on  le  fuc  a  la  dofe  de  §  ij. 

\ 

Obsmrvjtioss*  La  Verveine  eft  inodore  :  oa  a 

beaucoup  Tant£  cette  plante  dans  les  douJeurs  de  tete  ; 

nais  ceux  qui  (avem  que  cette  maladie  t&  cr^s-ibuyenc 

pcriodique,  &  cefle  uiis  remedes ,  douteronc  de  cetter 

yerni.  On  a  prctendn  que  le  fuc  de  Verreine  ^toit  fSbnr 

liige ;  nous  TaToiis  preicrit  dans  les  fievres  tierces  ver- 

nales  ,  elles  n*ont  pas  cefle  plutot  que  chez  ceux  qui 

B^ayoknt  pris  aucun    r^mede.  Tres-cenainement  elle 

ne  Toint   point  lea  jaumfTes*  Comme  les  ophtalmies 

ie  ditfpent  tres-fboTent  par  les  (eules  forces  vitales ,  on 

pev  donter  des  pr^teodues  gu^rifbns  fidtes  ayec  la  d^ 

cofiion  des  fenilles  de  Verveine  :  Teau  difiUUe  d^une 


angtne 

inutjles ,  ayant  vn  ces  angines  diflipees  en  peu  de  jours  ' 
fans  remedes.  hn  feuiiles  ^erafees  &  appliques  fiir  une 
parde  conmd^  r^gUrent  la  peau  ;  ce  qui  a  fait  croire 
qa'cfles  artiroieot  le  iang  extravaflf :  mats  ce  flic  appli* 
£0^  for  une  parde  faine ,  devient  ^galement  rouge  ; 
aailleurs  nous  ^vons  par  experience  que  de  grandes 
^iumofes  par  -counifion ,  ont  et^  difHp^es  par  les  feuks 
iorces  vitales* 

Dans  les  Verveines  ,  Vertenm  L.  la  corolle  en  en^* 
tomotr  eft  courbe,  a  fegmens  du  limbe  prefque  ^gaux ; 
mie  dent  du  calice  tronquie :  firuit ,  deux  ou  quatre 
iemeaces  nues ;  deux  9V  quatre  ^tamines. 

!.•  La  Verveine  Ah  la  Jaina'ique ,  Verbena  JamcU^' 
cenfis  L.  diandre;  \  ^pis  chamus,  tr^s*  longs »  mis;^  \. 
feoiUes  en  f^atule,  ovales,  dentel^s,  \  dents  de  fcie; 
a  dge  hMflee.  ^         . 

Oilttv^e  dans  nos  jardins.  Vivace. 

Tige  pourpre  ;  feuiiles  cxliees  a  la  bafe ;  corolles 

Weucs. 

t/  La  Verveine  nodiflore  ,  Vethena  nodifiora  L. 
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t^trandre;  ^  i^h  feiataires,  arrondisan  t^te,  coniques; 
i  feuilies  oyales^  crinelees  au  (brnmet  ;  i  tige  ram-^ 
pante. 

Origlnaice  de  Sicile  ^  de  Virginie  9  cultiyee  dans  1109 
jardins.   Aanuelle. 

3.*  La  Verveine  de  Bonare,  Verhena  'Bpnarienfis  L« 
tiitrandre ;  a  ipis  ramafles  en  faifceau  ;  a  fl^uilles  lan- 
c^olfes,  embraffant  la  tige  qui  eft  tres-haute. 

Originaire  d'Am^rique ;  cultivie  dans  nos  jardins* 
Vivace,  . 

4.*  La  Verveine  ^  feuiJIes  d*Ortie ,  Verbena  Urtica^ 
folia  L.  t^crandre ;  i.  ^pis  filiformes,  panicul^s ;  i.  feuilies 
entieresy  ovales,  i  dents  de  (cle,  aigues ,  pjtiol^es ;  Ik 
tige  droite. 

Originaire  du  Canada  ;  cultiv^e  dans  nos  jardins« 
Vivace. 

"  J.*  La  Verveine  officinale  ,  Verhena  officinalis  L* 
t^trandre;  a  ^pis  filiformes,  panicul^s;  \  feuilies  laci-< 
ni^es.  Voyer  le  Tableau    173. 

6.*  La  Verveine  couchee  ,  Verbena  fupina  L.  t^' 
trandre ;  a  6pis  filiformes  ,  fblitaires ;  a  feuilies  deux 
fois  pinnacifides. 

Originaire  d'Efpagne ;  cultiv&  dans  nOs  jar  dins/ 

La  tige  un  peu  comprimee  ,  un  peu  cotonneufe ,  tr^s-- 
rameule,  couchee  fiir  terre  -,  les  feuilies  d^coupees  pJu* 
fleurs  fois  en  laciniures  ,  tres-^troites  ^  oppofees  ;  les 
doroUes  bleu^tres,  purpurines. 

Ce  genre  prjfente  dix-(epc  efpeces,  dont  dixofirefit 
^uatre  ^tamines. 


^iJ<^ 


.*'» 
?i>- 
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174,     U  H  Y  S  O  P  £• 

'HrssoFVS  dfficinarum  C.  B.  P. 

Hrssopus  officiiudis   !«•   Didynaime-GyauKK* 
fpennie. 

Fiotr.  Labice ;  la  levre  fapericnre  courre ,  droit^^ 
cchancree  au  fominet;  rinferieurc  divifcc  en  rrots^ 
les  corolles  de  la  longireur  des  calices  j  les  eraxnixie^ 
&  les  piftils  de  la  longueur  des  corolles  qui  font 
d'un  bleu  roogeatre. 

Frm.  Quatre  fcmences  obJongues,  dans  le  fond 
do  aUcc, 

FcuiUts.  Simples,  ovales ,  lanc^olees,  pono 
toccs,  cntieres ,  (cffiles. 

Racbu.  Ltgneufe,  dure,  fibree^  de  lagrotTeur 
du  petit  doigi. 

Port.  Les  iigcs  s'ilcvent  a  la  hauteur  d*unc 
coudee,  carries,  rameufes,  caflantes ;  les  fleurs 
en  epi  d*iin  feul  cote ;  les  pcduncules  charges  de 

£laueors  tfeursjdeux  feuilles  florales  en  alcne,! 
rbafc  des  pedoncules;  les  feuilles  oppofees. 

Uau  On  la  culcive  dans  nos  jardinsv  fpontan^e 
en  Aatricbe  8c  en  Savbie.  ^ 

Pmpriius.  Odeur  forte  &  aromatique.;  Taveut 
acre  -,  la  plante  eft  cordiale  ^  cephalique ,  expec- 
torante ,  incifive ,  ftohiacbique  &  d^terfi vc, 

Ufages.  L*herbe  Sc  les  fleurs  font  fouyent  em- 
ployees, la  femence  rarement;  de  Therbe  ftatr 
cbc  Sc  deurie  on  tire  une  eau  firaple  di(]tillee ; 
oq  fiiit  de  Therbe  feche  des  decofbions  &  des  if>- 
fbfions  en  mantere  de  The  ou  dans  du  vin ;.  les 
Acurs  donoOK  tine  huile  eflentielle. 

Obsfrvjtioi^s.  Le?  ^tamires  droites,   divergertes, 
k  k  (egmeminiermedbure  de  ia  levre  iiifirieure  deJU 
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coroUe  comme  crenele,  fournillent  le  caradere  efTenuel 
du  genre  de  THylbpe. 

L*Hy(bpe  eft  aujourd'hui  ^uvent  ordonn^  par  not 
Medecins ;  Con  huile  eflencielle  ,  jaunatre  ,  conferve 
I'odeur  de  la  plante  ;  llierbe  InfaCie  dans  du  vin,  lache 
|ilus  de  prtncipes  medicamencetix  aue  dans  Teau.  Sist 
liTres  de  Therbe  r^cente  ont  donne  une  once  d*huile 
efTentielle ',  Tinfiaiion  theiforme  ou  dans  du  vin,  reuffic 
dans  les  maladies  de  poitrine,  dites  froides,  cau(ees  par 
Yatonie  &  laplcuite,  comme  afihme,  toux;dans  Tano- 
rexie  reconnoiflant  la  meme  caufe ,  elle  eft  tres-utiie* 
On  lui  I  meme  reconnu  par  hatard  une  yertu  vermi- 
tage* 

\Jn  gargarinne  fait  avec  les  feuiiles  eft  indiqu j  dant 
I'angtne  catarreule ,  dans  les  jchimo(es ;  Tinfufion  d*Hy-< 
lope  a  (buvent  aid^  la  riSiblution  dans  les  ophtalmies  ^ 
Apres  Tapplicatton  des  (ang&es:  c*eft  une  bonne  m^- 
chode  f  s*il  n'y  a  pas  trop  de  chaleur  ,  de  laver  VoH^, 
ftvec  une  xnlu^on  d'Hyfbpe ,  iaite  avec  du  v!n« 

Dans  les  Hylopes,  Hyjfopi  L.  la  corblleeft  beante^ 
la  levre  inferieure  eft  divifee  en  trols  fegmens ,  done 
rintermediaire  eft  crenel^  ;  les  ^tamines  (one  droites  ^ 
divergentes  ou  6cart^es  entre  elles. 
'  !.•  L"Hyfbpe  officinale,  Hyjfopus  officinalis  L.  i 
fleurs  en  ^pts,  tournees  d*un  (eol  cotj;  I  feuiiles  ^troites^ 
lanceol^es.    Voye\   le  Tableau  174.  •    . 

1.^  L'Hyfbpe  renverfSe »  Hyjfopus  Lophantus  L»  i 
feuiiles  en  coeur ;  «^  coroUes  pre(que  renver fees ;  4  ^ta^ 
mines  inferieures  plus  courtes  que  ks  (egmens  d^  la 
corolie* 

Originaire  de  Sibdrle  »  culclv^e  *  dani  x^s  jardlns* 
Vivace. 

Fluiieurs  tiges  nues ,  hautes  de  quatre  k  cinq  pieds  » 
peu  cotonneu&,  rameufes:  a  brasouverts;  inmieure* 
ment  ,  a  /ix  angles  :  les  feuiiles  infcrieures  ,  trois  k 
lerois  ,  toutes  concaves,  p^tioHes,  odorantes  ;  les  floraki 
ovaleSf  affiles;  les  peduncules  naifient  au  (bmmet  des 
branches ,  opposes ,  (blitaires »  portant  de  neuf  k  treizo 
fleurs :  calices  ftries ,  yi(queux ;  corolles  grandes ,  bleues; 
leur  levre  inferieure  n'eft  point  tournee  en  en  bas » 
mais  fur  ]e  cote  y  elle  eft  incifee  ,  deii(ee  ^  U  (iiperiewt 
i  deux  lobes. 
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\^  UHyApe  Cauire,  Hyffopus  Nepetoiits  L.  i 
ttge  ^  quaere  angles  fjiillansl 

Ongmadit  da  Canada ,  culny^  dam  nos  jardtnu 
Bi/anoueJJe. 

Tigt  haute  de  cinq  ^  fix  pieds,  lifle  ,  verte ;  feuiUes 
ffdoUeSj  lilies  >  Teinees  ,  en  coeur  ,  i  dtnit  de  (cie  « 
aigues ;  fleur^^n  ipls ,  tenninales  ,  tikragones ;  k  brae- 
tees  lancMtes  ,  tris-enderes ;  coroUes  jaunes,  i  peiiM 
pins  grandes  que  les  calices. 

Ccs  dcuz  elpeces  font  interm^diairM«Btre  les  Hyfopsf 
Jl  les  Cataires, 

175.    LE    ST^OECHAS 
ii  feuilles  dentel^s. 

SrmcH AS  folio  ftrrato.  Bar.  Ic* 

Lav  AH  DU  LA  dmtata  L«    Didynamie  -  GydH 

'    nofptiime. 

Fltttr.  Labiec ;  csra Acres  de  la  Lavandc. 

Fruit.  Idem. 

FtmUcs.  Seffi/es,  bneaires^  ailecs,  dciuew.      > 

Racuu.  Kameurc. 

Fori.  Lts  riges  carrees;  les  fleurs  en  epis  & 
▼rrridlices  ;  les  feuilles  florales  tr^s*grandes, 
coJorees  %  les  feuilles  oppofies* 

Utu.  Tr^-commune  dans  le^  pays  chauds;  ea 
Efpagnc. 

Ffopriius*  \  T-cs  mcmcs  que  THyfope,  &  de  plus 


} 


UJagcs.      }  emmenagogue 

OMStAVjaiONS*  Dans  les  Lavandes  »  Lavandula  L. 
le  caiice  arrondi,  ovale  >  \  peine  dent^^.eft  (butenu  par 
une  bradfe  ;  la-xorolle  eft  renverfee  ;  les  ^taminet 
cachces  dans  le  niyau  de  la  corolle. 

1  .^  La  Lavande  commune  >  Lavandula  fpica  L.  4 
ftmllci  ianc^Ues,  nt^enderts > 2^  ^  nus«   Voye^U 
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Ai    ft.^  La  Lannde  poorpre »'  Lavandula  Statchas  L*  dont 
les  feuilles  (boc  lanceol^s  ^  iinaircs  ,    tres-entieres ,  tc 
.les  ^ts  aftz  grni,  termintts  par  line  hoappe  de  grandes 
bradees  colorces  ;  ipis  aromatiques ,  ameck 
1     Spontanee  an  Languedoc. 

•  2.*  La  Layande  tres-decoupie  *  Lavandula  muliir 
fiia  L.  La  forme  fendamentale  de  ies  feuiiks  eft  arrondie  t 
lelles  (one  doublement  ail^  ou  pinnies* 

Oriffinaire  de  Portugal.  « 

c  4.*  i^  Layande  dent^e ,  Lavandula  dentata  L.  ^ 
feuilles  itroites  »  profondemenc  dentees ,  conuat  allies « 
^d^s;  k  jpis  ramenx. 

Originaire  d*E(pagne ,  culttvie  dans  nOs~prdins. 

ArbrifTeau  i  rameaux  oppo(2s;  i  fepilles  blanchatres 
en  deflbus  ;  pidvncules  gjn^raux ,  nus  ;  bradees  des 
{pis  color^  en  rouge  bleu ;  coroUes  pourpres. 

Ce  genre  priftme  fix  e(peces ,  dt>nt  les  deux  non  carac- 
•«Mies ,  (bnt  renatquaUas  ^  I'une  par  les  feuilles  pia- 
nos ,  Lavandula  pinnata  L. ;  Tautre  par  (es  {euilles 
-cbamues ,  fiicculentes ,  Lavandula  carnofa  L; 

176.   L*  HER  BE   AU   CHAT. 

CaTARIA    major  vulgaris  L  R.  H« 
NsPETA  Catatia  L.   Didynamie  *  Gymnofper- 
mie. 

FUur.  Labicc;  Te  tube  cylindrique  recourbe^ 
lalevre  fuperieurc  rclev^e »  arrondie,  cchancrcc  ; 
Finferieure  divifee  en  trois  parties ,  done  les  deux 
latcrales  font  comme  des  ailes,  la  moyenne  arron- 
die &  crcufcc  en  cuiller,  cr^nelce. 

Fruit,  Quaere  femences.  ovales  dans  un  calice 
droit. 

FtuUles^  P^tiolces,  fimples,  enticrcs,  cordi- 
Formes ,  dentees  en  manierc  de  fcie. 

Racuu,  Rameufe,  ligiieufe, 
.    Port.    La  tige  de  la  hauteur  de  trots  pied5« 
carree,  velue,  licrbacce,  rameufe^.les  rameaux 
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ipD)outs  oppofes  deux  a  deux ;  feuilles  fiorales  enn 
focme  d'alene  a  la  bafe  des  calices  v  les  flcurs  en' 
^pis,  vcrticillccs,  portees  fur  de  courts  p^duiK 
oiles;  ^urfles  oppofees. 

Luu.  Lcs  lieux  humides.  Lyonnoife,  Lithua« 
nicnnc.  ^ 

Propnetis,  Odeur  aromatiquc,  favcfur  acre  &. 
aoirrei  plantc  ancifcorbutique ,  emmenagogue^ 
ucs-recomroandee ,  aperitive »  cepbalique  ,  fay{« 
tccique » eipedorauce  ^  inciHve. 

Vfagu.  L  on  (€  fere  fouvent  de  Theibe  &  de» 
feitilles,  des  fommltes  flpuries;  on  en  fait  une 
poudre,  des  decp&ions,  des  infufions^  des  vinf 
infufes. 

m 

OBSSATjTtONS.  La  Gicaire  r^pand  une  odeur  forte  » 
analo^e  \  celle  des  Menthes ,  mais  plus  delagreable  | 
elk  mimic  par  la  diftillation  une  huile.  eflenrielle  \ 
pune  ,  confervant  Todein-  de  fa  pUnte.  \  Les  chats  ft 
Touleot  fill  cecte  plante  avec  fureur,  5c  la  couvrene  de 
lenr  uripc  ;  c*eEl  pourquoi,  fi  on  veut  eloigner  les  rats 
des  niches  \  miel ,  11  fuifit  de  fulpendre  au  deflus  un 
paauet  de  Cacaire* 

L'infiifion  de  cette  plante,  aujourd*hui  prelque  -negll- 
fj^  par  lt%  Praticiens  *  a  cependanc  en  fa  faveur  quel- 
qoes  bonnes  obfervations  qai  etabKATent  fes'  yertus  pour  la 
cUoroiiy  la  (iippreilion, des  regies,  TaffefHon  hyfterl- 
^Qe;  cerrainement  elle  mertte  d'etre  (Ikme.  Oh  peuc 
cmre  que  (on  iniiifioii  .feroit  utile  dans  U  plupavc  des 
nuladies  dans  lefquelles  les  autres  ptantes  .aromariques 
ont*4te  prefcrices  avantageu(enient. 

Dans  les  Cacaires,  Nepettt  L.  Je  (egoiept  interme- 
duire  de  la  ievre  inf^rieyre  eil  cr^neU;  les   marges  d^ 
^  g<^T^g^  ^<  repU^es ;  les  etamines  fbnc  rapproch^ 
entre  elles. 

f/  La  Catatre  vulgaire  ^  Neptta  Cataria  L.  \ 
ieuilles  petioles  »  en  coeur  ,  \  dent^  de  fcie ;  ii  neuss 
«•  aoneannc  ,  por^i^  (ur  des  pediuicules.  courts  ;  les 
inneaax  formant  par  leur  reunion  des  ^k.  Voye\  Is 
TaU^ou  176. 
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1.*  La  Cataire  yiolette ,  Nepaavlolaced  L.  \  fipuQlH 
lilTes ,  petiole  >  en  ccfcur^  oblongues,  dent^es;  i  fleun 
•o  aniiMux  p^cluncul<^  ,  formant  corymbe. 

Spontanie  en  France ,  en  Dauphin^ ,  en  Siberie  ,  en 
Elpagne ;  cofolle  bleue.    Vivace. 

5,  La  Cataire  naine  >  Ncpcta  Nfveulla  L.|i  feuUles 
cotonneufes  »  en  coeur ,  lanceoli.es ,;  a  Aeurs  en  grappes  « 
dont  cha^ue  portion  porte  cinq  fleurs. 

Sponcanie  dans  nos  Provinces  Mdridionalesi  etiDau** 
I^Kinf. 

Trois  foil  plus  petite  que  la  Cataire  vulgaire;  feuillet 
lr^-6troitet ,  /inuees»dent^;  calices  nvs;  les  coroUes 
rouges  'y  antherei  bleues  ;  brad6es  cres-^oites ,    on* 

rertes. 

4«^  La  Cataire  nue ,  Nepeta  nuia  L.  \  feuilles  en 
coeur,  oblongues,  afltles,  \  dents  de  fcie;  \  fleurs  en 
grappes  nues,  difpoftes  en  anneaux. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales »  en  Dauphin^ ,  en 
Suifle.  Vivace. 

Tiges  hautes  de  deux  pieds ,  lifles  ,  \  quatre  fillons  , 

JTun  noir  pour(»re  en  vieillifTant ;  feuilles  vein^s ,  rudes  , 

affif^s ,  (emblables  \  celles  du  Stachide  des   tnarais  \ 

bradjes  linaires  ;  corolles  bleues  fit  blanches  ,  \  goi*S* 

■  lachetie  de  points  pourpres. 

Ce  genre  pr^nte  dlx-huit  e(peces» 

177.    L  A    BfeTOINE 

BeTONICA  purpurea.   C.   B,  P. 
BEToyicA   offkiaalis  L.  Didynamie-Gynmo^ 
fpermic. 

FUur.  Labiee ;  le  tube  cylindrique »  CQurbe  ; 
la  levre  fuperiqurc  arrondie  ,  cntxcrc ,  plane  p 
droite ;  la  Icvre  inf^rieurc  divifee  en  trois  parties^ 
la  moyennc  cchancr6e  \  coifoUe  pourpre ,  quel- 
qu.efois  blanche. 

Fruit.  Quatre  femences  brunes  &  arrondies  aat 
fond  du  calice, 

FcuUics^ 
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FtuilUs.  OblongueS)  arrondies.  dent^es  tout 
dortour,  YclueSf  rulecs,  quelquefois  oreill^s  a 
teur  ba/tf ;  k$  radiclies  peciol^cs^  en  cceur. 

JLuinc.  De  la  grol&ur  d'un  pouce^  coudec, 
Sbreufcy  chevdue* 

Port.  Les  tiges  s'^lcvent  i  la  hauceut  d'un  pied 
&  demiy  droites,  noueufes,  carrees;  Ics  fleuis 
en  (pis  interrompus ;  ]e  calice  barbu;  qaclqucs 
teuiUes  flormles;  les  feuilles  oppofees  deux  k  deux. 

LUtk  Les  bois .  les  builTons ,  les  pres«  Lyonnoifej 
Lithuanienne.  Tf* 

Propriiics.  Scs  racines  ont  un  gout  amer ,  &  lea 
feuilles  one  /aveur  aromatxque :  la  plante  eft  ce-« 
pfaaliqne ,  tonique  y  fternutacoire ,  amihyfterique  » 
yuinerafre,  deicrfive* 

lITages.  On  (e  fert  de  coute  la  plante  \  on  tire 
de  ihcrbe  fraiche  une  eau  diftiliee  8c  un  fuc | 
desfeutUcs  feches  on  fait  une  poudre  fternutatoire 
&  des  infuGons  \  des  fommites  on  &it  des  infu/iori5% 
Les  veitus  des  racines  font  bien  diffcrentes  de  ccllca 
des  fleurs  &  des  feuilles  -,  elles  font  dcfagreables  au 
gout,  elles  eicicent  des  nau(ees  6c  quelquefois  la 
Yomiuefuenr;  on  confeille  raremenrleur  ufage. 

OassMrjTiOss.  La  (areur  de  la  B^toifle  efi  un  p«tt 
aiDere «  coinine  (alee ;  ion  odeuf ,  aromatlque ,  foiblo  } 
Foicmt  aqneux  «ft  amer  8c  ians  odeur;  la  poudre  del 
icitilks  fait  ^teraner  8c  augmente  le  cours  de  la  fiiorTe« 
En  general  nous  trouvons  que  cette  plante  a  ^t^  trop 
rant^  pour  la  gu^rifbn  de  pluiieurs  maladies  qui  demaii-* 
deoc  de  pins  puiflans  ficours ,  comme  la  paralyfie  »  la 
jaunifle,  llijdroplfie;  cts  maladies,  le  plus  (buvent  in-^ 
curacies  ,  ne  cederont  certaineiAent  pas  au  principe  m  j- 
dicaoieDtenx  peu  adif  de  la  Beiotne ;  la  yertu  purgathr^ 
des  racines  ,  annoncee  par  quelques  Auteurs  ,  efi  pea 
cercaine  ;  nous  Tavons  tent^e ,  (ans  ob(eryer  aucune  ^Ta- 
cnacion.  La  poudre  de  B^toioe  e(l  utile  ,  d*apr^  nos 
Qb&rrations ,  dans  les  maladies  catarrales  ayec  atonie^ 
coounediarrhee ,  anorexie  >  toux« 
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Dans  les  Betoines ,  Beeonics  L*  les  dents  du  caUce 
font  en  aretes;  !a  levre  (up^rieure  de  la  corolle  eft  af- 
cendante,  aplatie  ;  les  ^taminesi  montent  jufques  i  la 
gorge  de  U  corolle,  dont  le  cuyau  eft  cylindrique. 

I.'  La  Betoine  officinale,  Betonica  offidnalls  L.  i 
^pi  interrompu  ;  le  fegment  imerm^diaire  de  la  levr« 
inferieHre  de  la  corolle  6chancr^«  Voye[  U  Ta-^ 
ilfau    I77« 

1."*  La  Betoine  jaune,  Betonica  alopecuros  L.  3k 
4pi  feuill^  i  la  bafe  \  le  caique  de  la  corolle  fendu  ea 
deux. 

Spontanie  (ur  les  Alpes  d*Autriche ,  du  Dauphine  9 
d'ltalie.  Vivace. 

Les  feuiUes  radicates,  orales  ,  en  conir  ,  p^tiol^es  \ 
celles  de  la  tige  p^tioUes ,  oppo(ees  par  deux  poires  ; 
ks  bradces  tres-entieres,  plus  moUes  que  dans  la  pr^c^- 
dente ;  dents  du  calice  moins  piquantes ,  dures ;  cuyaii 
de  la  corolle  plus  court ;  corolles  jaunes. 

3.0  La  Betoine  h^rilRe ,  Betonica  kirfuta  L,  a  ept 
feuille  a  la  ba^ ;  le  caf^ue  de  la  corolle  entier  ,  Cms 
fiflure. 

Sur  les  Alpes  d'ItaUe9  duDauphini,  des  Pyrin^es* 
Vivace. 

Xr^s-lemblable  i  la  precldente  ,  mals  plus  heridee^ 
plus  forte ;  i  jpi  plus  court ,  plus  gros  ;  Its  braAees 
oblongues ;  les  plus  grandes  \  dents  de  fcie  ;  les  plus 
petite$  cilices ;  une  ou  deux  paires  de  feuiUes  p^tioHes 
iur  la  tige,  outre  les  deux  affiles  (busT^pi  qui  eftov|tle  » 
ftns  etre  interrompu. 

Ce  geijre  prjlente  ginq  e(peces» 
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17&     L  E     BASILIC 

OcTKVM  nilgadus   C.  B.  P. 
OcruvM  Bafilicum   L.  ^Didynamie  -*  Gymno- 
(permie. 

FUur.  Labice ,  reoverfce ;  tube  court  &  large  \ 
U  levre  fupcrieure  plus  grande  que  J'inferieure  i 
ccUe-d(ri(ce&  crenclee  legerement;  Tunefenduo  ^ 
Cfl  quatre^  Fautre  entiere.    . 

FmU.  Quatre  fcmcnccs  ob tongues,  noiratres,  • 
dans  ao  aiicc  cilie,  refermc,   tres-court,  done 
la  levre  fuperieure  eft  arrondie,  un  peu  echancr^ej 
]'ij)fcn'cure  a  quatre  fegmens. 

Ftmllts.  Ovales,  un  peu  rucculemes,glabres» 
£niples,  eniieresy  p^tiolees  \  il  y  en  a  de  grandes, 
de  petiies ,  de  panachees  :  ce  font  des  varietes. 

lUcwc.  Ligneufe ,  (ibreufe ,  noire. 

Pore.  Les  ciges  nombreufes ,  touSaes,  sYlevenc 
\  \a  hauteur  de  huit  a  dix  pouces ;  les  fleurs  en 
cpts  verticilJcs;  deux  feuilles  florales  au-defTous  des  ^ 
bouquets ;  /es  feuilles  oppofees. 

Utu.  Les  Indes;  on  la  cultive  dans  tous  les 
prdins.  0 

Propricics.  Odeur  aromatique ;  faveur  forte  j 
comtne  anifee;  la  plante  eft  cephalique,  emme- 
nagogue^  diaphoretique,  ftomachique^  fternuta* 
toire. 

Ufagu.  On  emploie  Ton  herbe  8<  (cs  femences; 
on  6itt  de  la  plante  feche    une  poudre ,  8c  les 
feaillcs  fervent  en  infufion.  Le  Ba(iKc  eft  plus  utile 
datis  fes  cui(ines  qu*eh  M^decine^  mais  il  entrc^ 
dians  plufieurs  compofitions. 

OBSMRVJTJOifS,  L'herbe  de  BaftHc  r^cente  ,  a  une 
odeur  plus  agr^akieque  celle  qui  efl  deflrchee;  c'efl  un 
ies  aflaiibjuitmens  vulgaue$>  les  feuilles  fournifleot  une 

F  ij 
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Kfinde   quantiti    d'huilc    cffentiellc   tris-aromatlque  { 
ccttc  hmlc.  «ft  wtilc  d^n«  1«  maladies  nervcufes  arcc 


Daiif  les  Bafilics,  Ocyma  L.  la  corolle  cfi  renrerlce  ; 
let  filamcns  extcrieurs  I  appendices  vers  Icur  bafc. 

t  •  Lc  BafiUc  ordinaire  ,  Ocymum  Bafilicum  L.  4 
fcuiiles  ovalcs  ,  Uffes ;  i  caliccs  ciUcs*  Voyei  U  Ta- 
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%.•  Le  petit  Bafilic  t  Ocymum  minimum  L.  done 
les  fcuiiles  tris-petites  font  ovalcs ,  trcs-entieres, 

Originairc  de  Ceilan ,  cultivee  dans  nos  jardins.  An* 

Tigc  haute  dc  fixpouces,  trcs-ramlfi&  dis  la  baft; 
ktrameaux  formani  unc  t6te.  ,,      •     c      ^  • 

FeuUles  petites  ,  fcmblablcs  i  celles  du  Serpolct  , 
Tertes  ,  quelqucfois  rougeitres  ;   aeurs  en  anneaux  le 

loos  des  branches.  .  *        .  t 

f  •  Le  Bafilic  des  Moines ,  Ocymum  Monachorum  l.. 
dont  les  fflamens  font  fans  dents ,  &  dont  deux  font  velus 
a.leur  bafe;  les  fcuiiles  grandes,  ovales ,  i  dents  de 
fcie  ;  fon  odeur  eft  trcs-pcnctrante  &  trds-agreable  ; 
nous  Tavons  cultiv*.  On  ignore  Ton  origine. 

Dans  let  autres  Bafilics  ?ous  trouverez  deux  filameni 
dentcs  un  peu  au-dcffus  de  leur  inferiion. 

La  tige  droite  ,  haute  d'un  pied,  ^ .P^J^ .^^^^^  5 
fcuiiles  pirioWcs,  obtufes,  nues,  a  peine  cihte;  fleurs 
en  anneaux  de  fix ;  la  levre  fupineure  du  cabce ,  taiUde 
en  coBur,  a  trois  ftries ;  bradfes  en  coeur,  cadaqucs  ; 
corolles  petites ,  blanches ,  a  levre  inferieure  pourpric  ; 
fijamens  pourpres  de  la  longueur  de. la  corolle. 

L'odeur  dc  prefqiie  tous  les  Bafilics ,  dont  on  conno« 
vinjrt-une  efpeces,  eft  pinitrante  ,  trfcs-fuave.  ^ 
'  ds  plantes,  quoique  tr«-fanir^cs  du  pnncipe  aromar 
tlque ,  font  tr^s-aqueufes ,  ce  qui  eft  rare  dans  cette 
famine  dont  prefquc  touies  les  efpeces  oSienJ  un  pawi?- 
chym^  (ec. 
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SECTION    IV. 

Dcs  Hcrbes  i  fltur  monopitale  en  gueulc 
&  h  une  feule  levre. 


^ 


179.    LA    GERMANDR£E 
ou  petit  Ch8ne. 

CffJMJEDRIS  majbr  repcm  C.  B.   P. 
Tevckiuh  Chamadris  L.  Didynamie  -  Gym- 
nofpermie. 

t  LEVR.  Labiee;  tube  cylindrique  >  recourbct 
a  rcxtretnicc  duquel  on  ne  remarque  diftiirdie? 
nient  qo^uoe  levre  inferteure  divi(cc  en  trois  par- 
tics,  ia  panic  du  miiieix  en  forme  de  cuflleri  \ts 
eumiacs  paroiflent  occupcr  la  place  de  la  levre 
fupmcure ;  la  corolle  eft  purpiirine. 

Fruu.  Quati:e  femences  obrondcs  dans  Ic  fond 
d'un  calice  cobalc,  qui  Veft  pas  change. 

FtuilUs.  Ovales^  dccoupees,  &  crenelles  \  leut 
drcon&cnce,  pcctdlccs;  le^  graqd'es  &  les  petices 
jie  forment  qu*une  variete; 
-     JLsoite.  Fibreure ,  craf art'te. 

Fori.  Les  tiges  de  neuf  ^  dix  pouces ,  quadran* 
gularrcsy    coucheesy  .velues;  \^s  (leurs  prefque    . 
virtidllccs  ob  qifatern^es^^  fbutenucs  par  dcs  pc- 
duncules,  naifTcnt  dcs atdeHcs  dcs  fcuillcs  qUitonc 
-opposes-  dctix  a  dciyr.- 

Lieu.  Les  bois  >  les  coccaux  fees  &  arides.  Lyott- 
noifc«  Ofi 

F  lij 
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ProprUiis*  Lcs  feuilles  ont  une  odeur  foible  i 
peu  aromatiq^c,  un  gouc  amer^  l«'herbe  cd  co- 
niquc,  fudorifique  ,  cmmenagogue ^  febrifuge, 
vermifuge »  incillve. 

Ufagts.  L*on  emploie  Tbcrbc  fraiche  &  fechc 
frcquemmenc ;  de  la  fraiche  on  fait  un  extraitjde 
la  {cche  y  une  poudre  ou  des  iiifiifions  en  manierc 
de  The;  on  donne  la  poudre  dans  du  bouillon , 
contre  la  fievre  quarte. 

Obszkvatioks,  Nous  trouyons  (buvent  les  tiges  da 
|>etit  Chene  droites ;  de  chaque  cote  atix  aifTelles  deux 
ou  trois  fleurs  ;  ies  calices  des  fleurs  fiip^rieures  (but 
Ibuvent  pourpres. 

En  r^dimant  toutes  les  oblem^ons  ,  on  peuc  cr^e 

Sue  le  petit  Chene  a  ^te  utile  pour  acccl^rer  la  codion 
ans  les  fievres  intermittentes,  &  faciliter  la  depuration 
dans  la  goutte ;  mais  ces  obfervations  paroitronc  ton)ours 
incerxaines  aux  Medecins  fceptiques  qui  (avent  que  la 
nature  feule  fait  guMr  les  fievres  intermittentes ,  &  dtlfi- 
|>er  rbuiheur-  arthritique  ^  chaque  p^riode.  Nous  ne 
fturions  trop  fbuvent  fatre  remarquer,  en  evaluanc  les 
vertus  des  plantes  ,  quelles  Com  les  maladies  qui  font, 
quol  que  i'on  fafle,  (bus  Tempire  imm^at  du  principe 
.vital. 

i8o.    L  E    SC  ORDIUM 

ou  Germaodr^e  aquatique. 

Chamjedris  paliifiris  cancfuns  ,  ftu  Scordlum 

officinarum  L  R.  H«.        ^  . 
Teucrium  Scordium  L.  .Didynamie  -  Gymno- 

fpermie. 

FUur.y  CaracStcres  de  |a  .precedence  ^  Ic  calice 
Fruit.  )  rcnflc ;  la  corollc  tougcatre. 
FtuilUs.  Ovalcs,  dentee?  ,^^(cfliles.,  moins  de- 
coupees  que  celles  de  la  Gerni&ndr^e« 
Racint.  Fibreufe ,  rampaate. 
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Port.  Tigcs  d*un  pied  ,  carrces ,  velues ,  Man- 
cliarres^  creafes,  rameufes,  inclin^csvcrs  la  tcrtc; 
Jes  dears  verticillees ,  quatre  aquatre,  pedunculces, 
qoe/quefbisaxillaires,  deux  a  deux;  feuillesoppofees. 

Lioi^  Lcs  terrains  humides  8c  mar^cagcux,  au 
ronfluenc  du  Khone  8c  de  la  Saone,  8c  ailleurs.  ^ 

Propriitis.  Odcur  forte  ,  aroroacique ,  appro- 
chant  de  TaiU  ^veur  amere*,  la  planre  efl  and- 
fcpuqoe,  alexitere,  febrifuge,  vermifuge,  em- 
xnenagogue,  diaphorctique,  8c  fur-toot  mondi- 
£catfve. 

Ufages.  On  fc  fert  de  Therbe  flcurie  dotit  on 
tire  one  eau  d  (lillee,  une  teinture  fpiritueufe  qui 
fe  prend  en  infufion ,  un  extrait^  des  decoftions  ^ 
unc  poudrCj  un  (Irop; 

Obseryatioms.  En  vietfliflant »  le  Scor£um  perd 
de  fon  odeur  d*siil ,  mais  il  cojiferve  Con  amertnme  ;  (e$ 
priticipes  medicamenteux  paflent  dans  iet  infti^ons 
a<\ueu(es  8c  Ipiritueutes ;  on  retire  une  petite  quandte 
drhnile  eflenuelle  ^ui  conferve  Todeur  d'ail.  Ce  principe 
eft  fi  p^n^trant  qu'il  infede  le  lait  des  vaches  qui  ont 
mange  du  Scordium. 

Cerce  pianre  a  tit  tres-celebre  dans  tous  les  temps  ^ 

on  ne  pent  iui  refufer  des  vertus  bien   con(lat6es ,  fofc 

dacs  les  maladies  aigues  ,  foic  dans  les  maladies  chro- 

niques;  nous  Tavons  (buvcnt  prefcrite   dans  les  fievre» 

intermiaentes.  Si  elle  ne  gu^rit  pas  leule  ,  eWe  acceiere 

cvidemment  la  travail  de  la  nature.  Dans  les  fievres  per* 

oicieatcs  avec  abattement  des  forces ,  &  meme  dans  la 

pefle ,  cVli  un  puiflant  cordial ;  on  peut  la  prefcrire  dan^ 

routes  les  maladies  avec  atonie ,  comme  paralyse ,  ana- 

iargue,  ieucophlegmatie>  chlorafe  ,  rhumatifme  chro- 

s:que.  Exterieurement  elle  reuflic  dans  le  traiteraent  des 

olceres  putrides.  Dans  la  gangrene  elle  produit  un  eflfet 

mulli  marqu^    que  TAbfinthe  ;  dans  les  finoches  putrides 

avec  abattement  des  forces ,  nous  avons  (buvetit  ordotin^ 

avcc  avantage ,  pour  toute  dfime ,  la  djcodion  du  Scop* 

dam  roxioiel  fimple* 

F  iv 
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i8i.    LA    GERMANDR£E  EN  ARBRE. 

CidMMPRiS  fruttfcens  y  Ttucrium  vulgh  I.  R.  VL 
Teucbjvm  fiavum  L.  Didyiiaiiue-GymQofpei> 
mie. 

F/^tfr.  1  Comtne  dans  la  pr^cedeme ;  coralle 

FruU.i  jaunc. 

FtuUlts.  ArrondieSy  cordifonnps »  ondulces^ 
dentees  a  dents  obtufes,   feffiles. 

Racine.  Ratneufc ,  Itgneafe. 

Port.  Tige  de  la  confiftance  d'un  arbufte;  les 
fieiirs  verticillees  au  nombre  dcCix^  peJunculees ; 
feuilics  florales  concaves^  emieres»  fcuUles  op- 
pofecs. 

Lieu.  L'ltalie^  la  Sicile.  ^ 


Pro^^Os.  J  ^^  ,^  p^ ,^ . j^^^^^ 


1 81.  LE  FOLIUM  A  FLEUR   BLANCHE. 

POLll/M  montanum  alhmn  C*  B.  P. 
Tevckwm  Polium  L.  Didynamie-Gymnofper* 
mie* 

FUttr.  T  Commc  dans  les  prec^denrcs  5  la  co- 
Fruit,  3  rolle  jaune  ou  blanche.    *     *  * 

Fcuilles.  Petices  ,  oblongucs ,  epaiffes  ^  crene*' 
Ices ,  couvcrtcs  d'lin  duvet  blanc,fefliles. 

Racine.  Ligneufe,  peu  fibreufe. 
•    Port,  Tigcs  menucs  ,  arrondies  ,    fcrmcs  ^  li- 
gneufes  ;  les  fleurs  raffemblees  pIuHeurs  enfemble , 
en  maniere   de  tetes  ou  en  epis  rends;  feuilles 
oppo(ees« 

JJeu.  Les  Provinces  Mcridionales.  ^ 
Propriitis.  Odeur  forte  &  aromatiqus ;  faveur 
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'jicfagreable  &  axnere;  le   Pbliuni  eft  tonique^ 
diureriqDC. 

Ufa&s.  On  emploie  particulierement  Ics  fom- 

mires  dearies  y  en  infufion  en  maniere  de  The. 

« 

183.      L'  I  V  E  T  T  E. 

CSjiUJEPl  TIS  *Iuiia  vulgaris  ,  Jlvi  folio  trifiia* 

y^*  i5«  P* 
TeVckivu  ChamapUys.  L.  Didynamie  *  Gym- 

sicfpennie. 

Flenr.  1  Caradleres  des  precedences ;  le  calice 

Frtiit,  J  on  peu  renfle,  la  corolle  jaune. 

Feuilles.  Lineaires ,  velties  ^  divifces  au  fommec 
en  trois  parties  linai res. 

Racint,  Menae,  fibree,  blanche. 

Port.  Les  tiges  tongues  de  quelques  pouces, 
couchees ,  velues ,  difpofces  en  rond ;  les  fleurs 
folitaires ,  feililes ,  axillaires  ;  feuillcs  oppofces 
deax  a  dcux^  fur  les  nceuds  des  tiges. 

Lioi.  Les  champs  8c  montagnes  fablonneufes. 
IjoDnoifc, 

Propnitis.  Odeur  de  la  refine  de  Meleze  ou  de 
Pin;  gout  acre  &  amer:  ceite  planre  eft  aperitive, 
▼olneratrCy  cephalique^  ancifparmodique,  aftrin- 
gcnte,  emmenagogue. 

Ufagcs^  On  fc  lert  pour  rhomme  de  toute  la 

plame,  ezcepte  des  racines ;  on  fait  des  feuilles 

-  une  poudre  8c  des  infufions  dans  de  i'eau  ou  dans 

do  vin;  OR  s*en  fert  cndeco£Uon;  on  tire  le  fuc, 

on  en  fait  un  extrair. 

.     OsSExVjiTlOMS.  LTvette   a  iti  trcs-vantec  pour  la 
guerxicm  de  pluiieurs  maladies ;  on  I'a  (ur-tout  fbuvent 
ordonn^e  anx  goutteux :  ja  tifane  fatte  avec  cette  plante  * 
adimuiue  chez  quelques-uns  le  nombre  des  access  mais 


90        L  A  B I  £  E  ^,    CI.  IV.   Sea.  IV. 

quclques-uns  ont  ^te  jetes  dans  un  ^tat  de  langueur  avec 
fievre  lente.  L'lrecte  r^uflit  tres^bien  dans  Tidere  avec^ 
empatement  du  foie. 

Le  Genre  des  Teucrium  prjfente  trente-^inq  e(peces 
dans  le  r)'{leme  de  Linni',  parce  que  cet  Auteur  n*a  en 
^gard,  d'apres  (es  principes,  qu'aux  parties  de  la  frudi- 
ficatiwn  ;  peut-itre  (eroit-il  plus  avantageux,  pour  la 
pratique,  de  fubdivifcr  les  Teiwnum  fuivant les id^es  de 
Tournefort ,  qui  a  £orm6  fes  genres* fecondaires  d'aprcs 
la  florefcence. 

Dans  les  Germandrees  ,  Teucria  L.  la  levre  fiipe- 
rieure  de  la  corolle  manque;  let  ^famines  font  fai;.'ie 
par  la  filTure  que  Ton  observe  fur  le  limb^  >dans  Tendroic 
cu  devroit  (e  trouver  la  levre  fuperieure. 

I.*  La  Germandree  Botride,  Teucrium  Botrys  L. 
\  feuillcs  tres-d^coup^es,  comme  pinn^s;  ^  fleursaxil-^ 
laires ;  4  p^duncules  crois  \  crois  a  chaque  aiflelle  des 
feuilles. 

En  Allemagne,  enSuifTe,  en  France,  tres-commune 
dans  le  Lyonnois.  Annuelle. 

Tige  haute  de  demi-pied  &  plus,  tres-rameufe ,  un 
peu,  velue ;  feuilles  oppoi^es ,  pjcioHes  ;  corolles  pup- 
purines. 

2.**  L^  Germandree  Ivette  ,  Tiucrium  ChamMpitys  L» 
i  tigediBTufe;  d  feuilles  linaires ,  tres-entleres  ;  divides 
en  trols  lobes;  a  fleurs  aililes,  laterales,  fblitaires.  f^oye^ 
le  Tahleaa  183. 

3.®  La  Germandree  Faufle-Ivette ,  Teucrium  Pfeudo- 
Cluimapitys  L.  a  tige  heriffec ;  a  fleurs  en  grappe ;  ^ 
feuilles  linaires  ,  divi(ces  en  trois  lobes  ,  chaque  lobe 
iiibdivifc  de  mcnie. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales. 

Tige  haute  de  quatre  a  cinq  pouces ,  velue ,  branchue 
i  leur  ba(c  ;  feuilles  velues,  profondement  divilees  en  trois 
lanieres  ,  traverfccs  dans  leur  longueur  par  un  £llon  ; 
fleurs  oppofees ,  pedunculees ;  a  corolles  blanches. 

4.*  La  Germandree  cotonneuic,  Teucrium  Ma.nim'L* 
i  tige  d'un  demi-pied ,  droite,  a  branches  nombreu^s, 
contournces ,  cotonneufes ;  feuilles  petiolces ,  ^paifTes  y 
ovales  y  aigues  ,  petites ,  blanchatres  ,  cotonneufes  en 
deifous ;  fleurs  aux  aifielles^  (blitaires « tournees  d'un  feul 
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e&ti  y  formant  an  fommct  its  ages  comme  des  gtappes ; 
coroUcs  Yioletces.    ^  . 

Sponn  o^  en  Elpagne  &  dans  qaelques  Ifles  Fran^Kes 
de  ia  Afrditerran^e. 

Ley  fetiilies  &  les  Jeunes  branches  froiiKes  entre  Its 
do^ts  9  exhalent  une  odeur  camphree  ,  tres-pen^trante  , 
&  ranc  icernuer  ;  elles  perdent  peu  par  la  deffication  , 
elles  Uchenc  dans  les  mendrues  aqueux  &  ipiricuettx 
leiiTs  princlpes  aromatiques  ,  Fhuilc  elTentielle  du  Alarum 
«ft  iroUtiLe',  tres-aromatique  ,  tr^s-p^netrante.  II  cfi  fiir- 
prenant  qu*une  plance  auifi  energique  alt  ^t^  abandon- 
nic  par  les  M^decins  modernes  ;  cependanc  plufieurs 
obftrvations  pronvent  qu*elie  .a  reufli  dans  Tapoplexie 


lijpocoiidriaque  ;  nous  Tavons  toujours  donnde  infufik 
dans  du  vin. 

5  •*  La  Gennandrfe  iauvage  ,  Teucrium  Scorodonia  L." 
dont  la.  dge  eft  droite;  les  feiuUes  pcdolees,  en  coeur, 
crenel^;  les  fleurs  en  i^is  tournes  d  un  feul  cote  ;  les 
CoToUcs  blanches.  • 

Lyonnoi(e  &  AOeraande.  Filamens  purpurins* 
6.  La  Germandrfc  aquatiaue  ,  Teucrium  Scordium  L* 
a  ttge  diiKi/e ;  a  fleurs  deux  a  deux ,  axiltaires ,  pedun- 
calces;  i  feuUIes  aflifes,  orales  ^  lanceolees ,  denizes  \ 
deots  de  fcie.  F^oyex  le  Tableau  i8o. 

7.»  La  Germandree  officinale  »  Teucrium  Cham/Z" 
drlf  L.  ^  dge  couch^e ,  un  peu  velue ;  a  feuiUes  pe-* 
-dol^,  en  coins,  obtu/es,  dicoup^es  ,  crenelees;  a 
fieurs  trois  a  trois  aux  aiflelies*  F^ye^  le  Tableau  ijQm 
8,*  La  Germandree  lui^anice  •  Teucrium  lucidum  If 
i  oge  droire,  liffe;  \  feulJles  petiolees,  glabrcs,  ovales, 
re/piendlflant^s »  luKantes  ,  obtules,  denc^s,  inciiees; 
i  neurs  rrois  par  trois  a  chaque  ainelle.      • 

Sot  Its  montagnes  de  Savoie »  de  Provence. 

Tiges  noiratres  ;  feuiUes  nerveufes ;  fleurs  axillaires  , 
Imiyent  deux  /eulement;  calices  roux;  corolles  pourpre^. 

9»^  La  Germandree  jaune  ,  Teucrium  flavum  L.  a 
Qge  Jjgneufe ;  a  fellies  en  co^ur  •  \  dents  mouiTes ;  4 
bradces    trcs-eniiercs ,  concaves;  a  fleurs  peduncul^es , 
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frois  i  chaqtte  aiiTelle ,  formanc  ime  gnppe.  P'oyei  le 
Tableau  i8i. 

Dans  -nos  Provinces  M^ridionales. 

Abriffeau  d*un  pied,  rameux ;  (cuIUes  un  peu  ^paifflHt 
blanchacres  en  deubus;  corolle  d*un  blanc  jtunatre ,  deux 
•  oil  trois  enfemble ;  i  peduncules  courts. 

I  o.^  La  Germandr^  des  montagnes ,  Ttucrium  mon" 
tanum  L.  dont  les  tiges  font  inclines  ;  les.  feuiUes 
^troites,  lanc^oUes,'  ^loign^s ,  cotonneufes,  blanches 
en  deiTous;  les  flcurs  en  corymbe  temunant  la  tige^ 
let  coroUe's  blanches.  Lyonnoile. 

It.®  La  Germandree  PouUot,  Teucrium  Polium  L. 
Si  tlge  couchee ;  Ji  feuilles  oblongues,  obtufes ,  crenelles  » 
cotonneufes,  fans  petioles;  i  fleurs  en  cece  arrondie^ 
yoye^  le  Tableau  181. 

Cetre  efpece  oSre  plufieurs  rm(t6s  tranchantes;  a 
cetes  plus  ou  moins  alongces ;  a  corolles  blanches ,  jaunes, 
rouges;  i  feuilles  plus  ou  motns  longucs,  tres-entieres 
ou  dentees ,  plus  ou  moms  cotonneufes ;  k  tiges  plus  o^ 
snoins  couch^es,  plus  ou  moins  cotonneufes. 

ii.^  La  Germandr^  en  tjte ,  Teucrium capttatumT^ 
k  tif^e  droire  ;  Jk  feuilles  larft^ol^es  »  crineUes,  coton^ 
neufes,  blanches;  a  fleurs  en  c^te  >  port^es  fiirunpMun^ 
xule  court. 

Dans  nos  Provinces -M^ri^ionales.  Vivace. 

Corolles  blanches. 

Suivant  M.  La  Marck  ,  ce  n'eft  qu'une  vari^ti  dii 
Poulioc  ,  elle  lui  reflemble  en  effet  par  le  tres-grand 
nombre  de  (es  attributs ;  Linn6  par  le  meme  motif  a 
T^uni  plufieurs  Pouliots  de  Tourneforc  &  de  Batrelier  , 
«n  une  (eule  e(pece ;  probablement  s'il  les  avoit..vu 
vivans  ,  en  auroic-il  ^ev^  quelques-uns  a  la  digniti 
d'cfpece. 

13.®  La  Geritiandrie  mufquie  ,  Teucrium  Iva  L.  k 
fleurs  affiles  %    lat^rales ,  iblitaires  ;  a  feuilles  linaires'^ 
termin6es  par  trois  dents. 
'    Dans  nos  Provinces  Meridionales.  Annuelle. 

Tiges  de  quatre  ^  cinq  pouces  ,  velue  s ,  difHifes  ,  la 
plupart  couch^es;  feuilles  velues ;  les  fiip6rieures  a  trois 
lobes ,  mieux  marquis;  corolles  pourpces  ou  rougeatres. 
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184.    LA    BUGLE 
cu  petite  Coufoude* 

BuGffiji  Dod.  Pempt. 

JjuGJi  nptans  L.  Didynam/e-Gymnofpennie.' 

TUuT.  Labiec;  la  levre  inferieure  diviTee  en 
trois  panics  ,  celle  du  milieu  partagee  en  deux ; 
on  ttoave  deux  dentcJures  a  la  place  de  Ja  ie^e 
fupcrieore. 

Frvii.  Qaatre  (emences  arrondies  au  fond  d'un 
calice  aflcz  petit. 

FcuilUs.  Simples,  tres-entieres,  arrondies,  molles^ 
finu^cs^  jegcrement  decoupees,  lui(antes ;  les 
lidrcales  pettolees,  les  caulinaires  Tefliles. 

Racine.  Horizontale  ,  fibreufe  ,  ftolonifere  » 
jctant  piufieurs  drageons. 

Port.  Tiges  herbacees;  les  unes  greles,  un  peu 
cylindriques,  rampantes;  les  autres  droites,  longues 
d*ane  palmcy  quadrangulaires ,  velues ;  les  feuilles 
eppo(ees. 

Luu.  Les  pres  ,  &C;  Lyonnoife  ,  Lithua^-^ 
niennr.  ^ 

Propnkis.  Saveur  un  peu  amere.  &  aftringente; 
fe  plante  eft  vuln^rairc,  rcfoUuivc ,  aperitive. 

Ufagts.  On  fe  fcrt  pour  Thomme  de  route  la 
plance  ,  foit  interieurement  9  foit  cxtcrieurement ; 
on  en  kit  un  extrait ;  on  prefcrit  les  feuilles  dans 
Jes  infuiions ,  apozemes  8c  potions  vulncraires ; 
ie  fuc  des  feuilles  exprime  86  -clarifie  ,  s'appliquc 
extmeorcinent  fur  les  plaies  8c  les  ulceres*;  on  ea 
fait  des  gargarifmes ;  on  en  tire  unc  eau  diftill^e. 

OMSEMOTjiTiOffS,  La  Bugle  ,  prefque  inodore,  nou4| 
pDUTe  encore  que  routes  les  puntes^  (l*une  m^me  fa* 
atUle  nanv^Jle  jj^*9fii  pas  ks  mim^  priocipes  inidi^v* 
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menteux ;  Ion  eau  dtftill^  ne  vauc  pas  Teau  commune  ; 
6s  vertus  vulii^raires  font  pen  rielles  ,  elJe  n'a  guM 
que  les  plaies  <|ue  la  nature  conduit  tres-bien  a  cicatrice. 
Lefuc  expnmi  qui  eft  aflez  gluanc,  peut  agir  Cut 
les  plaies  comme  defenfif. 

Dans  les  Bugles,  Ajug€t  L.  la  levre  (upirieure  de 
la  corolle  eft  tr^s-courte ,  preHpie  nulie  ;  les  diamines 
plus  longues  qu'elle. 

!•*  La  Bugle  rampante  ,  Ajuga  rep  tans  L.  \  tige 
tref-fimple  -,  oroite;  \  feuilles  en  ovale ,  renverlies ,  cr6- 
neiees;  a  drageons  rampans.  Voyt^^  U  Tableau  184. 

1.*  La  Bugle  pyramidale  ,  Ajuga  * pyramidalis  L: 
dent  la  tige  eft  veiue  ,  droite  *;  \ti  feuilles  radicales 
trcs-grandes.  Lyonnoi(e,  Lithuanienne. 

La  tige  tres-fimple  forme  une  pyramide  de  la  ba(e 
au  {bmmet  \  les  feuilles  de  la  tige  &  les  brad^es  Ibu vent 
Tiolettes ;  les  radicales  beaucoup  plus  grandes  ,  Com  k 
cr^nelures  peu  protoncies ;  coroUes  bleues  ou  blanches : 
tres-refTemblante  i  la  rampante. ,  mais  elle  ne  produic 
point  comme  elle  de  drageons. 

3.*  La  Bugle  yelue ,  Ajuga  Genevenfis  L.  trcs- 
reUemblante  i  la  pricidente ;  mais  (es  feuilles  font  plus 
velues ,  (es  calices  hirlffis  de  poils ,  le  plus  fbuvent  les 
corolles  rouges.  Lyonnoi(e ,  Lithuanienne. 

Les  feuilles  inferieures  plus  itroites  ;  les  florales  k 
trois  lobes. 

Plufieurs  Botaniftes  ne  la  regardent  que  comme  une 
yariM  de  la  Bugle  pyramidale. 

4.*  La   Bugle   Alpine  ,  Ajuga  Alpina  L.  k    tige 
fimple ,  indinee ;  k  feuilles  de  la  tige  aufti  grandes  que 
^  cellesde  la  racine,  toutes  oblongues,  o vales;  k  anneaux 
ieparis  «  diftans  entre  eux. 

Sur  les  Alpes  de  Suiffe,  d*Allemagne.  Vivace. 
Quoique  reilemblante  k  la  pyramidale ,  elle  en  difTere 
par  (es  feuilles ,  dont  les  radicales  plus  ^troites ,  font  k 
peine  plus  grandes ;  par  (es  fteurs  d*un  bleu  fonci  &  non 
blanches ,  au  n ombre  dc  dix  de  chaque  c6ti ,  &  non  au 
nombre  4^  trois ;  par  (es  bra&ies  vertes  &  non  colortes » 
entieres ,  (ans  lobes. 
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5.*La Bugle  Oriertde,  -Ajuga  OriemalijL.  jn*rit« 
ffttre  fignal?y«r  un  caradere  £ngiilier;  ^  corolle  eft 
i  ilemi-rcnTerWe. 

Oriniitir*  des  IQes  de  i'Archipel  ^  tous  I'aToiu  cul^ 
avee.  Vivace. 

Tige  droiie  *  haute  d'un  pied  ,  trts-fTmpIe ,  velue  ; 
fniilies  oppofee*  ,  par  paJres  afcendanies ,  en  croix  , 
comme  dans  les  autres  efpeceSf  velues  ,  denizes,  aflee 
grandn  ;  ^  denu  irrfgulieres  ,  grandes  &  petites ;  an- 
neaoxdnflcunfeparcs;  calkevelu;  corolJe  tournee  de 
maniere  que  la  levre  (iip^rieuie  eH  a  droite,  t'inft^rieure 
)  gauche; elle  efi  ou  blanche,  i  gorge  pourpre  ,  onbleue 
i  laches  blanches. 

.  Dam  lei  Bugles  ,  les  fleuri  Coat  en  ipU  ,  plui  on  moan 
ntCenh. 


C  L  A  S  S  E     V. 

Des  Herbes  et  Sous-Arbrisseaux 
^fleur  polypetaie,  reguliere,  compofee 
de  quatre  petales  dupofes  en  ctoix  , 
nominee  Cruciforme. 


riS 


SECTION    PREMIERE. 

Des  Herbes  ii^  fltur  polypetale  ,  ^^g^^ 
liere^  cruciformt  ^  dont  le  pijlil  devient 
un  fruit  ajfc:^  court  ,  qui  na  quune 
feule  caviti. 

185.    LE    PASTEL  w  LA    GUEDE; 

I  SATIS  Sylveftris  ,  feu  anguftifolia   C.  B.  P. 
Is  AT  IS  tinUoria   L.  Tetradynaaue-Siliqueufe* 

f  LEUR.  Cruciformc  •;  Ics  p^talcs  oblongs  ^ 
obcus,  larges  par  le  haut»  jaunes;  le  calice  de* 
coupe  en  quatre  folioles  ovales,  colorces. 

Fruit,  Siliques  oblongues  ,  aplaties  ,  trcs- 
nombreufes  ,  pendantes  ,  lanccolees  ,  obtufes  , 
a  une  logc  s'ouvrant  i  deux  battans  dc  forme  na- 
viculairc;  une  femence  ovale,  alongee. 

FeuilUs,  Simples  ;  les  radicales  pctiolces,  Ics 
caulinaircs  feffilesy  amplexicaules  &  en  Fer  de 
fleche ,  d*ua  vert  de  mer. 

Racine. 
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itacint.  Napiforme. 

Port.  La  dgc  de  deux  ou  trois  pieds,  tres-Iifle, 
hcthacecj  rameufe;  les  fleurs  peciccs,  au  hauc  des 
ngcsj  di/pofees  en  grappe  &  en  corymbe^  feuilles 
dhcrnes;  aucun  fupporu 

LiOL  Les  bords  de  la  mer;  on  le  cultive  dans 
nos  jardtns.  <^ 

Pnpruiis.  Vulneraire ,  aftringent ,  on  le  dit 
fudonfiqne,  hepatique,  ce  qui  demande  a  ctre 
confirme. 

Ufagts.  En  cataplafme  ^  en  decoiiiion. 

//«  OssERrjTiON.  Touics  les  vernis  m^dicinales  da 

PafieJ  (bnr  incertalnes  &  oublides ;  mais  comme  plante 

iconoToique ,  U  merite  notre  attention ;  (es  feuilles  r^ 

Junes  en  pate,  &  enfiiite  en  boules  (echoes , fourniflent 

one    teiotnre  bleue ,  reiineufe  ,  que  Ton  deyeloppe  au 

moyen  de  Talkali.  Les  vaches  &  les  moutons  mangenc 

le  Paftel  ;  &  comme  il  r^(ifte  i  la  gel^e  ,  on  peut  en 

faire  despitnrages  pour  Thiver;  les  cnevres,  les  cheyaux 

lOaiment  point  cette  plante.  Nous  Tavions  cultivee  dans 

le  Jardin  royal  de  Grodno  ;  non-feulement  (es  femences 

mnriflbient  ,  mais  en  s'echappant  eUes  produifirent  du 

Paftel  dans  les  terres  circonvoi fines. 

Ii2sa  le  Paftel ,  Ifatis  L.  la  iilique  lanc^oUe,  pen-« 
danre,  a  luie  loge  ,  renfermant  une  femence  »  eft  a  deux 
talres  naviculaires. 

i.«  Le  Paftel  des  teinnirlers  ,  Ifatis  tln^oria  L.  i 
feuilles  radicales »  cr^nelees ,  petiolees  »  ovales  ;  celles 
de  la.  tige  embraflante  ,  en  fer  de  fleche  ;  a  iHiques 
j>Ute$ ,  alongees*  Voy€[  U  Tableau  185. 

2.^  Le  Paftel  de  Portugal ,  Ifdtis  Lufitanica ,  k  peine 
di^rence  de  la  precedente,  mais  annuelle,  plus  petite , 
^lus  f>Iam:hAtre. 

OnVlnaire  d'Efpagne ,  de  TArchipel ;  nous  Tavons 
cultiv^ 

//.«  Obsepvatjok,  On  doit  ramener  1  cette  fedion 
quelques  plantes  tr^s-commuiiet ,  (avoir  : 
i.^  Les  Camelioes ,  Myagral^  dont  les  (iUcufofrtet^ 
Tom€  //.  G 
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minces  par  im  fiylet  conique ,  font  unlloculaires ,  Mn«i 
fcmunt  If  plus  iQu-Tcnc  uiw  (eule  iemenc^. 

»•*  La  Cameline  vivace ,  Myagrum  percnne  L.  dont 
h  tige  eft  liflTe ,  tres-rameu(e  ,  haute  d*un  pied  &  demi ; 
les  feuilles  infcrieures  petiolees  ,  pinoatifides ;  celles  de 
la  tige  dentees  ;  les  fleurs  jaunes ;  les  filicules  ^  deux 
articulations,  dont  un  (eul  nonid  renferme  une  (emetice. 
Lyonnoife,  AUemande. 

'  ;•*  La  Cameline  cultivee  ,  Myagnim  fativum  L: 
Ti{;«  de  deux  pieds;  feuilles  embrafiant  la  tige  &  oreill^s^ 
lifles :  les  iilicules  en  forme  de  poire ,  pcdunculees  ,  X 
plufieurs  feniences.  Lyonnoife,  Lithuantenne* 

On  retire  de  (es  graines  une  huile  bonne  a  briUler. 
'4«®*La  Camellne  paniculee  9  Myagrum  paniculatum  L; 
T!g«  velue ,  a  rameaux  ^tal^s ;  ftuilles  embraiTajic  la 
tJge^  a  oreiUes  un  peu  velues  ;  fleurs  en  lones  fpis  ^ 
uunes;  fiUcules  trcs-petites,  arrondies,  i  unelemence« 
X>yoAnoiie ;  plus  commune  en  lithuanie. 

Nous  avons  (buvent  trouvc  en  Lithuanie  des  individui 
I  tige  trcs'iimpie,  &is  branches,  termin^e  parun  feul 
fpi  a  filicuks  ridees ,  velues.  Dans  Tune  &  Tautre  var 
rlete ,  les  feuilles  ibnt  encieres  ou  dentees. 

5,*  Li  petite  Cameltne  des  Alpes,  Myagrum  faxa-» 
file  L.  (e  trouve  au/H  dans  le  Lyonnois ;  {t%  feuilles  ra- 
dicales ,  petiolees ,  forment  (ur  terre  une  role ;  celles  de 
la  Ugt  (ont  affiles ,  elles  (bnt  ovales ,  dentees  ou  fiancees  \ 
les  alicules  iph^ricjues ,  arrondies ,  liiTes* 

6.**  La  Cameline  perfolicc,  AfyagrMin /'tfr/oZ/arwrn  l*; 
%  feuilles  radicales  en  lyre  ;  celles  de  la  tige  affiles  ^ 
d'un  vert  de  mer ;  fleurs  d^un  jaune  pale  ;  (iUcule  piTi- 
forme  I  a  une  &inence>  quoique  a  irois  loges.  En  France. 

///.♦  OBiERrjTjQN.  Un  genre  analogue  a  la  Came- 
line ,  qui  ofire  queiques  elpeces  tres*«ommunes ;  ce  fbnc 
les  Draves  ,  Drtiha:  L*  a  filicules  encieres ,  ovales  ^ 
obloneues,  (ansftyle^  a  valves  aplaties,  peu  iaillances^ 
paralleles  \  leur  cloifbn* 

1.®  La  Drave  cilice  ,  Draha  ai^oidesL.  i  hampo 
'Rue^  fiflptplt;  a  f^iUes  liriaires,  ctli^sAr  le(.  bords^ 
Ufles  fur  les  pagts,  par^n^i  i  fleurs  jaunes* 
--.  StU  1^  Alpei. do  QRvpUiKi^  dcSuiffi)^ 
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Teiulks  radicales ,  di(po(ees  «ii  ro& ;  p^tales  cchan« 
crces  ;  x:areiie  d€i  feuilles  lifTes. 

2.*  La  Dnive  Alpine  ,  Draha  Alpina  L.  ;i  hamp^ 
sue ,  ifispJe  ;  i  feuilles  lanceolees ,  tres-encieres. 

Sin-  ies  Alpes  d*Europe  ,  ftr  les  Pyrenees.  Vivace. 

Les  p^iaks  leg^^rement  ^chancr^s  ;  les  feuilles  im 
pen  Telnes  en  deiiiis,  quelques  poils  (ut  la  hampe. 

5«*  La  Drave  prinuuiiere  ♦  Draha  vema  L.  Petite 
pluite  dont  les  feuilles  radicales  ,  petites  ,  lanceolees  ^ 
un  peu  dentces,  fornient  (ur  terre  une  petite  ro/ette  ; 
les  tiges  aaes  ,  ou  hampes  ,  portent  plufieurs  fleurs  fuc 
d'ailez  longs  p^duncules  ;  les  p^tales  blancs  ,  divifes  \ 
les  ^licules  enderes ,  ovales ,  oblongucs ,  dont  la  cloifbn 
eft  paraleJle  ayec  les  valves.  Nous  avons  trouve  plu« 
fienrs  vancces  de  cette  elpece ,  tant  dans  le  Lyonnois 
qu  en  Lithnanie  ;  quelquefois  elle  eft  tres  -  petite  ^ 
a  6anipe ,  ne  portant  aue  deux  ou  trois  fleurs ;  les  feuilles 
font  entieres  oo  dentees  ,  lifles  ou  heriflces;'Coninie  la 
fiiicole  (e  deveioppe  rapidement,  elle  oblittere  plufieun 
ccamines. 

4.*  La  Drave  des  Pyrenees,  Draba  Pyrena'lcal,,  4 
hampe  me  \  a  fieuilies  cun^iformes  >  palmees ,  k  trois 
lobes. 

Sur  les  Aipes  d'Autriche,  du  Dauphine  ,  d'ltalie. 
Feuilles  en  rofette ;  les  inferieures  a  cinq  dents ;  lea 
Ittpcrieures  a  trois  coroUcs  purpurirtes. 

f  /  La  Drave  des  murailles  ,  Draha  mu rails  L.  1 
tige  rameuie  ;  a  feuilles  ovales,  aftifes ,  denizes :  les  fleurs 
Ibnt  blanches  ou  jaunes ,  les  feuilles  velues*  On  trouve 
des  individus  tres-pedts,  ^  tige  de  trois  pouces*  Lyon- 
sxnle,  lAchuanienne* 

^•*  Ln  Drave  h6rifl?e ,  Draha  hirta  L.  \  tige  ne 
portant  qu'ime  (eule  feuille ;  a  feuilles  radicales «  ovales  * 
on  pen  cotoimeu(es  ,  blanchatres ,  rarement  dentees;  \ 
CUcules  obliques ,  pedunculees. 

Sur  Jes  Alpes  d'Autriche ,  du  D^iuphin^ ,  de  Suede. 

La  feuille  de  la  tige ,  lanceolee ;  peduncules  plus 
tour ts  que  la  Hlicule*,  petales  blancs,  echancrcs*  fiU^ 
nile  iiile,  ovale,  ' 
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i86.    LE    CHOU    MARIN. 

Cram  BE  maritima  braffica  folio  I.  R.  H. 
CR4HBE  maritima  L.  Tetradynamie-Siliqueure. 

FUur.  Cruciforme;  les  pecales  grands,  obtus^ 
ouvercs;  les  ongiecs  de  la  longueur  A\\  calice  qui 
eft  forme  par  quairc  folioles  ovales  ,  Toncaves , 
ouvertes. 

Fruii,  Une  fculc  fcmcnce  fous-orbiculairc,  rcn- 
fcrmec  dans  une  lilique,  cfpccc  dc  baic  iechc, 
arrondie,  caduque. 

FcuilUu  Cordiformes ,  crepues,  charnues,  lifTcs,. 
grandes ,  finuees ,  quelquefois  ailces. 

Racine,  Napiforme, 

Port.  La  lige  hcrbac^c ,  cylindrique ,  ramcufc  , 
de  la  hauteur  de  trois  pieds-,  les  fleurs  aufommet 
^es  rameaux ,  difpofees  en  grappes;  les  feuUles 
aiternes;  aucun  fupport. 

Lieu.  Les  bords  dc  TOccan  SeptentrionaL  ^ 

Proprietes.  ">  On  dit     cettc    plante   refolutive. 

Ufages.  }  Ses  vertus  ne  font  pas  ruffifammcnt 
reconnues;il  eftdouceux  qu'elle  jouidedesmcmes 
proprietes  que  les  v^ritables  Choux. 

Omservatjoss,  Dans  les  Crambes ,  Crambes  IL.  les 
quatre  etamines  plus  longues  formem  a  leur  (bmmec  une 
fourche  dont  une  branche  porte  i'antherc;  rien  ne  re(^. 
iemble  plus  au  Chou  ayanc  la  fhidification ,  cependanc 
cette  plante  conftitue  un  genre  bien  diilSrent. 

x.^  Le  Crambe  maritime  ,  Cranibe  maritima  L*  4 
tlge  lide ;  a  feuilles  lifles ,  en  coeur ,  (ucculentes,  cr^pues« 
Koye:^  le  Tableau  186. 

1.*  Le  Crambe  d*E(pagne,  Cramhe  Hifparuca  L*  i 
jrige  h^rifliei  rude; i  feuxUes  en  coeur p  crenel^^  ,  rudfi^ 
Annuelle. 
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• 

Da  Herbes  a  fleur  polypitale  y  rdguliere, 
cmcifivme  ,  dant  le  pijlildevient  un  fruit 
ajfc^  court  ,  divife  tranfverfalement  en 
deux  loges  y  par  unc  cloijon  mitayerme. 


187.     LE     THLASPL 

ThLJSPI  vulgaris  J.   B* 

TuLASPi  camptfirc  L*  Tetradynaniie^liculeufe» 

r*  LEl7R.CrucifoTmc;  Ics  pecalcs  blancs^ovales^ 
^ux  (ois  plus  longs  que  le  calice  forme  par 
quaiTC  foViolcs  ovales ,  concaves  ,  qui*  tombcnt 
avant  la  formation  du  fruit. 

Fruit.  Petite  /ilique  ,  obrondc  ,  cchancree  au 
/bmmcr,  cntource  d*un  rebord  aigu,  reirecic  pac 
le  bas,  bilocuJaire,  divifcc  par  unc  cloifon  lan- 
ciolcc,  s*buvtanc  en  deux  battans  naviculaircsi 
quelqaes  femcnces  aplaties  fixees  dans  ia  (ilicule* 

FtuilUs,  Blanchatres;  celles  de  la  tige  en  forme 
de  fleche,dentees»  quelquefois  amplexicaules >  les 
xadicales  pcciolces ,  ovales, 

Racine.  AlTez  grofle,  napiforme  y  blanche. 

Port.  Tiges  d'un  pied  de  haut,  rameufcs,  Hfles;   ^ 
Ics  fleurs  au  fommet,  raflfemblccs  en  perils  bou- 
quets, prefque  en  ombclle,  &  foutenues  par  de 
longs  pcduncules  ;  point  de  fupports. 

Luu.  Lcs  champs^  lea  terrains  incultes.  Lyoa* 
noifc.  o^ 
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Propriitis,  La  racine  &  les  feuilles  (one  d^un 
gout  acre ,  &  plus  encore  la  femence ;  la  plante  eft 
aperitive  9  incifive,  refolutive,  amifcorbutique  Sc 
diaphoretique. 

Ufages.  On  fc  fert  fculement  de  la  fcmcncc  dont 
on  tire  une  poudre  qui  (ert  dans  les  cataplaHiies  , 
contre  les  humcucs  rhumatifmales  &  les  tumeurs 
humorales. 

OBSznyATioss.  Les  vertus  medicinales  de  ce  Thlafpi » 
font  purement  rationneUes ;  comme  plante  ^conomique , 
nous  remarquerons  que  les  chevres  jfont  les  feules  des 
animaux  domeftii^es  qui  la  mangent. 

Dans  plufieurs  individus  ,  les  feuilles  radicales  font 
d^coupees.  ^        o 

Dans  les  Thla(pis,  Thlafpl  L«la  /ilicule  ^chancree  « 
•D  coeur ,  renferme  plufieurs  (emences  ;  eile  eft  formee 
par  deux  valves  naviculaires  ,  car^necs  >  &  i  marge 
iaillante. 

.  !.•  Le  Thlafpi  Stranger »  Thlafpl  peregrinum  L.  i 
feuilles  lancecices  ,  tres-entieres  ;  a  filicules  prefque 
Tondes.       ' 

Cultivee  dans  nos  jardms.  Annuelje. 

2.^  Le  Thlalpi  des  champs  ,  ThLafpi  an^nfe  L*  i. 
feuilles  oblongues  s  den:ees  ,  lifles ;  a  /ilicules  orbicu^ 
lalres  &  aplaties.  Voyc\  le  Tableau  190. 

j.«  Le  Thlafpi  Ail,  Thlafpl  alliaceum  L.  a  feuxUes 
eblongues ,  obtufes .»  denizes »  lifles ;  i  filicules  ovales  , 
ventrues.   Voye\  le  Tableau  188. 

Tres-reflemblante  a  la  precWentc. 

4*^  Le  Thlafpi  des  rochers ,  Thlafpi  faxatile  L.  i 
feuilles  lanceolees,  linaires  »  obtufes,  charnues;  i  fxli** 
cules  orbiculaires ,  6chancrees  &  aii^es. 

En  Languedoc»   en  Dauphine^  en  Suiflfe.- 

.Les  feuules  radicales,  ovales;  les  corolles  incarnates* 
D'ailleurs  cetce  plante  relTemble  beaucoup  a  Tlberide 
des  rochers. 

5.*  Le  Thlafpi  hcriiTe,  Thlafpi  hlrtiim  L.  a  feuiHes 
de  la  tige  en  fer  de  f!eche ,  velues ;  a  filicules  arrondies  ^ 
chargees  de  poils,  ou  h^riflfees. 
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EnLangvedoc,  en  Italic »  «n  Aumche.-  fiKanniieUe. 

Le$  feuilles  radicales,  ovales>  UA  pen  cilifcs;  celles 
•de  htige  ires-molles  ,  velues,  embraflantes ;  tige  du- 
yetie;  alices  biancs  ;  pe tales  blatics,  entiets* 

6»*  Le  Thlafpi  champecre ,  Thlafpi  camptftri  L*  jf 
leoiUes  blanchatres,  en  fer  de  fleche ,  dentees  \  a  fiticules 
arrondies.  ^oyc^i  le  Tableau   187. 

7.*  Le  Thlaipi  des  montagnes,  Thlafpi  iHontaniimJum 
4ont  la  dge  eft  droice;  les  feutUes  rsKiicaJes  en  c«eur; 
ceUes  de  la  tige  rembraflant  9  Si  z  oreilJettes,  routes 
lifleSy  unpen  lucculentes;  les  /iliculesen  c«eur  ^  eciiafi- 
crees ;  les  coroUes  plus  grandes  q[ue  le  callce.  Lyou- 
soi(e,  Allemande. 

8.*  Le  Th/afpt  perfolt^ ,  Thlafpi  perfoUatum  L: 
done  les  ages  ibhtlifTes  ,rameufes;  les  feuiJies  radicales 
oYiles ;  celles  de  la  tige  en  cttur  ^  rembraflant ,  WCts  » 
dentelces ;  lt%  filicules  tfiangti]aire&*,les  corollcs  blaDches  ^ 
a  peine  plus  ioncues  que  les  feuiilets  iie$  calices,  Lyds- 
aoifef  iblemande. 

Les  etamines  (bnt  plus  longues  que  les  petales. 

9.**  Le  ThlaQ)i  desAlpes,  Thlafpi  alpeftre  L.i  itniMtt 
peu  dentees  ;  celles  de  la  tige  embraflantes  ,  o vales. ,. 
en  conir  ;  les  radicales  p^tiolees  ,  lanceolees  ;  a  tige 
droiie^  fimpJe. 

Sor  Jes  montagnes  de  Sulfle  ,  d'Autriche ,  de  Dau- 
phinc.  Virace. 

Tres-refllemblant  an  perfolie  ;  \  corolles  blanches^ 
petites  ;  \  etaminet  plus  longues  que  les  p^tiles.  M* 
Gouan  a  obftrri^e  cette  plante».cultiv^e  dans,  les  jardios, 
prodttic  de  la  meme  racine  plufieurs  tiges  plus  petites 
les  nnes  que  les  autres ,  ihclinies*. 

10.*  Le  Thialpi  Bourse  \  Pafteur,  Thlafpi  Burfa 
Pafloris  L.  a  feuilles  radicales,  d^coupees  en  aile  ;  d  u* 
Itcufes  oiangulaires.   Voye^  le  Tableau  19  J. 
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1 88.  LE  THLASPI  A  ODEUR  D'AIL. 

\ThlASPI  allium  rc^oUns  Morif.  Hift. 
Tnlaspi    alUauum    L.   T^tradynamle-Silicu^ 
leufe. 

FUur^  Cruciforixic :  commc  la  prcccdente. 

FruU.  Silicule  qui  ne  diffcre  de  la  precedcnte 
qu*cn  cc  qu'clle  eft  ovale  &  rcnflec. 

FcuUUs.  Oblongucs,obtufcs,dentccs,  glabrcs> 
celles  de  la  tige  font  comme  celles  de  la  precedence. 

P^n^'  y  Comroc  dans  la  prcccdente. 

Luu.  Les  pays  chauds.  Lyonnoife.  ^ 
Propriitcs,  Toute  la  plance  repand  unc  odeuc 
d'ail ;  elle  a  un  gout  acre.  On  regarde  fa  femence 
comme  inciCve ,  dctcrfivc  ,  aperitive  ,  antifcor* 
butique* 

Ufagcs.  On  ne  (e  fcrt  que  de  la  femence  en 
poudrc,  don:  ladofe  eft  pour  Tintcrieur,  depuis  9  j 
ju(qu  a  ^  ij.  On  ne  la  donne  qu'aur  tempcramens 
firoid^,  fatigues  par  la  pituite  &  par  les  acides,a 
caufe  de  fon  acrete  cauftique;  exterieurement ,  on 
s'en  fert  pour  mafticatoire;  elle  deterge  &  mon- 
difie  promptement  les  ulceres.  On  en  donne  la 
poudre  aux  animaux  a  la  dofe  de  $ )  fi  ou  3  ij. 

Obsekvatiovs.  Cette  efpece  n*a  pani  ii  plufieurs  Bo- 
tanifles  qu'iine  variete  du  Thlafpi  arvenfe,  Elle  repand 
une  odeur  d*ail  plus  penetrante ;  (es  (emences  font  plus 
ameres,  plus  piquahtes;  fes  feuilles  infulees  dans  dulait 
pafTenr  pour  tuer  les  vers  &  appaifer  les  tranchees  des 
enfans.  Le  lait  des  va^bes  aui  mangeot  abondanunen^t 
de  ce  Thlafpi ,  a  un  gout  d*atl  tres-de(a?real>le. 

Tournefort  a  range  dans  le  genre  des  Thlafpis  plu- 
£eurs  e(peces  dent  Linne  a  forme  un  genre  ilble  :  les 
Iberldes>  Ucridcs  L.  done  la   coroUe  irreguliere  pre* 
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lefite  les  dan  pet^les  ext^rieurs  plus  grands^  la  fUicule 

^chaocr^  lefiferme  plufieurs  femences  dans  chaque  logc^ 

i.'L'ibcride  toujours  en  fleur ,  Iberis  JempcrfloTtns  L 

a  t^e  Isgacate  ;  a  feuilles   cuneiformes  >  tres-encieres  , 

Originaire  de  SicUe,  cultiv^e  dansnos  jardins* 
Aibriflean  hauc  d'une  coudee ;  k  feuilles  perfifiantes » 
aflez,  iemblables  k  celles   du  Giroflier,  lifles  ;   fleurs 
blanches  temunant  les  rameaux  ,  en  ombelle. 

!.•  Ulberide  toujours  verte,  Iberis  fempervirens  h, 
ioee  ligoeule;  a  feuilles  linaires,  aigues,  tres-entieres. 

Originaire  d'Efpagne ,  cultivee  dans  nos  jardins. 

AibriiTean  raaoeux,  hauc  d'un  pied  &  moins ;  feuilles 
^res,  blanchatres  ;  coroUes  blanches. 

3**  L'Iberide  des  rochers  ,  Iberis  faxatilis  L.  (busr 
arbnflean ,  i  feuilles  lanc^olto ,  linaires ,  iiicculentes  > 
ai£ues,  tres-entieres,  cilices.  ^ 

l>ans  nos  ProTinces  Meridionales  ,  en  Dauphinc. 

Tige  rameule  ,  haute  de  (epc  k  huit  pouces ;  feuiUet 
petites  ;  fleurs  blanches ,  petites  ;  iilicules  arrondies. 

4.*Llberide  a  feuilles  arrondies*  Iberis  roiundi folia  L« 
herbacee  ;  a  feuilles  tnferieures ,  o vales  ,  pedolees ;  celles 
At  ia  tigelanccolees,  embraflantes,  liiTes,  (ucculentes. 

Sponianee  en  Sutfle ,  en  Dauphin^.  Vivace. 

Tigenunpante;  feuilles  radicales  tres-entieres;  celles 
^  bt  mge  ovales ,  entieres ;  coroUes  pourpres  ,  prefque 
Ji^nlieres ;  fleurs  en  ombelle ;  filicules  a  quatre  angles 
peu  faillans* 

J.*  Ulbcride  en  ombelle  ,  Iberis  umbellata  L.  her- 
bac^ ;  a  feutUes  lanceoUes ,  pointues ;  les  inferieures  k 
4ents  de  (cie;  les  (up^rleures  tres-entieres. 

Originaire  4'Italie  y  d'£(pagne  ;  cultivee  dans  noi 
jardins.  Annuelle. 

Fleun  en  ombelle ,  pourpres  ou  blanches. 

^•^  LIfberide  amere ,  Iberis  amara  L.  herbacee  ;  k 
ieniUes  lanc^olees  ,  aigues  ,  pen  dentees  ;  k  fleurs  en 

En  AUemagne,  en  Suifle,  Lyonnoile.  Annuelle. 

Tige  haute  de  huit  pouces ,  branchue ;  feuilles  a  deux 
ou  trois  dents  vers  le  fbmmet ;  deux  petales  beau  coup 
plus  grands;  fleurs  blanches  ou  purpurines;  ^iicules 
cchancrees* 
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Les  feuilles  yhumienc  ameres ,  fourniflent  un  bon  flo«» 
fnachique ,  indiqu^dans  Tanorexie,  le  inanqne  d*appitit  ^ 
dans  les  leu cophleema ties  &  les  fievres  intermictentes. 
7.®  L'lberlde  a  Kuilles  de  Lin  ,  Ueris  linifolia  L» 
herbacee^  a  feuilles  linaires ,  tres-entieres :  celles  de  la 
tige  a  dents  de  fcie  ;  i  tige  formant  par  (et  rameaux 
un  panicule;  a  corymbe  hcmifph^rique. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales ,  en  Dauphine. 
FeuilJes  radicales ,  lifles ,  dentees  ;  celles  de  la   tige 
cres-entieres ;  /ilicules  ovales,    a  fommet  tronque  ^   Sc 
cerniin^  par  deux  dents;  la  plante  adulte  perd  (buyenc 
toutes  fes  feuilles. 

8.^  L^Iberide  odorante  ,  Iheris  odorata  L.  herbacee  ^ 
a  feuilles  linaires,  dilat^es  vers  le  haut»  &  \  dents  d« 
icie. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^.  Annuelle* 
Fleurs  en  ombelle  ,  odorantes,  blanches. 
9.**  L*lberide  a  tige  nue ,  Ihtris  nudicauiis  L.  ^  tige 
fimple ,  prefque  d^r>uee  de  feuilles ;  a  feuilles  radicales^ 
comme  ailees;  a  folioles  ovales,  aigues. 

En  Suiffe  en  Allemagne,   en   Languedoc.  Annuelle. 
Tige  de  fix  ponces,  peu  feuill^e;  feuilles  radicales  » 
en  roCe ;   cinq  paires    de  folioles  ,   avec  impaire    zrhs^ 
grande;  p^tales  blancs ;  filicule  ovale,  ^chancr^e. 

10.*^  L'Iberide  pinnae,  Ueris  pinnata  L,  herbacee  ; 
^  feuilles  pinnatifides ,  prefiue  ailees.  • 

Dans  nos  Provinces  Meridionales,  en  Dauphin^,  Lyoii« 
noiie.  Annuelle. 

Trcs-reffembiante  a  la  precWente  ;  feuilles  etroites 
dans  leur  partie  inftrieure,  dilat^es,  61argies  &  decou- 
ples profond^ment  vers  leur  (bmmet;  calice  rougeltre» 
coroUes  blanches.  ^ 


^a^ 
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189,  LA   ROSE  DE  JERICHO. 

Thlaspi  Rofa  dt  HUricho  SSum  Mor.  Kft. 
Anastatica   hUrochuntka  L.    T^tradynamie^ 
Siliaileufe. 

FUur.  Ctuciforme;  pctalcs  obronds,  planes; 
les  onglets  de  la  longueur  du  calice;  Ja  coroJlc 
blanche;  le  calice  forme  par  quatre  folioles  o vales , 
oblongucs,  concaves. 

Fruit,  Siliculc  epineufc ,  couronnec  a  la  marge 
par  deux  valvules  beaucoup  plus  tongues  que  la 
cloifbn  y  a  deux  logcs  qui  renfermem  chacunc  une 
fcmcncc  obronde. 

Feuilles,  Charnues,  cotonneufes,  en  forme  de 
Ipatule ,  crenelces  au  fotnmet  ^  feffiles. 

Racine.  Napifotme. 

Port.  Tige  de  la  hauteur  d*un  ou  deux  pouctty 
diftufc,  rameufe,  coronneufc;  Icsrameaux  cpars, 
xamafTes  en  forme  d^omhcWt ;  Ics  fleurs  en  cpis  trcs- 
courts,  kBilcSy  axiJlaires;  Ics  fcuillcs  eparfes, 
alternes. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  Rouge  -,  difiicilemenc 
dans  Ics  jardins.  O 

Fropricusri  On  lui  croit  les  mcmes  vcrtus  qu'ala 

Ufdges.  S  prccedente;  elle  eft  antifcorbutique* 
Elle  pcut  fcrvir  d'hygrometrc,  lors  mcme  quelle  eft 
vicillc  6c  fcche;  la  moindre  humiditc  fait  epanouic 
fes  branches  ^  la  fecherefTe  les  fait  replier. 

Dans  les  Ana(latiqai«s  ,  Ana/iaeica  L.  li  iilicule 
rabattue ,  moufTe  ^  ell  eouronn^e  (iir  le  bord  par  d06 
vaWes  deux  fois  plus  longues  que  la  cloifon,  qui  ei  fur^ 
mont^e  par  un  flylet  oblique ,  piquant  ;  les  deux  loges 
renferment  chacune  une  (emence» 

i.**  L'Anaflatique  Rofe  de  Jcrkho  ^  Anaftatica  hiera^ 
chuntica  L.  i  feuilles  obnifes  j  a  cpis  axUlaires ,  ires- 
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courts «  a  filicules  ungul^es  ,  cplneufes.  Foyei  le  Ta^ 
tUau  i8v* 

2.^  L'Anaftatiquede  Syrie,  Anaftatica  Syriaca  L.  k 
feuilles  aigucs  ;  a  ipis  plus  longs  que  les  feuilles ;  ^  fili- 
cules ovales ,  terminees  par  une  pointe  courb^e  en  bec» 

En  Syrle ,  en  Autriche  ;  nous  I'avons  cultivee  dans  le 
jardln  de  Grodno.  Annuelle. 

Feuilles  p^tiolces,  lanc^olees  ,  un  peu  nides ,  a  dents 
de  fcie  tares  ;  fleurs  en  ^pis  axiUaires ,  tres-courts  ^  ter«> 
inin&  par  un  piquant;  petales  ^cartes,  linaires ,  ^chan- 
cres,  de  la  longueur  du  calice ;  filicules  fans  p^duncules  t 
comme  ovales,  rudes. 

On  peut  ramener dans  cette  (edion  les Velles ,  VellctlZ. 
dans  lefquelles  la  filicule  eft  i  yalves  moitie  plus  courtes 
que  la  cloifbn  qui  eft  exterieurement  ovale. 

I.  La  Velle  annuelle  ,  Vella  annua  L»  a  feuilles 
d^coupces  en  ailes ;  a  filicules  pendantes* 

Originaire  d*£fpagne  ,  cultivee  dans  nos  jardins.  AtH 
nuelle. 

Tiee  haute  d'un  pled ,  rameule ,  vehie ;  feuilles  emr 
pennies;  a  folioles  denties,  d*un  pout  piquant. 

a.®  La  Velle  Faux-Citife ,  Vdla  Pfeudo'Citlfus  L* 
^  feuilles  en  ovale  renverf^ ,  entieres  ^  affiles  ,  cUiees  ^ 
i  filicules  redrefTc'es. 

Originaire  d'Efpagnc. 

ArbrifTeau  a  feuilles  h^rifHes ;  \  corolles  jaunes  ;  les 
filaniens  reunis  par  paire  y  Com  (buvent  fans  etamines. 

La  Subulaire ,  Subularia  L*  peut  encore  entrer  dans 
Cette  (edion  ;  la  filicule  eft   entiere,  ovale  ;  i.  valves  | 
ovales,  concaves,  pofees  en  (ens  contraire  a  lacloi(bn; 
k  ftylet  eft  plus  court  que  la  filicule. 

I.®  La  Snbulaxre  aquatique,  Subularia  aquatica  L» 
Tres-petite  plante  ,  a  peine  haute  d'un  pouce ;  a  feuilles 
radicales  linaires  ,  moUes  ;  a  hampe  portant  une,  deux 
oa  trois  fleurs,  alternes;  \  corolles  blanches;  a  petales' 
en  tiers* 

.  On  la  trouve  au  fond  des  marais  du  Nord  d*Angle-' 
terre ;  elle  Aeurit  fous  I'eau ;  la  flenr  eft  aflez  grande  y 
relativemezu  a  la  hauteur  de  la  plante. 
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^90.  LE  THLASPI  A  LARGES  SIUQUES. 

ThLJSPI  arvcnfe  latisjiliquis    C.   B.  P. 
Thlaspi  arvtnji  L.  Tetradyoainie-SUiculeufe. 

Flcur.  Caradcrc  dcs  Thlafpis ,  n.*"  1 S7.  &  188. 
Fruit.  Idem.  Silicule  large,  orbiculce,  aplacie, 
rchancrcepar  le  baut^femencesDoires. 

FcuiUts.  LilTcs,  jaunatres;  les  infcrieurcs  pS- 
tiolccs  &  profondement  dencees,  oblongues;  les 
caulinaires  feffilcs  &  amplexicaulcs. 
Racine,  Perpendiculaire  ^  napiforme. 
•     Port.  Tiges  rameufes,  de  la  hauteur  d'un  pied, 
*  anguJeafcs,  cannelees;  les  fleurs  blanches,  en 
rpi ,  au  fotnmci  des  tiges ,  fur  de  tongs  pcduncules. 
Lieu.  Les  champs ,  les  vignes.  Lyonnoife ,  Li- 
thuanienne.  Q 

troprutes.  I  ^^^  mcmcs  que  les  autres  Thlafpis. 

OBSiwvJTJOifS.  Cette  efpece  qui  exhale  une  leger^ 

odeur  d'ail>  impregne  de  cette   odeur  le  laic  des  ani- 

naox  qui  eo  one  long- temps  mang^ ,  (iir-tout  celui  des 

radies  &  des  brebis ;  mais  letir  lait  perd  cette  qualite 

£  on  les  nourric  (euiement  trois  ou  quatre  jours  ayec 

ttn  autre  fourrage.  Cela  pronye  que  le  principe  odorane^ 

de  cette  plante    eft  inalterable   par  ^a  digeftion.   On 

aretend  qne  i'odeur  du  ThlaCpi  chaiTe   les  punaifts  &: 

les  infedes  qui  attaquent  le  bli.  La  lemeoce  des  Tbla(pi| 

cache  dans  Fecorce  un  principe  vif,  piquant,  analogue 

2  ceini  des  Moutardes  ,  mais  moins  ^nergique. 

Latflicnie  bien  d^velopp^  (e  creu(ecommeune  cuiller  ; 
h  plajice  en  fleur  a  (buvent  i  peine  trois  pouces,  elle 
t'^ieve  enfiiue  i  plus  d'un  pied  ;  on  trouve  raremenc  les 
fix  ^taminet,  parce  que  la  lilicule  qui  s'enfle  rapide- 
snent  en  oblittere  plu£eurs.  Dans  ia  plupart  des  indivt-* 
dos,  les  feuilles  dela  plante  en  fleur  font  tres-enderes  ; 
elles  ne  deviennenc  dent^es  qv/e  4w  la  plaQte  don(  lc| 

ttjMts  foot  d^relPpp^ 


%• 
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191.    LE    CRESSON  ALtNOIS  ' 

OH  Nafiton 

Nasturtium  honenfi  vutgatius  C.  B.  P. 
Lepidium  fativum  L.  Tetradynamie-Siliculeufe^ 

Fkur.  Cruciformc  ;  lc$  petales  ovales ,  deux 
fois  plus  grands  que  le  calice ,  dont  Ics  quaere  fo- 
lioles  font  ovales,  concaves. 
:  Friui.  Silicule  ovale  peu  echancree,  aplacie, 
biloculaire  ,  divifee  par  une  cloifon  lanceolee ; 
fcmcnccs  folitaircs ,  ovales ,  terminccs  en  pointe. 
.  FeuUUs.  Un  peu  oblongues ,  fucculentes  ,  a 
pludeurs  decoupures  »  quelquefois  lanceolees  ou 
ovales ^dentces  au  fommei;  les  infcrieures  pinaees: 
les  feuilles  frifees  condiment  une  variece. 

Racine.  Simple,  ligneufe,  fufiforme,  blanche  » 
garnie  de  fibres  menues. 

Port,  Les  tigcs  d'un  ou  deux  pieds>  li(Tcs, 
rondes,  folides,  rameufes;  les  6eurs  nombreufes^ 
blanches  au  fommet  des  liges. 

LUu.  Les  jardins. 

Propriitis.  La  racine   eft  moins  acre  que    les 
fw'uilles;  la  plante  eft  dccer live ,  diurccique,  eui^ 
^menagogue  y  incifive ,  antifcorbutique  5  fternuta« 
loire. 

Ufagts,  De  L*herbe  on  tire  pour  Thomme  nnt 
tau  diftillce  >  un  fuc ;  de  la  femence ,  une  poudre 
en  farine;  Teau  diftillce  fe  donne  depuis  ^  j  jufip 

?[u*a  ^  iv;  cxterieurement  fes  femences  &  (cs 
euilles  melees  avec  du  fain-doux  ,  font  utiles 
comre  les  ulceres  fordides ,  la  teigne ,  ja  ^ale  z 
pour  les  animaux  on  donne  le  fuc  a  la  dofe  de  §  iv» 
&  Tinfufion  a  une  poign^e  dans  tb  i  d'eau. 

OnsBuvATioi^s.  Cette  plante,  tres-u/itee  dans  nos 
ctiifineSj  a  ^.tcQuldv^e  depuU  long-scmps  dans  nos  jar» 
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£n$,  quolqu'on  ignorat  (on  pays  natal ;  on  Fa,  dit-on, 
90ttvellenieQt  dec  ou vert  dans  quelques  Ifles  du  Detroit 
de  Mageiiafl ;  melee  dans  les  falades  ,  elle  les  anixne 
comnie  i'Eflragon.  Sa  faveur  piquante  e&  analogue  k 
€dk  des  autres  elpeces  de  cette  famille,  mais  moins 
mordajite  que  dans  quelques  autres  efpeces*  Ce  principe 
^nergique  qui  la  rend  alTe^  a^ve  pourenflammer  la 
pciu ,  &  perd  par  la  dedication  Sc  Tadion  du  feu  ;  elle 
eft ,  comme  les  cong^neres  ,  antilcorbutlque  ,  6c  ellt 
oSre  cet  avaptage  qu'on  peut  sVn  procurer  eh  tout 
lemps «  vu  Ton  ^tonnante  facility  i  croitre  de  Amences* 
Un  moyen  curieux  8c  commode ,  c'efl  d'envelopper  unc 
bouteiUe  d*une  couche  de  coton  card^ ,  dont  les  franges 
trempent  dans  le  gouleau  j  &  de  iemer  Air  ce  coton  la 
iemence  de  Creflbii ;  en  peu  de  jours  on  ne  voit  plus 
qa'une  ibret  de  plantules  qui  couvrent  la  bouteille. 

On  pent  micher  a  jeun  Therbe ,  lorfque  les  premieres 
voies  &nt  (urchargees  de  glaires* 

Les  femences  fonrt  encore  pluspiquantes  que  les  feuilles; 
elles  neus  ont  (bnvent  fourni  un  excellent  ^pipaflique. 

Dans  les  Creflbns ,  Lepldia  L«  la  iilicule  ^chancr^e 
en  coeur,  renferme  dans  chaque  loge  plu/ieurs  femences; 
.elle  eft  i  yalves  car^nees  &  places  en  (km  contraire 
avec  fa  cloilon. 

!•*  Le  CreBim  grande  PaiTerage  ,  Lepidium  latl^ 
folium  Ls  dont  le<;  feuUles  font  o vales  ,  lanc^olees  » 
CDfieres ,  a  dents  de  fcie. 

On  k  trouve  dans  nos  Provinces »  il  eft  encore  plii 
icte  que  le  Creflon  alenois  ;  on   le  regarde  comme  r  K 
4iuretique  tres-adif  qui  a   quelquefois  fait  rendreJe^ 
graviers  par  les  urines.  Voyei^  ci^apris  le  TabUau  jpj^ 
a.*  Le  petit  Creflbn  ^  hampes,  Lfipidium  nudicaulehm 
4!ont  ia^tige  trefr-fimple  eft  Tans  feuilles ,  dont  les  fleurs 
•  n'oftentquequatre^tamiAeSf  &  les  feuilles  font  etroiteS|; 
^noadBdes  f  ou  profondcment  dent^es* 

On  le  crouve  dans  nos  montagnes  du  Lyoonols* 

La  £licuie  ^chancr^e  ,  fbuvent  fix  ^tamines. 

3.*  1>  Creflbn  couch^  ,  Lepidium  ^procumbens  L« 
\  hampes  conchies ,  ^  feuilles  £nuies  &  pinnies  t  la 
iUioJe  impaire,  plus  grande. 

Dans  nos  Provinces*  Annuelle* 

$ooTeoc  les  feuil/es  buLt  eptiier^  ^  ^vales; 
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4.*  Le  Creflbn  des  Alpes,  Lepidlum  Alpinum  L.  S 
feuilles  pina^s;  ^  folioles  ovales  ,  egales;  i  hampe 
Due;  a  filicules  lanceolies,  pointues. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle ,  du  Dauphine. 

Deux  ,  trois  ou  quatre  paires  de  folioles  ayec  une 
impairc ;  tige  haute  de  trois  ou  quatre  pouces ;  feuilles 
difpoGfes  en  rofe  autour  de  la  racine  qui  efl  Ample  » 
petite;  petales  entiers»  blancs,  plus  longs  quele  calice; 
fbuvent  quatre  etamines. 

5.*  Le  Creflbn  des  rochers,  Lepidium  petretum  L« 
ii  feuilles  pinnies  ;  ies  folioles  des  radicales ,  ovales  , 
lanc^ol^es ;  celles  de  la  tige  linaires ;  It  petales  ^chan* 
cr^s ,  plus  courts  que  le  calice ;  \  filicules  (ans  fiylet* 

En  Dauphin^ ,  en  Autriche »  en  Suifle.  Annuelle. 
'    Tige   haute  de    trois  ii    quatre  pouces  ,   rameule  ^ 
feuillee ;  feuilles  de  cinq  a  neuf  paires  de  folioles ,  avec  une 
impaire  ;  calices  herifles,  blanchatres;  petales  blancs. 

Cette  elpece  eft  tr^s-voiAne  du  CreSbn  couch6 ,  fi  elle 
en  eft  meme  reellement  diftingu^e.    ' 

^.o  Le  Creflbn  cultiv^  ,  Lepidium  fativum  L.  h. 
feuilles  diver  les  plus  ou  moins  decoupees.  Voyt^  le 
Tableau  19 1. 

7.*  Le  Creflbn  gramine ,  Lepidium  graminifolium  L« 
a  feuilles  linaires ;  les  (uperieures  tres-entieres. 

Dans  nos  Provinces  Mcridionales ,  en  Dauphin^.  Vivace* 

La  tige  lifle,  forme  par  (es  rameaux  un  panicule  » 
les  feuilles  inf^rieures  ailees ,  lyrees  ;  les  intermediaires 
dent^es ;  fleurs  a  tix  Etamines ;  petales  petits  ,  blancs  ^ 
calices  purpurins. 

'    8.^  Le  Creflbn    des  ruines  ,  Lepidium  ruderale  L 

•i  fleurs  (ans  petales ,  k  deux  Etamines  ;  k  feuilles  de  1« 

•racine  pinnees ,  dent^es  ;  celles  de  la  tige  linaires ,  tres- 

•  entieres.  Cette  efpece  r^and  une  odeur  tres-fcy te ;  elle 

t€ft  tres-commune  en  Lithuanie ,  elle  eft  plus  rare  autouc 

de  Lyon.  J'ai  fbuvent  trouvi^  les  petales*  Le  fuc  de  cette 

herbe   qui  eft  acre ,  eft  fouvent   employe   avec  flicces 

centre  les  ulceres  (corbutiques. 

.     ^.«  Le  Creflbn  Iberide ,  Lepidium  Iheris  L.  i  fleurs  Ik 
.deux  Etamines,  ^  quatre  petales;  a  feuilles  inferieures  ^ 
lanceol^es,  \  dents  de  fcie;  les  fliperieures  linaires » tr^ 
entierest  Sue  les  bprds  des  ftheaiins.  Lyonnoife. 
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191.  L'HERBE  AUX   CUILLERS. 

COCBLEAKIA  fdio  fuhrotnndo    C.  B.  B. 
CocHLBARiA  officinalis^  L.   Tetradynamie-Sili- 
culeufe. 

JTeur.  Cruciforme ;  petales  blancs,  plus  grands 
que  le  calice  y  les  onglets  plus  courts. 

Fruit.  Silicule  en  forme  de  ccsur ,  bofTue ,  tcr« 
minee  par  uo  filer ,  biloculaire  y  ks  bords  obtus  \ 
environ  quaere  femences  rondes  dans  chaquc 
cavice.  • 

Feuilles.  Lts  radicales  arrondtes ,  cordifomies , 
fvccalentcs  9  luifantes,  pbrtees  par  de  longs  pe- 
tioles; les  cauiinaires  feffiles,  ovales,  oblongues, 
dencees. 

Racine.  Droite  >  napiforme ,  cbevelue. 

Port.  Les  (euilles  radicales  difpofees  en  rond  fur 

la  terre  ,du  milieu  defqvielles  s'elevent  plufieurs  riges 
a  la  hauteur  dun demi-pied ; les fleurs  au  fommec^ 
en  petics  bouquets  ronds. 

Ucit.  Les  Pyrenees ,  pres  de  Barege ,  les  bords  de 
la  mer,  les  jardins.  ^ 

Propriitis.  Les  teuilles  font  ^cres  ,  amcrcs  j 
piquanies.  L'herbe  &  la  femence  font  diuretiques 
par  excellence ,  deterfives,  incifives,  preferables  h 
tous  les  antifcorbutiques. 

Vfagts.  L  on  fe  fcrt  de  Therbe  &  dcs  femences 
fraiches.  DeTherbe  on  tire  une  eau  fimple,  un  fuc  ^ 
un  e/prit;  on  en  fait  dcs  decoiStions,  un  vin,  des  in* 
fudoas;  fa  (emence  donne  une  poudte,  une  farine^, 
one  eau  diftiilee.  Le  fuc  &  Kefprit  font  d'excellens 
gargariftnes  antifcorbutiques. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  a  la  doCe  de 
^  ijy  ou  Tefprit  a  la  do(e  de  3  j  dans  un  vehicule 
convenable. 

Tom4  11  H 
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Oms£rvations.  L'herbe  aux  cuillefrs  efi  tres^com^ 
murte  dam  le  Kord ,  c'eft  fans  contredir  le  ch jf  de 
bande  des  anti(corbutiques  ;  aiifTi  efl-elie  la  plus  cominu- 
Dement  employee,  ^  ce  titre,  par  les  MMecinsde  notf 
j»urf.  Les  brebis  raangent  avec  avidit^  le  Cochlearia  ^ 
en  deviennent  plus  grafles  ;  mais  leur  chair  acquierc 
un  gout  dcfagrcable. 

C^cte  plante  ,  comme  les  autres  Cruciformes ,  perd 
kt  verrus  en  Ct  deflechant;  ainfi  il  faut  la  prefcrire,  ou 
frakhe  ou  en  conf^ve;  le  principemidicamenteux  pafle 
dans  la  diftillation ,  roit  avec  Teau ,  ou  refprit-de-vin ; 
c*eft  ftvec  ce  dernier  que  Ton  prepare  Tefprit  de  Co* 
chUaria,  trcs-e«ergique  pour  rodoncalgie.  On  retirer 
aufTi  de  cette  plance  une  huile  efTencielie ,  jaunatre  , 
d*abord  Umpide ,  s'^paiflifTant  en  yieillifTant ;  cette  haile 
xenferiae  auffi  le  principe  vit  de  cette  plante :  de  la  on 

?eut  conlure  que  ce  principe  eft  mifcible  avec  Teau  , 
efprit-de-vin  &  ITiuile  euentielle.  L'eau  diftilWe  de 
Cochlearia ,  meme  tres-chargfe  du  principe  mobile  de 
cette  plants,  ne  verdit  point  lefirop  violat^nine  caufe 
aticune  effervefcence  arec  les  acides ;  d*oi^  Ton  condut 
sujourd*hui  que  Ton  s'etoit  tropprcflc  d'^tablir  une  grande 
analocie  du  principe  Yolalil  des  Ouciformes,  avec  Palkali 
Tolatu.  Si  on  fait  brAler  fur  le  charbon  Thuile  effentieile 
dk  Cochlearia ,  eHe  r jpand  one  odeur  d^efprit  ililfureux* 

Dans  les  Cocleares  ,  Cochlearia  L.  la  filicule  eS 
^chancr^,  renfl^e,  rude;  i  valves  boflli^es^  obtufes* 
'  !•<»  Le  Cocleare  officinal,  Cochlearia  oftcinalis  L« 
ai  feulUes  radlcales,  en  caur  ,  arrordies;  celles  de  la 
tige  alongies  ,  finuces  peu  profondement.  Voye\  Ic 
Tableau,  lOi-  • 

a.*  Le  Creffon  Danois  ,  Cochlearia  Danica  L.  i 
ftuilles  delto  ides ,  taillfe  en  ftr  de  hailebarde. 

Commune  fur  les  bords  de  la  mer  Balti^ne  ;  nous 
f  avoite  cultiv^  dans  le  jardin  royal  de  Grodno: 

La  tige  eft  fimple ,  fans  rameanx  ,  jetant  des  drageons 
couches  ;  les  feuilles  radicales  &  cellea  de  la  tig^  loot 
i»vale« ,  k  oreiliettes  a  teur  bafe  ;  les  capliiles  ovales. 

!-•  Le  Cocleare  d'Ar^leterre  ,  Cochlearia  Anglica  L» 
ii  fenilles  radicales  ,  pfiiol^es,  lanc&l^es,  tris-entieres  ; 
celles  de  la  rige  lanc^olees,  un  peu  finu^t,  aSftSt 

£n  Daneiharck ,  en  Angleterre*  AQauttte% 
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^*  L«  Cocleare  de  Groenlande ,  Cocfdearia  GroviH 
landica  L.  a  feuilles  r^niformes  ,   fiicculentes,  ti^s^ 


cnueres 


En  Norvege.   Annuelle. 

Lesfeuilles  radicales,  petites,  convexes  en  deflbu$} 
a  longs  petioles ,  fans  yelnes  apparences. 

Ces  quatre  precedentes  efpeces,  quoique  bien  ifbl^ 
par  des  attribiitt  pardculiers  ,  pr^6ntenc  un  ensemble 
fi  frappant »  que  nous  les  fbup<;onnon5  IfTues  d'une  meme 
loiiche. 

5/  Le  Cocleare  Corne  de  cerf ,  Cochlearia  Coro4 
nopus  L.  1  dge  penchee  ^  a  feuilles  comme  pinnies* 

Ses  petices  fleurs  blanches  ai&fes,  fes  (ilicuies  herifli^Sy' 
la  font  aflez  reconnoitre. 

Ses  feuUles  &  ies  femences  ont  un  goAt  piquant ;  elU 
fi'eA  officinale  que  parce  que  (es  cendres  entrent  dans  le 
jameux  Lithontriptique  de  Mademoilelle  Stephens » mais 
tUes  ne  Ini  fourniiTent  qu'un  alkali  vegetal  non  purifi^* 

Cette  efpece  s'etend  dans  prefque  toute  TEurope ;  elle 
eft  commune  dans  la  Province  du  Lyonnois* 

€»*  LeCoclfeare  Raifort,  Cochlearui  Armoracid  1^4 
i  feuiUes  radicales,  lancMees ,  crenel^s ;  celles  d^  \t 
rigeprofondemeoc  d^coup^es.  Voye\  It  TahUau  173, 

7.  Le  Cocleare  Gaede  ,  CochUaria  glaftifolia  L.  k 
feoiUes  de  la  tige  embraflantes ,  en  fer  de  fleche. 

En  AlUnam^.  Bi^nnuelle. 

Tige  fijnpie »  haute  de  trois  pieds ;  feuilles  along^s  \ 
fieurs  en   grappes ,   alternes  ,  formant  au  fomxaet  un  . 
panicule. 

8.*  Le   CocUare  Drave  ,   CochUaria  Draha  L. 
fcuiUes  lanc^olees »  embraflantes  ^  dentees. 

Eo  Autriche ,  en  Italie ,  (e  trouve  en  France  ,  dan^ 
le  Dauphinc.  Vivace. 

Tiffe  couph^y  pen  rameuie;  feuiUes  en  fer  de  fleche# 
blanchitres  ;  £licules  non  ^chancrees  ,  terminus  ^ac 
one  pointe. 
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193,   LE  GRAND  RAIFORT  SAUVAGE; 

COCHLEAKIA  foliO  CuhitoU    I.   R«   H. 

CoCHLEAKiA  Armorioca  L.  Tetradinami^SilicUf 
leufe. 

«  • 

Ft  \  ^*^^^^'^5  ^^  ^*  pr^cWcnte, 

Fcuiltcs.  Les  radicales  font  grandes .  lanceolces, 
cr^nelecs;  les  caulinaires  dccoupees,  (efliles. 

Racine.  Napiforme ,  groflfe » blanche. 
.  Port.  La  cige  sVleve  du  milieu  des  feuilles  a  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  »  droice  ,  fermcy 
treufe ,  cannelce ,  les  fleurs  au  fommet  de  la  cige. 

Lieu.  Les  (oQts  ^  les  bords  des  ruifleaux.  Lichua* 
Hienne.  ^ 

Proprietes.  Les  racines  ont  un  gout  plus  acre  8c 
plus  brulant  que  les  feuilles.  Les  unes  &  les  autres 
lone  anrifcorbutiques  ,  cofnietiques ,  deterfives  , 
^menagogues  8c  tres-diuretiques. 
.  Ufages.  Un  fe  fere  de  la  racine  8c  de  Therbc 
fraiche.  De  la  racine  on  fait  des  d^coAions  ^  des 
infufions,  des  tifancs,  un  vin,  une  cau  diftillee. 
De  Therbe  8c  de  la  racine  enfemble ,  one  cau 
diftillee.  L*eau  diftill^e  de  Tune  ou  de  Tautre ,  fe 
donne  pour  rhomme ,  a  la  dofe  de  ^  iv  dans  les 
potions  antifcorbutiques  8c  aperitives.  L*eau  ap* 
pliquee  ext^rieuremeoc  appaife  les  doulcurs  rhu« 
{Datifmales. 

On  donne  aux  animaux  le  fuc  des  feuilles  a  §  i;^ 
&  Tinfuficn  a  la  dofe  de  poig.  |  dans  lb  ij  dVau. 

Observatioss.  La  racine  du  grand  Raifort  (auvage 
eft  C\  tcre ,  fi  on  k  goAte  recente  ,  qu'elle  brfile  ft 
cnflamme  la  langue  &  Tarriere-bouche;  en  la  coupant  » 
il  sVxhale  une  odeur  pfa^trante  qui  fait  ^ternuer  fie 
pleurer.  On  redre  par  la  diftillation  de  cetre  racine  9c 
des  feuUjies^  une  eau  ft  Une  bulk  e0enuelle  qui  coiih 
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^etment  le  prindpe  m^dicamenteux  ;  on  peut  adoucifr 

Pacrimonie  de  la  ractne   en  la  iaifanf  plus   ou  mointf 

botilUir.  Datns  le    Nord ,  apres  une  l^gere  d^codion  ^ 

OB  pile  les  racines  pour  en  former  une  pulpe  que  Too 

aiaoge  avec  le  bonilU ;  cela  caufe.  des  enidations  atui 

eflpmacs  foibles.  On  a  quelquefbis  present  avep';  ^yaa-^ 

lage  dans  les  differences  e/peces  d*hydrdpiiie  le  fiic  de 

Raifort  (auvagc;  c'eftun  des  plus  puifians  diuretiques; 

ii  nous. a  fouTent  reuffi,  donne  i  une,  deux,  ou  trois 

oncei  ;  ce  meme-  (uc  (bulage  '4es  goutteux  ,  quelques 

afthmatiques;  il  prolonge  la  vie. dans  le  cas  d'hydro- 

pi£e  de  poitrine  r  mais  rapp^lons  encore  aue  ctiMig 

4auis  ces  maladies  graves »  qu*un  palUadi  i  eUes  fcjt 

prelque  umjoun  morcelles  ou  incurables*  ^ 

194.    LA   GRANDE  PA&SERAGE^ 

LepIDIVM   latifoUum  C.    B.    P.    •  ..   '^ 

Lepidium  laufolium^  L.   Tetrad^namie-SiGcUn 
leufe» 


( » 


Fteur.  C^ci&rmc ;  caraflfcrcs  <fu  Crcffon  Ale** 
nois  n.*  i^i.  ^ 

Fruit,  idem,  Le  pericarpe  obtus  pat  fcs.  hoid^ 
&non  cchancrcau  fommct.. 

Ftuillts,  Glabrcs,  oval'es  ou  Tanccolecs ,  ctetitccs' 
en  manicTC  dcfcic,  entictcs^^lc&cauHnaircs  fcflilcs^ 
•fcs  radicates  p^tiolees. 

Racindyt  la  groil^urdii  pouce>.napfrt)rme  &" 
"blaochatre. 

ton.  Les  tfges  glaBres  ,  tres-rameufts ,  rcfti-*^ 
plies  de  moelle,  &  baucesd?  d'cux  ou  trois pieds ;  !cs; 
neors  naifTent  au  fbmmcr  A^^  ttgcs,  di^)o(ees  en' 
pfofieurs  bouquets  axiPaires,  Sc  portce^  fur  des^ 
pcduncates  tris-gr^Ies ;  Tcs  feuiflcs  afte.  nes. 

hltu.  Les  terrains  fcrtifes  &  ortibrages.  lyan?**^ 
Dojfe.  If^ 

Promiitis.  Toute  la  phnte  a  nnc  favcur  icrc^ 
elle  eft  aperitive  >  incifive  ^emmcnagof^ae.  * 

U  ii) 
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Vfiigts.  On  fe  fert  des  feuilles^  dont  oo  Cede  des 
4^cO(^ons »  des  cataplafines ;  on  la  fait  infu(cr 
dans  du  tin.  La  racine  &  les  feutlles  fraicbes  pilees 
€C  appliqu^es  appatfenc  la  douleur  de  la  (ciaciquc. 
On  en  donnc  aox  animaia  la  poudre  a  la  dofe 
de  I  6. 

:  195.    LE    TABOURET, 

Bourfe  k  Pafieur. 

'fiVJtSji  pafions  ma/or ^  folio  finuato  C.  B.  P. 
[Tmlasfi  Burfa  Pffioris  C  Tetradynamie-Sili* 
culeufe. 

FUur.  Cruciforme  ;   cara<^res   des    Thlaspis 

n.""  187  &  188. 

Fnut.  Petite  iilicule  triangulaire » s*ouvrant  par^ 
le'haut,  &  reprefentant  a  peu  pres  une  bour(e 
divi(ee  en  deux  loges  remplies  de  femcnces  me- 
ones :  elle  differc  de  celle  des  TUaspis  eo  ce  qu^ellc 
n^a  aucun  rebord. 

.Ftmllts.  Les  radicales  decoupeea^en  forme  d'aile; 
les  caulinaires  pluspetites^  anoplexicaules ,  larges 
a  lemr  bafe ,  garqies  d*oreilIes  des  deux  coces  fans 
decoupures  ;  les  feuilles  varient  {ingulieremenc 
Ibivant  la  nature  du  terrain »  tantot  rondes,  tantot  « 
Ipngues ,  entieres,  dccoupees>  (imples  ou  ailees. 
'  Racint.  Blahbhe^  droite,  fibreufe,  mcnue. 

Port.  La  tige  rampufe  varie  comme  les  feuilles; 
(^plus  grande  hauteur  eft  d'une  coudee;  lesfleurs. 
blanches  pedunculees    naiflent  au   foaHner  des 
]:gmeaux. 

''  Imu.  Elle  croitpai!-tout,mcmc  pendant  I'hiven 
Lyoqnoife,  Litbuanienne.  Q 

Propriius.  Sa  racfne  a  une  faveur  douceatre  8c 
naufeeufe  %  la  plance  cntiere  a  une  faveur  un  pea 
2cre« 
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Ufag€s.  On  fc  fcrt  aijfli  dc  route  la  plante^  a 
Tcxccption  des  racincs.  On  en  tire  une  eau  diftiiiee 
qui  a  pf  ode  vcriu$:  def  dccod^ions^  un  fuc,  une 
poudre;  /e  fuc  clarine  fe  donnc  a  rhomme^  depuis 
xiv  jafqui  5  vj  i  Ics  fcuillcs  fcchcs  He  pulverif^:^ 
Ic  prcnrrivcnc  a  la  dofc  dc  5  j. 

Ontn  donne  aux  animaux,  le  fuc  a  la  dofc  de 
lb  fi)  Ia  poudre  a  la  dofe  de  ^  6,  &  la  d^coftion 
3^  P^»g- )  fwr  fl> }  d'eau. 

OssEAVjiriONS.  Le  Tabouret  ofYre  plufieurs  Yznitis^ 
fi  on  a  egard  a  Ces  tiges  &  a  les  feuiltes.  Les  ^euilles 
radicales  ne  ibnt  pas  tou|ours  comme  pinneef ;  j  en  ai 
trouTcs  qui  les  donnoienc  tres-entieres  ,  ou  fimpiement 
denices.  La  tige  etk  ilmple  ou  raoieu^e  4  les  fiiicules^ 
d'or^les  devienncnt  en  croiflant ,  triangulaires;  ks  feuoW 
^t  (biiTcnt  hinSiei  de  polls.  L«  (ligmace  vu  il  ig 
loupe,  paroit  mamelonn^;  le%  filamens  lont  cowbc$;le5- 
antheres  grifes.  Lorlque  les  deux  panneaux  en  nacelle  de 
la  niicule  tombent,  le  p^duncule  porte  encore  qutrLjve 
temps  la  dolfon  qui  les  (iparoit ;  cette  cloifbn  e(l  blaiK:h«, 
^aphane.  Le  Tabouret,  quoique  peu  iicre ,  fait  cependanr 
ientir  le  gout  de  &  famille  :  let  Anciens  ,  ft  m^iiio 
BoerhaaTe  «  bn  one  atcribu^  des  vertus  pen  Qonformes 
i  &s  priodpes  m^dicamenteux.  Qui  peuc  croire  «  en 
cfllet,  qu*il  rafraichit  ,  qu*ll  arrets  left  hemorragies, 
Jes  diarrhees,  les  dylTenceries?  On  Ta  ordonn^  daus  c^ 
^▼acuations  qui  le  plus  (buvent  ceiTent  d'elles-memes  : 
c*eft-la  for-tout  qu*il  faut  ft  defier  de  rargument  pofl 
hoc ,  ergo  propter  hoc  :  telle  maladie  a  ccfle  aprfes  rad- 
miniftration  de  lel  remede,  done  ce  remedfi  l*a  guerie^' 
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i)es  Herhes  iijUur  polypitale  ,  riguliere  , 
cruciformt  ,  dont  U  piftU  devient  un 
fruit  divifi  en  deux  loges  par  une  cloifon 
mitoyennt  &  parallele  aux  panneaux  du 
fruit. 

/j6.    L'ALYSSON    VIVACE, 

^LTSSOK  fruticofum  incanum  C.  B.  P. 
JlLTSSUM    incanum    L.   T^tradynamie-Silicu- 
leufe. 

X^  LEUR.  Cruciforme;  les  pecales  fen4us,  blancs, 
plus  longs  que  le  calicc  qui  eft  divife  en  quaere 
(blioles  obtufes  ^  caduques. 

Fruit.  Petite  filique  ronde,  apfatie,  avec  dts 
rebords  ,  bilocu]aire  ,  divifee  par  une  cloifon 
elliptique  &  furmontee  d'un  (ilet  audi  long  que  la 
£]ique  ;  femences  orbiculees,  brunes,  compri- 
decs.  ^ 

FtuilUs.  Lanceolees ,  tres-entieres ,  blanchatres , 
rudes. 

Racine.  Pivotante  napiforme ,  grele. 

Port,  La  tige  ligneufc,  d'un  pied  <Sc  demi ,  droire  , 
ronde,  rameufe,  blancbatre;  les  (leurs  difpofces 
en  corymbc. 

Lieu.  Les  bords  dcs  chemins,  les  terrains  fees. 
Lithuanienne.  ^  ou  0^ 

Propriitis.  1  Quelques    Auteurs   le    regardenc 

Ufages.  i  comme  aperitif,  employe  en  infu- 
£on  ou  en  deco£tion«  ^ 
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'Omsekvatioss.  Le  gout  de  YAljthn  «fl  piqaant :  on 
tie  s'en  fen  pis  en  M^decine  ,  quoique  Tanalogie  In! 
afliire  Its  propri^tes  de  (a  famille ;  il  efl  plus  commnh 
daiis  ie  Nord  que  dans  nos  Provinces  Meridionales  de 
France. 

Les  cbevres  &  les  moatons  mangent  cette  plante  que 
ks  chevaux  ne  touchenc  pas. 

Dans  les  AlyfTons ,  Alyjfa  L.  quelques  filamens  ofirent 
une  peute  dent ;  la  filicuTe  eft  ^chancree. 

1.^  UAlyflbn  blanchatre  ,  Alyffum  intanum  L«  \ 
dge  droite  ;  a  feuilles  lanc^ol^es  ,  tris-entieres ,  blan- 
chatres;  a  flenrs  en  corymbe;  4  pe tales  fendus  en  deux. 

Commun  dans  le  Nord ,  trouv^  en  France ,  en  Bour-* 
gogne  par  M.  2>urande* 

retalef  blancs  >  iilicules  non  ^chancrto ;  tige  nn  pea 
U^neu/e, 

!••  L'Aiyflbn  trcs-petit,  Alyjjum  minimum  L.  a  tiges 
herbacees ,  diflRifes  ;  ^  feuilles  linaires ,  cotonntufts ;  \ 
filicules  applaties* 

En  E(pagne  ,  en  Languedoc.  Annuel* 

Pitaies  )aunes,  un  peu  &hanrrfe. 

3.*  UAlyiTon  calicin  ,  Alyjjum  calicinum  ,  a  tiges 
berbacees ;  a  feuiiies  rudes ,  elliptiques  ;  a  calice  per- 
fiftant ;  \  ^tannnes  routes  dentees. 

Dans  nos  ierres  areneufes  du  Lyonnois.  Annuel. 
^  4.*  L'AJyilbn  des  champs  ,  Alyffum  capnpefire  L.  \ 
iige  berbac^ ;   i  feuilles  rudes  ,  ponduees  \  \  calice 
caduque;  ^  filicules  plates «  rondes. 

On  trouve  deux  (bies  qui  ,  naiflant  du  receptacle  , 
accompagnent  deux  des  etamines. 

Commun  Cut  les  bords  du  Rh6ne.  Annuel. 

Tres-reflemblant  \  rAlyflbn  bouclier  par  la  tige  ^ 
Jes  ieulU^s,  les  petales  ,  mais  les  /ilicuks  font  moins 
aplanesy  plus  velues. 

f ••  L'Aiyflbn  des  moncagnes ,  Alyffum  montanum  L*. 
i  tige  herbacie,  difTufe;  a  feuilles  lanceoleeS)  obcufesi 
blanch2Ltres ,  rudes  »  comme  epineufes.       • 

En  Suifle ,  en  Allemagne  9  LyonnoKe*   Vivace. 

Les  feuilles  ponAu^cs ,  herifTonnees  ;  les  tiges  in-^ 
clin^  ;  les  p^cales  jaunes ;  quatre  diamines  biiidcs  , 
iendues  en  deux  au  fommety  deux  denizes  i  la  bafe^ 
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^  ^.*  VAiytTon  bouclier  ,  Alyffum  clyptatum  L«  'k 
iigt  droite ,  faerbacie  ;  a  filicules  lans  p^duncule ,  oyales  9 
aplaties ;  ^  pecales  linaires ,  aigus. 

Dans  nos   Provinces  Mcridionales.  Annuel* 

Tige  fimple,  haute  de  plus  d*un  pied;  feuilles adifes » 
en  (pacule,  velues,  d*un  vert  blanchacre  ;  fleurs  jau- 
•    natres;  /ilicules  ovales,  grandes,  velues  »  blancbacres. 

7.*  L*AlyflbB  eptneux  ,  AlyJJum  fpinofum  L.  a  tige 
ligneufe,  dont  les  anciens  rameaux  denuis  dc  feuiilcsy 
deviennent  ^pineux* 

En  France ,  en  Efpagne. 

Petales  blanps,  entiers;  ^tamines  (ans  dents. 

Tiges  rameu(es,  dont  plu/ieurs  rameaux  (ans  feuUIes, 
font  terminus  par  des  piquans  qui  font  les  branches  a 
feuilles  ft  a  fleurs  de  I'ann^e  pr^c^dente ;  feuilles  lan-^ 
ceolces. 

8»<»  L'Alyflbn  des  rochers  y  Alyffum  faxatilt  L.  i 
^ige  Jiuieufe,  rameufe ;  les  rameaux  formant  panicule; 
^  feuilles  lanceolces,  tr^s-moUes ,  blanchatres,  ondulees} 
i  petales  entiers,  iaunes. 

Orig'nalre  de  Crete ;  fpontanee  en  Autriche. 

9.*  L'Alyflon  des  Aloes ,  Alyffum  alpejlre  L.  k  tige 
lieneu(e ;  k  rameaux  dimis ,  epars  ;  k  feuilles  en  (patule-, 
tres-obtufes ,  blancharres  ;  a  caiices  jaunitres,  caduques* 

Sur  les  Alpes  du  Dauphine.  ^ 

Peules  jaunes,  entiers,  on  trouve  une  petite  mem- 
brane a  la  Sa(e.des  ^tamines;  ftyle  caduque  ;  filicule 
ovale,  blanch atre;  tige  de  cinq  k  fix  pouces;  feuiile$ 
petices;  i  petioles  courts;  les  infirieures  plus  petites  » 
toutes  pondluces  ;  fleurs  en  corymbe  reflerre  ^  petales 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice  ;  filamens  prefi^ue 
^gaux,  plus  courts  que  les  petales. 

Les  Boucllers  ,  Clypeola  L.  conflituent  un  genre 
Toifin  des  AlyflTons ;  leur  (ilicule  eft  ^chancr^e  ,  orbi-' 
culaire  ^  aplatie,  caduque. 

!.•  Le  Bouclier  Thlafpi,  Clyptola  Jonthlafpi  L.  \ 
£licule  orbiculaire ,  \  une  loge  ,  si  une  femence. 

JDans  nos  Provinces  Meridionales ,  en  Dauphine ,  Lyoii* 
nois.  Annuel. 

Tige  fimple  ;  feuilles  petites  ,  ovales  ,  lanc^lees  X 
fleurs  peutes ,  (buvent  deux  iemences  dans  chaqne  Siir 
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cuk;  chaque  iamM  preAnte  une  dent  au-deflus  de 
fa  bale  :  aiii£  on  pourrolc  a  la  rigueur  ramener  cettt 
eipece  au  £enre  des  Alyflbns. 

1/  Le  Bouclier  maritime  ,  Clypeola  maritima  L* 
Tirace;  a  flicules  o vales ,  i  deux  loges  ,  renfermanc 
rfeux  (emences.  ^ 

Dans  nos  Provinces  Meridionales.* 

Tiees  tres-rameufes ,  i  rameaux  ^pars  ^  firi^ ;  fetiilles 
blanu^ues ,  linai^rcs ,  lancfolees ,  perfifiantes  ;  calices 
cadnques  ;  pitales  es  ovale  renverf^  ,  blancs ,  enoers  ; 
\  onglets  d'un  noir  pourpie ;  filamens  fiins  dents  >  d*a«^ 
ponrpre  fonc^ ;  antheres  jaunes ;  une  (eule  (emeDce  dam 
chaque  lege. 

Dans  I'Ecuflbn,  Pelearia  L«  la  filicitle  eft  entiere, 
prbicniaxre,  aplatie  &  d^priin^  ou  creuflfe  ^  ne  s'ouvran^ 
poioc 

I.*  VEcafCon  aUaaire.^  Pelearia  alBaceah.  i(eol!^t% 
radicates,  pedolees,  en  coeur,  8c  angideuies;  celles  dft 
la  dge  l^ciokes ,  embraflantes ;  les  fflicules  i  une  lege*. 

En  Aatriche<|  nous  Tavons  culcivce  dans  le  jardin  de 
Grodno.  Vivace. 

Ttges  hautes  de  pirn  d*un  pied,  /imples  f  feuUles  al- 
temes;  a  oreillefzes  »  r^pandant  une  odeur  d^ail,  pea 
Dombreufis  /ur  ia  dge,  qui  le  ramifie  au  (bcnmet ;  fieurs 
en  gnppesj  blanches  ,  ians  odeut  ;  femences  jaunes  ,. 


197.    LA    GRANDE    LUNAIRE 

011  Bulbonac. 

LUNJMIA  wiafor  Jiliqud  rotundion  h  B, 
LVVAMJA  amua  L.  T^tradynamie-SiUculeureJ 

fTasr.  Cruciforme;  petales  obtiis,  de  la  Ion* 
guear  du  calice  ^  ainfi  que  les  onglets  qui  les  ter^*' 
ininent. 

Fndt.  Silicule  tres-^rande  >  elliptique^  plate^ 
compofee  de  deux  membranes  fines  ,  tranfpa- 
renccs^  divifces  par  une  ctoifon   membraneufe^ 
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terminee  par  un  filec  ,  conccnant  des  ftmenees 
brunes,  aplaties  en  forme  de  reiir,  6chancrees^ 
avcc  des  rebords  membraneur. 

Feu'UUs.  OvaleSy  flmplcs,  cntieres;  les  radicalea 
petiolees;  les  caulinaires  feffiles,  poimues^dentees 
en  mAiiere  de  fcie. 

Radnt.  Napiforme. 

Port.  Cette  plante  s*eleve  a  la  haceur  d*un  pied  8c 
demi ,  droite ,  cylindrique;  les  rameaux  au  fommet 
its  tiges  n*ont  qac  deux  ou  trois  (euilles  \  les  feuilles 
dppolces. 

Lieu  L^AIIemaene.  ^ 

pTODfiiUs.  Les  teuilles^  acres»  echauffantes^ameres 
au  gout ,  la  fcmence  encore  plus;  la racine  Jecerfivey 
diurecique ,  emmenagogue. 

.    Ufagts.  On  fe  fert  de  la  racine  &  des  fcuilles, 
rarement  des  femences;  on  fait  de  la  racine  8c; 
des  fcuilles  une  decoftion ,  &  de  la  femence  une 
poudre. 

OsS£RrATT0SS.  Quoique,  par  le  goflt  vif  &p^^- 
trant  de9  feuilles ,  la  Lunaire  promette  des  verms  ana- 
logues aux  plus  puifTantes  de  cette  claife ,  elle  eft  ce- 
pendant  abandonnee  dans  la  pratique  fournaliere.  En  g^ 
n^ral   on  peut  aflurer  que    toutes   les  Cruel  formes  qui 
offrent  plus  ou  moi^s  le  piquant  d^  la  moutarde  ,  ont 
plus  ou  moins  les  memes  vertus ;  ranalogie  Botanique  , 
Tanaiyfe  Chimique  &  Texp^rience   fe   rteniflent   pour 
^tablir  cette   Terir^    gen^rale.  Dans  un  pent   nombr^ 
d'efpeces,  ce  principe  Tif,  volatil ,  eft  tellement  mafqvi^ 
p^r  le  mucul  numtif  ^  qu'on  le  falfit  a  peine  avec  le 
fecours  des  (ens  ;  mais  s*il  ^chappe  au  gout,  Fodorat 
le  faifit  faciiemenc,  fiir-tout  fi  on  froille  les  feuilles 
^ntre  les  doigts. 
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198.    LA    PETITE    LUNAIRE. 

IvVjtxlA    Uviori  folio ,  filiqud  oblongd  majon 

LVNARIA  rediviva  L.  T^tradynamie-Siliculeufe. 

FZeur.^  Comme  la  precedence;  la  filicule  ovale, 

FeuiUcs.  Cordt formes,  alternes;  les  fupcrieures 
pointncs ,  dentees. 

Racine.  Napiforme,  quelquefois  cubereu(e,ou 
{e$  fibres  font  rafTembUes  en  faifceaux. 

Port,  Elle  a  cant  de  reflfemblahce  avec  la  pre- 
cedence ^  que  Linne*doute  £  ce  n*eft  pas  une 
vaiiece. 

Iacu.  L*Europe  Septencrionale.  ^  ou  (^ 

PropriiUs.  On  lat  accorde  les  memes  vercusqu'i 
la  prccedente ;  00  la  croic  encore  vulneraire. 
.    Ufages.  On  fe  fcrc  de  fcs  fcuilles  en  catapladne 
{lit  des  plaies  coocufes. 

OBSBRyATioss,  Dvis  cetce  efpece  ,  les  fleurs  r^pan* 
dent  one  odeur  agriable.  * 

Dans  les  Lunatres  >  Lunaria  L.  la  Allcule  eft  grande , 
cnttere  ,  elUptiqne ,  aplatie ,  portfe  fur  un  pedicille  ;  k 
valves  paralleies » places ,  ^gales  i  la  cloi(bn  ;  les  folioles 
da  caiice  amailent  i  leur  ba(e  une  poche. 

1**  La  Lunaire  revivante  ,  Lunaria   rediviva  L«  i 
ftaOles  alternes.  Voye^  U   Tableau  198. 

En  Aliemagne*  Vivace,  • 
«    2,^  La  Lunaire  annueUe,  JLunaria  annua  L,  \  feuilles 
oppoffcs.  yoye\  le  Tableau   197,  • 

£n  Alleougne.'Ca  cige  heriifee. 

Dans  les  Lunetieros  >  Bifcutella  L  la  filicule  arrondie, 
aplade,  eft  ^hancr^e  par  le  haut  &  par  le  bas  >  en 
deox  lA>t% ;  les  folioles  clu  caiice  boiTu^  vers  leur  bafe. 

u\  La  Lttoeijicrc  aimouKe  ^  ^if^utiUa  auriculata  L. 
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ii  calice  boflu^  Ae  chaque  cot^  par  un  nedaire  ^  tioeron  ; 
ii  lobes  de  la  filicule  coUes  dans  la  longueur  du  ityle. 

Dans  nos  Provinces  Miridionales ,  en  Dauphin^.  An- 
nuelle. 

Tige  d*un  pied  8c  deml ,  pen  velue ,  droite  ,  rameule 
feulement  vers  le  (bmmet  ,  feuilles  radicales «  finuees  ^ 
ou  i  dents  tr^s-^loign^  ,  longues  de  demi-pied,  larges 
d*un  pouce ;  celles  de  la  tige  entieres ,  ai&(es ,  alternes^ 
denizes ,  lancfol^s,  toutes  charg^es  principalement  en 
leurs  bords  de  polls  blancs ,  un  pen  roides  &  feartis ; 
fleurs  terminales ,  aflez  grandes  ,  d'un  jaune  p^e  &  re- 
marquables  par  deux  oreiilettes  formes  par  la  bale  de 
leur  calice* 

2.^  La  Lunetiere  fumelle  ,  Bifcutella  didyma  L.  k 
lobes  de  la  filicule  divergens  fiir  le  fiyle  ,  &  ^cart^s 
iup^rieurement* 

Dans  nos  Provinces  M^ridiofiales.  Annuelle* 

Tige  moins  haute ,  plus  velue  ;  feuilles  alongees  , 
letrecies  vers  leur  baft «  dent^s  fiir  les  bords ,  prefque 
mnguleutes  vers  le  (bmmet  »  tr^s-chargies  de  polls  ; 
fleurs  plus  petites )  le  calice  ne  forme  ^  u  bale  aucun^ 
oreillette  bien  fenfible. 

Les  fruits  formes  par  deux  Clicules  orbiculaires  qui 
n^adherent  au  ilyle  que  par  une  petite  portion  de  leur 
circonference. 

Les  feuilles  plus  ou  moins  ^troites  ,  plus  ou  moins 
entieres ,  nlus  ou  moins  velues ;  les  (Uicules  plus  ou 
moins  h^riflees  forment  la  Lunetiere  en  lyre  ,  Bifcu^ 
idla  lyrata  L.  >  la  Lunetiere  corne  de  cerf ,  Bifcutella 
coronopifolia  L.,  la  Lunetiere  a  Hlicules  lifles,  Bifcu- 
tella Imvigata  L. ,  qui  ne  nous  paroiiTent  que  des  vari^tes 
d^age  ou  produites  par  Tinfluence  du  fol. 
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SECTION    IV. 

Des  Herhes  h  fleur  polypitah  ^  reguliere, 
cruciforme  ,   dont  le  pijlil   devient  une 
Jilique  divifie  dans  fa  longueur  en  deux 
loges  ,  par  une  cloifon  mitoyenne. 


199.    L£    CHOU    P0MM£    BLANC 

SrjSSICA  capitaia  alba  *C.   B.   P. 
Brassica  oUracea  ^  i"  capieata  L.    T^tradyna* 
mie-Siliqueufe*     •  • 

J:  LEUR.  Cruciforme ;  les  pctaJcs  ovalcs,  ou verts; 
3c  calicc  vcrr,  droit;  fcs  foliolcs  lanceolces, 
lineaircs,  crco/ccs  cngoutticrc;  quatrc  iic6lar$  ca 
forme  dc  ghndcs ,  entre  les  ciamines. 

I'ruu.  Silique  longne  »  cylindrique  , "  aplatie  » 
divitec  en  deux  loges  par  une  cloifon ,  done  le 
fommet  cylindrique  furmonte  la  filique ;  femencec 
globulcufes. 

F«itt//M.Ttcs-grandes,d*un  pied » (inures,  feffileff, 
amplexicaales ,  a  cotes  faiilantes  &  relevees. 

Racine,  Napiforme,  blanchatre,  qui  fort  de  terre 
comme  onetige  cylindrique,  charnue. 

Fort.  La  tige  de  trois  pieds ;  les  fleurs  au  foniinet ; 
les  feuilles  alternes. 

LUu.  Les  f  ardios  potagers.  ^ 

FropriiUs.  La  racine  eft  d'une  faveur  acre  ttraoi^ 
for  le  dmix ;  les  feuilles  laxatives,  incifives,  noui^ 
xiflaot^  9  ez^e^Qcantes ;  la  feoieoce  vcnniruge* 
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Ufagts.  Des  feuilies  on  fait  dcscataplafmcs,  oil 
tire  uti  fuc;  on  cmploic  Ics  femences  en  cacaplafme 
fur  les  tumeurs  froides ;  plante  plus  utile  dans  les 
cuifines  quVn  Medecine. 

OsSEHvATioHS.  Le  Chou  des  jardins ,  Brajfica  ole-* 
facta  de  Liiinc*  comprend  pluJSeurs  yari^tes  remar- 
quables. 

!•*  Le  Chou  pomini,  Brajfica  capltaxa  olbaL,  qui 
eft  decrit  dans  le  Tableau  precedent. 
'    t.*  Le  Chou  frife,  Brafjica  alba  crifpa  L.  dontles 
feuilies   chargees  de   bulks,  font  frlCSes  ,   frangees  & 
plus  grandes  que  celles  du  pr^cMent, 

3«®  Le  Chou  pommi  rouge  ,  Brajfica  capitata  rubra  L. 
doAc  les  feuilies  d*uii  vert  bleu ,  ofirenc  leurs  nervures 
rouges,  vlolettes.  ^ 

4/  Le  Chou-fleur ,  traffica  cauUflora  L.  done  les 
fleurs  avant  leur  developpement ,  forment  des  tetes 
iucculentes «  env^oppees  de  feuilies. 

5.^  Le  Chou  Brocolis,  Brajfica  Italic  a  purpurea  L« 
a  feuilies  en  lyre,  d'un  pied  &  demi. 
.    6.^  Le  Chou  de  Savoie  *,  Brajfica  Jimhriata  L.  k 
Teuilles  rouges,  frangees. 

7.*  Le  Chou-Rave,  Brajfica  radice  napiformi  L.  dont 
la  racine  charnue  eft  groffe  comme  la  tece  d'un  enfant. 

Toutes  les  vari^tes  du  Chou  que  nous  arons  ^nonc^es  ^ 
contiennent ,  (bit  dans  leurs  feuilies  ou  dans  leurs  ra- 
cines,  ou  dans  leurtige,  un  principe  iiicrc ,  muqueux , 
nurritif.  Cela  eft  d^moncr^  par  la  fermenudon  (piri- 
tueule  &  aceteuie  qu'ils  peuvent  eprouver  a  la  volonte  . 
de  r Artiftc. 

Si  on  fait  bouillir  les  Choux ,  la  premiere  eau  r^pand 
une  odeur  tres-defagreable;  /i  on  les  abandonne  en  plein 
air,  entaiTes,  ils  (ubiffent  la  pucrefadion,  &  rcpandenc 
une  odeur  infede  tres-dangercuie. 

*    Le    Chou  conduit  a  la  fermentation  ac^teu(e  eft  un 
aliment  tres-u/it^  dans  le  Nord ,  d'autant  plus  pr^cieux 

^ue  les  habitans  font  tres-enclins  au  (corbut  terreftre. 
"t^fi  une  des  meilleures  provifions  de  mer  pour  pr^ferver 
Its  equipages  du  fcorbut  marin.  • 

JL^  Cl^oux  novrrilfeot  peu  ^  9i  &  digerent  mal  par 

pluiieurs 
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flufiears  peribnnes  dont  Tefloinac  efi  foible ;  elles  Cont 


Nous  prifirons  communement,  pour  panftr  les  ri£ri 
catoires ,  les  fetiilJes  de  Chou  aux  feuilles  de  Bette. 

Le  Chou  poiiime  sc  ibrme  point  de  tete  dans  les  payl 
tres-(eptentrionattx. 

Non-Ceuleinent  les  Choux  fournilTent  une  nonrriture 
au  peuple ,  mais  encore  pendant  rhiver  ils  aflurent  une 
grande  reiTource  aux  beftiaux  ,  fur-tout  les  Choux-rayes« 

Dans  le  Nord  on  fait  deflecher  les  Choux-fleurs ;  pac 
ce  moyen  on  'en  mange  toute  Fannie. 

Les  Choux-croutes  font  des  Choux  pomm&j  hach^ 
menus  ,  qui  fermentent  &  deviennent  aigres  dans  les 
tonneaux ,  malgri  le  fel  8c  le  Cumin  qui  les  aflaifbn* 
nent;  lorf^u'ils  font  bien  prepares,  ils  peuyent  durer  (anf 
corruption  quatre  it  cinq  ans. 

Le  Chou  de  Savoie  efl  plus  tendre  &  plus  delicat* 

Le  Chou  rouge  perd  par  la  d^codion  une  partte  de] 
(on  prlncipe  colorant. 

Le  Chou-raye  cultive  depuis  deux  cents  ans  dans  le 
Mord,  n*a  etc  tranfporte  en  Angleterre  qu'en  1767. 

Les  mdlleurs  Choox  en  ragoAt ,  font  les  Choux-fleuil 
Sc  les  Brocolis. 

200.    LE    GIROFLIER 
Qu  Violier  jaune. 

Levcoivm  luteum  vulgare  C.  B.  P. 
Cheiranthus  Cheiri  L.  Tetiadynatme  •  Sili^ 
queufe. 

FUun  Cruciforme;  petales  plus  longs  que  le 
calice,  les  onglets  de  la  meme  grandeur;  le  calico, 
divifc  en  quatre  (olioles  knceolees,  concaves  ^ 
paralleles,  caduques,  dont  deux  boffues  ^  la  bafe. 

Fruit.  Silique  longue ,  aplatie ,  con>poree  de 
deux  laines  appliquees  fur  les  bords  d*une  cloifos^ 
Tame  II.  I 
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mitoycnnc  ;  fcmcnccs  rangccs  ahcrnacivemcnt  ^ 
ovales,  comprimecs. 

FeuilUs.  Lanccolecs,  aigues,  glabres,  fcffilcs* 

Racine,  Pivotante,  peu  fibreufe,  blanche. 

Port,  la  ligc  dc  deux  picds,  prefquc  ligncufe, 
droite,  rameufe;  les  rameaiix  prefque  cgaux;  i 
Viefure  que  les  fleurs  fe  developpent,  les  tiges 
£*alongent;  feuilles  alterncs. 

iAtu.  Les  rochcrs,  les  vicux  murs.  Lyonnoife.  ^ 
*  Propriitis.  Lts  fleurs  ont  unc  odeur  agrcable ,  ic 

Sou  un  peu  amer;  cllcsfonidcierfives,  anodine^, 
iiirctiques  ,   ccphaliqucs  ^   annfpafmodiques   8c 
inci  lives. 

l/fag<s.  On  emploie  fouvenc  les  fleurs,  rare- 
meut  iherbe ,  les  feuilles  Sc  Its  femences ;  on  en 
iiii  des  infuiions^une  conferve  tres-uluee,  une  huile 
par  infufion,  de  peu  d'ufage;  on  s'cn  fert  pour 
appaifer  les  douleurs  rhumacifmales. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  des  fleurs  a  la 
dofe  de  3  ij. 

Observjtious.  Suivant  Linn^,  on  trouv^  de  chaque 
c6te  du  germe  une  peute  dent  glanduleule;  je  ne  Pai 
oblVrv^  que  dans  queiqu^s  e(peces  de  ce  genre.  Cecte 
cfpece  de  Gircflier  nous  ofire  plufieurs  varlit^s;  ceiui 
i  grandes  fleurs ,  a  feuilles  dept^es ;  la  Girarde  a  fledrs 
pleines,  tres-odorantes.  Dans  toutes^  le  principe  aro- 
matlque  Ce  perd  par  la  defiication  :  on  peut  le  con  Ser- 
ver par  la  difalUuoq.  Quelques  observations  aflurent  ^ 
]|  poudre  des  feuilles  &  a  leur  iofv^on  ,  une  eflicacite 
marqiu'e  dans  la  chlorofe  avec  Hippreflion  des  regies  % 
dans  Tanorcxie  ;  les  feuilles  &  les  (emences  (one  auffi 
peoetrantes  que  celles  des  autres  Cruciformes. 

Dans  les  Girofliers  ,  Cheiranthi  L.  le  calice  ferm^  , 
a  deux  feuiUets  bofTucs  a  la  bale  ;  les  (emences  (one 
ait>latits  ;  on  trouve  fur  df ux  c6ces  du  germe  une  petite 
dent. 

i«t  l«  GirQflief  Velar ,  Chciranthiif  Eryfimoides  L« 
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i  uge  droite,  tr^s-fimple;  ^  feuiUes  laticeoIees»  dentab; 
anes;  a  iSiqaes  titragones  ou  i  quatre  pans* 
£n  Soede,  en  Dauphin^i  Bifatmuel, 
Les  fleors  jaunes  de  la  grandeur  de  celles  du  Chovk 
culdri;  a  caiice  Yert»  lifle;  fligmate  {pais  ,  dmfi^  en 
deux  mamelons  julques  i  (a  bafe;  germe  velout^ :  d'ailleur^ 
il  reflembk  beaucoup  au  Velar  Giroflter  &  au  Velac 
Epervler. 

%.^  Le  Giroflier  des  Alpes ,  Cheiranthus  Alpiniu  L'« 
\  (euiUes  tinaires,  entiere$^  duvetees  ;  i  dge  ramifiee« 
Sor  les  Alpet  d'ltalie ,  d'Autriche  ,  de  Sulfle  &  dtt 
Dauphin^.  Vivace* 

Tre»-refleniblant  au  pr^c^denf ,  mats  aiTez  difiingu£ 
par  fe(  feuilles  blanchacres  &  (a  tige  rameufe ;  fleurs  aun 
jaune  /bofre,  aflez  grandes,  odorantes. 

3/  Le  Giroflier  fuiilard  ;   Cheiranthus  Cheiri    L.  \ 

dge  ligneuie  ;  i  rameaux  anguleux ;  k  feuilies  lifles  , 

lanc^lees ,  aigues,  tres-^ntieres ;  i  fleurs  jaunes,  grandest 

En  France,  Lyonnois,  enSuifle,  fiir  les  murs. 

Introduit  dans  nos  jardins,  il  ofTre  plufieurs  vari^tef 

a  fleurs  d'un  )aune  plus  ou  moins  fonci ;  a  fleurs  pleines* 

4.^  Le  Giroflier  de  Chio  »  Cheiranthus  Chius  L.  1 

ieuiiles  en  ovale  renverfS  ,  ^chancries,  (ans  nervures; 

i.  filxques  rerminees  an  fbmmet  par  une  pointe  en  al^ne*' 

En  RuiCe,  dans  les  Ides  de  TArchipel;  cultivi  dans 

Aos  jardins*  AnnueL 

Tige  haute  de  demi  pied ,  cres-rameu/e  ;  feuilles  H* 
temes,  pidolees,  alrernes  ,  peu  nombreufes :  fleurs  en 
flrappe  %  i  corolles  petites ,  rouges ;  antheres  au-deflliis 
de  la  «oTge. 

5.*  Le  Giroflier  piaritlme ,  Cheiranthus  maritimus  Lj 
\  tige  rude,  rameufe ;  i  rameaux  epars;  a  feuilles  nues n 
cJ/ipcignes,  obcufes ,  un  pea  rudes. 
Sur  les  bords  de  la  mer,   en  Languedoc*  Annuel. 
Tiges  liautes  d'un  pied ;  feuilles  ovales ,  lanc^ol^es  { 
i  longs  petioles  ,  vertes  ,  fermes  ,  les  fiiperieures  quel- 
quefois    den^ees  ;  fleurs  en   grappe  terminale ;    callces 
liflles  ;  p^ales  taill^  en  coeur  ,  violets ;  antheres  nidul^e^ 
dans  la  gorge.  Cecte  efpece  reflemble  d'aiUeurs  beaucouji 
ithi  preccdente. 

4.^  Le  Giroflier  blanchatre  ^  Cheiranthus  incanus  £| 

*  *  ••         - 
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i  dffc  Itgncufe;  a  fcuilles  blanchatrcs  ,  lanceol^es,  tris^ 
inticres  ,  obtufes  i  a  Cliques  tronquics  au  fommet  8c 
aplaties ;  i  petales  entiers,  . 

Originairc  d'Efpagne,  cukive  dans  nos  |ardiJi$.^  ^ 

II  iournit  par  la  culture  unc  foule^  de  varieces  k 
fleurs  rouges,  blanches  ,  bleues  ,  /Imples  ,  pleines;  k 
fcuilles  plus  ou  moins  blanches ;  fleurs  aromatiques  ^ 
favcur  des  fcuilles  &  dcs  femenccs  piquantes. 

7.0  Le  Girofller  des  fcnetres  ,  Cheirantfius  fenef- 
iralis  L.  ^  tige  droite,  nue ;  i,  feuilles  cntaflees  a  fon 
fcmuict,  formani  une  tcte;  elles  font  blanch itres,  lanr 
c6oUes ,  recourbees ,  afli&s ,  obtufes,  ond^es ;  les  branches 
portant  les  fleurs  font  droites,  roides  ,  de  la  longueur 
de  la  tige;  fleurs  &  filiqucs  comme  dans  le  precedent, 
^ont  il  eft  affe^  diftingui  par  fon  port  &  fes  feuilles  , 
Bour  conftituer  une  efpece,         ^  ^ 

On  ignore  le  lieu  de  fon  origine,  cultivc  dans  nos 

jardins.  JJifannuel.  .  ^       . ,  « 

L'odeur  de  fes  .fleurs  qui  font  bleues  ou  rouges ,  eit 

trcs-agrcable.  .      ^,   .        ,  t    *. 

8.»  Le  Giroflier  annuel  ,  Cheiranthus  annuus  L.  a 
tiee'petite,  herbacceja  feuilles  lanccolees, obtufes,  peu 
dentccs  ,  blanchitres ;  i  fiiiques  cilindriques ,  pointues 
au  fommet;  a  pitales  ichancr^ 

Sur  les  bords  de  la  mer ,  en  Languedoc  ,  cultive  dans 
les  parterres.   Annuel. 

Fleurs  blanches  ou  rouges.  ^,  .        ,       ,. 

6  •  Le  Giroflier  des  rivages  ,  Cheiranthus  htio^ 
reus  LA  feuilles  lanceolees ,  peu  den tte,  peu  du vetoes  , 
fiicculcntcs;  a  petales  cchancrfe;  i  filiques  catonneufee, 

Sur  les  cAtes  maritimes  de  nos  Provinces  Mcridionales, 

Annuel.  ^  ,  ,, 

Tige  haute  d'un  pied ;  a  rameaux  alternes  ,  blan- 
chatrcs ;  feuilles  alternes,  blanch atres,  replices  en  canal i 
fleurs  en  grappes  tcrminant  les  rameaux ;  petales  pour- 
pres ,  Wanes  a  la  bafe  ;  itamines  de  la  longueur  des 
onglets;  filiques  en  alene,  de  la  longueur  de  la  feudJe. 
?o.«  Le  Giroflier  trifle ,  Cheiranthus  trifiis  LA  age 
ligneufe ;  a  feuilles  linaires ,  a  peine  Cinuits ,  liffes ;  a 
.      fleurs  affifes ;  i  p<f tales  ondul^s. 

Cn  PiQvence ,  fur  les  boids  de  la  mer.  ViTace» 
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Tige  haute  d'un  pied  &  plus,  droice,  grele,  Man-^ 
ehatrc ;  feuiU«s  molles ,  blanchacres ,  chargees  de  chaque 
c6r^  d'uoe  ou  deux  dents  peu  faiJlantes  ;  fleurs  a  p^ 
duncuies  tres-courts^  en  grappe  peu  game  ;  calices 
bhnchitres' ;  peudes  ^troits  ,  de  couleur  rouflacre  oa 
&le  ferrugineule* 

1  !•*  Le  Giroflier  jioueux  ,  ChMonthus  triUhus  !«• 
i  feuilles  en  alcne  ,  obtu&s  ;  si  Cliques  filifornies  y, 
noueu(es  ,  liiTes  »  terminees.  par  une  pointe  (aillante^ 
\  caiices  Ufles* 

En  ProTence ,  dans  les  Ifles  d*Hteres.  AnnueL 

Tige  hante  de  cinq.  ^  fix  pouces,  blanchacres,  a  ra-^ 
tteaux  ^rs;  feuilles  hinc^olees,  obtufes  ;  i  une  ou. 
deux  dents   fiullantes  dexhaque  c6te  ;   corolles  aller 

Sandes^purpurines;  filiques  linaires,  menues,  ^filets 
lians  liir  les  futures  ^  ou  carinas « ooueu(es  ou  boflu6e& 
iitr  les  faces. 

IX.*  Le  Giroflier  httlt^i  ,  Ckeirantkus  finuatus  L* 
\  feuilles  cotonneufes  ,  obtufes,  a  peine  finuees,  en- 
talU^es  (iir  les  bords  ,  celles  des  raxneaux  entieres ;  i 
filiaues  hfciflees  de  polls  roides. 

our  les  bords  de  la  Mediterran^ ,  en  Languedoc ,  en 
Trovence*  Annuel. 

Tige  droite,  cotonneufe,  blanche;  feuilles  radicales 
larges,  JancAil^,  i  dents  alternes  ;  celles  de  la  tige 
lariceoi^ ,  obnifes ,  repUees  en  canal ,  i  deux  paires 
«Ie  dents  obtufes ,  pofifes  vers  le  milieu  de  la  longueUr  ;, 
les  /eutties  des  rameaux  fans  dents  ;  p^tales  incarnats^ 
obtus,  blancs  \  la  bafe  ;  filiques  tres-longues  9  cotoo^- 
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alUum  redoUns  L  R.  H. 
Erysimum  AUUria    L.   T6tradynainie  •  Sill- 
queuie. 

•  FUur.  Cruciforsie  ;  perales  oblongs ,  obtus  au 
(bmmet ;  les  onglctsd^  la  longueur  du  calice ^dont 
Ics  folioles  font  alongees,  colorees ;  deux  neftars  en 
forme  de  glandes  cntre  les  file[s  des  ecamines; 
corolle  blanche. 

Fruit  Silique  longuc,  lineaire,  a  quatre  cotes  ^ 
bivalve ,  biloculaire;  femences  petites,  obrondes.  - 

FeuUlcs.  Cordiformes,  peciolee5,demees,quel- 
guefois  reniformes ,  au  bas  de  la  tige. 

Racine.  Napiformc. 

Port.  La  tige  s'eleve  a  deux  pieds^cylindrique, 
un  peu  velue  vers  le  bas^lifle  dans  le  haut;  les  fleurs 
foutenues  par  de  courts  p^duncules  au  fommet  des 
ciges;  fcuilles  alternes. 

Lieu.  Les  haies ,  les  pres.  Lyonnoife ,  Lithuai^ 
nienne.  ^ 

Propriites.  La  plante  eft  amere  au  gour^  d'une 
odeur  d'ail ,  diuretique  ,  inciiive ,  carminative  , 
cxpedfcorante. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  l*hetbe ,  &  trop 
rarement;  on  en  fait  des  deco6Hons»  des  cata- 
plafmes. 

Observations*  L'AlUaire  efi  une  de  ces  plantes 
negligees  par  les  Medecins  inodernes  ;  cependant  quel- 
ques  ob(ervations  (piciales  aflurent  (a  propriety  d'arreter 
les  progres  de  la  gangrene ,  (bit  fbn  Hic ,  fbit  les  feuiUes 
conni(es ;  cettc  plante  perd  fbn  odeur  &  fes  verms  pat 
la  dedication.  On  retite  par  la  diiliilation  une  huile 
eflentielle  mel^e  avec  le  principe  aroraaclque*  La  nature 
ft  pile  fi  peu  \  nos  m^thodes »  qu'elle  a  accord^  cecte 
odeur  d*aii  au  Scordium  qui  efl  labie ,  a  notre  AUiaire 
Sui  eft  crucifere,  &  au  genre  des  Aulx* 
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loi.    LA  )ULIANE    w  JULIENE; 
IfssPERiS  harunjts   C.  B.  P. 

II Es PERIS   matronalis   L.  Tetradynaode  -  Sill* 
queufe. 

FUur.  Cruciforme ;  les  pctalcs  oblongs,  temiines 
par  dcs  onglecs  dc  la  longueur  du  calrce  dont  Jes 
iolioles  (one  hncares^exccptcd^uxqui  font  renrtcc?. 

Fruit,  yiliqtie  longoc  >  ftricc  ^  icpar^c  par  une 
cloifon  menibrancuic  de  la  longueur  d^s  bactan^i 
les  femenc^s  ovales ,  ap!attes,  rouiles. 

FeuilUs.  Ovales >  lanceolees,  a  tcgeres  dtau- 
iures,  tiVccAc  courts  petioles. 
Racine.  Petite,  napiforme,  blanchd. 
Parr.  Les  tiges  dc  deux  pieJs,  rondes,  velues^ 
remplies  de  moelle,  droites>fimptcs  ou  rameufesi 
les  raiticaux  axtUaires  y  au  fommet  naiftent  Ics 
fleurs  portees  par  de  longs  peduqcules  »  feuillcs 
ahcrnes* 

Urn.  Elle  vienc  d'ltalie »  caltiv^e  dans  les  |«e* 
dine.  ^ 

Ffopriitcs,  Les  fleurs  cnt  arrt  odetrr  fna^e ,  les 
leuilles  un  gout  Icrr,  toi^te  la  plante  un  gout 
piquant  fcHe  eft  diuretique,  fudoriftquej^inctiivey 
cxpe£korante. 

Ufagts.  On  fe  fert  de  I*hcrbe  ic  de  la  Temencc : 
knalgre  les  vertus  qu*on  lur  fuppofe,  on  a  aba;ir 
donne  Ton  ufage  en  Medecine  v  on  Temploie  i 
dtcoTCt  les  jardttis. 

OssERVjmoNS»  Dans  les  JuUenes,  Hefperldes  !.• 
le  calice  eft  clos;  les  petales  font  obliquemert  ffjchls; 
•n  trouve  une  glande  entre  tes  ^tainines  les  plus  conrres  ; 
le  (Hgniate  fourchu  a  fa  ba(e  ,  1  pointes  rapprochees  ; 
Cliques  roides  y  droites* 

i.^  La  Julienc  trifte ,  Hefperis  triJTis  L.  ^  tige  h^ 
liflife^  branchue  ^  a  rameaux  ^pars- 

I  ir 
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En  Autriche,  en  Hongrie,  culdv^  dans  nos  jardini^ 
Bifannuelle. 

Tige  haute  d*une  coudfo ;  feuilles  paries ,  alcernes  t 

ovales ,  lanc^ol^ ,  i  peine  finu^es ;  flcurs  terminant  la 

4ige  y  en  grappe  lache ;  corolle  i  veines   d*un  pourpre 

noiratre  (ur  un  fondfauye;  les  fleurs  r^pandent  la  nuit 

line  odeur  tres-agriabie. 

!•*  La  Juliene  des  jardins ,  Hifperis  matronalis  L« 
i  tige  Hmple  ,  droice;  i  feuilles  ovales,  lanceolies  « 
dentel^es ;  k  piftales  ^chancr&  avec  ujie  pointe.  Foyei 
U  Tableau  201. 

)•*  La  Jttliefle  inodore,  Htjperls  Tmdofa  L.  \  tige 
htfUCit^  fimple,  droite;  \  feuilles  p^tioljes,  ovales  * 
hnc^Ues,  k  dents  de  (cie»  peu  rudes. 

En  Autriche ,  en  Suifle  «  en  Languedoc.  Bi&muelle. 

Tres  (emblable  ji  la  pr^cidente  ,  maxs  (es  UM'dles 
2bnt  prefque  haft^s  en  fer  de  hallebarde ,  plus  moUes » 
snoins  chargies  de  polls; les  calices  nc  (bntpoint  colores;  les 
pitales  obtus  (bnt  fans  pointe ;  les  famines  ne  s^elevent 

Eoint  au'deflus  de  la  gorge  de  la  coroUe  qui  d*abord 
lanche ,  prend  une  teinte  de  pourprj. 

4**  La  Juliene  diffuse ,  Hejperis  Africana  L.  \  tige 
.  er^s-rameufe ;  \  rameaux  ipars  ;  \  feuiUes  p^tiol^es^ 
rudes ,  lancfolfes ,  denties ,  k  dents  aigues  \  k  filiques 
fins  piduncule. 

En  Languedoc*  Anmielle. 

La  tige  ft  les  £euilles  chargies  de  poils  diTifZs  ett 
trois  rameaux  ;  p^tales  incamats  ,  lanc^l^,  obtus  ; 
filiques  roides,  cylindriques. 

5**  La  Juliene  printaniere  »  Htjptris  vtma  L«  \  ttge 
idroite ,  rameu(e ;  \  feuilles  en  coeur  ,  embraflantes  ^ 
Telues,  \  dents  de  (cie. 

Sur  les  bords  de  la  mer ,  en  Provence.  Annuelle. 

Petite  plante  haute  de  quatre  ai  cinq  pouces  ;  feuilles 
^radicales  nombreufes,  en  fpatule,  p^tiol^es,  obtnles  au 
Ibmmet,  finennnt  dentel^es;  celles  de  la  tige  peu  nom- 
breufes ,  deux  ou  trois  affifes ;  fleurs  axillaires  de  trois  \ 
icinq  rers  le  haut  de  la  tige  ;  une  \.  chaque  aifTeUe ,  \ 
p^duncule  court ;  les  p^tales  pourpres  violett  ;  filiques 
Sr^s-longu^. 

6*!  La  Juliene  dechir^ei  Hefptris  lactra  L«  \  feuilles 
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lines  t  teoitesy  poincues »  d^coup^es  8c  profond^ment  den- 
vtes\  \  calices  velus  ;  it  fleurs  pourpres  ;  k  fili^ues 
iioueufes»  termiii^  par  crois  dents. 

Dins  BOS  Provinces  Meridionales.  Annuelle. 

Tige  iiaute  de  (ept  i.  huit  pouces  ,  cotonnenfe,  peu 
jRanieu/e;  feuilles  runcin^es  ou  pinnatifides ,  molles,  co- 
tonaeiiies  ,  blanchatres ;  filiques  terminies  par  trois  pointes 
dtyergentes. 

M3.    LE    CRESSON    DES    PRtS. 

'CARjyJMlNS  pratmfis  magnofiort  purpurafitme^ 

I.  R.  H. 
Cardamine  praunJU  L,    Tdtradynamie-Sili« 

queufe. 

FUur.  Crudfonne ;  les  onglets  Acs  p^tales  droits 
&  deux  fots  plus  longs  que  le  calice  dont  \cs  fo- 
lioles  font  o vales,  alongees  &  tombcnt;  coroUe 
purpurine. 

Fruit.  Sili^ae  longue,  cylindrique,  aplatie; 
fes  valvulves  eiaftiques  fe  replient  en  muriUant  Sc 
\zactm  des  /emences  obrondes. 

FoiilUs.  Ailees;  Ics  folioles  des  radicales  orbi- 
culaires ;  celles  des  caultnaires  lanceolees. 

Roam.  Menue  y  napiforme. 

Port.  La  tige  de  demi-pied ;  les  fleurs  difpof(^es 
CD  grappes;  feuilles  alternes. 

LUu.  Les  paturages  humides.  Lyonnoife  y  Li* 
thuanienne.  ^ 

ProprUiis.  Gout  acre  Sc  piquant ;  les  memes 
verrus  que  le  Creflbn  Alcnois  n.^  191. 

Ufagts.  On  en  fait  prendf^  le  fucaux  animauz, 
a  la  dofe  de  §  iv. 

!/•  OwstMvJItjoia*  Dans  les  Cardamincs  ,  Carda^ 
^unes  L.   les  folioles  du  calice  font  entr'ouvertes  ;  la  ^ 
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fligmate  eftender;  la  filique  s*ouvre  avec  ^lafticitj;  d:: 
panneaux  Ce  roulant  comme  un  reflbrt  de  montre* 

Les  Card  AMINES  a  ftuillts  cntUns. 

i.*  La  Cardamine  )i  feuilles  de  Paquerette,  Carda^ 
mine  BelUdifoUa  L.  ii  feuilles  (imples ,  ovales  ,  tf e»- 
Cncieres;  i  petioles  longs. 

Sur  les  Alpes  de  SuIlTe,  d*Allemagne. 

Les  feuilles  radicales  portees  fur  des  petioles  tr^s* 
longs;  tiges  pre(que  d^u^s  de  feuilles , grcies ,  hautes 
de  trols  pouces,  portant  vers  le  fbmmet  trots  ou  quatre 
fleurs  alternes,  p^duncul^es;   corolles  blanches. 

a.^  La  Cardamine  ii  feuilles  de  Cabaret ,  Cardamine 
'Afart folia  L.  \  feuilles  iimples,  rinlformes. 

Sur  les  Alpes  d'ltalie. 

Les  feuilles  un  peu  (inuies  (ur  les  bords ,  reffemblent 
en  e(Tet  \.  celles  du  Cabaret ;  les  corolles  font  blanches  ^ 
]a  racine  no\Yeu(e ,  ierpentante. 

3.*  La  Cardamine  des  rochets,  Cardamim  petrtUL  L« 
ai  feuilles  /imples ,  oblone^ues ,  dent^s. 

Sur  les  rochers,  en  Angleterre^  en  Auvergne^  ea 
Suede  y  en  Danemarck. 

Plu/ieurs  feuilles  radicales  >  ovales  ,  lanc^ol^es  ^ 
dentees  vers  le  (bmoiet ;  deux  ou  trois  tiges  hautes  de 
auatre  1^  fix  pouces;  feuilles  peu  nombreufes,  alternes  ; 
neurs  en  grappe  terminant  les  tiges ;  corolles  blanches* 

Les  Cardamines  a  feuilles  ternies. 

'  4,*  La  Cardamine  I  feuilles  de  Gaude ,  Cardamine 
Befedi folia  L.  i  feuilles  infcrieures ,  entieres,  fimples^ 
les  fup^rieures  ii  trois  lobes    &  pinnies. 

Sur  les  Alpes  de  Suiffe ,  des  Pyrenees. 

Les  feuilles  inferieurcs  ovales ,  tr^s-encieres  «  ^  long^ 
petioles;  les  fuperieures  divilees  profondement  eo  troir 
folioles,  dont  les  inferieures  font  plus  courtes. 
•    D'ailleurs  fi  analogue  au  Beliidi folia  que  Haller  n'cil 
a  fait  qu*une  varietc  de  cette   efpeee. 

J.*  La  Cardamine  Trefle,  Cardamine  TrifoliaL,k 
tige  fimple,  prelque  rue  ;  a  feuilles  cr^nelees»  obtii(cs,| 
trois   a  trois ,  ou  ternees.  « 

Sur  les  Alpes  de  SuilTe^  d*AUemagne. 
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FciuUes  d*ttn  vert  fbnc^ ,  uii  peu  acres ;  fleurs  blanches* 

6.^  La  Cardajnine  a  feuilles  de  Ch^lidoine ,  Cardan 

mini  CheUdonia  L.  i  feuilles  pinnies  ,  sk  cinq  folioles 

decoDp^ 

Sor  les  Alpes  d*ItaUe,  des  Pyr^n^s* 

Feoiiles  Jifles;  \  pinnules  grandes,  decouples  profon- 
ij^ent ,  iur-tout  les  premieres ,  comme  celles  de  la 
gnnde  Chilidoine;  fleurs  pourpres. 

Les  Card  AMINES  i  feuilles  pinnies. 

7."  La  Cardamine  fins  petales,  ou  rimpatiente,  Car^ 
damine  impatiens  L.  ^  feuiUes  ailees  ;  a  folioles  den* 
tJbft  ov  fimi^* 

Les  p^es  tombent  fi  promptement ,  ^ue  la  plnpart 
des  Bocuiifles  I'ont  nommee  Apetale  ;  mais  fi  on  difleque 
les  fleurs  avant  ieur  ^panouifTement  ,  on  trouvera  les 
pitaies*  Lyonnolfe  ,  Lythuanienne. 

8,*  La  Oirdamine  \  petites  fleurs ,  Cardamine  parvi^ 
fiora  L*  a  feuilles  pinnS^es ,  fans  ftipules;  a  felioles  Ian- 
c^lees,  obtnfes;  a  fleurs  corollas.  ' 

En  France ,  Lyonnoife.  Annuelle* 

Tris-reilefliblance  i  I'lmpatiente ,  mais  elle  en  diflere 
far  la  ^e  phs  courte ,  i.  angles  moins  aigus  ^ar  les 
folioles  ioierieures  non  palmees,  mais  ovales,  lifles;par 
les  filiques  plus  courtes. 

9*  (a  Cardamine  velue  ,  Cardanune  hirfiita  L.  3k 
fige  relne;  1  feuilles  allies;  2^  folioles  arrondies. 

Lyonnotfe^  Lithuanienne. 

Le  plus  (buTent  les  fleurs  n'ofirent  que  quatre  ^ta- 
nunes;  nous  en  avons  cependant  trouy^  fix* 

lo**  La  Cardamine  des  pr^  ,  Cardamine  prat enfis  L.  \ 
leuilJes  pinnees;  les  fbiioies  des  radicales  arrondies ,  celles 
des  t^es  linaires  ,  lanceoi^es.  Voye\  le  Tableau  203. 

ir.*  La  Cardamine  araere  ,  Cardamine  omaraL.  4 
ftuilles  ail^s;  i  folioles  anguleufes* 

Lyonnoifey  Lithuanienne. 

Uei  aiflelles  naiflent  des  racines* 

La  figure  des  folioles  n'e/l  pas  conftante »  on  en  crouvQ 
(f  anguleufes  9  d'arrondies  ,  d'alongees,  de  dent^es. 

La  fleur  efl  blanche  ou  pourpre  ,  ou  rofe  ;   on  ne 


140  Cftuct^oRMfs;  CIV.  Sea.ni. 

trouve  pas  toujours  Ics  racines  aux  axflelies  des  feuilkt  i 
b  tige  eft  le  plus  (buvent  couchie.  Certe  plante,  comme 
1m  pricidentes  de  ce  genre,  aime  les  pr^s  humid :s. 
Les  feuilles  font  vraiment  ameres ,  mais  leur  amer- 
tume  n'eil  point  defagriable, 

///  Obsekvatjos.  On  peut  rapprocher  des  plantes^ 
€1-  ^  ^(Tus  dicrites ,  deux  genres  omis  dans  les  Dlmon(^ 
tracions  ^iementaires. 

Dans  les  Arabides  ^  Arahides  L«  quatre  glandes  re- 
pliees  en  forme  d*ecailles :  (avoir ,  une  entre  deux  folioles 
du  calice. 

i.^  L*Arab!de  Alpine ^   Arahis  Alpina  L«  ii  feuil)ef 
embraflfantes ,  dent^es*  blanchatres;  a  tige  droite  »  bran- 
chue;  i  rameaux  ipars. 
.  Sur  les  Alpes  de  Sulfle  ,  du  Dauphlne,  du  Lyonnois» 

Ceite  efpece  varie  beaucoup  ;  on  hn  trouve  ^  tige 
droite,  trcs'fimple  ,  &  ^  tige  rameule,  couchfe,  ou  k. 
rameaux  inclines. 

a«*  L'Arabide  de  Thale ,  Arahis  Thaliana  L,  \  tiges; 
d'un  pied  ,  pre(que  nues  ;  ^  feuilles  radicales  aom*- 
breufes ,  couch^es  par  terre ,  ovales  ,  lanc^olies  »  dentte^ 
heriflSes ;  celles  de  la  tige  lanceolees ,  lifles  ,  peu  nom- 
breufes;  ^  fleurs  blanches,  petites;  i  fiiiques  effilies  ^ 
courbies ,  s^ecartant  de  la  tige* 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

Quelquefois    la   tige   s*^leve  i   peine  ^   fix  poucesJ 

3.^  L'Arabide  Tourctte ,  Arahis  Turrita  L-  i.  tig^ 
fimple ,  ^  feuilles  embraflant  la  tige ,  lanc^olees ,  dentees  ^ 
lifles  ;  i  fiiiques  courbes  ,  aplattes ,  linaires ,  pendance» 
iTun  Ceul  c6ce. 

Dans  les  montagnes  du  Bugey. 

Les  feuilles  radicales  ovales,  oblongues  ,  ^paifles  » 
blanches ;  les  fleurs  paiUes. 

4.*  L'Arabide  I  feuilles  de  Paquerette,  Arahis  Belll^ 
difolia  L.  a  feuilles  peu  dent jes  v  celles  de  la  tige  Ian*- 
choices;  le^  radicales  en  ovale  renverHf,  toutes  lilTes* 

Sur  les  Alpes  de  Suiile  »  du  Dauphin^.  Vivace. 

Trcs-relTemblante  ^l  T Alpine  ,  mais  les  p^cales  droits  » 
^troits ;  les  fiiiques  rapprochees  contre^  la  tige. 

Dans  les  Tourcttes  >    TurrUidcs  h.  le&  iiliques  (ba% 
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tres-lonques,  aoguleu^es  ;  le  calice  i  feuilJets  droits  ^ 
confuvens  ,  coovergens  par  leur  (bmmet  ;  corolle  i 
pitaJet  droits. 

!••  La  Tourcttc  Hfle  ,   Turritis  glabra  L.  jk   tige 
droifie,  d*uo  pied  &demi;  a  feuilles  radicales   dentees, 
heriflces ;  celJes  de  la  tige  tres^entieres  ,  Tembraflant  | 
lilies;  a  filiques  tres-longues ,  anguleufes  ,' droites* 
Lyofuioife* 
Lies  flenrs  petites  ,  blanches* 

a*  La  Tourette  b^riflSe  ,  Turritis  hirfuta  L,*^i' 
feuilles  radicales  formant  la  ro(e,  ovales,  obtufes;  celles 
4m  la  tige  embraflant  la  tige^  toutes  h6riflr^s» 

Lyonnoift. 

La  tige  d'un  demi-pied ;  les  fleurs  blanches ,  petites  ; 
les  filiqnes  linaires ,  collces  d'abord  coQtre  la  tige ,  s'en 
iifparant  Jorfqu'elles  font  mitres. 

J.*  La  Tourette  des  Alpes  ,  Turritis  Alpina  L.  i. 
leiulles  radicales  dentees «  h^riflSes ;  celles  de  la  tige 
embraflant  i  dend  la  tige. 

Sar  les  Alpes  du  Dauphine.  Vivace. 

Analogue  a  THeriilee,  mals  fa  tige  efl  Hfle;  les  feuiUes 
canlinaires  tres-entieres ,  lifles  ,  aflifts  ou  embraflant 
^  peine  la  tige  pai:  luie  legere  ^chancrure  ;  les  fleurs 
font  plus  grandes;  p^tales  blancs,  tr^s-obtus ,  deux  fois 

|dtts  longs  qoe  le  calice. 

■ 

204.  lA    ROQUETTE    DE    MER, 

Cakile  maritima  ampllort  folio  T.  Cor.  In(l« 
Bv»iAS  CakiU  L.  Tetradynamie-Siliqueufe. 

FUur.  Crucifbrme ;  les^  onglets  des  petalts  font 
un  pea  plus  longs  que  le  calice ;  les  p^caies  ovales. 

Fruii.  Silique  irreguliere  ,  ovale  ,  oblongue » 
aquarrc  faces,  avec  un  ou  deux  angles  pointus> 
ibus  les  angles  font  logics  des  (emences  obrondes  > 
quclques  (iliqoes  tetragones ,  denizes  ^  leur  ba(e. 

Feuillts.  Siraples ,  petiolees  vers  ]a  racine,  fuc- 
culeares  ,  lineaires  ,  allies ,  dentelees;  les  cau* 
Hnaires  feifiles;  quelqucs*UQes  CQ  fer  dc  pique. 

Racine.  Napiforxne, 
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Port.  La  tige  de  deux  picds ,  hcrbaccc ,  cylin* 
drique ,  rameufe ;  les  fleurs  au  foinmct ;  les  feuilles 
alterncs. 

Litu.  Les  bords  de  la  mer ,  en  Languedoc.  0 

Propriitis.  Saveur  acre ;  vcriu  incifivc  &  anti- 
fcorbutique. 

Ufagts.  On  ne  fe  fcrt  que  des  feuilles.  On  en 
donne  aux  animaux  la  decoAion  a  la  dofe  de 
poig.  ij  fur  lb  ij  d'eau. 

Observjtions.  Dans  les  Coquilliers ,  Bunias  L*  la 
iilicule  eft  caduque  ,  tetraidre  »  a  quaere  pans  ,  ^  quatre 
angles,  garnis  de  piquans  inegaux. 

I.*  Le  Coquiliier  Roquette  ,  Bunias  Erucago  L*  3k 
fillcules  titragones ;  les  quatre  angles  echancr^s  formant 
deuxcretes;  a  feuilles  finu^.  Voyei^  le  Tableau  219. 

1.^  Le  Coquiilier  maritime  ,  Bunias  Cakile  L.  i 
filicules  ovale$«  aneuleules,  lifles;  a  feuilles  (ucculentes^ 
linaires  ou  pinnatindes  ou  implement  dentto.  Voye^  Ic 
TfihUau  204. 

L*arciculation  fiip^rieure  de  la  filique  (e  ditache  & 
tombe  la  premiere ,  Tautre  enliiite  fe  pa^cage  en  dettx« 

105.     LA    DENTAIRE; 

DeNTARIA  luptaphyllos  bacciftrd    C.  B.   P. 

Dentaria  pentaphyllos  L.  Tetradynamie-Sili- 
qiieule. 

FUur.  Cruciformc;  les  petales  obtus,  obronds, 
i  peine  eghancres ;  on^Icts  de  la  longueur  du 
calice  dont  les  folioles  font  oblongues ,  obcufes  6c 
tombenc;  corollc  purpurine. 

Fruit.  Silique  longue,  cylindrique,  btloculaire, 
bivalve;  la  cloifon  plus  longue  que  les  battans; 
femences  ovalcs. 

Femllts.  Petiolees,  les  fuperieures  digitees;  Icurs 
(blioles ,  au  nombre  de  cinq  ou  de  fepc>  fimples  ^ 
entieres » dene  fes  9  lanceolees,  aigues. 
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Racint.  Noueufe  y  de  la  grofTeur  du  pouce  y  cou* 
verted  d^ecailies  tuilees. 

Port.  Tige  fimplc ,  dc  la  hauteur  de  deux  oa 
trois  pieds ,  terminee  par  des  fleurs  difpo(ees  en 
grappcs;  feuilles  ahernes. 

Ueu.  Les  Alpes,  les  montagnes  du  Bugey.  ^ 

Propriitis.  La  plante  a  une  odeur  a  peu  pres 
femblable  a  celle  de  laRpquette;  elle  eft  , die- on, 
VQlneraVre^  decerfive. 

Ufages.  On  s'en  ferc  rarement ;  on  n'emploie 
quelaracine. 

OssERVATiONS,  Dan$  les  Dentaires  ,  Dentariit  L« 
les  valvules  de  la  £lique  fe  roulent  en  4>irale  api^s  la 
manirir^ ;  le  Bigmate  eft  ^chancr^ ;  les  Tolioles  du  calice 
cofuuVeiires  fur  leur  longueur. 

I."  La  Dentaire  i  neuf  folioles  ,  Dent  aria  ennea" 
phylla  L.  ii  feuilles  compofees  de  neuf  folioles ,  ou  troit 
fins  cem^s. 

Sur  les  monngnes  d'Autrich-e  ,  d'ltalie.  Vivace. 

Touces  les  folioles  font  digitees  ,  a  trois  petioles 
partiels,  produiiant  chacun  trois  folioles, qu  deux  fois 
temees* 

Nous  Yzrons  trouvee  dans  les  montagnes  des  Pyrenees  ; 
certe  tfj^ce  Sc  cent  autres  tres-rares ,  nous  rappellenc 
en  Jes  vojanr  un  de  nos  plus  agreables  voyages. 

a.*  La  Dentaire  bulbeufe ,  Dent  aria  hulbijera  L.  eft 
ViftiBgtt^e  de  la  pr^cedente  par  (es  feuilles  inferieures  ^ 
aili&es  ,  &  par  fes  feuilles  fup^rieures  tres-fimples ,  \ 
dknts  de  fcie* 

Phis  commune  en  AUemagne  qu^en  France. 

D^s  les  aiflelles  des  feuilles  fe  trouvent  des  bulbes 
IbccoJentesquifdetachees  de  la  plante,  (ervent  a  (a  pro«« 
fzgsttion  ;  Je  p|us  {buvent  les  (emences  avortent. 

^•^  La  Dentaire  k  cinq  folioles  ,  Dentaria  penta^ 
fhyllos  L.   \  feuilles    iup^rieures  digitees*  Voye\   It 


144    Cruciformes,  C1.V.  Se&.IV. 
106.  L'HERBE  DE   SAINTE-BARBE. 

Sisymbrium  eruca  folio  glabro  j  flare   luuo 

I.  R.  a 
Erysimum    Barbana   L.    T^tradynamie-Sili- 

queule. 

FUur,  *>  Carafteres  de  rAlliaire  n.^  10 1 ;  coroUe 

Fruit.  3  jaunc ;  pcrales  plus  longs  que  le  calice. 

FtuHlts.  En  forme  de  lyre,  arrondics  au  fom- 
met,  glabres;lcs  inferieares  prcfque  feililes ,  les 
fuperieures  embraflant  la  |  tige  i  moitie ;  toutes 
varienc  dans  leurs  dccoupures. 

Radnt.  Napiforme ,  oblongue,  blanche. 

Port,  Les  tiges  droites,  d*un  pied  &  demi  ,  an- 
guleufes  9  herbacees  ,  fermes  ,  moelleufes  ,  ra- 
meufes,  cylindriques;  les  fleurs  au  fommet»  les 
feuilles  alternes. 

L/Vtt.Les  bords  des  ruiflfeauz,  les  pres.  Lyonnoife> 
'  Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  La  racine  plus  acre  que  les  feuilles  V 
deteruve,  vulneraire,  antifcorbutiquc » la  femencc 
aperitive. 

Ufagcs.  On  emploie  pour  Thomme  les  feuilles 
en  tifane  ou  en  infufion ,  en  maniere  de  Th^  ;  on 
fait  infufer  dans  du  vin  blanc  les  femences  con- 
caflees,  .a  la  dofe  de  gr.  v;  Ton  fuc  fert  pour 
deterger,  dedecher  les  vieux  ulceres;  la  plante 
tegerement  pilee  &c  maccrce  dans  Thutle  d.  olive , 
donne  un  baume  excellent  pour  les  blefTures. 

On  donne  aux  animaux  les  femences  infufees 
dans  du  vinaigre  ,  a  la  dofe  de  5  j  fur  vinaigre  §  v. 

ORSSKKiCrroNS.  L*odeur  des  feuilles  analogue  a  celle 

du  Q}ou  ;  la  faveur  du  CrefTon  ^  un  peu  amere  ,  acre  ; 

R  on  les  mSlche  ,  elles  laiilent  (ur  la  langue  &  au  fond 

de  la  bouche ,  uoe  f^n(ation  de  chaleur.  bans  le  Nord 

on 
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en  la  mange  eo  fidade  ,  m^me  en  hlver ,  tu  que  Qa 
feiulles  perfifienr  vertes  ibirs  la  neige.  Cefi  un  hott 
andUcorbocique.  Elle  eft  d'autant  plus  precieuft  qu'oa 
peat  (i  la  procurer  meme  pendanc  les  plufc  grands  froids« 
En  li&nt  les  Synon^mes  de  Linni  8c  deToumefort, 
OB  les  trouye  (buyent  diffirens ,  quant  au  nom  g^n^raques 
en  en  (era  moins  /urpris  ^  lorlqu'on  faura  qUe  ces  deux 
bommes  cilebres  ont  fouvent  pris  pour  caradere  gin6^ 
liqut ,  les  atmbuts  de  diflSrentes  parties  de  lag&eranon; 

107,  LE  CRESSON  DE  FONTAINE, 

SiSTMBRWU  f(dufirt   rtptns  Z    nafiunii  fdkk 

1.  R.  H. 
SisTMBRWM  fylvtfirc  L.  T^tradynsunie » Sil^ 

queufe. 

/'/ettr.Cruciforme;petates  oblongs^  trcs-ditvemi;, 
plus  longs  que  le  calice ,  les  onglets  tr^s^petits. 

Fruii.  Silique  alongee,  recourbee,  cyUndrique, 
bUoculurc,bivalve»  lemeoces  arrondies,  menues^ 
rougeatres. 

Ftmlles.  Allies  avec  une  unpaire  \  les  foliolef 
lanceoJceS)  dencees. 

Racine.  Napifbrme  &  fibrcufA 

Port.  Plufieurs  tiges  longues  d^uti  pied ,  herbal 
Ceesy  creufes,  cannelees^  liiTes,  r^eufes,  ram'- 
pames;  les  fleurs  aa  fommet  des  tiges;  aucaniK 
liippottSk 

Lieu.  Les  fontatnes  ,  les  {ofTes ,  les  ruUTeauz^ 
hfonnoiCt ,  Licbuanienne.  ^ 

ProprUies,  Toute  la  plante  t  un  gofit  piquant) 
e//e  cA  diurecique>  ancifcorbutique ;  excerieure* 
snent  dcccrfivc. 

l/ptges.  L'herbe  eft  fouvem  employee ,  &  tr^s- 

atilement ;  on  en  tire  le  fuc ,  une  eau  diftilll^e; 

on  en  fait  des  d^coAions,  un  viti,  un  efprtt  vi** 

nettx  Sc  urineux  i  cclui*ci  fc  domic  pour  Thompie  * 

TmmtlL  K 
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depuis  UDC  cuillcrce  jufqu'a  deux  dans  lb  j  dc  petit- 
kit,  contre  les  affections  fcorbutiques.  L'extrait  fe 
prefcrit  a  la  dofe  de  gr.  i)  ^  Teau  diftillee  ,  depuis 
§  iv  jufqii'd  §  viij  dans  les  potions  &  juleps  antit 
i4:orbutiques»  ies  fenilies  Icgerement  bouillies  daus 
du  lait  font  un  tres  bon  efFet  contre  certaines  affec- 
tions de  poitrine,  comme  Tafthme. 

On  donnc  aux  animaux  le  fuc  de  CretTon,  i 
la  do(e  de  §  vj,  &  les  infudon;  ou  macerations 
dans  du  vinaigre,  a  la  dofe  d*une  poignee,  fur 
ib  fifurcette  liqueur. 

N.^  Le  C**esson  d'eait,  Sifymbrium  N aftur^ 
tlum  L.,  ne  differe  de  celui-ci  que  par  (ts  foholes 
arrondies  en  forme  de  cceur;  fes  vprtus  font  les 
memes.  Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Observatioss,  Les  deux  efpeces  de  CreflTon  de  fon- 
fftine  donnenc  dans  la  dKlillation  une  huille  efTentlelle 
parciculiere ,  &  lache  leur  principe  aromatique  volatil 
tres-penetrant  ;  on  doute  beaucoup  aujourd'hui  de  leuc 
analogie  avec  Talkali  rolaul.  Quelques  experiences 
femblent  plucot  Indiquer  que  ce  piquant  du  CrefTon  des 
fcntaines  eft  du  i  un  acide  huileux  ;  ce  qui  leveroit  la 
contradldlon  des  an ci fcorbutiques  chauds  &  acides.  Quot 
qu*  1  en  foit ,  Tufagfc  de  ces  plantes  en  (alade ,  ou  leur 
wc  i  eft  juftement  yante  dans  le  fcorbut  ^  les  legeres 
ebilnidions ;  p^/ieurs  phthifiqttes  ont  etc  foulag^s  eia 
niangeart  cesCreiTons.  Si  on  les  fait  cuire,  leur  principe 
m^dicamenreux  fe    perd  en  grande  partie. 

Le  CrefTon  amphibie ,  Sifymhrium  ampkihium  de 
Linn^  Ce  rapproche  des  pr^c^dens  ;  on  Ten  diflingue 
par  fa  (ilique  plus  courte  ^  ovale  ;  par  fes  feuilles  pinnft* 
tifides^  dent^es, 

Cette  efpece  comprend  trois  varictes  tranchantes  $ 
le  Mart^cageux,  Paluflre  ^  a.  feuilles  comme  ail^s^ 
rA:]Uatique .,  ^quaiicum  ,  a  feuilles  entieres^  deiit6es ;  !• 
Terreilre,  Tzrvelre  ^  a  feuiUes  diverfts. 

Dans  le  premier,  les  p  "tales  font  plus  lones  que  Je 
calice  ;  dans  les  autres,,  ^lus  courts^  ce  (^ui a  deterzxun^ 
Haller  \  en  faire  deux  e(peces«  * 
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log.    LETAI.ICTRO,N 
des   Boutiques. 

Sisymbrium  annuunty  abfimhii  mlnoris  follow 

L  R.  H. 
Sisymbrium  Sophia  L.    T^tradynamie  -  Sili? 

queufe, 

Flcur.  "I  Caraftcres  de  la  prec^dcnte  ;  petalc3 

Fruit,  y  trcs-pctits  ,  plus  courts  que  Ic  calicc. 

FcuilUs.  Surcompofecs  ,  pluficurs  fois  ailecs, 
decoupees  finement  ^  un  peu  blanchatres ,  couver- 
CCS  d*uQ  duvet  trcs-fin,  imitant  celles  de  la  petite 
AhCinthc. 

Racine.  Napiforme,  longue,  ligneufe  j  fibreufe^ 

blanche. 

Port.  Tigc  d*un  pied  ou  deux,  ronde,  dure, 
un  peu  velue ;  les  fleurs  jaunes,  en  grand  nombre  au 
fomtnet  des  rameaux ;  les  pedunculcs  minces  &  tres'^ 
longs ;  (euilles  alterncs. 

Ucu,  Les  terrains  incultes  y  le  bord  des  chemips, 
les  vicur  murs.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  © 

ProprUus^  L'herbe  &  la  feoience  font  un  peu 
acres  au  gout ;  elle^onc  vul  neraires  ,  deterlives ,  af- 
tiingcntcs,  vermifuges  &  febrifuges. 

U fasts'.  On  fe  fert  ires- fou vent  de  Fhcrbe  & 
de  lalemence;  on  en  fait  des  cataplafmes,  des 
infolions,  des  decoi5Hons,  un  extrait;  on  en  tire 
un  fuc,  &  de  la  femence  une  poudre  qui  fe  donnc 
a  Ja  doit  de  3  j 

On  /c  fert  avec  fucccs  du  fuc  contie  let 
crachemcns  de  fang  ;  on  emploie  ext^rieure* 
fnent  toute  la  plante  pilee  &  appliquee  fur  les 
blelTures.  . 

On  donne  auf  animaux  la  femence  du  TaliflroQ 
CO  poudre,  a  la  do£:  de  §  6. 

K  i) 
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OB8EKVATtON8.  Autaiit  le  Sophia  e&  rave  dans  Mi 
Proyinces,  alitant  il  eft  commim  en  Ltthuanie;  fz  ff 
mence  efl  trit-acre ;  la  plante  r^pand  au  loin  une  odeur 
defagriable.  Ceux  qui  (ayent  que  la  nature  gu^ric  (eule 
le»  plaies,  ont.aujeurd'kui  peu  dt  foi  k  (k  yemi  yul- 
fliraire ;  mais  Ion  (uc  ranime  ^yidemmenc  les  ulceres 
cacoethiques.  Les  (emences  ont  r^ufll  dans  ies  receDcions 
d'urine  caulees  par  ks  matieres  glaireufes.  On  les  a 
audi  ordonn^es  avec  (ucc^s  dans  les  fleurs  blanches. 

Les  in(edes  atuquent  (juelquefoisles  (bmmites  fleuries 
de  cetce  plante ,  de  maniere  i  faire  extrayafer  ht  feve  » 
&  ne  former  de  tout  le  thyrie  qu'use  maile  uiforme^ 

Dans  les  Sifymbres  »  Sijymbria  L.  la  filique  ouyerte 
prefente  (es  panneaux  droits  ,  non  roul^s  ;  les  feuillet» 
du  calice  &  les  p^tales  de  la  cocoUe  (but  ouyerts  oa 
ferment  un  angle  ayec  le  fiyle* 

Im  SiSYMBRMS  aJiCquts  counts  ,  rcnvtrfUs*, 

pcndanits. 

i,*LeSilymbre  CreiTont  Sijymhrium  Naflwrtium  L« 
\  filiques  penchees;  9^  ti^e  anguleule;  a  feuilles  pinnies; 
'k  folioles  arrondies>  taillies  en  coeur.  P'oyt\  It  Ta-- 
hlcau  107. 

!••  Le  Sifymbrefauyap,  SiJymBrium  fylveftre  L.  lb 
filiques  obtongues,  ovales ;  i  feuilles  pinnies ;  i.  folibles 
knc^ol^s  9  ii  dents  de  fcie.  Voy^l  U  Tableau  407. 

3.*  Le  Sifymbre  amphibie ,  ^ifymhrium  amphi'-* 
Hum  L.  k  filiques  oblon^ues ,  oyales ;  a  fipuilles  en- 
tieres  &  pinnatifides;  a  petales  plus  longs  que  le  calice* 
JLyonnoiiie ,  Lithuanienne. 

II  y  a  une  varidte  i  tige  rampante  ;  i  petales  pluv 
courts  que  le  calice. 

4.®  Le  Si(ymbre  des  Pyrinies  ,  Sifymhriian  Pyre^ 
naicum  L.  k  filicules  en  ovale  renverle ;  k  feuilles  in— 
fi^ieures^  lyrees  ;  les  fiiperieures  embralfantes ,  comme 
ailees ;  i  folioles  pinnatifides  ;  fiyles  filiformes ,  tris-» 
inenus. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle,  des  Pyr^njes.  Viyace. 

Les  feuilles  inf($rieures  arrondies  j  .fts  fuperieures  d^ 
toupees  en  lanieres  tres-iiroitel  $  les  filicuks  oyaleSrj. 
ks  fleurs  jauoes  en  grappes. 
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5 .«  Le  Si^mbre  i,  feuilles  de  TanaiHe  ,  Sifymhrium 
ITanacctifoUum  L.  a  feuilles  pinn^s ;  i  folioles  lan- 
ccolees,  d^coupees  &  a  dents  de  (cle  ;  les  deriueres 
contfuences ,  fc  confondant. 

En  5a vote,  en  Sulfle ,  ee  Dauphini. 

6,^  Le  Sjfymbre  a  feuilles  etroites  ,  Sifymhrium  tenuis 

folium  L.  a  tige  prefqne  denude  de  feuilles ;  k  feuilles 

UfleS)  fans  dentelures;  ies  inferieures  tripinnatifides  ou 

trols  fois  decouples  en  lanieres  Etroites  y  Ies  itiperieuret 

entieres* 

En  Sttlfle ,  en  Allemagne ,  Lyonnoi{e«  Virace. 

Im   SJSTMBRES    i  JUxqiui  fans  piduncuUs  6e 

axUlaireSm 

7.^  Le  Si^mbre  couch^  ^  SifymBrium  fupinum  !« 
Ji  fli^nes  /olkaires  aux  aiflelles  des  feuilles ;  a  p^duncules 
courts;  i feutUes lyr^ ,  pinnatifides;  i folioles  dent^es^ 
\  tige  inclin^,  heri(Be;  ii  coroUes  blanches* 

Lyonnotle  y  Parifieone  &  en  Efpaene.  Annuelle. 

8/   Le  Siiymbte  cornicul£  ,  Si^mhrium  polycerar' 
txioR  !••  a  Cliques  en  alene ,  aflifes  ,  plufieurs  enfemblc 
aux  aiflelles  des  feuilles  qui  font  taill6es  en  £nus  pea^ 
snarqufe  &  dent^. 

Eo  France,  en  Suifle.    Annuelle. 

9^  Le  Si/ymbre  btrfifornie,  Sifymhrium  hurfifo" 
Hum  L.  i  dge  droite^  feuilUe»  Ufle;  i  feuilles  taillees 
en  lyre. 

En  Smfle  ,  en  Dauphin  j.   Annuelle. 

Tige  d*un  pled  9  peu  rameu(e  ;  Ies  feuilles  radicales 
0Ta!es ,  dentjes  s  celles  de  la  dge  pinnatifides ;  a  pii»« 
mles  linaires  » la  derniere  tres-grande ;  fiiiques  longues  ; 
fleors  peticcs,  blanches;  ks  feiullts  reflTemblent  i  celie^ 
At  Tblafpi  Bourft-i-Pafieur. 

Lis  SlsTMBjms  A  tige  nue. 

io.*  Le  Sifymbre  des  muraiUesi  Sifymhrium  murale  L» 
h  dee  pre(que  aue  ,  redreflSe  ;  )l  feuilles  lanc^blees  i 
£nuees,  dentto;  i  dents  peu  nombreuftsy  peu  charg^ 
4e  polls. 

£n  Dauphin^  ,  prh  de  Faxis ,  en  Italie.  Annuelle^ 
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>  Tiges  de  demi-pied ,  feuill^es  vers  lent  ba(e ;  feuilles 
comme  en  (pacule  ;  fleurs  jaunes  ,  grandes  ;  /iliques 
loogues  d  un  pouce. 

1 1.*  Le  Si{yinbre  de$  rochers,  Slfymhrium  monenfe  L. 
fans  tige  ',  \  hampes  lifles  ;  a  feuilles  pinnatiiides  ;  k 
foltoles  linaires,  peu  chargees  de  poils* 

En  Angleterre,  en  Dauphine.  Vivace. 

Tris-reflemblante  i  la  pr^c^dente  ;  les  hampes  haute$ 
lie  fix  pouces,  rarement  ramifi^es;  les  calices  ferm^s; 
les  pjtales  grands ,  en  tiers  ,  Jaunes. 

12.^  LeSifymbre  nain  ,  Sijymhrium  vimineum  L.(ans 
^ges;a  hampes  redrefTees  9  a  feuilles  lifles,  en  lyre  \ 
^  fleurs  petltes. 

En  Dauphin^  y  en  Languedoc. 

Tr^s-analogue  aux  devx  precedentes ,  mais  fes  feuiHes 
Jbnt  taillees  en  lyre  &  obtufes  au  (brnmet,  difpo(eesen 
rond  a  la  bafe  t  longues  d*un  pouce ;  hampes  hautes  de 
trois  pouces,  filiformes  ,  inclinees;  fleurs  jaunes,  tres- 
{>etires;  a  pctales  obtus,  droits. 
.  IV**  Le  Sifymbre  de  Barrelier  ,  Sifymbrium  Barren 
litri  L.  a  tige  rameufe ,  prefque  nue;  a  feuilles  radicales, 
ronsies,  den  tees  4  hcriiTces,. 
*     0ans  nos  Provinces  Me^idionales.  Annuelle. 

La  tige  haute  de  fix  pouces ,  droire ,  peu  ramifiee  ; 
une  foliole  en  alene ,  a  Torigife  de  chaque  rameau. 
Plufieurs  fsuHIes  radicales  «  lyrees ,  chargees  de  poils 
brillans,  affez  (emblables  i  celles  de  la  Dent  de  lion, 
snais  plus  petites ,  longues  dun  pouce ;  calices  lifl[es ; 
pecales  jaunes ,  oblongs,  aflez  grands  ,  entiers ;  filicules 
alongees  ,  boflu^es  fiir  chaque  femence*  *     *> 

14.^  Le  Sifymbre  des  (ables ,  Sifymhrluiti  arenofum  L« 
Si  tige  rameufe  9  a  peine  feuillee ;  a  feuilles  en  lyre ; 
a  folioles  formant  un  angle  droit  ;  dents  chargees  de 
^oils  ramifies,  branchus. 

'  Cn  Allemagne,  en  Suifli,  en  Lithuanie  ,  dans  nos 
Provinces  Meridionales. 

•  Les  feuilles  radicales  nombrcufes,  lyrees, lanceolees^ 
formentune  rofc;a  polls  divifes  en  deux  ou  trois;  celJes 
de  la  tige  peu  nombreuies ,  lancfol6es »  dentees  &  hc- 
riflees ;  tige  haute  de  1\x  pouces  y  peu  chargee  de  poils 
fim^lesj  calices  liflles;  xorolles  pourpres,  violettes* 
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Lts  SiSTMBRES  i  feuilUs  pinnies. 

1^,^  Le  Sifyinbre  4pre  ,  Sifymhrium  afperum  L.  I 
feuiiies  comme  aiiees  ;  4  folioies  linaires  ,  lanceol^es , 
peu  dencees;  ^  coroUes  plus  longues  que  le  calice;  ii 
filiques  rud«s« 

Dans  nos  Provinces  M^ridionales  ,  en  Dauphine* 
Amiuelle. 

Tige  hante  de  quatre  ^cinq  pouces,  rameufe  vers  le 
fbmmet ;  feuUles  radicales  en  ro(ecte  ;  fleurs  jaunes  ; 
filiqves  charges  d*afperites  ou  points  blancHacr.es. 

\6.^  Le  Silymbre  des  Chirurglens,  Sifymbrium  So^ 
phla  L  a  feuilks  pinnees,  pluueurs  fois  d^coupees  en 
lanieres  li'n aires ,  un  peu  h^^r.'fTSes;  a  pe tales  plus  courts 
que  Je  caJice.  Voyt\  U  TdJ>Uaii  208. 

17.*  Le  Silymbre  trcs-eieve ,  Sifymbrium  altlffimum  L« 
i  feuiiies  hailces  » pinnies ,  fiafques  ;  a  folioies  etroites  y 
linaires,  tres-entieres ;  ^  calices  trcs-ouverts  ;  a  pedun- 
cules  laches ;  \  ftliques  tres-longres  ,  Ariees ,  ak  quatre 
angles  peu  prononces,  s*ecartant  de  la  tige. 

En  Aileniagne ,  dans  nos  Provinces  Meridionafes  ^ 
tn   Dauphine. 

Tige  hairte  de  trois  pieds  ;  feiulles  comme  ailces; 
foWoles  rermirales  triangulairey  ou  elance^es ,  en  fer  de 
hiUehzr^e\  /ilicuks  grelcs,  sVcartart  de  la  tige. 

iS.®  Le  Sifymbre  a  large  feuille  ^Sifymbrium  Irio\^ 
itige  lifle;a  feuiiies  lyrees,  pinnt^es;  la  foliole  impaire, 
tailue   en  fer  de  haiiebarde ;  a  (iliques  droites. 

Tres-fftflemblacte  a  la  pr^c^dente,  mais  (es  folioies  (bnt 
plus  larges,  plus  dent^es  ;  fa  tige  plus  courte,  nooins 
litCe. 

ip.^Le  Sifymbre  de  Loefel,  Sifymbrium  Loefeliih. 
a  feuUles  bailees ,  pinnces ,  h^riffees ;  a  tige  &  rameaux 
chr.rges  de  polls  renverfts,brillans.  ^ 
En  Dauphine ,  en  Lithuanie.  Annuelle. 
M.  de  la  Marck  frapp^   de  la  reflfemblance  des  tfois 
precedentes^  cfpeces  de  Linne ,  les  a  reunies  (bus  la  de- 
nomination dc  Silymbre  Velaret  ,  Sifymbrium.  Eryfi* 
naftrunu 

K  iv 
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Les  SiSTMBRES  afcuillcs  lanccoUes ,  mtUres. 

ao.*  Le  SUymbre  tres-refferr^  ,  Sifymhrium  firic^ 
tij/imum  L*  \  tige  fonnant  un  panicule  par  (es  rameaiuc 
nombreux ;  9^  feuilks  tres-nerveu(bs  ,  duyec^s  Hir  les 
deux  lame&t  QTaies ,  lauceol^,  dentelies,  a  dents  do 
^e. 

Sur  les  monngnes  d^AUemagne  >  de  Suiflie  f  de  DaU'o 
f hint.  Viyace. 

C^c«  Jaiine »  coroUe  jaune  ;  filique  tres-roide. 

109.   LA    ROQUEtTE  DES  JARDINS. 

'fRU€A  latifolia  alba  yfativa  Diofcoridis.  C.  B.  P» 
Sra^sic^a  Erma  L.  xetjadynaixue-^Siliqueufe. 

FUur.  Crucifortne;  petales  ovales  ,  planes  ^ 
euverts  j,  diminuanc  vers  les  onglets  qui  one  la 
longueur  du  calice^  dont  les  feuillets  font  li<- 
lieaires,  lanceoles  3^  rougeatres ,  prefque  reunis. 

Fruit.  SiUque  Hfle,  longue,  prefi^ue  cylindrique^ 
mais  comprim^e  de  chaque  cote ;  les  bactans  plus 
courts  que  la  cloifon  bivalve,  biloculaire»  fur-* 
inontee  d.*un  ftyle  endforme;  femet^ces  globus 
leufeufes,  d'un  rouge  jaune. 

feuifl^s.  En  forme  de  lyre,  glabres  ^  prefquei 
lulees. 

Racine.  Fufiforme ,  bhtnche ,  ligneufe »  menue. 

Pan.  Les  tiges  de  deux  ou  trots  pieds,  veluesi 
]es  fleurs  au  fommet*. 

Lieu.  Les  champs,  les  jardfns.  0 

Propriite's^  La  racine  t  one  laveur  acre,  ain^ 
^ue  les  feuilles  i  I'odeur  de  cette  plante  eft  force  \ 
^Ile  eft  aphrodiiiaque ,  diuretiquc9  fton;iachique , 
ancifcorbutique  &  deteriive^ 

Ufag^s.  L'herbe  &  les  femences  font  fouveni 
((Xiployees \ de  Tlnecbe^  on  fait  des  d^co^^onss  if,  \% 
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Femence ,  unepoodre ;  la  femence  mach^e  provoque' 
la  falive. 

On  donnc  aax  animaux  cecte  plance  en  fubA 
tance,  a  /a  doCc  dc  poig.  ij  chaque  jour^  ou  le  iiic^. 
ahdofcdc  ^iv. 

Omsmrvations.  L'odeur  d«  la  Roquette  eft  pardcih 
Eere  ,  de&gr^aible ;  les  femences  (bnt  icres.  Cette  plante 
iooTidt  un  aflaiAnnement  pour  les  (alades  ;  (a  vertu 
aphrodiiiaque  eft  i-peu-pr^  chim^ioue.  On  peuc  ayec 
Iri  femences  preparer  un  rub^fianc  auez  ^lergique. 

xio.  LAMOUTARDE,  S£N£y£» 

SiNjiPIS  rapi  folio    I.  R.  H. 

SiNAPis  nigra  L.   T^tradynaiiue*Siliqueufe, 

FUur.  Cruciforme ;  les  petales  prefque  ovales  » 
planesjOttverts;  les  onglets  droits,  lineaircs,  ^  peine 
de  la  lonraeur  du  calice  qui  eft  cres-ouvert, 
dont  les  ieuillers  tombent. 

Fnui.  Sihquc  glabre  ,  t^tragone,  oblongue, 
charmiepar  le  bas,  raboceufe ,  biloculaire ,  bivalve ; 
femences  globuleufes  y  brunes. 

FeuiUes.  A  peu  pres  femblables  i,  celles  de 
la  Rave,  iyrees,'  mais  plus  petices  8c  plus  rudes, 
fefTiles. 

Racine.  Napifotme,  ligneufe,  fibreufe. 
Fon Jiigc  de  la  hauteur  de  trois  pieds,  moelleufey 
veloe ,  rameufe ;  les  fleurs  pedunculees  au  rommet ; 
les  feuilles  altenies. 

Uof.  Les  bords  de  la  mer,  les  terrains  pierreux; 
on  la  cultive  dans  nos  jardins.0 

Propriiiis.  Toute  la  plante  eft  d'un  gout  excef* 
fiveineac  acre;  elle  a  peu  d'odeur;  elle  eft  fternu-* 
tatoire  ,  /lalogogue ,  diur^tique ,  veficatoire ,  puif' 
AiQipieot  d^teriive  ^diaphoretique^  antifcorbutique*. 
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•  Ufagcs.  On  ne  fc  fcrt  commun6nent  que  dc  la 
.femjiicc,  foit  pour  rintcrieur,foit  pour  l*cxtcricur> 
dans  le  premier  cas,  on  la  fait  infufcr  dans  du 
viif  blanc;  dans  Ic  fccond,  elle  Itrt  macWc^ 
prifc  en  poudre  par  le  ncz,  appliqucc  en  ^ata- 
plafmc:  on  tire  dc  la  fcmcnce  unc  huilc  par  cx- 
preflion,  qui  convicnt  dans  la  paralyfic  &  Ics 
rhumacifnics;  on  Tapplique  auflTi  fur  les  tumeura 
iodol  Jutes ,  pour  les  refoudre. 

III.   LA  MOUTARDE  BLANCHE. 

Sin  APIS  apii  fbUo  C.  B.  P. 

Sin  APIS  alba  L.  Tetradynamie-Slliqueufe; 

■ 

^Uur.  Cruciformc ,  (emblablp  a  celle  de  ia  pr^ 

ccdente. 
Fruit:  Silique  velue,  dont  rextremitc  ed  alon* 

gee  &  courbee  comme  un  bee  \  femences  qucK 

^uefois  blanches. 

FcuilUs,  Dccoupecs,  garnies  de  poils,  feifiles^ 
Racine,  Comme  dans  la  preccdentc. 

.  Port.  La  tige  de  la   hauteur   de   deux    pieds^ 

velnc,  ramciile,cylindriqu/;  les  fleursau  fommct,^ 

portces  fur  des  peduncules  de  mcme  que  la  pte« 

ccdencc  \  feuilles  altcrnes. 
Iacu.  Dans  les  bics ,  dans  les  pres.  © 
Propriitcs,  1  Les  memes  que    la   prec6dente  , 
Ujagts.      3  dans  un  moindre  degre. 

ObserVjitions.  Lc$  ftmenccs  de  Moutardc  font  caillcr 

« 

le  lait;  ellesdonnentpar  la  diftillauon  une  huile  ^therie  ^ 
tres-acre  ,  plus  pefante  que  Teau.  On  peut  extraire  par 
exprefTion  une  autre  huile  douce  &  infipide;  le  principe 
icre  ,  &  rhuile  ^theree,  (one  principalement  nlduUs 
dans  Teccrce.  On  doute  aujourd'hui  de  la  nature  alks^ 
line  de  la  Moutarde. 

Si  oh  veut  Tavoir  forte  pour  la  table  ,  il  ne  faut  pas 
la  faire  bouilUr^  en  la  melant  avec  du  vin  cult,  on  a. 
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nn    vflaifonnement  tres  -  agreable ;    la  Moutarde  pri(e 
interieuremenc  comme  aflai(biinemeiit  ,   facilite  la  di- 

On  a  pritendu  qu'a  haute  doleelle  arretoit  les  fievres 
Intermittentes.  Nous  avons  vu  reufHr  ce  moyen  en 
fai&ic  avaler  toutes  les  heures  une  cuilleree  i  cafi6  de 
Aloutarde  ,  les  }ours  vides  d'acces.  On  a  depuis  que] que 
temps  vante  la  Moutarde  pour  guerir  la  goutte;  plufieurt 

f;outteux  de  notre  connoifrance  n*ont  eprouve  aucun  (bu- 
agement ,  mesne  en  avalant  de  grandes  do(es  de  Mou* 
zztde* 

Quant  a  (on  u(age  exterieur ,  plu/ieurs  Praticicns  pre- 
fcrent  les  finapifmes  aux  v^ncatoires ,  vu  qu'ils  (e  ibnt 
ailiires  que  la  Moutarde  agit  plus  efficacement  &  plus 
prompcement,  &  n'a  point  le  grand  inconvenient  d'en- 
nammer  les  votes  urinaires ,  comme  les  veficatoires.  Nous 
nous  (bmmes  aflures  ,  d'apres  Ro(enflen  ,  que  les  fina* 
pidnes  offirent  un  moyen  efficace  de  diminuer  I'irruption 
de  la  petite  verole  ,  lorlqu'elle  eft  trop  abondante  a  la 
lite ;  il  fauc  alors  les  appliquer  fiir  les  jambes  ou  ifiir 
la  fkce  interne  des  cuifles.  Si  on  laifle  trop  long-temps 
agir  la  Moutarde,  cllt  caufe  des  ulceres  trop-Tongs  k 
guerir ;  ce  qoi  eA  pourtant  avantageux  pour  les  varioles 
confluenres  des  adultes  ;  cela  pr^vient  les  depots  inter- 
nes 8c  extemesm  M^mes  avantages  des  (inapifmes  dans  les 
C'rijMieumonies ,  pour  retablir  Texpedpration ;  alors  il  faut 
appliquer  (ur  la  poitrine*  Dans  Tangine,  un  petit  (ina- 
pi(fQe  en  collier  ,  en  faiCant  bour(bufler  I'exterieur  , 
diminue  T^tranglement  8c  la  difficult^  d'avaler. 

Dans  ics  Moutardes  ,  Sinapis  L*  les  calices  Coni 

oQverts ;  les  onglets  des  p^ tales  Com  droits  ;  on  trouve 

une  glande  entre   les  etamines  les  plus   c«urtes  8c  le 

pi/2il ,  8c  une  autre  entre  les  ^tasunes  les  plus  longues 

4c  les  /euillets  du  calice. 

I.*  La  Moutarde  des  champs  ,  Sinapis    arvenfis  L» 
I  Cliques  pre(que  li  (Tes,   renfl^s  8c  a  ^cranglemens ,  ^ 
plufieurs  angles ,  plus  longues  que  leur  bee  qui  eft  comu« 
xranchanc* 
.  Lvonnoirey  Lithuanienne.  Annuelle. 

Tige  baute  d'une  coud^e,  dure  ,   rameufe  ,  a  bras 
ouverts  »  hdriflee  vers  le  bas;  feuilks  ovales,  lanceolies  , 
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dentelies ,  un  peu  rudes,  tris-eirderes ,  ou  comme  aiUcsj^ 
pinnies  vers  le  bai  ;  calices  lifles ,  k  feuOiecs  s'ouvrant 
peu  i  peu ,  dont  deux  font  boflTues  k  la  baft  ;  fleurs  k 
p^caies  jauneS)  k  Teines  plus  fonc^es;  quatre  glandes 
potntues »  deux  1  la  naiflance  des  6tamtnes  courtes  , 
deux  autres  k  celle  des  plus  grandes ;  filique  i  peine 
heriflee,  s'enflant  en  murifTant;  a  come  courte  renfer- 
mane  plu/ieurs  (emences  iph^riques  ,  roulTes,  d*une 
(aveur  piquante*  ^ 

2,^  La  Moucarde  blanche ,  Sinapis  alha  L.  i  fAvvnei 
h  JriiRes ,  cerminees  par  une  corne  ou  bee  en  lame  d'ep^e 
cres'longue.  Voyti  U  Tableau  an, 

%.'^  IjA  Mouttrde  noire ,  Sinapis  Aigra  L.  a  filiquet 
lifles,  comme  appliqu^es  contre  les  raroeaux  &  t^tra^ 
gones ,  a  quatre  pans  au  (bmraec  Foyi^  le  Tableau  no. 

4*^  La  Moucarde  des  Pyrenees,  Sinapis  Pyrenaica  L« 
i  (iliques  ftriies  »  mdes ;  \  feuilles  lifles ,  runcinies  oia 
dechir^. 

En  Dauphin^. 

Tige  \  peine  Telue  ;  feutUes  comme  atlees  rers  la 
bale;  a  pinnules  trianfalaires ,  dencel^es  flic  les  feuilles 
radicales ,  lanceoUes  lur  celles  de  la  rige ,  a  c6te  blan-* 
chatre ;  fleurs  en  grappe  ,  petires  ;  il  p^cales  jaunes  % 
Cliques  prefque  droites ,  a  poils  tournfe  vers  le  haut* 

5**  La  Moutarde  faufle-Roqueite^^i/ia^Vfrtf^o^V/^jL* 
si  /iliques  lifles ,  ^gales  ,  fans  enflure ;  ^  tige  rude  \  i 
feuilles  lyr^es  ,  oblongues  ,  lifles* 

En  Itaiie ,  en  E(pagne ,   en  Dauphin j.  AnnueUe. 

Tige  apffuleu(e ,  rougeacre ,  de  cinq  \  fix  pouces  ; 
feuilles  uillees  en  forme  de  lyre  >  poincues  ^  \  pinnules 
vers  la  bafe  ;  fleurs  en  corymibe;  calices  un  peu  veins , 
Ji  demi-ouverts  ;  perales  blancs ,  obtus »  k  peine  ^chaft- 
cr^s ;  fiiamens  purpurins. 

6,*  La  Moutarde  blanchatre  f  Sinapis  incana  L.  k 
Cliques  lifles  »  appliques  contre  les  rameaux ;  k  feuilles 
inferieures  lyr^,  rudes  ;  les  fiiperieures  lanceoUes  \  ^ 
tige  rude. 

En  Suifle ,  en  France ,  pres  de  Paris.   Annuelle. 

Tige  de  deux  pieds  ,  rameufe  ,  blanch&tre^  velue  » 
i  poils  courts;  feuilles  infirieures  en  lyre,  tres-velue$» 
blanchatres  i  feuiUes  de  la  ug«  peu  nombreules ,  le  pint 
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jbavent  tres-entiefes  ;  fleurs  pentes  ,  d*un  jaune  pSle  i 
le%  fiU^ues  tres-rerr^s  contreTaxe  de  leur  gnippe« 
Jongues  de  qvatre  i,  cinq  lignes. 

lix.  LE   VELAR  ou  TORTELLE. 

Erysimum  vulgart  C.  fi^  P. 
Erysimum  officinaU  L.  T^tradynamle  -  Silt* 
queufeo 

FUur,  Craciforme;  petales  oblongs,  obtus  a 
leur  fomtnec ;  les  onglecs  droits ,  de  la  longueur 
du  calice, done  ks  folioles  font  ovales,  oblongues » 
colorces  8c  tombcnt. 

Fnut.  Silique  lineaire,  etroitc ,  tetragone ,  ftricc, 

biiocalaire,  bivalve,  leiiile,  un  peu  veloutee, 

appff'queecontre  latige;  remencespentes,obrondcs« 

Ftmllts.  Le  plus  comraunemenc  en  forme  de 

lyre,  terminees  en  pointe,  un  peu  velues. 

/iiian^.Cylmdrique,  tortueufe^  fibrenfe,  blanche^ 
ligneufe. 

VoTU  Lcs  tigcs  d*un  pied  &rdemi,  cylindriques, 
fermes,rudefr & branchues;  les  fleurs  petices,  jaunes, 
font ,  atnfl  quz  lcs  iiliques ,  difpofees  en  longs  epig 
le  long  dcs  rameaux ;  feuiltes  alcernes. 
Ucu,  Lcs  terrains  incuhes  &  fees.  0 
Proprutls.  Les  racines  font  acres  8c  les  femences 
piquames;  la  plante  eft  expe<5);orante ,  incifive, 
amtfcorbutique ,  diuretique. 

Ufages.  L*hcrbe  eft  fouvent  employee,  rarc- 
inencks  femences;  de  rberbe,on  (ait  des  decoc* 
tions,  an  Crop,  done  la  dofe  pour  Thomme,  eft 
de^f  dans  les  d^codtions  peAorales;  la  femence 
/e  donne  a  la  dofe  de  3  j>  cetce  plante  appliquce 
extcrieurement ,  eft  utile  pour  le  cancer  qui  n^eft 
pas  ulcere. 

On  en  donne  aux  animaux ,  le  fuc  a  la  dofe  de 
§  iv,  &  les  decodions  a  poig.  j  dans  ib  j  d*eau» 
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Observaticns.  Lc  Velar  a  peu  d*odeur;  fa  ftvcur 
eft  un  peu  icre,  analogue  a  celle  du  CrefTon;  les  (e- 
mences  fonc  prefque  aufli  acres  que  celJes  de  la  Mour 
tarde  ;  ajffi  peut-on  les  employer  comme  veficant. 
L'infufion  des  lemences  dans  Foxunel  fimple,  efl  tres- 
utile  pour  abreger  renrouement  cauft  par  une  tran(^ 
piration  (upprimee;  oA  peut  en  ^tendre  Fufage  dans  les 
rhumes ,  TaOhnie  catarral ,  &  meme  dans  quelqucs  eP 
peces  de  phthifie  commen<;ante  caufees  par  des  engor-^ 
gemens  lymphatiques. 

Dans  les  Velars  ,  Eryfima  L.  le  calice  eft  ferm^  ; 
la  (iHque  e(l  une  colonne  i  quatre  faces ,  ou  c^traedre* 

i.^   Le  Velar  officinal  ,    Eryfitnum  officinale   L*  il 


a.*  Le  Velar  deSainte-Barbe  ,  Eryfitnum  Barharea  L* 
^  feuilles  en  lyre ,  ou  allies ,  den  tees  vers  la  ba(e  :  le 
lobe  impair  ,  tres-grand  ,  arrondi*  Voyr{^  It  Ta-^ 
hltau  io6. 

^.^  Le  Velar  AUi^ire ,  Eryfimum  AUiaria  L.  a  feuilles 
en  coeur.   Voye\  le  Tableau  loi. 

4.*  Le  Velar  Giroflier,  Eryfimum  Cheiranto'ides  L- 
i  feuilles  lanceol^es ,  tres-enueres^  1  Cliques  sYcartanc 
de  Taxe  de  Tepi. 

Lyonnoife,  Lithuaniennet  Annuelle. 

Trcs-reflemblante  au  Giroflier  V^lar ,  mais  fts  fleurs 
font  plus  petites. 

5.*  Le  Vilar  Epervicre ,  Eryfimum  Hieracifolium  L^ 
^  feuilles  lanc^olees ,  i.  dents  de  (cie. 

En  France  I  en  Allemagne.  Vivace* 
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213.     LA     RAVE. 

RaPA  fadva  obtonga  feu  fctmina  C.  B.  P. 
Brassica  Rapa  L.  Tetradynainie*Siliqueufe. 

FUur.  Cruciforme :  caradlcres  dc  Ja  Roquette  „ 
n.  io«;. 

Fruit.  Silique  furmontcc  d*un  ftyle  en  forme  dc 
cornefongucufe;  les  fcmcnccs  arrondics. 

FcuilUs.  Lcs  radicalcs  profondcment  decou- 
pces ,  ccendues  fur  la  terre ;  les  caulinaires  feini- 
airplcxicaules,  terminces  en  poince* 

Raci/u*  Gro^c ,  charnue. 

Port.  Ial  racine  rnonte  en  tige,  au  milieu  des 
(cuillcsy  a  Ja  hauteur  dc  deux  pieds;  les  fleurs  aa 
fbmmet ;  les  feuilles  alcernes. 

Ucu.  Naturelle  dans  les  champs  d'ltalie  &c  de 
Flandres;  on  la  feme  dans  nos  climats.  ^ 

Propriitis.Kzcinc  douce,  piquante  au  goij't;  elle 
eft  aphrodiliaquc,  diuretique,aniifcorburitjue.     ^ 

UJfagts.  On  k  (en  de  la  racine  &  des  femences; 
dc  la  racine,  on  fait  des  dccodions,  des  foupcs, 
un  firop;  avcc  leS  fcmcnccs,  unc  huilc  exprimee. 
On  emp/otc  Ja  racine  en  cataplafme ,  concrc  les 
aJcctcs  ;  on  la  donne  aux  perfonnes  atcaquees  de  la 
phthifie. 

Elle  fcrt  pendant  Thiver  a  la  nourricure  des  bo^ufs 
&  des  caches/ 

On  peuc  en  faire  prendre  aux  animaux  les  de« 
codjons  en  boiflbns  ordinaires. 

Obskrvjtiohs.  Cette  efpece  de  Chou ,  fuivant  Linnl 
qui  n'a  eu  egard ,  pour  conilituer  (es  genres  ,  qu'aux 
parties  dfc  la  frudification ,  oflTre  quelques  vari^t^s  pat 
la  racine  qui  eft-,  ou  ronde,-  ou  alongee ;  le  Ibmmet  en 
eft  commiuietneot  Ttolec «  ride  ;  une  pattie  de  la  racine 
i^deve  au-delTus  du  i^v^au  du  cerraio* 
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Les  Raves ,  avant  leur  maturity ,  &  dans  le  Nord  9 
ifont  acres;  dam  les  Provinces  M^ridioftales,  elles  Com 
vflez  doucfs;  Tecorce  feule  eft  un  pen  amere. 

Le  principe  nutritif  eft  plutot  (accharin  que  g^lati^ 
Deux;  car  les  raves  fourniflenc  une  ctes-petite  quantity 
d'amidon  ou  de  gel^ ;  la  Rave  eft  bechique.  Sa  dfeoc- 
tion  8c  An  firop  diflipent ,  ou  plutftc  abregent  les  rhumes  ; 
car  la  nature  (eule  les  gu^rit.  Le  (iic  de  la  rave  ^ 
adouci  avec  le  miel »  &  employe  en  gargarifine ,  appaife 
la  douleur  des  aphtes  de  la  bouche ;  la  pulpe  de  Rav« 
eft  r^(bluttYe  ou  ^moJliente  dans  les  flegmons*  La  Rave 
fournit  auX  perfbnnes  robufies  une  aiTez  bonne  nourri- 
tufe  :  avec  les  Tfuftes  ou  Pommes-de-terre,  c'eft  la  reP- 
iburce  des  pay(kns  ;  mais  nous  avons  ob(erv6  que  let 
sens  de  Lettres ,  &  autres  perfbnnes  afibiblies  9  digerenc 
difficilement  lei  Raves,  qu'elles leur  cau(ent  des  coliques 
venteufes.  La  Rave  eft  pendant  Thirer  un  bon  alimenc 
pour  les  moutons  &  les  vaches ;  mab  on  s'efi  apperqu 
qu*elle  altere  le  go(^t  de  leur  chair*  U  ne  faut  pas 
croire  que  la  dicodton  enleve  aux  raves  tout  le  pnn«- 
cipe  des  Cruciferes ;  les  ^nidations  de  ceux  qui  lei  dir 
gerent  avec  peine »  prouvent  le  contrairf  • 

• 

114.     L  E     N  A  V  E  T. 

NapVS  fanva ,  raJiu  alhi  C    B.    P. 

Brassica  Napus.  L.  Ttoadynamie-Siliqueufe; 

Sieur.  1  Caradleres  de  la  Roquette  ^  de  la 

Fruit.  3  Rave,  !!•«•  109  &  ii 5. 

Feidllcs.  Les  radicales  en  forme  de  lytt ;  celles 
de  la  tige  cordiformes,  pointues,  (emi-amplcxi- 
caules* 

Racine.  Fufifbrme,  moncant  en  tige. 

Pon.  La  tige  s*eleve  a  la  hauteur  d'un  pied  8c 
demt  y  lifle ,  jetant  des  rameaux  axillaires ,  garnis 
d'una  ou  deux  fcuilles;  les  fleurs  naillencau  fom* 
met  9  eo'^pis  laches  &  pendans. 


4* 
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Lieu.  Les  bords  fablonneax ,  des  cotes  d* Angler 
terrc ,  nos  jardins.  ^ 

Propriiiis.  La  racinc  eft  d'unc  faveur  dou* 
ceacre,  inci/ivc,  diuretique.' 

Ufages.  On  fe  (ere  de  la  racine  ic  des  femences } 
Je  la  racine  on  (aic  des  dccodtions,  des  foupes, 
des  bouillons,  un  fir  op,  Ats  cacaplafmes  ^  &  on 
en  tire  le  fuc ;  de  la  (emence  on  obtienc  une  huilq; 
cxprimee  qui  ne  fert  qu'auY  ufages  niecaniques  &  \ 
biuler.  On  TeiDploie  pour  ies  animauz  comnae  la 
Rave. 

Obsebvjtioss*  Les  femences  de  Navet  qui  font 
rondes,  bmoes,  donnent  unegrande  quandt^  d'huile  pai; 
expreffion  ,  propre  1  bruier  pour  leslampes,  &  que  les 
peiiitres  recherchent  conune  plus  defficauve.Si  on  (emq; 
les  Navets  un  peu  dru  ,  on  a  de  plus  peti tes  racines  ^ 
mafs  pins  deUcates ;  d'aUleurs  ces  racines  ont  les  memes 
proprietes  que  les  Rayes.  Le  fiic  de  Navet  a  r^uffi  dans 
le  (corbuu 

Dans  les  Choux ,  Brajfica,  L.  Ies  feuiUets  du  calico 
ibnt  droits  ,  convergens  au  fommec ;  les  (emences  glo-i 
buleufes  ;  une  elande  entre  chaque  etamine  plus,  courte 
&  le  piilil ,  &  d  autres  entre  les  plus  longues  &  les  feuilku 
du  caiice. 

Les  Choux  a  Jfylt  obius. 

i.^  Le  Chou  oriental  ,  Brajfica  orientalis  L.  3L 
Senilies  4e  la  tige  en  coeur ,  embraflantes  ,  liiTes ;  les 
xadlcales  tr^s^cotieres ,  ludes  >  a  fSiques  t^tragones  on 
\  quatre  pans. 

£n  Allemagne ,  en  Languedoc*  Aanuel.- 

Lt%  p^tales  blancs ;  les  feuilles  ovales ,  alongees  >  d'un 
Tert  de  mer,  formant  \,  la  bafe  deux  oreUfes  arron«*\ 
dies. 

2.*  Le  Chov  chaflip^tre  ,  Brajfica  campeftris  L* 
dont  la  racine  &  les  tiges  font  t^nues  ,  eflil^es  ;  les 
bullies  de  la  tige  en  coeur,  affiles,  embrafTaiit  jatige, 
lifles;  les  radicalei  lyr^s  >' un  peu  heriifees  ;  la  neux 

Tome  IL  L 
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.  JLyQnn0ife »  LathuaDicniic* 

Ce  Chou  fournit  une  abondante  nourritnre  aux  che« 
TreS|  aux  moutpns  9c  aux  vaches  ;  il  le  contente  de» 
plus  mauvais  terrains.  On  commence  a  culuver  une. 
yari^te  de  cette  e(pece,  Ibus  le  nom  de  Col^a^ 

'3.«  Le  Chou  (auvage  ,  Brajflca  arvenfis  L.  i 
Heuiiles  embraflantes  »  formces  en  (pacule,  un  peu  finuees 
fiir  la  nnrarge  ext^rieure ;  Ics  iiiperieures  en  coeur ,  trH- 
^ntieres. 

En  Langoedoc.  Vxrace. 

Tige  haute  d*UB  pied ,  lifle  y  cortucule  ^  rameuft  ^ 
feuilles  liiTes  ,  obtufts  ,  un  peu  fucculentes  \  calices 
ftrmes  ,  lifTes  ,  deux  fois  boUu^  vers  la  ba(e  \  petales 
aflez  grands ,  ^chancr^ ,  violets  ;  a  veines  (anguinolentes  ^ 
antheres  jaunes. 

4*^  Le  Chou  des  Alpes  ,  Braffiea  Alpina  L.  \  feuilles 
4e  la  tige  en  coeur ,  fagitt^es ,  embraflantes ;  les  radicale& 
•vales;  a  petales  droits. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle ,  du  Dauphin^.  Vivace. 

Tris^reflemblant  an  pHfcMent  ;  il  en  difiere  par  fz 
tige  qui  eft  plus  menue  ^  par  (es  feuilles  plus  tendres  y 
plus  alongces  ;  les  radicales  font  p6tiol^  ;  par  (es  pe- 
tales blancs,  plus  petits. 

y^  Le  Chou  l^ zy ttjBraJfzca  Napus  L.  \  racine 
fiinforme,  tenant  lieu  dela  tige.  ^oye\  le  Tahltau  214. 

Spontanie  en  Hollande  ^  en  Angieterre.  Vivape. 

Feuilles  radicales  ,  Hfles ,  Ivreet ;  cellcs  de  la  tige 
embraflantes  «  en  coeur,  alongees  ,  a  dents  obtu/es ;  les 
fiuillets  du  calice  ouverts^ 

6.*  Le  Chou  Rave  ,  Braffiea  Rapa  L.  ^  racinev 
cauleicentes,  arrondks  oti  oblongucs,  channietyaplaticac 
vers  le  haut.  Voye{  le  JabUau  a  13. 

7.*  Le  Chou  cukive<dei  ^ardins ,  Branca  oUracea  L» 
sisuie  caulefirease  ,  charms,  cylindrique*  Vi>ye\  le 
TaHtau  19^ 

Us  Choux  Roqumttss  a  fSu^  nmaUcspar 

un  fiylc  aplati  &  foimu^ 

\  %^  Le   Chou  Roquette  (aavage  ^    Braffiea  Eru-- 
caflrum  L«  a  tige  h^rxflee  'y  ii  fmuUes  dccoupees   pio^; 
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fondcment ,  comme  ptnnees ;  i  (egmens  denies ;  i  £]t^ 
ques  terminees  par  un  flyle  aplati^  pointu  ;  fleursjaunes^ 
grandcs. 

Lyonnoi&f  Lithuaniemie. 

Les  cx^es  font  droites  ou  couchees  ;  la  figure  del 
ftniiles  eft  aflez:  incertaine. 

9**  Le  Cfaou  RoqQette  ,  Srafflca  Eruca  L«  i.  tigo 
herliCe ;  a  feuilks  .en  lyre ;  a  HUques  lifles  ou  peut 
?eltte&;  a  petalcs  veines.  Voye\U  Tableau  209. 

115.   LE  RAIFORT  ou  RADIX. 

Raphanvs  major  orbicularis  vd  rotundus  C.  B.  R. 
RaFHanus  fativus  L,  T^tradynamie-Siliqucufe; 

Fkur.  Crudformc ;  pctaies  en  forme  dc  cocur^ 
ouveits  y  diisiottant  vers  }es  onglets  ,  ud  peu 
plus  longs  que  le  caiicc;  les  feuillets  du  calice 
oblongs ,  paralleles ,  renflcs  a  leur  bafe. 

Fruit.  Silique  faitc  en  corne,  rabotcufe,  comme 
articulce > epaiffe ,  rpongieufe,  biIoculaire,fcpar^e 
par  une  cloifon  tres-mincei  femeuces  obrondes, 
glabrcs.  * 

BeuilUs.  Alices ;  les  radicales  petiolees »  le^ 
caolinaires  feffiles. 

Radm.  Longue,  peu  fibreufe,  cbarnue,  d'un 
rouee  vif  en  dehors  &:  blanche  en  dedans,  quel- 
qucfots  ronde, 

Porf^Du  milieu  dcsfcuilles,  s'clevcnt  des  tiges 
a  la  hauteur  dc  deux  pieds,  herbacees,  rondos  ^ 
rameufes;  les  fleurs  naiflx^nc  en  grappesau  fommec 
des  rameaui ;  les  feuillefr  alternes. 

Lieu.  Nos  jardins.  Orjginaire  de  la  Chine.  ^   I 

PropfiiUs.  La  racine  e(l  arte,  piquante  au  gout, 
dctcrfivc  ,  aperitive,  emmenagogue ,  expedlorante, 

Ufagts.  la  racine  fraiche  fe  mange ;  on  en  tire 

one  eau  diftillce ;  on  en  tait  des  infufions  dans  dui 

vin ;  on  en  exprime  le  fuc    qui  fe  donne  dcpuis 

5  iij  jufqu'a  |  iv>  meU  aycc  ^  6  dc  micl ;  la  dofc  dp 

L  ij 
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I'eau diftill^e eft jufqua 5  iv  dans  les  potions apW- 
tivcs.De  la  femencc  on  fait  dcs  dccoAionsjextcrictt- 
ttmcnt.  on  fcfert  dc  la  tacine  ;Jcrafee  &  appl.quce 
Sous  la  plantc  dcs  picds,  dans  Ics  ficvrcs  mal.gncs; 
cc  topiquc  prodnit  moins  dVffct  que  la  Moutardc. 
.     Ctttc  racine  fctt  quelquctois  de  nourruure  aux  o 
•nimaux;  on  Icur  en  donnc  Ic  fuc  a  ^  vj,  &  les 
infufi«ns  dans  du  v^p  blanc. 

Ql,SBRr^toss.  U  R.ifo«  oftc  qu«lques  varUt& . 
rela'vement  k   fa   racine  qui   eft  '?"de  »«  |lon|^^ 

riScr;  Tel  V-lpe"  Si  on  fait  c«ir«  ks  Raifor^ ,  ils 
Sent  prdLe  tout  ieur  piquant.  On  es  mange  crus 

llTL  (>r  en  seniral  c'eft  une  mamraife  noumture  , 
71  ^st  ^erlnnc  foibles  caufe  des  coli-^ues  ,  &  a« 
JSs  1?and  nrmbre    d«  fujets     des  <^™«»"-^  ^^^^f- 

fc&  s  daLi:  ^^SL  nShiti!: 

:  Jlu,  courte,  &  ie  pidil,  deux  autresentre  les  itaAnes 

-cylindriques.  renfleeS,  a  deux  loges.   Foyei 

hUau  ai5» 

4,°  Le  Rj 

dont  les  fili 

nces ,  ou  faunes ,  ou  rouges. 

•     Slml'tSommune  dans  les  t«re.  i  BU , 
:  eft'^S'^pT!  ?«  feuTues    «  fur-tout  ^t  f-;-«-  g 
.  a  pritendu  que   les  femences  mclies  ayec   le  ie  g    , 

caufent  des  maladies  coflTulfives,  ce  S"'  '"°"  ^--^ 
:  "aire"  I'analogie  Ne  peut.n  pas  -»«  J-^^J^  - 
^vulfiohs  fuivies  de  pmlyfie  ,    ont  *te  ^auiees  ^ 

Seigle  eijoli  i 
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SECTION     V. 

Des  HerBes  i  fleur  polypetale  ,  reguliere  ^ 
cruciforme  J  dont  le  pifiil  devient  unc 
gouffe   articuUe  y  divtfce  en  travcrs  en 

.    plujicurs  loges^ 


•mm 


ii6.   LE    CUMIN    CORNU, 

WtPECOOV  latioTC  folio    L   R.  H, 

Hypecovh  procumbcns  L*  Tetrandie-Digynie. 

£*  LEUR.  Crudformc;  quatrc  petales  dont  dzw^ 
plus  grands ,  oppofcs  Fiin  a  I'autre,  &  decoupcs  eo 
trois  lobes ;  quatrc  ctaniines  d'egale  hauteur  ;.calice 
de  deux  feuillecs. 

Fruit:  Silique  comprimee,  artkplee,  Ipngijc^ 
recourbee;  une  femence  prefque  rondc,  aplatie 
dans  chaque  articulation. 

FcuilUs.  Imjtanc  crilcs  dc  la  -Rue  ,  d'un  vert  dc 
mcr  ;  Ics  radiodes  ailees ,  leurs  folioles  dccoupees 
menu. 

Racim.  Fufifdrm?,jaijnatrc,  fibreu{e. 
Pore^  La  rige  part  dfe  la  racine ,  arrondie ,  fimple  v 
JesfleursfoJitaires  au  I^ut  dts  tiges^avec  des  feuilles 
Borahs  decoupees ;  elles  font  folitaires,  ou  deux  a 
dettXyjauoes. 
Lieu,  Lcs  Provinces  Meridtonales  delaFrance  0 
Propriitis,  Au  rapport  dc  Dodoens^  ceite  plante 
eft  rahraichilTante,  &  podede  les  memes  vertus  que 
Ic  flic  dc  Pavot. 
Ufages.  EUecft  abandonnce en Mcdecinc. 

1  ii) 
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Diru  I»  Siliquiers ,  Hypecoa  L.  le  calice  cA  1  d«x 
fcuillcn ;  la  corolle  i  quaere  p^ralet ,  done  In  detfx 
cxterieun  plus  largK  lone  ctivifcs  en  irois  lobes  ^  le 
fruit  ell  une  Clique, 

t."  Le  Siliquier  inclini  ,  Hypecoum  procumhens  \^ 
1  filii^ues  ari^ucet,  aplaiicE  ,  ardculiet ,  naaeaCvi.Voyt^ 
it  TaHiau  aifi. 

X,"  Le  Siliquier.pcndiUint  I  Hypecoum  pendulum  Lr 
\  Rlii]ues  cylindriquei  ,  pendantes  ,  ana   arucul^CS. 

Dans  nos  Provinces  MJridtonales.  Annueile. 

Plus  petire  que  la  pr^ccdenie  ;  liset  de  trois  a  quatr»  ' 
poucet  de  longueur;  feuilles  radicues ,  un  peu  redrel—^ 
(ttiy  (ooUes,  dicoup^  tr^s-menu-,  fleurl  p^duncol^* 
jaunes ,  petiies ,  une  ou  deux  au  (bmmec  des  tlges. 

Ces  deax  efpcces  n'appartierment  point  i  la  famillfr 
des  Crucifercs,  dc  mcnie  que  les  liitvantet,  except^  la. 
MalTe-au-fiedeau ;  mais  par  la  rigueur  de  fes  diviliont , 
ToDrnefbrt  a  du  les  rapprocher  da  ceite  famllle ;  vu  que  » 
{Mrle  nombre  des  pjtales  St  la  figure  du  fruit  ,  ctles 
Ion  I  analogues  i  celle  des  Teirady  names,  Linn^  a. 
noins  rigoureufement  liiiTt  les  lois  de  ia  meihode  ; 
n'ayant  ^gard  le  plus  (ouvenc  qu'aux  genres  nanirels,  tt 
a  renniaTec  les  Titradynatnes,  desefpccesqui  n'ollrenc 
que  deux  ou  trois  ^canuDes,  &  mcme  des  elpecei  laox. 
pitales. 
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SECTION     VI. 
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/?es  Herbes  d  fltur  polypitdle  i  riguliere  i 
cruciformc  ,    dont  le  piJBL  devient  unk 
Jiliquc  unicapfidairc  ou  qui  na  quun€ 
cavitc. 


217.    LA    CHfeLlDOlNE 

ou  TEclaire. 

•  •  • 

Cbelidonium  majus   vutgare  C.  B.  P.    , 
CuELiDONiVM    majus  L.   Polyandrie«Moh(>- 
gynie. 

X*  LEUR.  <rrudforme  ;  les  petales  obronds ,, 
planes,  ouvercs,  plus  ccroits  a  leur  bafe;  le  calice 
divide  en  deux  folioles  ovales ,  concaves ,  qoi 
forobeot;  un  grand  nombre  d'ecamines  ^gales  en 
longueur. 

Fruit.  Silique  linaire ,  cylindrique ,  uniloculaire, 
bivalve. 

Fedillts.  Scffiles ,  enticres ,  fouvent  ailees  ,  i 
folioles  ovales )  couvencs  de  quelques  polls. 
Racbzc  Cylindrique,  fibrcufe,  chevclue.  \ 

Pari.  Lz%  ligesdroites,  un  peu  velues;  les  fleurs 
au  /bmmec » porcees  fur  des  peduncules  difpofes  dn 
ombelle  ;  les  feuilles  alcernes ;  le  fuc  de  la  plante  eft 
;aune.  * 

Lieu,  tes  terrains  incultes^  les  vieux  murs*  Lyon- 
noifc,  Lithuanicnne.  ^ 
Proprictcs,   Le  fuc  eft  acre,  piquant,  un  peu 

L  iv 
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fUner,  ainfi  que  toiite  la  plante;  l*herbe  8c  la 
racine  font  rcrolutives^  aperitives ^^  purgatives^ 
febrifuges. 

Vfagcs.  On  fe  fert  de  Therbe  verte  8c  de  la 
racine;  oh  tire  dcl'berbe  verte  un  fuc;  la  racine 
fe  prend  en  poudre  ou  en  decodlion;  la  poudre 
de  la  racine  fcche  fe  donne  a  rhomme  depuis 
5  fi  jufqu*a  ^  )  9  8c  racmc  f  fi;  la  racine  infu- 
fee  dans  lb  ij  de  vin  ou  deau,  fe  donne  a  la 
dofe  de  §  v|;  le  fuc  mcle  avec  du  vin  ou  avec 
quclque  autre  liqueur  convenable ,  fe  prend  a  la 
dofe  de  iij  ou  iv  gout.  On  vante  le  fuc  pour  les 
maladies  ulcereufes  des  yeux ;  on  doit  Tadminiftrer 
avec  prudence. 

On  donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine  a 
^  fi »  ou  infufee  dans  du  vinaigre  i  §  i  fur  §  viij  de 
vinaigre ,  pour  etre  ptife  en  deux  fois* 

Omservjtiohs.  On  peut  exprimer  de  la  racine ,  des 
feuUles  Qc  des  petioles  ,  un  (uc  jaune ,  £$dde  ;  £  on  fait 
^vaporer ,  on  a  une  mafle  noirltre ,  trcs-amere.  L'herbe 
en  ftchant  ,  perd  Con  odeur  d^^agr^able  ;  Con  acret^ 
diminue,  mais  elle  eft  encore  amere. 

Cette  plante  tres-bien  verifi^  par  nos  anciens  Mede- 
cins  ,  eft  malheureu(ement  prefque  oubliie  dans  la  pra- 
tique Yulgaire.  Cependant  (on  ^nergie  eft  bien  conftatee 
par  I'experience ;  nous  avons  gu^rl  des  Ideres  chroniques 
avec  ce  feul  remede.  II  fait  des  miracles  daos  ies  em- 
psltemens  de  la  rate,  a  la  Hiice  des  fievres  internkitten- 
tes«  On  a  vu ,  par  ce  (eul  remede ,  des  fievres  quartes 
abr^g^es  dans  leur  cours. 

Le  (iic  de  Ch^lidoine  eft  nn  des  plus  puiflfans  d^terfift 
dans  les  ulceres  ,  meme  {croiiileux.  IntMeurement  > 
on  a  vn  reuffir  Textraic  pour  la  gu^rifbn  des  dartres  qui 
avoient  refifte  a  tous  les  remede. 

A  haute  dole,  fa  voir ,  une  cuiiler^  de  (ue  de  Chj- 

lidoine  fait  vomir  &  purge  ;   ce  £uc  eft   affez  corrofif 

.  i^our  faire  difparoicre  ae  petites  vermes.  II  faat  beaucoup 

'  de  prudence  pour  les  maladies  des  yeux.  Une  dicodion' 
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Qlee  fniilles  a  cependant  fbuvent  gueri  des   ophtsUmies 

clironiques  qui  avolent  rifi^i  aux  aflringens*  Les  Taif-< 

ieaux  propres  du  (uc  de  Chelldoin« ,  font  peu  nombreux  ; 

^e  /uc  laifle  Cut  la  p«au  des  taches  difliciles  a  enlerer : 

Ja  page  inf(6rieure  des  feuilles  efl  blanchatre ;  le  calice, 

arrant  iVpanouiJIement  des    pitales  ,  efl   d'une    (eule 

pteQe  ,  il  ie  d^chire  en  deux  par  Ta^on  des  p^tales 

^tnmilLes,  J'ai  compt^  d^  cinquante  h  (bixante  ^tamines, 

^  filamens  jaunes;  les  peduncules  s'alongent  beau  coup 

MVtH  la  chute  des  petales  (  ks  petioles  &  la  tige  font 

cnarg^  de  polls  blancs,  longs,  entrelac^*  On  «tronye 

des  bradees  aux  fommitis  des  peduncules  g^n^aux ,  qui 

fbrment  un  inyohicre* 

,  Dans  les  Cfa^doines,  Chelidonltt  L.  le  calice  efl  Sk* 
deux  feuillets;  la  coxoUe  \  quacve  p^tales;  le  fruit  eft- 
noe  Clique  linaire,  a  une  loge. 

i.^  La  ffrande  Ch^lidoine  9  Chelidonium  may  us  L*' 
\  feuifles  deux  fob  ailees ;  a  pinnules  arrondies ;  a  pe- 
duncules portantplufieursfleurs  en  faufle  ombelle.  Voye\ 
te  TahUau  iij* 

Cette  eipece  oSre  les  vari^t^  ^  foUoles  plus  ou  molns 
^troites,  plus  molns  d^coup^es. 

%m^  La  Ch&'doine  Glauque,  Ckilidonium  GlauciumLm 
a  tige  ViBe ;  a  peduncule  uniflore ;  i  feuilles  d*un  vert 
^e  mer,  embraflant  la  tige ,  finu^s ;  les  radicales  comme 
pinnees ;  i  filiques  longues  ,  courbies  en  come ;  i  fleurs 
jaujies.   En  Dauphin^. " 

5 .•  La  Chelidoine  rouge  ,   Vhelidonium    cornicula^ 
lumL.  ^  Aeurs  rouges,  dont  la   tige  eft  herifl^  ;  les 
feuilles  afli(es,<omme  empennees  ;  les' Cliques  droites^ 
Jieriflces. 
-    fii  Langnedoc ;;  cultiv^e  dans  nos  jardins* 

Ces  deux  cQ>eces  paflent  pour  virulentes;  on  pretend 
qu'elles  caufent  le  detire ,  les  convulsions  ;  cependant  ,' 
£nfii/ees  dans  du  vin,  on  a  pretendu  qu'elles  calmoienc 
tes  flrangnries. 

4.^  La  Ch^Udoine  violette ,  Chelidonium  hibridum  L. 
^  feuilles  comme  empennees ;  a  pinnules  linaires ;  i  tige 
lifle  ;  a  peduncules  portant  une  (eule  fleur ;  a  filique? 
i  trpis  valves ,  fillonnees  \  4  germ^s  t«raiines  par  trois 
S^gmatts* 
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Dans  nos  Provinces  M^ridlonales.  Annuelle* 
Tige  haute  d*un  pied  8c  demi  ,  lifle  ou  chargee  ie 
quelaues  poils  Icztth ;  feu^Ues  alternes,  aflifes  ,  pro* 
ftndcment  d^coup^es;  i  pinnules  etroites;  peules  grands, 
d^un  violet  fonc^,  une  tache  Cut  leurs  onglets ;  filiques 
lengues  de  deux  ou  trois  pouces. 

xi8.    LE  CHA'PEAU  D'tVfeQUE. 

Mpimedium  Dod.  Pempt. 

Epiuedwm  Alpinum  L.  T^trandrie-Monogy* 

FUur.  Cruciforme;  les  pctales  ovales,  obrus, 
concaves' ;  .qiiatre  ncAars  en  forme  de  tafle , 
adherens  aux  pecaks;  quatre  ctamines  egales;  calice 
cadiique 

•  Frmt.  Silique  alongce,pointue,  bivalve,  ynilo- 
culaire,  contenant  plufieurs  femences  oblongues. 

FcuilUs,  Cordiformcs ,  rccourbccs » trois  a  trois, 
uu  nombre  de  trois^de  neuf,  on  ottze»  fur  un  long 
petiole;  fleurs  rougeatres  en  leurs  bords;  ne&ars 
Qu  follicules  jaunatres;  etamine^  coartes)  filique 
grcle. 

Racine,  Menoe,  noiratre,  d-'une  odeur  fertc, 
compofce  de  fibres  qui  fe  propagent. 

Port.  La  tige  haute  d*un  pied ;  feuilles  imitant 
celles  du  Lierre,  cilices. 

LUu.  Les  terrains  humides  des^  Alpes  ;  en 
Bbnrgogne.  ^C 

Propriciis:^  Quoique  Dodoens,.  d'apres  Galicn^ 

Ufages.  3  regarde  cctte  plante  comme  ra- 
Craichitlance,  Magnol  aflfure  que  J'on  ne  connoit 
point  encore  fes  vertus;  elle  eft  peu  d'ufage  en 
Mcdccinc. 

OsSERVjtTJOHS.  Dans  ITpimede  ,  Epimedium  L» 
quatre  mieilliers  ou  follicules  concaves,  appuyis  fiir  les 
peules. 

!.♦  LTpimede  des  Alpes,  Epimedium  Alpinum  L* 
Foyei  U  Tableau  ai8. 
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SECTION    VI L 

Des  Herbes  a  fieur  j>olypitale ,  rigulUre  , 
dont  U  pifttl  devient  un  fruit  midtilo^ 
culaire  ou  divifi  en  trois  ou  quatrt 
cellules. 


219.  LA  MASSE  AU   BEDEAU 
cu  Roquette  des  champs. 

'Eku c AGO  ftgf turn  L  R.  H. 

Sun  IAS  Enicago  L.  Tetradynatnie-Siliqueufe* 

X* LEUR.  Cruciformc ;  Ics  pctalcs  ovalcs ,  deux 
fois  plus  longs  que  !e  calice ,  leurs  onglets  droits. 
Fruit.  Sfliqae  irreguliere  ,  ovale ,  oblongue  9 
fcrragone  ou  a  quatre  angles ,  dont  un  ou  deox  fe 
ccrmincnc  en  pointc;  quatre  loges  placees  (bus  les 
angles  :  femences  obrondes. 

Fcuillts.   Profondement  iinuees  ,    quelquefois 
ailces  ou  en  maniere  de  lyre ,  toujours  feililes. 
.^tcine.  Napiforme ,  fibreufc. 
Fort.  Tigc   de  la  hauteur   d'un  pied  environ, 
peu  branchue ,  couverte  de  petits  tubercules  releves, 
wudcs,  rougeatres;les  feuillcs  alternes. 

Lieu.  Les  champs  un  peu  humides  du  Languedoc ; 
dans  le  Lyonnois.  0 

Propriitis.  Touic  la  plante  eft  d'une  favcur 
acre,  piquante,  un  pcu'aoiere  &c  d*une  odeur 
forte,  diuretique  ,  expedtorante,  antifcorbutique. 
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.'   Vfaets.  On  fe  ^c  de  Therbe  6c  des  fcmencet 

pour  1  homme;  de  Therbe  on  fait  des  dccodions, 
d::  la  fenience  /  une  poudre. 

On  en  donne  a  manger  aux  animaux  une  ou  deur 
poignccs  Ic  matin. 


m^m^am^mmmmmimimm^^mmmmmmamiim^mimmm^mma^mimi 


SECTION    Y 1 1 1.      ' 

Des  Herbes  aficur  polypitalt  ,  rdguliere  , 
ctuciforme ,  dont  U  pifiil  fe  change  en 
plujieurs  fek  ^' 


^emencts  ramajfies  en'  tSu.^ 


mm 


110.    L'£PI    ETEAU    FLOTTANT  ' 

ou   Potamogetoit. 

PoTAMQGETON  rotundifolium    C.  B. 

PoTjMOGETON  nutans  L.  Tetrandrie-T^tra^ 
,   gynie- 

Jr  LEUR.  Sans  calicc,  quatre  petalcs  rcgulicrsjj 
obtus,  entiers  ;  anthcres  prefque  fans  filamens, 
piilils  fans  (l)rle. 

Fmit.  Quatre  fcmcnces  angulcafes,  aigues. 

Fcuilles,  Nerveufcs,  ovales,flottantcs,liflof. 
'   Port.  Tigc  longue ,  ramcufc ;  flcrirs  en  cpis  longs 
de  deux  pouces ,  vcrdatrcs. 

Lieu,  Lcs  etangs,  les  rivieres.  Lyonnoifc,  I-i- 
thuaniennc. 

Ufages,  Cette  plante  rend  les  eaux  paidbles; 
queiquefois  les  vaches  Sc  les  chevres  ia  mangent^ 
niais,  commc  les  autres'cfpeccs  de  cc  genre,  elJc 
(ertde  dornicile  a  une  fouie  d*infoAesaqvatiques.  * 
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ObbeilvjtiohSs  Dans  Ics  Epis  d'eau,  Potamoge" 
jones  L.  quaere  pecales  ou  quatre  feuiHecs  color^s  du 
calice ;  quatre  fligmates  (ans  flyles  ',  quatre  femences 


I.*  Le  Potamogeton  flottanc ,  Potamogeton  natans  L, 
iieuilles  obloogues>  ovales,  petiol^es ,  floctantcs.  Voye^ 
U  Tableau  lao. 

X.*  Le  Potamogeton  perfoli^,  Potamogeton  perfo^ 
Uatum  L*  i,  feuilles  en  conir  , .  embrafiknt  la  tige. 

Lyonnoi(e,  Lithuanienne,  Aquatique. 

).•  Le  Potamogeton  dcnfe ,  Potamogeton  denfum  L« 
3k  tige  dichotome  ;  ^  feuilles  rapproch^es  ,  tuil^es  , 
ovales,  aigues,  oppo(ees;  ^  ^pis  a  quatre  fleurs. 

Lyoonpife. 

4,®  \^  Potamogeton  luiCant,  Potamogeton  lucens  L» 
i  /eiiilles  lanceolees ,   planes  ,  etroites  >  diaphanes. 

L/oonoiie,  Lithuanienne. 

5.*  Le  Potamogeton  ondul^ ,  Potantogeton  crif- 
yum  L.  \  feuilles  lanceoUes ,  altemes  &  oppofifes ,  on- 
dulees,  dentelees. 

Lyonnoi(e ,  lithuanienne. 

6/  Le  Potamogeton  denteM ,  Potamogeton  ferra^ 
turn  L,  \  feuilles  Etroites ,  lanceolees  ,  opppIHes ,  den- 
telees; elie  ne  paroit  etre  qu*une  variite  de  la  pre«- 
c^dente.  ^  ^ 

Lyonnoife. 

j/  Le  Potamogeton  comprim^ ,  Potamogeton  corn^ 
prejftim  L.   a  tige  aplatie;  ^  feuilles  linaires,  obtufes^ 
a  ^pis  trc»-courts.   On  la  trouve  a   feuilles  alternes  ,8c 
oppofces. 

Lyonnoife  y  Lithuanienne. 

8.*  Le  Potamogeton  pedine,  Potamogeton  pe/iintt'' 
rum  L.  a  feuilles  f^tac^es  ^  tres-longnes ,  alternes  >  ef^ 
taffees. 

Lyonnoife*  .• 

^.*  Le  Potamogeton  (Ztac6  ,  Potamofeton  fita-- 
ceum  L.  a  feuilles  lanciol^es ,   opppiees »  aigues. 

Dans  les  marais,  en  Bourgogne,  pres  de  Paris. 

lo.*  Le  Potamogeton  gramine,  Potamogeton  gra^ 
mineum  L.  a  feuilles  linaires  ,  lanc^ol&s  ,  al(«rne?  p 
aiS(es ,  pUis  larges  que  les  ffip\ilcs. 

Liihu^pi«ive ,  t^  Su^e,  en  Proyence; 
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ix.^  Le  Potamogeton  marin »  Potamogeion  ^  ma^ 
rinum  L.    i   feuilles  linaires,  alternes  «   ieparees ,  en-^ 

fainant  la  uge  cylindrique  par  leur  baft ;  ik  ipls  pecits  j 
)rmis  par  un  petit  notnbre  de  fleurs. 
Sur  lies  bords  des  mers  d'Euiope  &  inline  dans   lec 
^tangs  pres  de  Paris. 

t2»*  Le    Potamogeton   Iinaire  ,    Potamogtton  pU'* 
fiUum  L.  ^  tige  cylindrique ,  a  feuilles  linaires,  fiU- 
fomes,  oppofees  &  alternes;  4  cpis  alonges,  iipluCeuxs 
fleurs. 
Ce  genre  oc  preftnte  que  ces  douze  e(peces* 

SECTION     IX.. 

Des  Herbes  hfleur  polypetaU  j  riguliere^ 
crucifarme^  dont  It  pijlil  devicru  un  fruit 
mou. 


111.   LE  RAISIN  D£  RENARD. 

HSKBA  Paris  Dod/Pempt. 

Paris  quadrifoUa  L.  Odandrie-Titragynie; 

• 

X^  LEUR.  Cruciformc;  petalcs  vQr<latrcs,ouvcrts, 
oblongs,  en  forme  d'alcne;  le  calice  divife  en 
quatre  foHples  renverfees  ^  lanccolees,  aigues,  de 
la  grandeur  de  la  corolle>  huic  ccan^ines  a  antheres 
nrcs-longues. 

Fruit.  Bate  noire,  globaleiife,  terragone,  a 
quatre  loges  remplies  de  deux  rangs  de  fetnencos 
ovales ,  lifiq^ ,  blanchatres.     * 

Feuilles.  Quatre  difpofees  en  croix,  feffiles, 
>ovalcs  &  trcs-enticres. 
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Racine,  Horizontale,  articulec,  noueafe. 

Port.  La  tigc  s'clcve  d*un  demi-pied,  fimple^ 
unique^  cylindriquc,  folide,  hcrbaccc;  Ics  flcurs 
p^duoculces,  foKtaires;  les  feuUlcs  au  {btnmet  de  la 
tigc  y  vcrticillccs ,  ordinaircmcnt  quatrc>  quclque- 
fois  cinq. 

Lieu.  Lcs  forcts  dc  TEurope.  Lyonnoife,  Li- 
thuantenne.  OL 

Proprietes.  Toute  la  plantc  a  une  odeur  puante 
&de(agreable;e]le  eftrcfolutivc,  anodine. 

C/fages.  On  s*cn  fcrt  plus  fouvcnt  pour  Icxtc- 
rieur  que  pour  Tincericur;  Ton  emploie  lcs  feuilles 
&  les  baies  bouillies  ou  feulement  pilees,  pour  les 
bubons  peftilentiels ,  les  inflammations  malignes , 
les  panaris  3  Jes  uiceresinvcceres,  &c. 

Obsbrvatioss.  Les  feuilles  font  nenreules,  i  nerfs 
rcunb  par  les  anaftomoies ;  le  p^duncuJe  efl  plus  court 
que  les  feuilles;  les  aacheres  font  collies  au  milieu 
des  filamens  -,  le  germe  tres-grantl ,  efl  d'un  noir  violet, 
^  huit  cotes ;  les  flyles  font  violets.  J'ai  trouv^  fix  Sc 
/ept  feuilles  foraiant  Tanneau  au  (bmmet  de  la  tige  ; 
le  plus  (bnvent  Ja  age  efl  blenitre  vers  fa  bafe.  Si  on 
froifle  les  feuilles  entre  les  doigts ,  elles  les  impregnent 
d'one  odeur  analogue  ^  celle  du  bureau. 

La  (avenr  des  »uilles  &  des  baies  m'a  paru  peu  "d^ 
£igr6able« 

La  racine  de  cette  plante  fait  vomir ,  i  la  dofe  de 
TiiigtH|uatre  \  trente  grains.  J'ai  aval£  deux  baies 
mures  qui  me  cauferent  quelques  anxi^t^s.  Un  fcrupule 
de  la  poudre  des  feuill|s  feches  ,  calme  v^ritablement 
Im  town  convuliive  des  enfans ,  la  coqueluche ;  la  meme 
poudre  a  £iit  cefler  les  convulfions  hyfleriques ;  lcs  baies 
loeot  les  poules;  cSpendant  les  chevres  &  les  moutons 
mangent  cette  plante  >  mais  les  autres  befliaux  n'en 
veulent  point, 

Gefcer  pric  uae  drachme  de  I'Herbe  i  P^ris ,  cela  \% 
$x  beaucoup  filer  ^  U  iprottva  une  (echerefle  ^fari^tt^e* 


iTtf    Crdciformes,  CI.  V.  Sea.IX. 

bouche.  Ayant  empculbniii  deux  chient  aTec   U  Noix 
vomiaiie  ,  il  (auTa  celui  anqnel  U  fit  avaler  I'Httbe 

Daiu  la  Parifitte ,  ParLi  L.  le  calice  efl  3i  quatr* 
feuiUets;  U  corolle  \  quaire  pitalci,  linairet,-  le  fruit 
eft  une  bate  i  quaere  lo«es. 

!.■  La  Parifette  uniflore  ,  Paris  quadrifoliii  L.  ^ 
quatre    feuillei  en  anneaux   au  lomniet  de   la    tige. 
rex  U  Tabltau  an. 
^tte  elpece  eft  unique  dans  Ibn  genre. 


'    Cew 


CLASSE 


CLASSE      VI. 


D^   Herbes    et    Sous-Arbrisseaux 
^fleur  polypeta  e.  regnliere,  compof^e 

^fpofe  oi   forme  de  rofe  ,  a^pel^ 


SECTION    PREMIERE. 


P^s  Herbes  a  fleur  polyphde ,  riguliert : 
/»/ac«.  iont  U  pifiil  devient  un  fruit 
umcapfulaire  ou  d  une  feule  lo^  /  (,m 
s  ouvre  tranfverfalemtnt  en  deux  parties. 

«2.     L'AMARANTHE 
cu  Pafle-velours. 

Amakastbus  maximus  C  B.  P. 
Amakavtuvs    caudatus  L,   Moncecie  •  PecfS 


f  LEUR,  Males  ou  femelles  (?parees  fur  le  xakatt 
pied;  le  calicc  leur  dent  lieu  de  cotoUe;  il  eftcolorf 
dc  rouge ,  droit ,  fornix  par  trois  ou  cinqfeuiHet* 
hnceoles,-  aigus,  difpofes  en  maniere  de  rofe;  cina 
etamines.  * 

Tomt  IL  K| 
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fm'^  Capfule  arrondie,  un  pcu  coinJ)rimfe, 
cblocie  commf  le  calice,  a  trois  pointes,  unilo* 
tulaire,  s*ouvrant  par  Ic  milieu  honzontalcmcnf, 
chaquc'cfpfijc  nc  conticm  9U*un\e  fcmcnce  globu- 
kufc ,  comptimcc  ,i5runc  &  polic. 

FetdlUs.  Peiiplccs  ^  fimpks  ,  tf c^  -  cqticrcs  ^ 
Vblong\ic€ ,  Irrtcs.  .      •       • 

JUfinP.  Fu;rfor«ic,  tres-cfeevcjuc,        ' 

Porf.  La  tigc  Vclcy^  ftttel.qucfow  a  Jfi  touceur  d  ua 
fiotnme,branchue,  canpclcc^.lcs  Qcurs  rw^aUccs 
fc  long  d"an  grand  pcdunculc,  en  manicre  de 
grappc  trcs-grandc  ,  decompose  ,  i  ramcaux 
cylindriqucs,  pcndans;  Ics  males  &  ks  femcllc* 
JaUcroWccs  dans  les  tncmcs  grappcs;  ies  tcuilks 

Lieu.  1^  Pcrfc,  k  Pcrou;   culrivce  dans  Ics 

iardins.  ©        •  x    r       i  j    - 

[   Proprietis.  Plantc  trcs-fuccuknte  ,  pcti  odo- 

f ante ;  qi»clqirc$  Autcurs  la  croicni  adoueiflantc  Sc 

rafraichiflantc.  ,  •     «  i 

^  Vfagts. On  fe  fcrt  dc  nicrbe.&  A^%  Hcurs  ,  done 
cm  tire  urt  fuc;  on  en  fait  dcs  apozcmcs;  Ion  ulagc 
eft  abandonn^  en  Medccinc, 

OBsarJTJbHS.  Toumefort  confiderant  Ie«  calic« 
color^s  comme  de.  cotoU«,  «  ram«n«  a  fes  Rofacees  le» 
Amatanthes  qui  font  dans  la  daffesdes  Apitales,  dela 
famiUe  de$  Arroches.  Cowmeians  «  awe  le$  fleur* 
feni  tres-cpcaflSes ,  &  que  Ies  cajices  (?«  tres-petits  ^ 
li'difmonftration  de$- parties  de  la  fhlSlficaaon  n  eft  pa> 

'oans  Ies  Amaranthes  ,  Amarant/u  L.  le  calice ,  ou 
fi  I'on  veut  la  corolie .  eft  i  trois  ou  cin<}  ff"^*"  ?  5" 
«Qi^pte  troU  ou  cinq  famines  dans  Its  «««"  «.al^ 

Sles-ci  U  gerine  fura,ont6  de  troB  a>l«,  &  change 
ip  capfule  ?  uws  lege ,  s'ouvtant  hQM*0Btalen»cnt  » 
ileiif«rauiiit  una  fiule  (emence* 
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Les  Amjraiitubs  d  c'mq  itamlnes. 

t,*  L'Amaranche  en  queue  ^  Amaranthus  cauda^ 
kits  L.  i  fleurs  en  grappes  decompofiSes ,  cyJindr^ues^ 
fendioteSy  tres^longues.  Foyei  U.  Tableau  ziz. 

a.*  L'Amaranthe  hypocondriaque  ,  Amur  ant  hus  hy^ 
pocondriacus  L.  a  feuilles  o vales ,  tr^s-atgues ;  a  grap- 
Des  compo(ees ,  entaflees  ,  droites  ;  la  tige  e^  verte  ^ 
les  feuilles  rougeatres  en-deflbus;  les  fleurs  tres-pourrr 
pres  ;  cinq  ^tamines  jaunes« 

Originaire  de  Virginie.  ' 

'  ;•*  L.'AmarantheepIiilufe,  AmaroHthus  fpinofusl^i 
a  grappes  cylindriques ,  di'oitcst  yerdltresj;  a  aiflell«4 
^pmeufts. 

Originaire  des  Indes* 

Les  AmAKANTHES  a  troh  intmifus. 

4-*  L'Amaranthe  rerte ,  Amarantkus  vlrldis  L.  J 
tigc  drojtc ,  ronge ,  ftrice ;  )l  fleurs  ramaflJes  en  tit^  5 
fleurs  males ,  de  trois  feuillets ,  ik  trois  ^tannines  ;  feuille4 
07ales  \  bordurek  membraneules ,  ondul^es ,  roug^cres« 

Lyonnolle  *  Litfananlenne* 

5.*  VAmxnniht'BettiSyAmarantlms  Blitum  L,  Ifleury 
en  ttte  laterales  ;^  a  fleurs  de  trois  feuillets  ;  feuille? 
pvales,  inoufles;  a  tige  diffii(e«  couchie« 

hyonnoKe, 

6»^  L'Amaranthe  a  trois  couleurs  ,  Amaranthus  tri'* 
€j>lor  L.  a  fleurs  ramaflces  en  tete  aux  airfelles ,  i  troji 
^tarmnes;  a  feuilles  ovales,  lanceoli^es ,  color^cs;  U% 
feuilles  fup^eures  (bnt  poufptes, 

Otigjnaire  de  I'lnde*  « 


M^ 


i8d        RosAciES,  Cl.VI.  Seft.L 
123.    LE    POURPIER. 

PoRTVLACA  latifoUa  Jive  fativa  C.  B.  P. 
PoRTULACA  oUracta  L.  Dodecandrie  -  Mono<^ 
;   gynie. 

'  FltuT.  Rofaccc ,  \  cinq  petales  droits ,  obtiis  , 
verdairc^ ,  plus  grands  que  Ic  calicc  qui  eft  petit , 
divifc  en  deux  &  pofc  fur  Ic  gcrmc. 
^  -  Fruit.  Capfulc  xx)g vcrtc  ^  ovale ,  uniloculairc  , 
ipmplic.d?  pcritcs/eniencesbruncs, 

Ftmllts.^viiotm^  de  coin  ^  gratTes ,  c'barnues^ 
luifantes. 

Atfcm^..  Simple ,  peu  fibreufe. 

Port.  Les  tigeS^de  la  Ibngueiir  ^xii^  picdiau  plus, 
|fri^ondies,JiiIes,.iuiiantes^  tendces^queJques-iipes 
vouchees  a  terrevles  fleurs  axillaires»  folitaiices^ 
iefii  less -lee  feuille^  alternes. 

•  Liiu,  Les.  terrains  gras ,  les  jardins,  0 
ProprUus.  Cettc  plaote  pbtagere  eft  aqueufe, 

fade,  nttreufe';  laTemence  a  une  faveurun  pei^ 
vteflicfltaVe;  )a  pknte  eft  rafraichiffante,  diureii* 
que-froidc;  quelqucyAutcurs  la  difcnt  ycrmifuge 
&  narcotique ,  mais  fans  en  donncr  de  prcuves. 

•  •  *^fiS^^'  Olife  fert  de  Fherbc  &  des  fcmcnces; 
Jdc  1  hcrbe  on  tire  uo  fuc  peu  employe;  on  en  fait, 
dans  du  petit-Iait »  des  decodtions  tres-ufitees :  oq. 
en  tire  encore  un  fTrop ,  qui  fe  donne  depuis  ^  | 
jufqu'a  §  ij;  on  peut  en  raire  manger  aux  ahimaur 
quelques  poignces  le  matin. 

Observjtmons.  Dams  Le  Peurpier ,  le  nombre  des 
^tamines  n'efi  pas  conftant,  onentrouye  de  fixaquinze. 

Le  die  de  Pourpier  a  kti  emplf^e  utileoient  dans  les 
fievres  ardentes;  les  lavemens  ayec  la  decodion  calmenc 
les  tenefines  des  dyflent^riques.  Des  Icorbutiques  (e 
trottvent  bicA  de  manger  une  grande  quantity  de  cettft 
herbe.      *    '' 


KosACEEs^  Cl.VI.  Sea.  I.        itt 

On  en  prepare  des  ragouts  peu  nourriflans  qui  ne  de- 
Tiennent  agrcables  que  par  les  afTaifonnemens.  C*eft  un» 
fbtd/e  d'avancer  que  ces  ragouts  font  alors  rafraichiflans. 

Dans  les  Powrpiers  ,  Portulaca  L*  le  calice  efl  bi- 
£de ;  la  coroUe  a  cinq  p^talcs ;  la  capHile  \  uoe  lege , 
s'ouvre  horizon talemeni. 

1  .•  Le  Pourpicr  des  jarduis  ,  Portulaca  oleracea  L*- 
^  feuilles  cuntiformes  ou  dilat^es  vers  le  hant ,  lifles  , 
affiles  ,  entaflees,  a  fleurs  affiles.  Voye\  le  TabUau  123. 

!.•  Lc  Pourpier  poilu  ,  Portulaca  pilofa  L.  a  tiges 
couchees,  yelues;  ^feuilles  en  alene,  alternes;  a  fleur9 
aflifes,  cerminales* 

Originaire  de  TAmerique  M^ridionale  ;  cultivee  dan9 
nos  iardins.  Annuelle* 

Huir  feuilles  ramaflees  en  ro(e  terminenc  les  rameaux  ; 
les  fleurs  affiles  ibnt  ^  calice  dlVite  en  deux  fegmens  , 
elles  renferment  quinze  ^tamines ;  le  fiyle  e(l  divif(&  en 
cinq  parties;  la  capGile  s*ouvre  horizontalement. 

J.**  Le  Pourpier  Otym  ^  Portulaca  Anacampferos  L« 
a  nge  ligneufe  ;  \  feuilles  ovales>  convexes,  bofTuees, 
fiicculentes  ;  i  peduncules  portant  plufieurs  fleurs  rouges* 

Originaire  dtt  Cap  de  Bonne-E(perance ,  cultivee  dans 
nos  jardins. 

'  Les  aiflel/es  des  feuilles  font  garnie^^  de  polls ;  oa 
cofnpte  plu/ieurs  ecamines ;  la  capmle  eft  a  nois  valves  ; 
le  calice  k  deux  feuiliets» 


M  iij 
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SECTION    I L 

J)cs  Herbes  a  fieur polypetale ,  rigulicre  , 
rofacee  ^  dont  U  mflU  ou  U  calicc  devient 
un  fruit  unicapfulaire  ou  qui  na  quune 

.    fculc  cavitL 


a  14.   LE  PAVOT   DES   JARDINS. 

fAPAVEK  horttnfe  fimint  albo  ,  fatiyum  DiofciH 

ridis  y  album  Plinii  C.  B.  P. 
Papaver  fomniferum    L.   Polyandrie  -  MonOf 

gynie. 

J^  LEUR.  Rofacee^  ^  quaere  petales  arrondis, 

{ planes ,  ouverts ,  grands  ,  plus  ctroics  a  leur  bafe ; 
c  calice  arrond' ,  glabre^de  deux  feuiliets  Mes  » 
porollc  fouvcnt  double,  dc  diverfcs  coulcurs. 

Fruit.  Capfule  trcs-grofle,  glabrc,  ronde^fur-- 
itiontee  d'une  couronne ;  percee  fous  la  couronne 
4e  pIuHeurs  trous  ;'  uttiloculaire  conteoant  un 
nombrc  prodigieux  de  pctitcs  fcmenccs. 

FcuHUs,  Dccoupeef  ^  pinnatifidesj  amplcxicaules^ 
pharnues,  dentces.  (inuces  a  lenrsibords,  liScs  en- 
^cHus ,  un  peu  velues  en-deflbus. 

Racine.  Fuliforme,  noiracre. 

Pore.  Tigc  herbaccc,  forte,  folide,  noueufe, 
lifle ,  cylindriquc;  les  feuilles  naiflent  de  fes  noeuds 
filternativement  8c  mains  decoupees  a  mefure 
gu'qljes  a^pro9hent  du  fopupet  guiporte  les  flev^rs. 
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Lieu.  Lcs  terrains  incultcs.  Originaire  dcs  Pro- 
vinces Meridionalcs.Q 

Propriitcs.  Acre,  amere,  rcfincufc ,  odcur  dc- 
^^reaofe;  lcs  feuillcs  &  lcs  fruits  narcotiqucs, 
9fltirpafmodiques ;  Us  fsnicnces  adoncHTamc^j^ 
anodines. 

Ufagcs.  On  cmploie  route  la  plantc,  exccpte  Ic| 
radnes;  on  fait  \^ Opium  avcc  lcs  fleurs,  lcs  feuillcs^ 
|e  fruit  &  ie  fuc  cpaiiTi. 

Ons^xvArtons,  he  Pavot  oflre  par  la  dllcure  Tme 
Ibul^  de  rarietei,  par  (cs  fleurs  ^de  tout^  Couleur,  ^  paif 
ies  ftuiUes  pks  on  morns  dScoupe^s  ;  on  M  trotife  i 
fi/ncfices  brunes  &  a  femences  blanches.  On  petit  ^x^ 
craire  de  jios  tetes  d«  Parot  encore  fraichtes  r  en  noa 
mures ,  un  fuc  laitenx  qui,  clarifi^  &  iivaporiy  fontnit 
tin  vrai  Opium  qui,  a  quatre  grams,  proyiuit  ks  memet 
efiets  que  rOfficinal  a  un  gram.  La  decodion  de  deu!t 
rctes  de  Pavot  non  mures »  endort  c^mme  deux  grains 
4'Opium.  Les  feuiiles  contiennent  aufTi  le  luc  extra<do<r 
t^fineux ,  Ibluble  dans  Tcatf  &  dans  refprit-de-vin.  Cet 
remedes  font  indiqu^s  dans  les  maladies  ou  rirritabilitS 
4tA  trop  grande;  dans  les  aflfedions  hyft^riques  ,  let 
Ipaimes  ,  Jes  douieurs  >  les  grand#s  evacuations  ,  lei 
xoux  d'lrrication.  II  eil  rare  qu*ils  feient  n^ceflaires 
'dans  la  variole*  Dans  routes  les  maladies  oili  la  douleur 
eft  n^ceflsure  pour  aet^nuer  rhumeur,  comihe  dans*  la 
goutte  ,  &c«,  rOpiurii  eft  ouiiible. 

Les  femences  de  Paver  ne  (bntnuUiement  narcotiques. 

Dans  le  Nord,  &  iur-tout  en  Lithuanie  ,  on  mange  a 

chaque  repas  des  gateaux  faits  avec  ces  femences;  oq 

en  exprime  vne  huile  douce  que  le  froid  ne  ^e  pas  ) 

One  Kvre  de  femences  en  donne  quatre  onces.  L*Op{un) 

i  peute  dofe,  donne  de  la  gaiet^ ;  i,  dofe  moyenne ,  fl| 

endort   en   imitant  Tapoplexie;  k  haute  dole,   il  tue« 

On  s'accoDtume  facilement  k  cette  drogue ,  de  manlcre 

'    aue    quelques    fujers  en  one   pris   habituellement    unt 

draclime  &  plus  ,  impuncment.  Le  PavOt  fournit  au4(> 

Al'^^  unc  grande  quaoHte  ie  cire« 

•Mi« 


t»4       Rosa ci Es,  Q.VL  Sca.ff. 

215.    LE    COQUELICOT 
ou  Pavot  rouge. 


Tapavek  tnaucum   majus  y  Rhaas  Diofcoridts 

C.    B.   P. 
Papavbr  RhaasL.  Polyandrie-Monogynie. 

Fleur.  >  Commc  dans  Ic  precedent  ;  le  calice 

fruit.  S  hcrillc  ;  la  capfulc  ovale  >  petite,  liflc; 
corolle  rouge ,  unc  tachc  noire  a  I'onglet.        • 

Fiuillcs.  Alices ,  dccoupccs  profondcmcnt ,  & 
yelues.        •  j 

Racifu*  Fufiforme^  Gmple,  blanche. 

Port.  Lcs  tiges  quelque£ois  d'unc  coudce  &plus» 
rondes,  folides,  rameufes,  couvertes  de  poils^  les 
fleurs  naifTcnt  au  fommec ,  pluiieurs  fur  la  mcme 
Cige. 

Lieu.  Dans  les  champs ,  dans  les  bles.  Lyonnoife, 
Lithuanicnnc,   © 

Propriitis.  Lcs  fleurs  gluantes,  anodines^  anti- 
fpafmodiques,  dc  ftnr-tout  pedorales-adoucillantes. 

Ufages.  On  fe  lerc  tres-frequemment  des  fleurs  » 
dont  on  tire  line  eau  dtftillec  inutile,  dont  on  fait 
unc  confervo  tres-bonne,  un  firop  fort  ufite, 
des  infnfions  trcs- employees;  la  confcrvc  fcdonnc 
depuis  §  6  jufqu'a  §  j.  Les  deco<5lions  des  fruits  ou 
tctes  de  Coquelicot  ,  font  trcs-adouciflantes  Sq 
meme  un  peu  fomnifcres. 

On  peut  donner  aux  animaux  la  fleur  en  dc-* 
codlion,  a  poig.  ij  dans  ib  j  fi  d'eau. 

Observations,  Les  etamines  de  Coquelicot  (bnt 
pourpres;  le  fligxnate  (eflUe,  i  /Irles  pourpres, 

Les  fleurs  dellech^es  font  inodores ;  r^centes ,  elles 
repandent ,  comme  les  capfiiles  8c  les  feuilles  y  une  odeuc 
parcouquej  on  peut  extraire  ies  capiiiles  encore  yertes^ 
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^a  (iic  vraiment  narcotique  qui ,  ^vapor^ ,  lalfle  pout 
<e<^ipient  one  e(pece  d'Opium.  Nous  Tavons  trouvi  effi- 
cacepour  Ja  coqueluche;  les  fleurs  en  infu£on  font  tout 
90  pins  calmances.  On  les  ordonne  ucUemenc  dans  la 
ifyflentene,  les  coliques  fpafinodiques. 

Les  Taches  9  les  chevres.&  les  moutons  mangent  im« 
pon^nent  le  Coquelicot ,  qui  eft  nuiiil^le  aux  cnevaux. 

Dans  les  Favocs ,  Papavtra  L,  le  calice  eft  a  deux 
feuiUets  ;  la  corolle  \  quatre  p6tales  ;  la  capfiile  a  une 
loge  s'ouvre  par  des  pores  (bus  le  ftigmate  qui  perfiA 
tant  coavre  la  capfiile  comme  le  deflus  d*un  r^verbere* 

I  .•  Le  PaYOt  hibride  ,  Papaver  hlhridum  L.  \  cap- 
Ales  arrondies  ,  fillonn^es ,  h^rifKes ;  i  tige  portanc  plu- 
iieurs  fleurs;  a  feuilles  trois  fois  pinnees;  \  foUoles  li^ 
naires. 

En  Dauphin^,  Lithuanienne. 

a.*  Le  ravot  a  maflue  ,  Papaver  jlrgemone  L.  \ 
capdile  alongee,  heriilie;  i  feuilles  faeriflees^  pinnees^ 
a  folioles  en  lobes  un  peu  ^largis. 

Lyonnoite  >  Lithuanienne. 

^ .•Le  Pavot  des  Alpes ,  Papaver  Alpinum  L.  \  cap- 
Ibles  hMff&es,  arrondies  ;i  hampe  nue,  herifTee^  per- 
tant  line  feule  fleur  ;  \  feuilles  doUblement  ailees  ^ 
pinnces;  a  pinnoles  encieres  $c  divif<^es. 

Sur  Jes  monugnes  de  Suiife  s  ^  Pyrjb^es,  du  Dau* 
phin^.  Vivace* 

Calice  herifle  ,  pecales  jaunes ,  capfiiles  ovales  ;  a 
cinq  ftigmates* 

4.*  Le  Pavot  \  tige  nue  ,  Papaver  nudicaule  L.  ^ 
piduncules  &  calices  velus ;  a  cap(ules  oblongues  ,  h^' 
riiTces ;  a  liampe  nue ,  hiriffee ,  portant  une  (eule  fleur  ; 
"k  feuilles  fimples,  pinnees,   finu^es;  i  corolles- jaunes. 

En  Sibene,  en  Norw^ge;  culcivi  dans  nos  jardins. 
'   f»*  Le  Pavot   des  champs,   Papaver  Rhaeas   L.  \ 
cap&ies  lifles  ,  arrondies »  courtes  -,  k  tige  velue,  por- 
tant phiiieurs  flet^rs;  a  feuilles  comme  pmneesjincUies* 
Voye\  it  Tableau  laf. 

6.^  Le  I'avot  douieux ,  Papaver  dubium  L.  ^  capdiles 
alongces,  liflfes;  \  tige  portanc  plufieurs  fleurs ;  a  polls 
appliques  con  ere  la  tige.  ^ 

l^diuanlenne  >  en  SourgQgae# 
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7.*  Le  Pavot  jaune ,  Papaver  camhricum  L.  i  tigrf 
KiTe,  ^  capfules  along^es,   liifes ;  a  fleurs  jaunes.  ^ 

Sur  les  monughes  (bus-Alpines  du  Lyonnois. 

8.*  Lc  Pavot  d'Oricnt  ,  Papaver  OritntaU  L.  i' 
capfules  lifTes ,  gfofTes  y  arrondies  ;  \  feuilies  pinnces  ^ 
dentces;  ^  tige  rude,  portant  une  (cule  fleur, 

9.*  Lc  Pavot  afToupiffant  «  Papaver  fomniferum  L# 
ji  calices  &  i^  capfules  lifles ;  ^  feuilies  embraflfantes ,  ift* 
cifies.    f^oy^^  /^   Tableau  114. 

116.    PA  VOX    fePINEUX 

0u  Pavot   du   Mexique  ,  Chardoa  -  benit  dei 

Am6ricains. 

JrGEMONE  Mixicana  I.  R.  R 

Argemone  Mixicana  L.   Polyandrie  -  Mono- 

.  Fleur.  Rofacce;  a  fix  pctales  grands, arrondis, 
droits,  ouvcrts ,  plus  grands  que  le  calice  qui  eft  k 
frois  feuillctst  corolle  jaune. 

Fruit.  Capfule  cpineufe  grande  ,  a  (\x  an« 
gles  ,  uniloculairt  ,  s'ouvrant  a  moicie  en  fix 
parties,  contenant  de  petites  femences  log^es  fous 
Jes  angles  de  la  cafpfiile. 

Feuilies.  Simples,  dccoupces,  amplexicaulcs^ 
^pineufes,  a  veines  blanches. 

Racine,  Fufiformc,  fibrcufe. 

Port.  Tige  herbac^c,  de  la  hauteur  d^un  pied, 
cylindrique,  rameufe;  les  Beurs  axillaires,  foli- 
tflires,  fur  de  longs  peduncules;  toute  la  plante 
hcridee  de  paites  epines;  feuilies  alcernes* 
-  Ueu.  L'Amcriqne,  les  jardins.  (/^ 

Proprietes.  \  On  lui  fuppofe  en  general  les  mctnes 


} 


Ufages.      S  vertus  qu*aux  Pavois. 

Observations.  Dans  les  Argemones ,  Argemones  U 
le  calxge  i  pcols  feuiUets ;  la  coroUe  a  fix  pctales  5  I4 
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§«plUle  s*ouvre  ju(ques  1  la  moici^  en  pltr/ieurs  valves. 
'  !•*   L'Argemone   du   Mexique  ,    Argemone  Mexi** 
cana  JL  a  capfules  1  fix  valves  ;  a  feuilles  ^pineuie$« 
f^(>y€\  U   Tableau  116. 

Originaire  d^Aoi^rique,  derenue  (pontaoce  dans  not 
Provinces  Meridionales.  Bifannuelle. 

2.*  L*  Areemone  des  Pyrenees ,  Argcmo7i,e  Pyrenaica  L, 
Ji  captiiles  a  quatre  valves^  a  uge  nue. 
Sur  les  montaffnes  des  Pyrenees. 
Cette  efpece  reffemble  beaucoup  au  Pavot  des  Alpes ; 
&  tige  eft  cbarg^e  de  poils  ^pars,  fis  feuilles  font 
lifles ,  pinnies  ;  a  pinnules  d^coupees  >  dentees  a  dents 
de  (cie;  a  nervnres  ckargees  dc  poils  ^parS^  hampe  de 
£x  a  halt  pouces,  portanc  au  fbmmet  une  grandefleur 
jwoDtf  a  quarre  p^tales  ,  c'eft  le  Papaver  erraticum 
Pyrenaicunt  ftavo  flore  Bauh*  Pin.  92. 

Je  ne  (ais  pourquoi  Linne  cite  /implement  le  nom  d# 
Toumeforc  fans  fa  fynonymie. 

%xj.    LE    FIGUIER    DMNDE, 

Raquette,  CardafTe. 

X)  PUNT  J  A  vulgb  herbariorum    L   R.  H. 
Cactus  OpunM.  L»  Icofandrie-Mooogynie: 

FUur.  Rofacce;  plafieurs  petales  larges^  obtus, 
les  exterieurs  plus  courts  que  les  intericurs ;  calice 
monophylle,  pofc  fur  le  germc,  couvctt  d'ecailles. 

Frmt.  Grofle  baie  oblonguc,umloculatrc,  omr 
biliqu^  fous  \t  ftigmatc,  charnuc,  rouge ,  rctnplie 
de  femcnces  fous-orbiculaires  &  pciftcs. 

FtuiUts.  Cbarnues,  epaides  de  trois  ou  quatre 
Jignes^  ovaleSy.  artondiesau  fommet ,  inferces  leDs 
unes  dans  les  autres,  aroiees  de  quelques  Opines 
ictacees ,  la  furface  des  feuilles  Me. 

Racine.  En  foniic  de  cordc. 

Pen.  Point  dc  tige ;  les  feuilles  naiffcnt  Ics  uncs 
4es  autres  comme  par  articulations ;  au  (ommet  de 
\^  Ceuille  nftit  la  fleurs  la  plante  s^cle  ve  peu  &  rainpe 
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en  quelque  forte ;  le$  cpines  durcifTciic  a  incHire  qu^ 

la  plante  vieillit. 

.  Lieu,  Les  ludes,  les  jardins.  ^ 

Propriitis.  La  plante  teint  en  rouge  I'urine  de 
ceux  qui  en  mangent;  on  la  dit  rafratchiflance. 

Ufagcs,  On  I'etnploic  peu  en  Mcdecine;  quel^ 
ques  Auceurs  pretendent  que  les  feuilles|chaudes 
&  ouvertes  adoucifTent  les  douleurs  lorfqu*on  les 
applique  fur  les  jointures  i  ce  qui  demande  d'etre 
confirmc  par  Texperience. 

OssMRVATioss.  Daiis  les  Cades ,  Ca^  L.  le  calice^eS 
d*une  ieule  piece  «  4  ^caiiles  en  recouvrement  au-deffiit 
du  germe ;  la  corolle  eft  mulnpliee ,  double  ou  polypecale  ; 
le  fruit  eft  (iicculent »  ^  une  loge  ,  renfermanc  plujfieurs 
(imences* 

Les  Cactes  H^rissons  ,  Echino^MclocaSi  L» 

Mafle  charnue ,  en  forme  de  Melon  herifte  d'epines  ^ 
de   polls. 

!.•  Le  Caftc  Hcriflbn  >  Ca^hu  MelocaHus  L.  arrondl  y 
a  quatorze  angles. 

Ce  n  eft  qu*une  mafle  charnue »  couronn^  au  /ommec 
d^epines  ehtaflees. 

.  2.«  Le  Cade  niamelonn^  ,  CaRks  mammillarls  -  L. 
arrondl ,  couVert  de  tubercules  ovaks  ,  barbues  ,  (ant 
angles  marques* 

X^^  Cactes  CiskGEs  dboits  »  fe  foutehant  pat 

eux-memes  ^  CAtti  L. 

*  3.°Le  Cade  hexagone,  Ca^us  hexagonus  L.  droit ,. 
trcs-long ,  a  fix  angles  ecart&  ;  i  fleun  blanches  ;  k 
/ruit  d'un  noijr  pourpre. 

Origjnaire  de  Surinam.     * 

4.®  Xe  Cade  Cierge  du  Pcrou  »  Cactus  Cereus  Feru^ 
yianus  L.  droit  |  loag>  a  huiL  angles  obxus  ,  a  piquans 
encailes. 

Le  fruic  rouge  ^  gros  comme  une  noix  i  il  ^^iitvc.  ^ 
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en  vieiUilTaiit 9  II  one  hauteur  extraordiqgire ,  a  cinquancQ 
pieds  &  plus*  ' 

.  Les  Cactbs  sekpentbaux  ,  (CVr</  nptntes  L. , 

5.*  Le  Cadle  ferpenteau  rampant,  CaHus  CcreusJLa* 
;gelliformis  L«  a  dix  axiglei  tr^s^^pineux  ,  \  £ttu;rs 
pourpres. 

Les  Cactes  Roqdettes  ,  <7tf&'  Opuntid. 


t  . i' 


«.•  Lc  Cade  Figuier ,  CaBus  Flcus  IndUa  L.  i' 
feuilles  ardcul6es ,  ovales ,  oblongues  ,  (ans  tiges ;  i 
«pines  (etac^. 

7*^  Le  Cade  Opimce ,  CaShu  OpunuaL^  a  feoiltes 
ardculees  rune  a  Fauire  ,  ovales  ,.alongees.;  2^  ^pmts 
ietacte;  a  fniit  phis  gros.  que.  daos  la  pr^cMente." 

Toiites  ces  pJaotesdofinent'deecandes^&  belles  fleurs-; 
Jefir  fruit  ek  fiiccuient&  nutrittf,  ijuoique  fade.  Sur  une 
«(pece  de  Figuter  d'Inde.»  &  trqure  le  Kermes  qui 
fouryit  cette  belle  couleus  ^carlate.*  ( 

•    Ce  beau  genre  pr^(ent&  vlhgti-quatre  efpeces« 

2z8.  LA  FLEUR   Dfe  LA   PASSION.    ' 

CKAlf ADILLA jfolyphyllas  frucbi ovatoh  R.  H. 
Passiflora   azruUa  L,  Gyhandrie-Pentandirie. 

FUur,  Rofaccc;  cinq  pctales  prcfque  lanceolesV 

jde  la  loAgueuE  &  de  ]a  Sgure  Uu  calice  qui  eft 

divifc  en  cinq   pities    colorees  ;   cinq  etamines 

adheremes  an  gertne  par  leurs  filets  >  un  nedtar 

-compofe  d*une.  triple  couronne. 

Fruit.  Groflfe  baic  cbatnue^  prcfque  ovale,  uni- 
locu/afrd ,  ^rtee  fur  un  ftyle  albnge  ;  plufieurs 
'icmenccs  ovales  rcvctues  d'une  membrane. 

fVwi/ifej.  P^tiolecs,  palm^ts,  a  cinq  ou  a  fept 
.  dccoupuFCs  ,  la'nceolees,  ovales  >  entieres,  d'un 
vert  fonc6. 

Racine.  Rampante  >  farmenteufe ,  (lolonifere. 
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,    Port.  Tigcs  farmcnicufes ,  angulccs ,  grimpantesf 

fleurs  axillaires,  (bjitaires,  fbucenucs  par  des  pet 

duncules  plus  longs  que  Ics petioles ;  vrilles axillairey 

tux  cotes  des  peduocules ;  ftipules  reniformes>  feuiJlet 

Alternes. 

.    Iacu.  {.'Ifle  Mlaorgue;  on  la  cultivc  dans  Ics 

{ardins.  2C        • 

Propriiiis,!  On  doute  dc  fcs  yertus,  quoique 
Ufages,     I  cercaiBs  Auteurs  la  regardent  comme 
iperittvc* 

Observjtiohs.  Les  Pafliflores  (bnt  eti  grand  nombre} 
•a  let  recherche  dans  ies  jacdins  des  curieux ,  parce  cpie 
hKOTS  ugcs  flexibles  /e  plient  a  laTolonc^  de  jardimer^ 
&  penventgarniragriablemencles  bcrceaux.La  commune 
pa  ia  bleue  ^toit  g^ieralemenc  cultiT^e  en  Ltihuatiie. 
'  JDans  les  TMSi&oru^PaJfifiorm  L.  trois  ttylts;  callcc 
js^  ^cinq  feuillets ;  cn^  petaks ;  le  mieillier  efi  line  cooronne 
form^e  par  dcs  filets ;  baie  a  peduocule*  « 

I.**  La  P^ffiflore  k  feuillee  de  I^ucier  «  Pafflfldra 
LiurlfoliaL.i  feuilles  indivKees^  tres-entieres^ovaleSj 
deux  glindeSfux'p^ctolfs  ;  a  envelt^pe  dentje, 

Le  fruit  eik  ovale ,   tr^s*gros  ,  d'un  gout  agreable. 

Originaire  de  Surinam. 
'  f  .•  La  PaOjflpre  Cha»ye-(buris  ,  Taffiflora  Vefper^ 
'iliioL.  k  feuilles  a  deux  lobes  ,  porunt  des  glahdesl 
leur  ba(e  ;   les- lobes    arrondis  ^  leur  baie,  d'ailleurs 
'aigus,  divergens,  ponchi^s  en-deflbus. 

La  fletTr  eft  petite ,  blanche ;  le  ffulr  fiicculent.  Am^ 
ricalne,  -  '■   ■  .-      ' 

^J^  La  P^ffifloce  ^nAu^ «  PaffifiorM  pun/lot  a  L.  1 
feuilles  comnie  a  trois  lobes  oblo«igs,'le  lobeancerm^ 
jdiftire  tres-petu «  pongees  en-deSoiiiS* 

4.*  La  Paffiflore  tres-petite,  paffiflora,  minima  L.  & 
feuilles  velues,  trifides  ou  fendues  au-ddi  du  centre  en 
,trois  (egmens  lanceoles «  dont  rintertoediaire  efi  le  plus 
long ;  la  fleur  j'aunntre  e/l  tres-petlte. 

^.*  La  Paffiflore  bleue ,  Pajjiflora  cacruha  L.  \  feuiBei 
palmccs  9  a  (oliples^res-entieres.  Voy€\U  JabUau  iaS« 
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AlSlNE  media  C.  B.  P. 

JtLSiNM  mtdia  L»  Peotandrie-Trigynie* 

Flcur.  Rofficee,  Iciaq  pctales  fetidus,  cgauzj 
j»7us  longs  que  le  cali^c  qqi  ^ft  divi£f  en  cinq 
folioles  values ,  concaves ,  obiongues ,  pointues. 

Fruit,  Capfule  membraneufe  a  une  feule  loge, 
ovak;  femeiices  menues,  rougeatres,  attach^es 
%W  f^lacept^  ?o  manieiexle  grapi^e. 

FcuilUs.  Pcuolcps,  fimples,  entipccs  ,  oiraks^ 
jgprdiformes ,  uq  ^tQ  fticci|lent<;$. 

lUfinc.  Chcvffiie ,  fibreuie. . 

Port.  Pluheurs  ti^es  herbacees,  cylindriques^ 
ibii>Ies,  <f/ia  demi-pied  de  haut ,  c^uchces,  velues » 
articuJces^  caovsufes^  les  fleurs  au  fommet,  axil- 
laires ,  pcduncvilees^  folicaires ;  les  fcuillesi  oppofees- 
&xt  les  nisads  des  pig^s. 

;    Uut.  L^s  iardins ,  les  cours,  les  chemins.  Lyonr 
noiCc ,  Liibuanienne.  0  _  - 

Propriitis.  Les  fcuillcs  ont  un  goilt  d'hcrbc  un 
^cu  (ale;  ia  plame  eft  adouciffantc,  tcmpcrante  ^ 
rafraichJiTanre. 

Ufagts.  On  s'eo  fert  pouf  rboromc  *  en  decoc- 
'tion;  on  en  tire  un  fuc  qui,  depure ,  le  donne  en 
'dccQ&ion. 

OMSExy^jTioNS,  Le  nombre  d^s  ^tamlnes  eil  incec- 

^ato;  i'en  aicrouv^  trois  ,  quatre,  cinq,  fix,  (ept^Ies 

amneres   font  pourpres  ;    dans  la  capmle  £e  trouvent 

trois  OQ  fix  valves.  On  donne  le   fuc  de   cette  herbe 

aux  phthifiqaes ,  quelques-uns  en  pnt   i^^  (bulages;   H 

raimr  sJTez.  bien  en  coUyre  dans  rophtalnu*^  inflamma- 

toire.  Les  vaches «   les  chevaux  •  les  moutons  aiment 

cecce  plante   que  les  ctievres  negligent.    Les  ferins  8c 

autres  petits  oi(eaux  de  .voliere  recherphent  la  Mor- 

geJine* 

Cette  elpeee  appartlent  I  la   fao^Ie  iRttyrelle   d^ 
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Caryophillees  ,  &  au  genre  naturel  des  Alfines  qui  ^ 
dans  Tournefort  &  Haller,  comprend  plufieurs  genres 
fadices  formes  par  Linn^ ,  relatirement  au  nombre  des 
ctamines,  des  ilyles,  ou  des  p^tales*  Nous  allons  pr^ 
ienter  ies  caraderes  (p^cifiques  de  celles  qui  font  les 
iplus  communes  dans  toute  TEurope ,  en  (iiivant  les  di- 
vi/ions  de  Linn6 ,  qui  deviennent  neceffaires  ,  yu  la  mul- 
tiplicity des  efpeces. 

'  Les^  Alsines  a  trois  itamints ,  a  irois  JfyUs. 

Dans  THolofte,  Holofteum  L.  calice  de  cinq  feuifletj^, 
icinq  petales ;  le  fruit  a  capAile  comme  cylindrique* 

i.^  L*Holofte  ombelle,  Holofteum  umhellatum  L. 
a  feuilles  oppofees ,  linakes ;  i  .fleurs  en  ombeile. 

Lyonnoife-. 

Quelquefois  on  trouve  cinq  ctamifles  &  ^uatre  fiylesi* 

Dans  le  Polycarpe  ^  la  corolle  3i  cinq  petales  oyales, 
•trcs-petits  ;  capfiile  ^  unc  lege ;  a  trois  yalves. 

!••   Le  Polycarpe   en    anneau  ,    Polycarpon    tetrad 
'fhylLum  L.  i  feuilles  Tetticill^esc  »   ovales  >    quatre  k 
chaque'  anneau. 
,    G)mniune  pres  de  Lyon. 

Ceft  VAnthyllis  alfintfolia  polygonoides  major^ 
%arr.  rar.  t.  534. 

'Les  ALSIHEs  i  quatn  etamines ,  a  quaire  fiyl^^. 

i.°  Dans  les  Sagines*  Sagintt  L.  le  calij^e  4  quatte 
feuillctfi  ,  la  corolle  a  (^atre  petales.;  capfiile  a  quatre 
loges,  fbuvent  les  pe  talcs  mapquent. 

i,«  La  Sagine  rampante  ,   Sagina  procumhens  L-  i 
tige  diffute  ,  couchee  ;   k  feiiilles  laiiceolies,  reunies 
par  leur  ba(e« 

Lyonnoife ,  Li&huanienne. 

2.®  La  Sagine  ap^tale  ,  Sagina  apetala  L.  i  tige 
.redrefKe  ^  un  peu  cotonneufe  ;  a  ileurs  alternec  fans 
pecales.  , 

En  ItaGe ,  en  Dauphine.   Arinuelle. 

3.^  La  %gine  droite^  Sagina  ereSa  y  iitige  droite, 
le  plus  fbuvent  ne   portant'  qu^une  fleur ;  i  feuilles  li- 

naires  ^ 
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taaxe%y  lanceol^s,  a  fieur  clo(e.  On  trouve  qudqu^ 
fois  quatre  Syles  &  cinq  etamines* 

Ljonnoi/e* 

Ce&  VAlfine  verna  glabra  Vaill.  Paf,  t.  3.  f.  i;i 
Les  fsttUlets  du  calice  lanceoles,  pointus. 

Lcs  Alsihes  a  hmt  famines  &  dtuxjfylts.    - 

Dans  la  Moehringe  ,  Moehrlngia  L»  quatre  feuilleti 
au  calice  ,  quaere  petales ;  capfiile  a  une  loge  ^  ^  quatre 
valves. 

i.^  La  Moehringe  moufleufe,  Moehrlngia  mi^o/a'Ln 
a  feu&lles  Unaires  ,  cres-etroites  >  reonies  par  leur  baie* 

LyonnoKe,  (iir  les  montagnes. 

Cefi  VAlfine  montana  capillaceo  folio  C.  B; 
Plukeoet  aimag.  t.  75.  f*  ^  p6tales  ^troits.  a 

Z^  Alsives  a  hmt  hamnes  &  quatre  Jlyles^ 

Dans  les  Elatines  ,  Elatine  L,  coroUes  i  trois  ou 
quatre  petales ;  calice  de  quatre  feuiliets ;  capfiile  de^ 
primee  \  quatre  loges ,  ^  quatre  valves* 

1."  UElatine  Poivre  d'eau,  Elatine  Hydropiper  L^ 
a  feuilles  oppof^es  5  la  fleur  efl  blaAche  ou  rb(e* 

Dans  les  prairies  humides ,  en  Dauphin j^^en  Bourt 
gogne  &  en  Brefle, 

Ceft  VAlfinaftrum  ferpilifolium  flore  alho  tetrape-^ 
talo  VaDJ.  Par,  t.  a.  f.  a,  ,  &  VMfinafirum  ferplli-^ 
folium  fiore  rofeo  tripetalo  Vaill.  Par.  t»  2.  f.  i. 

2/  L'Eladne  en  anneaux,  Elatine  Alfinaftrum  L.  i 
feuilles  en  anneauz ,  les  liirnageantes  Unaires ,  les  fub-* 
mergees  capillaires. 

Dans  les  foflcs  ,  en  Brefie ;  &s  fleurs  ibnc  a  quatn|. 
Petales,  petites  &  blanches ,  a  longs  pAluncnles.. 

C'efi  YAlfinaflrum  galiifolio^  Vaill.  t*  i*  f.  6. 

L<s  Alsinbs  a  dix  itamines ,  A  deux  fiyhs. 

Dans  les  GypHiphiles  ,  Gypfophyla  L.  le  calicd 
d*une  (eule  piece  eft  campaniforme ,  anguleux ;  la  co- 
roUe  a  cinq  petales^  ovales,  ians  ongletj  la  capfiile  effi 
roiule,   a  une  loge. 

!.•  LaGypfbpliUe  r^mpante^  Gypfophyla  rep^ns  I^ 
T^mc  II.  .  N 
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B  tiee  Hmple;  afeuilles  lanceolees,  ^troites ,  pulpeufes; 
it  petales  peu  ^chancr^s;  a  etamines  plus  courtes  que  la 
corolle. 
'Eri  Provence,  en  Dauphine.  Vivace. 

Racine  ligneu(e  ,  cres-grande ;  cige  d*un  demi-pied  , 
rameufe ;  a  rameaux  couches  »  a  noeuds  pourpre$*rou- 
gesitres;  feuilles  d*un  vert  de  mer  ,  ^  troU  angles  ; 
n^urs  en  panic ule  peu  garrn  ;  calices  fendus  en  cinq 
parties  pre^que  ju(^es  au  milieo ;  petales  blancs  ou  in- 
carnats ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  antheres 
d'un  roug^'  clair. 

».•  La  -Gypfbphite  couchee  ,  Gypfophila  prof- 
trata  L*  ^  tige  diftb(e ;  a  rameaux  ^pars  ;  a  feuilles 
laiic^oUes  9  lilTes ;  ^  piftils  phis  longs  que  la  corolle. 

Sur  les  Alpes  d^Europe.  "ypvace. 

Tres-reiTeinblance  ii  la  precedente  efpece  ,  mals  elle 
en  diff^e  par  (a  racine  moins  rampante,  par  fes  noeuds 
rouflacres  fr  non  fougeatres  »  par  fes  corolles  plus  pe* 
tites,  blanches  »  non  incarnates ,  par  les  antheres  jaunes^ 
par  fes  feuilles  oiotos  fiicculentes. 

|.^  La  Gyp(bphile  alcendante  ,  Gypfophila  faftl- 
giata  L.  \  tsge  .redrelTee  ,  a(cendante  ,  terminie  par 
UA  corymbe  de  fleurs  emaflfees;  ^  feuilles  pulpeufes,  li- 
naires  ,  a  tjrSis  angles  lifles,  obtus,  taurn^es  d'un  (euX 
cote;  a  petales. avtlea. 

£n  Sutfle,  en  LithuaAie,  en  Allemagne*  Vlrace^ 

La  dge .  d'abord  couchee  fe  releve  en  fleuriilant  ^ 
corolles  blknchfS*  ^ 

•  4/  La  Gyplbphik  des  murailks  ^  Gypfophila  mu^ 
rails  L.    a   tige  dichotome  ,  ou   a .  rameaux   en  bras. 
onverts ,  epars ;  .a  feuilles  Uoaires ,  plaxes ;  a  p^dunctiles 
fimples  9  capillaires  »  portant  uite  (eule  fleur  ;  a  corolles 
crenelecs,    . 

Lyo;inoi(e,  Lithuanienne. 

Tige  de  cinq  ^  fix  pouces «  drone ,  mefiue  ;  feuilles 
lOferieures  plus  larges  que  les  fuperieures;  calice  sk  cinq 
dents  obtufe.s;  petales  pourpres,  veines,  plus  longs  que 
le  calke. 

5.®  La  Gypfbphile  roide  ,  Gypfophila  rlmda  L« 
^  tige  rameute;  a  rameaux  a  bras  ouverts,  a  feuilles 
llnaires ,  aplaties ;  i  pjduncules  portant  deux  fleurs  ^ 
a  petales  e^h'ancres. 
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En  Languedoc.  Vivace. 

6.*  La  Gypfophile   (axifrage  ,   Gypfopkila  faxU 
fraga  L«  a  tige  rameufe;  \  rameaux  inclines;  ifeuilles- 
iinaires;  i  calices  anguleux ,  flaoqu^s  par  quatre  failles  | 
j  coroiles  ^chancrces* 

Lyonooiie,  en  Suiffe,  en  AUemagne.  Viyace. 

Tige  decinq  a  &c  pouces,  droite,  filiforrae,  dIchcH 
tome  ;  feuiiies  aigues ,  tres-^troites ;  petales  incarnatt 
pales,  a  trois  dries  pourpres  a  la  bafe. 

Les  Gypfophiles  par  leur  calice  d*une  feule  piece; 
appardennent  ^  la  famille  des  Caryophill^es ;  mais 
comme  toutes  les  Alfines  devroient  aulfi  jtre  rappro-< 
ch^s  de  cecte  famille  ,  comme  elles  reflemblent  plus 

»ar  le  port  aux  Aliines  >  nous  avons  cru  ne  pas  devoic 

es  en  eloigner. 


K 
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Dans  les  Morgelines  ,  Alfines  L.  le  calice  \  cinq 
feuillets ;  la  corolle  a  cinq  petales  egaux ;  la  cap/iile 
eil  \  nne  loee. 

1.^  La  Morgeline  des  oi(eaux,  Alfine  media  L.  i 
feuiiies  ovales,  lanc^oleeSf  petiol^es;  i  petales  fendus 
en  deux  pieces.  Voye}^  U  Tableau  229. 

a.*   La   Morgeline  des  bl^s ,    Alfine  fegetalis  L.  )i 
feuiiies  en  alene  ,  tourn^es  d*un  leul  cot^  \    \  ftipules 
membra neuies  y  en  gaine  ;  ^  petales  eii tiers. 
£n  Dauphine ,  autour  de  Paris.  Annuelle. 
Les  fleurs  s'ouyrent  depuis  trois  heures  jufques  ^  neuf: 
Cette  plante  reflemble   tellement  i,  la  Sabliere  fines 
feuiiies  9  Arenaria  tenuifolia  L.  qu*on  croit  que  c*efl 
la  meme  cfpece  un  peu  alteree, 

^•^  La  Morgeline  piquante,  Alfine  mucronata  Ij 
a  tige  nuneufe ;  \  rameaux  ^pars ;  k  feuiiies  (etac^es , 
£iifbrmes ,  roides  ;  feuillets  du  calice  pointus  >  prelque 
piguans;  a  petales  entiers,  courts. 
En  SulfTe ,  en  France. 

Tres-reilemblante  a  la  Sabliere  en  faifceauz,  Are^* 
narla  fafciculata  L.  mais  celle*ci  a  la  tige  plusdroite, 
les  rameaux  plus  toides« 

//•«  OBSfiitFiiTJOK.   On   peut   ramener  aupres  dc| 

N  ij 
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Alfines  la  Corrigiole  des  rives  ,  Corrigiola  lino- 
rails  L.  ii  tiges  longues  de  cinq  i  £x  pouces  ,  tres- 
jnenues,  tres-rameufes ,  couchees  &  difpof?es  en  rond 
fiir  la  terre;  i  feuUles  glauques  ,  etroites  ,  linaires  , 
alternes ;  a  fleurs  termlnant  les  rameaux ,  ramaflees  en 
bouquet ,  glom^rul^es ,  tres-petites  \  \  calice  de  cinq 
feuillets;  a  coroUes  de  cinq  petales ;  ii  cinq  ecamlnes; 
a  germe  charg^  de  trois  ftigmates  qui  fe  change  en 
une  (emence  nue,  triangulaire.. 

'  Trisrcommune  pres   de  Lyon  ^  (ur  les  bords  de  la 
Saone.  Annuelle. 

Si  elle  n'avoic  point  de  coroUe  ,  on  devroit «  vu  (a 
iemence  nue ,  la  rapprocher  des  Perlicaires. 

Les  Franquennes  >  Frankenict  L.  p^uvent  fe  ranger 
aupres  des  Aliines  ,  leur  calice  eil  en  entonnoir  >  divi(c 
en  cinq  (egmens ;  la  coroUe  a  cinq  pitales ,  fix  eta- 
mines  ;  le  iligmate  a  fix  divisions;  le  fruit  eft  une  cap- 
itile  a  une  loge ,  a  trois  valves. 

I.*  La  Franqucnne  liffe ,  Frankenia  lavls  L.  a  feuilfes 
linaires ,  entaifces ,  cilices  a  la  bale. 

En  Languedoc  iiir  les  bords  de  la  mer  ,  vis-a-vis 
Narbonne.  Vivace. 

Tiges  d'un  demi-pied  ,  couchees  ,  tri»-rameuies  ; 
feuilles  petites,  vertes,  nombreufes,  en  fai/ceaux ,  & 
comme  en  anneaux  ;  fleurs  aux  aiffelles ,  fbUtaires,  preP 
que  aflifes;  corolles  d*un  rouge  violet. 

!••  La.Franquenne  hcriflee,  Frankenia  hirfuta  L,  1 
t!ge  h^riilee ;  a  fleurs  en  faifceau ,  terminales  ;  ii  cq- 
rolles  violettes. 

£n  Italic,  en  Sib^rie. 

La  tige  couchje  ;  feuilles  blanches  ,  petites  comme 
celles  du  Thim.. 

3.®  La  Franquenne  poudfetffe  ,  Frankenia  pulveru- 
lenta  L.  ^  feuUles  en  ovale  renver(2  ,  ou  obtufes  » 
moufles,  comme  couvertes  de  poufliere  en  deflous. 

Sur  les  bords  de  la  mer  en  Languedoc.  Vivace. 

Les  tiges  rameules forment ,  couches,  un  eazon  moins 
garni  que  celui  de  la  premiere  efpece ;  fes  feuilles  font 
plus  courtes  ,  moins  etroites ,  blanch&tres ;  (es  fleurs  plus 
petites ,  a  coroUe  d'un  violet  fort  pale. 
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Les  jilSINES  a  dix  itamines  &  trois  flyUs. 

Dans  les  Stellaires  ,  SttUariA  L.  le  calice  de  cinq 
feuilJecs  oayerts  ;  cinq  p^taies  fendus ;  capfiile  a  uiie  logo 
reniermaot  pliifieurs  (einences. 

i.^  La  Scellaire  des  bois  ,  Stellaria  nemorum  L; 
•jL  feuilles  p^ciolees ,  en  coeur  ;  \  peduncules  compotes  ^ 
fcrmant  le  panicule. 

Commune  -  dans  les  forets  de  Lithuanie  ,  fe  trouye 
dans  le  Lyonnois,  iiir  les  hautes  montagnes. 

Tr^reiTemblante  au  C^raifle  aquatique  :  tige  haute  ; 
feuilles  grandes. 

1.**  La  Stellaire  dichotome  ,  Stellaria  dickotoma  L*' 
a^  rameaux  en  bras  ouverts ;  i  feuiUes  ovales ,  aiTifes  ; 
^  fleurs  (blitaires  ;  a  peduncules  portant  les  capfules 
reaver/?c$. 

HaJier  pen(e  que  cette  efpece  n'eft  que  la  precedente 
adnlte. 

Se  trouTe  fur  les  montagnes  du  Bugey. 

3.*  La  Stellaire  holoS^e ,  Stellaria  holoftea  L.  a 
feulUet  lanc^lees»  cUi^es» 

LyonnoKe.  • 

Flenrs  blanches ,  grandes ;  petales  fendus. 

4«*  La  Stellaire  i^raminee,  Siellaria  graminea  L«  3l 
feuilles  linaires  tres-entieres;  fleurs  en  panicule. 

Lyonnoife,  JUthuanienne ;  dans  les  haies,  les  bois* 

On  trouye  aulfi  la  variete  appelee  par  Dillen  Alfine 
folio  granuneo  anguftiore  paluftris  ;  dans  les  prairies 
aquatiouts. 

5  •*  ta  Stellaire  biflore  »  Stellaria  hiflora  L.  a  tige 
fia(que;  i  feuilles  linaires ,  obtules;  \  peduncules  axil- 
laires ,  ne  portanc  le  plus  (buyent  que  deux  fleurs ;  a 
caiices  flri^;  Sk  petales  ^chancres^  blancs;  a  germes 
stlongis, 

Sur  ies  Alpes  de  Suifle,  d*ltalie,  de  Laponie.  Viyace; 
Pente  plante  relTemblante  a  la  Sagine  ;  feuilles  ra- 
dicales  entaflees  en  gazon  ferr^ ;  tiges  filiformes ,  tres- 
menues  ,  prelque  nues,  hautes  de  deux  ou  trdis  pduces.' 
Dans  les  Sablines,  Arenaritt  L.  le  calice  eft  a  cinq 
fettillets  ouyerts  ;  la  corolle  a  cinq  p^tatcs  en  tiers  ou 
non  divifJs  ;  la  capfult  a  une  loge,  i.  plufieurs  (e* 
meaces* 

N  iij 
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i.^  La  Sabliere  pourpieret  Arenaria  peploiies  \^^ 
ftuiUes  oyales ,  aigues  ,    fucculeotes. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Balcique  &  fur  les  rivet 
de  rOcian  en  France ,  pres  de  la  Rochelle.  Vivace. 

Tiges  de  trob  ii  quaere  pouces,  cylindriques ,  tendres  » 
lucciuentes ,  iimples ,  &.  feuill^s  dans  toute  leur  Ion- 

Seur  :  feuilles  aflez  rapproch^s  les  unes  des  au^res  ^ 
r-tout  les  (tip^rleuref ;  fleurs  blanches ,  ramaflees  au 
ibmmet  des  tiges ,  leurs  p^tales  un  peu  icartes  entre  eux« 

i.«  La  Sabliere  capitee  ,  Arenaria  tetraqutira  L, 
\  feuilles  recourb^es  ,  un  peu  plieesen  gouttiere  ,  ovales, 
aigues )  roides«  aflez  rapprochces  pour  (e  recouvrir  let 
lines  &  les  autres  iiir  quatre  pans ;  a  fleurs  en  t^te 

Sur  les  montagnes  de  Provence,  aux  Vytinieu  Vi* 
.vace. 

Plufieurs  uges  tr^s-fimples ,  hautes  de  trois  ou  quaere 
|K>uces ;  feuil&s  unpeu  ciliees  &  reunies  par  leur  bafe ; 
cinq  i.  fix  fleurs  amfes ,  ramaflees  en  e£te ,  (butenues 
par  un  p^duncule  general ;  p^ealcs  blancs »  oblongs  » 
obtus,  Un^s;  les  feutlletsdu  calice  (ecs^aigus,  roides^ 
les  execrieurs  plus  grands ;  caplule  ^  cinq  valves. 

3.*  La  Sabliere  oiflore  ,  Arenaria  biflora  L*  ^  tiges 
couchees;  i  feuilles  en  ovale  renverle,  obeu(es;  a  p^ 
duncules  latiraux ,  portant  deux  fleurs. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^* 

Les  tiges  ft  couchent ;  les  feuilles  lifl!es  femblables 
i  celles  dtt  Serpolet  ;  les  peduncules  naiflant  i  cote 
^es  feuilles;  deux  bradees  linaires  ;  calices  ovales  ; 
p^cales  blancs;  capHiles  arrondies* 

4*^  La  Sabliere  nerv.euft ,  Arenaria  trinervia  L«  \ 
feuilles  ovaies ,  aigues  ,  petiolees ,  a  trois  nervures  ;  i 
peduncules  fblitaires. 

Lithuanienne. 

Petales  blancs ,  plus  courts  que  le  calice. 

5/  La  Sabliere  ciliee  ,  Arenaria  cUiata  L.  a  feuilles 
ttvales,  aigues,  nerveufes,  cilices. 

Sur  les  Alpes  de  Provence. 

Tiges  hauees  de  deux  ou  trois  pouces  >  peu  rameufes  ; 
feuilles  un  peu  liicculentes ;  fleurs  grandes. 

6.*  La  Sabliere  i.  plufieurs  tiges  ,  Arenaria  multi^ 
caulis  L.  i  feuilles  ovales  ,  fans  nervures  ,  afliies  | 
lugues}  \  corolles  plus  grandes  que  tes  calices^. 
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Sur  Ics  AJpes  dc  Suifle,  (ur  les  Pyrenees. 

Tres-reflemblante  a  la' prec^dente  ,  mais  les  tiges 
plus  graodes ,  plus  rameu^s  ;  feuilles  plus  ou  moins 
cUiieL 

/.•  La  Sablierc  ferpoliette ,  Arenaria  ferpyllifolia  L; 
i  feiuUes  affiles ,  ovales ,  lanceolees  ,  un  peu  hcriiTees  ; 
a  petales  plus  courts  que  le  calice  \  ^  p jduncules  pOT- 
tant  une  feule  fleur.   . 

Lyonnoile,  Llthuanienne. 

La  tige  rameufe;  feuilles  de  Serpolet. 

8.*  La  Sabliere  triHore ,  Arenaria  triflora  L.  Il  feuijfed 
lanceoUes»  enalene,  ciliies;  \  peduncules  portant  le 
plus  (buvent  trols  fleurs;  a  petales  obtus,  lines. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales ,  en  Dauphine. 

Piu/ieurs  tiges  de  cinq  ^  /ix  pouces ,  afcendantes ,  tin 
pea  veiues  ;  peduncules  velus  »  an  (brnmet  des  ra- 
meaux  ;  deux  brad^s  ovales ,  lanc^ol^es  ,  cilices ,  un 
peu  cotonneufes  en  dehors  ;  caliccs  ovales  ,  velus  ; 
petales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ,  blancs  , 
traverC&s  Hir  la  longueur  par  des  lignes  ralllantes  ; 
piftils  verts  ,  plus  courts  que  les  etamines  qui  font 
blanches. 

9.**  La  Sabliere  des  montagnes ,  Arenaria  Montana  L« 
a  feuilles  linaires ,  lanceolees  ,  roides ;  les  tiges  ficHles  y 
cres-longues,  inclinees ,  prefque  couchees ;  a  fleurs  tris- 
grandes ;  a  petales  entlers ,  deux  fois  plus  longs  que  Ic 
caJice;  a  fruits  pendans. 

Dans  nos  Provinces  M^ridionales* 

io«*  La  Sabliere  rouge ,  Arenaria  rubra  L.  \  feuiilet 
lEltformes;  \  ftipules  membraneufes  ,  vaginales  ^  ou  en 
gaines  ovales ,  lanceolees ,   blanches ;  a  fleurs  rouges. 

Lyonnoile ,  Llthuanienne. 

11.^  La  Sabliere  moyenne  ,  Arenaria  media  L.  a  tiges 
un  peu  veiues;  \  feuilles  linaires ,  (ucculentes,  un  peu 
veiues;  i  flipules  membraneufes;  fleurs  blanches;  les 
petales  prefque  auffi  longs  que  les  calices ;  les  (emences 
entour^es  par  un  cercle  membraneux»  blanc. 

Lyonnoile ,  Allemande. 

12.*  La  Sabliere  des  rochers,  Arenaria  faxatills  T^ 
a  tige  paniculee  y  a  feuilles  en  alene ;  a  feuillets  dti 
calice  ovales ,  obtus. 

N  iv 
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Dans  le  Dauphln^^en  Allemagne. 

C'cfl  VAlfine  faxaiills  &  muUi flora  capillaceo  folio 
VailL  Par.  t.  i.  f.  3. 

Les  p^tales  font  plus  longs  que  le  calice* 

i3,*  La  Sabliere  printaniere  ,  Artnaria  vema  L.  i 
feuiUes  en  alene  ;  a  riges  panicuUes  ;  ^  feuiilets  du 
calice  aigus,  ftri^s. 

En  Dauphine ,  fur  les  Alpes. 

EUe  diflere  de  la  pr^c^dente  par  les  tiges  plus  courtes, 
a  peine  hautes  de  quatre  a  cinq  pouces ,  parfem^s  de 
ipoils  fares ;  par  fts  peduncules  velus ;  par  les  calices 
pointus. 

14.*  La  Sabliere  h^riflee  ,  Arenarta  hifpida  L.  i 
ieuilles  en  al^ne,  heriflees  en  delTous. 

Sur  les  montagnes  du  Laneuedoc. 

Tiges  fimples  i  poils  rares ;  teuilles  oppolees,  Ixnalres^ 
planes  9  h^rifTees  en  deflbus  de  poils  ^loignes  entre  eux; 
panicule  d*abord  dichotome »  a  bras  ouvercs  »  enfiiite 
ramifi^e;  ^  p^duncnles  alternes. 

1 5.*  La  Sabliere  geni^vrette ,  Arenaria  juniperinah^ 
3"  feuilles  en  alene ,  epineufes ;  a  tiges  droites  ^  a  calices 
ttxiis ;  k  capHiles  along^s* 

Dans  nos  Provinces  Meridionales  ,  en  Dauphin^* 
Vivace.  ^  •     ^ 

Tige  d*un  demi-pied,  lifle  , .  roide ;  feuilles  linaires^ 
'droites ,  roides ,  temiinces  en  pointes  epineu/es ;  p^tales 
lanc^ol^S)  blancs  ;  capfules  un  peu  plus  longues  que 
les  calices  ;  fleurs  au  (bmmet ;  a  peduncules  incgaux. 

I^**  La  Sabliere  i  feuilles  menues,  Arenaria  tenuis 
folia  L.  ^  tige  paniculee ;  a  feuilles  en  alene  \  \  petales 
lanciol^s )  plus  courts  que  le  calice. 

Lyonnoife* 

Cell  VAlfine  tenui folia  Vaill.  Par.  t.  5.  f.  i.    ^ 

Les  feuiUes.  oppofees  ,  r^unies  par  leur  bale  ;  l€S 
feuiilets  du  calice  en  pointe  alongee  ,  parcourus  en" 
deflbus  par  deux  lignes  vertes ,  les  marges  etant  blanches. 

17.*  La  Sabliere  melelette  t  Arenaria  laricl folia  L. 
&  feuilles  letacies  ;  \  tige  dcnuee  de  feuilles  vers  le 
haut ;  a  calice  un  peu  velu  <,  alonge ,  line. 

Sur  les  montagnes  de  Suifle  ,  du  Dauphine ,  pres  de 
Paris ,  en  Languedoc*  Vivace. 


:*. 
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18. •  La  Sablicre  Ariie ,  Arenaria  ftriata  L.  a  feuilles 
linaires ,  droites  ,  appljquees  contre  la  tige  ;  \  callces 
alonges,  Aries. 

Sur  Ics  Alpes  du  Dauphine.  Vivace. 

J  9.^  La  Sabliere  enfaifceaux^  Arenaria  fafciculata  L. 
si  tlge  droite ,  roide ;  \  feuilles  en  alene ;  a  fleurs  ra* 
jiufKes  en  iaKceaux  ;  a  pecales  tres-courts. 

'En  Ailemagne,  en  Languedoc,  en  Dauphin^. 

Tige  un  peu  velue ,  de  hx  pouces ;  feuilles  linaires ; 
droites ,  un  peu  cilices  ;  p^duncules  dichotomes ;  p6di- 
ciiles  tres-courcs ;  calices  droits ;  a  feuillets  en  alcne  , 
longs ,  firl^s ,  un  peu  cili^s ;  pecales  tr^s-perits ,  ovales  , 
along^s ;  antheres  didymes ;  capfiiJe  beaucoup  plus  courte 
gue  le  calice. 

so«^  La  Sabliere  \  grandes  fleurs  ,  Arenaria  grandi-- 
flora  L.  a  ciges  uniflores ;  I  feuilles  etroites ,  lanceolees  , 
poinnies  ,  roides ;  a  feuillets  du  calice  larges,  roides^ 
ftnh^  capfile  de  la  longueur  du  calice. 

Sur  ies  Alpes,  en  Suiflej  en  Languedoc. 

Quelquefois  la  tige  porte  trois  fleurs  an  Ibmmet. 

xi."  LaSabliereli  fleur  de  Lin  y  Arenaria  llni flora  L; 
2l  tiges  un  peu  ligneufes ;  hi  feuilles  en  alene «  aigues  , 
iifles ;  i  fleurs  terminant  la  tige  9  au  nombre  de  deux  ; 
3k  feuillets  du  calice  lanc^ol^s  ,  ^  deax  flries  ^  a  p^tales 
hUincs  ,  en  ovale  renverfe. 

Dans  nos  Provinces  M^ridlonales. 

EUe  diflere  de  la  pr^cedente  par  fes  feuilles  qui 
n^ofirent  pas  plufieurs  flries. 

Un  genre  \  dix  ^tamines  a  trois  piflils  que  Ton  peuc 
placer  apres  JesSablieres ,  c'efl  laCherlerie ,  Cherleria  L* 
dont  le  calice  a  cinq  feuillets;  cinq  nedaires  fendus 
en  deux  pieces ,  tiennent  lieu  de  coroUe  ;  Ies  antheres 
aiternes  /one  fl^riles ;  le  fruit  efl  une  capfiile  i  trois 
loges,  it  trois  valves,  &  trois  femences. 

!.•  La  Cherlerie  en  gazon  ,  Cherleria  fedoides  L.' 
Cette  petite  plante  forme  des  gazons  epars  &  trcs-denfes ; 
chaque  racine  fournitplufieurs  (ouches  ou  tiges  vouchees , 
longues  de  deux  ou  trois  pouces ,  garnies'  vers  le  hauc 
d'nne  ro(e  de  feuilles  oppo(ces  ,  tres-rapprochees ,  fcr- 
xnes  ,  linaires ,  Etroites ,  aigues  ,  cngainant  la  tige  par 
leorbaie;  p^duncules  uniflores,  trb^courts ;  Ies  feuillets 
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du  calice  ftrles ,  ovales ,  lanc^oles ,  concaves ;  Ic^  cinq 
oreiUettes  jaunes,  en  coeur,  oi^  les  mielliers  qui  tien- 
ncnt  lieu  de  p^tales  ,  portent  chacune  une  ecamine ; 
les  cinq  autres  tirent  leur  origine  du  receptacle. 

Trouv^  en  France  fur  les  Alpes  de  Provence.  On 
Ta  oblerv^e  furies  hautes  montagnesdltalle,  de  Suifle* 

Lts  AlsINBS  i  Jix  ttamints  &  cinq  ffylts. 

Dans  les  Spargoutes  ,  Spergula  L.  le  calice  \  cin(| 
feuillets ;  la  corolle  ai  cinq  p^tales  entiers ;  la  capfule 
efl  ovale ,  1  une  loge  »  a  cinq  valves. 

I  .^  La  Spargoute  des  champs  »  Spergula  arven/fs  L» 
i.  feuilles  en  anneaux,  en  alene,  (ucculentes.  Le  nom— 
bre  des  etamines  varle ,  on  en  trouve  cinq ,  fix  ,  (ept , 
huit,  dix;  vingt  feuilles  i  chaque  anneau;  tige  d*iin 
pied,  foible. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne* 

C'eft  un  bon  paturage  ;  fa  racine  tres  -  abondante 
donne  une  afTez  bonne  farine. 

1.^  La  Spargoute  pentandre.  Spergula  pentandra  L»J 
ii  feuilles  en  anneaux^a  cinq  etamines. 

Lyonnoife. 

Tige  de  cinq  pouces  ,  velue ;  fix  ou  hult  feuilles  a 
chaque  anneau;  femences  noiratres,  couronn^es  par  une 
membrane  blanche.  * 

3.*  La  Spargoute  noueufe,  Spergula  nodofa^  a  tige 
de  quatre  pouces;  a  no?uds  enfles;  a  feuilles  inferieures  , 
opDofees  y  en  alene  ,  liflTes  ^  les  fuperieures  en  faifceauz» 

Lyonnoife  y  Lithuanienne. 

4.^  La  Spargoute  faginette ,  Spergula  faginoides  L. 
a  tige  rampante;  a  feuilles  oppofees,  linaires ,  lifles  ^ 
a  peduncules  fblitaires ,  tres-longs ,  uniflores. 

En  Suifle,  en  Dauphine,  en  Languedoc,  aupr^s  de 
Paris. 

Tige  rameufe ,  longue  de  deux  ou  trois  pouces  ,  trcs- 
mcnue;  feuilles  r^unies  par  leur  bafe,  fbuvent  comme 
rafTembloes  en  faifceaux  aux  noeuds  ;  peduncules  lat6- 
raux  fans  brafiees;  fleurs  blanches,  penchees. 

Cette  plante  refliemble  beaucoup  par  fbn  port  a  la. 
Sagirib  rzinp^nte  j»  Sagina  procumbens  L. 

En  general  toutes  les  Amnes  font  nutritives  pour  les 
befliaux« 
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a^o.    L'OREILLE    DE    SOURIS. 

My  OS  OTIS  incana  rtptns   I.    R.  H. 
Cbrastiuh  rtptns  L.  Decandrie-Pentandrie. 

Fltur.  Rofacee;  cinq  petales  divifes  en  deux  a  !eut 
fommet,  droits,  ouverts,  de  la  longueur  du  caiice 
qui  eft  forme  par  cinq  folioles  ovales  ^  lanceolees, 
aigues. 

Fruit,  Capfule  cranfparentc ,  ovale ,  cylindrique^ 
de  la  forme  d*une  corne,  ouvcrtc  a  (op  fommet  qui 
eft  decoupc  en  cinq  dentelures ;  femences  peaces , 
obrondes. 

FiuUles.  Sefliles  ,  lanceolees  ,  /imples  ,  tres« 
enneresy  velues,  coconneufes. 

Racine.  Menue ,  Ample. 

Port.  La  tige  foible ,  couchee;  les  fleurs  grandes 
au  fommet  des  peduncules  rameux  ;  les  feuilles 
oppofees. 

Utu.  Les  terrains  arides.  Lyonnoife ,  Litbua- 
oienne.  ^ 

Propriitis,  \  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  les 

Ufagts.      J  memes  vertus   qu\  la  Morgeline. 

!/•  Observation.  Dans  les  Ceraiftes ,  Cerajlia  L. 
le  caiice  eft  a  cinq  feuillets ;  la  coroUe  a  cinq  petales 
fendus  en  deux  pieces;  cinq  ou  dix  ctamines  ;  cinq 
plftik ;  La  caplule  a  une  loge  s*ouvre  par  le  (bmmet* 

Lis  CkKAISTES  a  capfults  alongeei ,  tn  cornt. 

1.*  Le  Ceraifie  vulgaire  ,  Ceraftium  vulgatum  L.  \ 
tige  diffii/e;  ii  feuilles  ovales;  a  petales  dela  longueur 
du  caiice. 

Lvonnoife ,  Lithuanienne. 

C  eft  le  Myofotls  arvenjis  hirfuta  parvo flore  alho  T. 
VaiU.  Par.  tab.  30.  f.  i.  ,  tres-femblable  au  (uivant  ; 
mais  il  croit  plus  toufiu. 

1,®  Le  Ceraifte  vi(queux ,  Cerafilum  vifcofum  L.  ii 
sige  droite,  viiqueule,  velue. 
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Dans  les  monta^nes  du  Lyonnois.  Lithuanienne* 

Ceil  le  Myofotis  hirfiua  altera  vifcofa  Vaill.  Par: 
t.  3c.  f.  I.  3. 

Quelquefois  on  ne  crouve  que  c!nq  ec^mines. 

3.*'  Lc  C^raifle  pentandre,  Ceraftium  fcmidecanr- 
dnim  ,  ^  cinq  ^tamines ;  ^  ciges  fimples  ;  a  feullles 
ovales ,  h^riflees  «  \  pitales  echancr^s  9  plus  courts  que 
le  calice. 

C'eft  Je  Myofotis  arvenfis  hirfuta  minor  Vaill.  Par: 
t.  30.  f.  2. 

Le  norabre  des  ^tamines  &  des  (lyles  n'efl  pas  conf- 
tant*  on  le  trouve  a  cinq  ,  1  dix,a  trois^  i  cinq  ilyles; 
\  cin(}  eumines  fi6riles,  &  \  cinq  portant  antheres. 

4.^  Le  C6raif{e  des  chanfips ,  Ctraftlum  arvtnfc  L.  a 
feuilles  llnaires  ,  lanccolees,  obtu(es«  lilies;  a  corolles 
deux  fois  plus  longues  que  le  calice. 

Dauphinoife,  Lithuanienne. 

Cefl  le  Myofotis  arvenfis  hirfuta  flore  majore  Vaill. 
Par.  t.  30.  f.  4. 

Les  CerAISTES  a  capfules  arrondies. 

5.^  La  C^raifie  des  Alpes,  Ceraftium  Alpinum  L.  k 
tige  divi(ee;  ^  feuilles  ovales ,  lanc^ol^es ,  un  peu  h^- 
riHees ;  a  petales  deux  fois  plus  longs  que  le  calice ; 
•^  capfules  oblongues. 

Sur  les  Alpes   de  SuIfTe,  du  Dauphin^. 

Sa  tige  fouvent  couchee ,  ne  porce  qu*une  ou  deux 
fleurs  blanches ,  remarquables  par  leur  grandeur  ;  les 
feuilles  (one,  liifes  ou  un  peu  velues* 

6.^  Le  C^raifie  rampant ,  Ceraftium  repens  L.  a  tige 
vivace,  prefque  couchee;  ^  feuilles  cotonneufes,  lan- 
ccoiees  ;  a  p^duncules  divif^s  ;  «i  capfiiles  arrondies. 
Voye\  le  Tableau  230. 

Les  petales  fbuvent  fendus  en  quatre  ou  cin^  pieces. 

7,*  Le  Ceraifle  ^  feuilles  de  Linaire  ,  cerafiium  firic- 
tum  L.  ii  feuilles  lin aires ,  aigues;  i  p^duncules  umr 
florcs,  un  peu  duvet^s  ;  a  capfules  rondes. 

Sur  les  Alpes  de  SuifTe ,  d'Autriche ,  du  Dauphine. 

Tiges  liffes ,  couchees ;  feuilles  linaires  ,  tres-potntues  ^ 
roldes ',  pcduncules  portant  une  ou  deux  fleurs  1  orn& 
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Vers  le  mUieu  de  deux  brad^es  courtes ,  ovales  ,  Ian- 
ccol^s  ;  callces  duyetcs.^ 

8.^  Le  Cmi&e  aquatique ,  Ceraftium  aquaticum  L; 
^  feuilles  ovales  ,  en  cceur ,  grandes  ;  \es  inf<^rieures 
p^tiolees;  a  fleurs  fbllcaires;  ^  fruits  inclines,  arrondis. 

CtR  VAlJind  maxima  folanifolia de  Mehcz ,  t.  I.  £•  3. 

Commune  en  Lithuanie  ,jpres  de  Lyon ,  en  Dauphine. 
Tl  reilemble  beaucoup  au  acellaire  des  bois ,  Stellaria 
ntmorum.  de  Linn^. 

9.<>  Le  C^aifie  \  larges  feuilles «  Ceraftium  latifo- 
Hum  L.  ^  feuilles  ovales,  duvetees  ,  grandes  ;  a  ra- 
meaux  portant  une  ou  deux  fleurs ;  k  capfules  rondes. 

Sur  les  Alpes  de  Suille  &  de  Dauphine. 

Tiges  couchees,  rameules;  k  branches  divergentes  j 
^  angles  droits  ;  calices  comme  campanules  ;  corolle 
blanche  t  grande. 

lo.'Le  Ceraifle  cotooneux ,  Ceraftium  tomentofum  L; 
)  feuilles  lanceol^es,  linaires,  blanches,  cotonneufes  ; 
i  peduncules  portant  plufieurs  fleurs ;  a  capfules  rondes. 
On  la  culdve  dans  nos  parterres ;  elle  forme  des  gazons 
llcuris  trcs-agriablcs. 

Originaire  d*E(pagne;  on  en  trouve  une  variete  en 
SutiTe. 

En  general  Its  C^raifies  fourn|fl!*ent  un  mauvais  pitu- 
rage  \  les  chevres  Sc  les  chevaux  les  mangentj  les 
Taches  &  les  moutons  n'en  veulent  point. 

//•'  OssERVjmoN.  On  peut  rapprocher  de  la  fa- 
mille  des  Alfines  &  des  C^raiftes,  un  genre  qui  (e  trouve 
aCIcz,  g^ralement  en  Europe  pour  en  pri(enter  les  ca- 
raderes  eflentiels.  C'cft  la  Peplide  Pourpier  ,  Peplis 
PortuhL,  4ont  le  caliceeft  campaniforme,ii  douze  (egmens; 
on  trouve  quelquefois  fix  petales  rouges  inferos  au  ca- 
lice,  fix  etamines,  un  piflil  ;  capfule  a  deux  loges  ; 
tiges  rampantes  ;  feuilles  oppofees ,  arrondies  ,  fuccu- 
lences;  fleurs  aux  aiflTelles  fans  pMuncules ,  dont  les  petales 
tombent  auffi-tdt  que  lecalice  eft  epanoui  ;  mais  difRquez 
ce  calice  avant  qu'il  s*ouvre ,  vous  trouverez  confiam- 
-BDicnt  les  petales. 

Lyonnoife,  Ltthuanienne ,  dans  les  terrains  huaudes« 
Aonuelle. 
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C'eft  Ic  GLaux  altera  folio  Juhrotundo  Vaill.  Par; 
t.  15.  f-   5»  VAlfine  paluftris  minor  ferpilifollaQ.^. 

IIL*  Observjtion.  On  ne  pcut  guerc  (Sparer  dc 
ce  genre  TKharde  des  marals,  Ijnardia  palufiris  L. 
dont  le  calice  ou  la  curoile  eil  fendu  en  quaere  pieces  » 
qui  a  quaere  ^tamines,  un  piflil ;  dont  le  fruit  eft  une 
capfiile  a  quatre  loges  >  ceince  par  le  calice  :  i  tige 
rampance,  nageante,  ranieale  ;  a  feuilles  oppolees,  en 
ovale  renverfe,  fucculentes;  a  fleurs  (blitaires,  vecteSy 
allies  aux  aiifelles  des  feuilles. 

Dans  les  eaux,  en  Alface,  en  Dauphine.  Annuelle; 

Cette  plante  reifemble  beaucoup  a  la  Peplide. 

131.    LE    ROSSOLIS 
i  feuitles  rondes  ou  Rofee  du  Soldi. 

RossottS  folio  fubrotundo  C.  B.  P. 
Dkosera  rotundifoUa  L.  Pentandrie-Pentagynie; 

FUur.  Rofacce  ,  prcfque  infundibuliforme  ,  a 
cinq  petales  obtus ,  un  peu  plus  grands  que  le 
calice  qui  eft  d'une  fcule  piece  &  a  cinq  dccoupures 
aigues. 

Fruit.  Capfule  ovale ,  uniloculairc  ,  formcc 
par  cinq  valvules  qui  conticnnent  des  fcmcnces 
obrondcs. 

Feuilles,  Simples,  pctiolccs,  trcs-entieres  ,  orbi- 
culaires ,  alongees ,  couvertcs  de  filets. 

Racine.  Fibreufc ,  noiratrc ,  dclicc  comme  des 

cheveux. 

Port.  Petite  plante  compofee  dc  deux  ou  trots 
tiges  ou  hampes  qui  s'elevent ,  du  milieu  des 
feuilles  ,  a  quclques  pouccs  ,  grelcs ,  rondes  , 
rougeatres  ;  les  fleurs  au  fonimet  raflemblecs  en 
grappcs  ;  les  feuilles  radicalcs  &  couvertcs  de 
petites  glandes  pctiolces,  d'oi^  fninte  une  liqueur 
gluante. 
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Litu.  Les  licuz  marccagcux  ,  ies  Alpes.  Lyon- 
noifc  ,  Lithua«cnne.  ©  ^ 

Propriites.  Acre  au  gout ,  cauftique,  fufpc<5te. 

Vfag€s.  On  fc  fcrt  rfc  I'hcrbc,  mais  rarement; 
queJqucs  Aoteurs>  en  particulier  M.  GeofFroyJa 
regardenc  comme  pedlorale^  utile  coatre  la  toux 
invetcrec ,  les  ulceres  des poumons , lafthme  &  la 
coqueluche;  on  laprefcrit  en  infufion  jufqu'a  deux 
gros ,  8c  a  un  gros  en  poudre ;  on  en  fait  un  drop 
que  Ton  donne  a  la  dofe  de  3  i»  ou  feul  ou  mele  dans 
les  apozemes  &  potions  bechiques. 

Le  Roflblis  eft ,  dit-on ,  un  poifon  pour  les  roou* 
tons;  il  leur  attaque  le  foie  &  le  poumon ,  &  leur 
occa^onne  une  touz  qui  les  fait  perir  infenfibletnenty 
ce  qui  merite  d'etre  confirme  dans  les  lieux  ou  croic 
cette  piante  qui  eft  alTez  rare. 

OfiSERFitTiONS. Dans  \t^  Roflblis,  Drofera  L.  le  ca- 
lice  d^une  feule  piece ,  eft  divife  en  cinq  dents ;  la  co- 
ToUe  k  cinq  pitales  \  la  capfule  ii  une  loge  renfermanc 
plufieuTs  (emences  ,  s'ouvrant  au  fbnmiet  par  cinq 
Talves. 

!.•  Le  KofToUs  i  feuilles»  rondes ,  Drofera  rotitndi^ 
folia  L.  a  ftmilei  pedolees  ,  arrondies  ;  ^  tige  nue  , 
portanr  pen  de  dears.  f^oye\  le  Tableau  121. 

a«^  Le  Roflblis  a  feuiiles  longues ,  Drofera  longi- 
folia  L.  ne  dififere  de  la  pricedente  que  par  fes  feuiiles 
o^ales  »  oblongues ;  auffi  plufieurs  celebres  Botaniftes  ne 
la  regardent  que  comma  une  vari^t^.  On  les  trouve 
Ibuyent  entemble  dans  les  memes  marais* 

Ljonnoife,  Lithuanienne. 

Au  moxs  de  Juillet  la  fleur  s*^panouit  i  neuf  heures, 
le  referme  Aivant  midi;  le  fuc  qui  cranflfude  des  feuiiles 
eA  afle£  lore  pour  6ter  Torganifation  aux  verrues  ;  il 
laic  cailler  le  lait.  Cette  Piante  &  rUtrtculaire  ,  font  let 
leules  Plantcs  du  Nord  que  Ton  ait  trouyies  dans  les 
lades. 
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23i.    LA    SOUDE    ORDINAIRE. 

Kali  majus  cocUato  ftmint  C.  BI  P. 
Sal  so  LA  Soda  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUur.  Rofacec  par  fon  calicc  divife  en  cinq 
decoupures  evales,  obcufes  ,  en  xondache,  perfif- 
cantcs;  point  de  coroilc. 

Fruit,  Capfulc  ronde  a  une  feulc  ioge ,  entouree 
du  calice,  roulee  en  fpirale. 

FcuilUs.  Sans  piquans,  longues,  ccroices^epaides^ 
fcffilcs. 

Racine.  Ferme,  fibreufe)  rameufe. 

Port.  Tigc  dc  trois  pieds  environ,  fans  epines, 
Ics  rameaux  droits  &  rougeatres;  les  fleurs  le  long 
de  la  tige ,  axillaires ,  folitaires. 

Lieu.  Les  bords  de  la  met ,  dans  nos  Provinces 
Mcridionalcs.  0 

Propriitis,  Cette  plante  a  un  gout  fale,  elle  eft 
eft  aperitive ,  diurctique ,  antiulcereuH^ 

Ufagcs.  On  fe  ferr  de  toute  la  plante ,  excepte 
dans  les  cas  d'inflammation  de  la  vellie  iTacretede 
fon  fel  I'augmenteroit ;  on  s'en  fcrt  exterieuremenc 
pilee  &  appliquee.  L*alkali  de  cette  plante  reduire 
en  cendres  ,  entre  dans  la  conipontion'du  faaieux 
{el  de  Seignette  ,  6c  dans  ccile  du  favon.  C'eft, 
un  puifTant  cauftique. 

Observations^  Dans  les  Soudes  ,  Salfoht  L.  le 
calice  ou  la  corolle  efi  compose  de  cinq  lames  ;  le 
fruit  eft  une  cap(ule  qui  renfenne  une  femence  con-- 
tournee   comme    une  coquille. 

i.^  La  Soude  ^pineu(e , 5a//b/a  Tragus  L.  herbacee, 
droite ;  a  feuiiles  en  al6ne  >  fiicculentes  »  lifles  ,  cpi- 
neu(es;  a  calices  ovales* 

Sur  les  bords  de  la  mer  M^diter ranee*  Annuelle. 

Cette.efpece  peut  i,  peine  etre  didinffuee  de  la  fiiivante^ 

2.^  La  Soude  couchee ,  Salfola  A,aU  L,  herbacte  ^ 
Couch^e  ^   &  feuiiles  en   aUnc  ^  h^riflees ,  epineufes  , 

piquantes  ^ 


RosAC^ES^   CKVI.  Sed.II.     ip^ 

ptquantes  ;  calices    axillaires  ,    done  les  marges   des 
CeuiUecs  foot  inembraneufes. 

Ces  deux  e(peces  qui  fe  feflemblent  beaucoup  ,  font 
devenues  indigenes,  aupres  de  Lyon ,  fur  les  bords  du 
Shojie. 

^.^  La  grand*  Soude  ^  Sal/bla  Soda  L,  i  tige  her- 
bac^e,  ^talee  ;  a  feuilles  lifles ,  non  piquantes,  moiies^ 
tres-longues.  yoygT[  le  Tableau  131. 

4.<»  La  Soude  cultiyee ,  Satfola  fativa  L.  1  tige  her^ 
bac^e ,  u^-ranieu(e  ,  etal^e ;  ^  feuilles  cylindriques  y 
lilies  9  courtes;  a  flears  entaflfees. 

Cultivee  en  Efpagne  fiir  les  bords  de  la  mer* 

Elle  foumic  le  meilleur  (el  de  Soude. 

5««  Soude  yelut  y  Salfola  hirfuta  L.  ^  tige  herbac^e^ 
tameule ;  i  rameaux  ^cal^s  ,  ecart^s ;  ^  feuilles  cylin- 
driques, obtufes,  cotonneufo.  Voyet^  le  Tableau  133: 

^.*  La  Sonde  iiKneufe  ,  Salfola  fruticofa  L*  \  tige 
ligneufe,  droite*;  a  feuilles  filiformes,  ^mouflees. 

Sur  les  bords  de  la  mer,  en  Languedoc  &  en  Pro-^ 
Tencc. 

Tigedroite,  tres-rameu(e ,  haute  d'unou  deux  pieds; 
feuilles  longues  de  deux  ou  trois  lignes ,  molles ,  fiiccu- 
Icntes;  fleurs  affiles  aux  aiflelles  ,  deux  ou  trois  en*- 
icmble  ;  (emence  nicheC  dans  une  petite  poche  ou  calice 
concave,  un  peu  roux ;  cinq  itamines  droites:  a  antheres 
jaunss ;  germe  cylindrique  ;  trois  flyles  pourpres. 

Toutes  ces  Soudes,  &  quelques  autres  ,  fourniflent 
plus  ou  moins  abondamment  Talkali  fixe  du.  (el  marin 
qui  forme  la  ba(e  de  plufieurs  (els  pr^cieux  en  M^de- 
cice ,  comme  le  (el  de  Seignette ,  le   (el   de  Glauber. 

Cet  alkali  oni  avec  les  graifTes  ou  les  huiles,  confti- 

tue  les  difierens  /ayons  ju Semen  t  vant^s  pour  le  trai- 

tement   des  engorgemens  des  vKceres,    Templtement 

recent  des  glandes  ;   il  eft  pre(qup  inutile  d'avertir  que 

le  (avo0  ne  r^ufCt  dans  tous  ces  cas  ,   que  lorfque  la 

snaladie  efi  r&ente* 


Tome  II. 
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233.    LA    SOUDE    D'ALICANTE. 

Kali  Hifpanicum  fupinum  annuum  ,  ftdi  foHis 

brevibus.  Aft.  Acad.  Reg,  Par. 
Salsola  hirfuta  L.  Pcntandrie-Digynie. 

FUur.  \  Commc  dansla  prcccdentc  ;  la  cafpule 

Fruit,  J  veluc. 

FcuilUs.  Cylindriqucs,  obtufcs  ,  cotonncules  y 

charnues. 

Racine.  Fibrcufc,  ramcufc. 

Port.  La  tigc  d*un  dcmi-picd  tout  au  plus ,  vcluc, 
herbaccc,diffufc;flciirs  axillaircs;  fcuillcs  alternes. 

Lieu.  Les  bords  dc  la  met ,  en  Langucdoc.  0 

Vfa^t^^'}  ^"  ^^^^^  "^"^  '*  prcccdcntc. 
134.    LA    PARNASSIE   DES   MARAIS- 

PaknassiA  palufiris  &  vulgaris  T.  L  R.  H.  ^ 
Parkassia  palufiris  L.  Penlandrie-Tetragynle; 

Fkur.  Calicc  divi(c  en  cinq  fcgmcns ;  cinq  pccales 
ovales;  cinq  mielliers,  on  cinq  tubercules  ornes 
de  pluiieurs  cils  terminespar  des  glandes  arrondies. 

Ffuir.Capfule  a  quatre  valves  contenant  plufieurs 

fcmcnccs. 

Fcuillcs.  Radicalcs  pctirtlecs  ,  en  caeur,  lifTes^ 
au  milieu  de  la  ligc ,  unc  fculc  fcuillc  aflifc  y 
rcmbraffant. 

Racine.  Produifant  d*un  tronc  court  unc  foulc  de 

radicules. 

Port.  Tigc ,  hampc,  d*un  pied,  droite,  fimplc> 
angulcufe ,  ne  portant  qu*unc  flcur  blanche » 
grande. 

Utu.  Dans  les  prairies  humides^dans  les  moo*- 
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tagnes  du  Lyonnois ;  plus  commune  en  Lithua* 
nic.  ^ 

Proprieics^  Amere ;  utile  dans  Tanorexie  pi** 
cuircuie. 

Omsbrvatioits.  Le  geraie,  pendant  la  florefcence; 
eft  ouvert  a  (on  Ibmmet ;  alors  chaque  itamAie  rappro* 
che  (on  anthere  de  cette  ouverture,  lance  (a  pouffiere 
f&minale,  apres  quoi    (e  retire  contre  la  corolle.    . 

Les  fiyles  font  (buvent  coU^s ,  de  maniere  qu'il  n'en 
paroit  qu*un  (eul;  le  germe  ed  a  coces  ,  rofe-blanc , 
ternunc  le  plus  (buvent  par  quatre  ftigmates  (ans  ftyle  ; 
les  (boimets  des  cils  du  mieUier  jaunes,  diaphanes  ; 
liir  chaque  miellier  environ  douze  cils  incgaux. 

Dans  la  Pamailie  ,  ParnaJJla  L/  on  trouvc  cinq  nec- 
laires  en  coeur ,  encour^s  de  cils  termines  par  de  petits 
pelotons  globuleux. 

Ce  genrq  n'ofire  qu*unc  (eule  e(pece.  Voye\  le  Ta-^ 
hleaa  23  4. 

La  hampe  eft  un  pen  tordue  ;  on  trouve  quelqufois  la 
Yariete  )  fieurs  doubles. 

235.    LE  JONC  CONGLOMfeRfe. 

Ji/NCVS  l^evis  paniculd  nonfparfd   C.   B. 
Juficus  conglomtratus  L.  Hexandrie-Monogyoie* 

FUuT.  Calicc  perfiftant,  forme  par  fix  feuillcts 
lanccoles. 

Fnsit,  Capfiile  a  une  loge,  a  trois  coins ,  \  trois 
valves,  a  pfudeurs  femences. 

Ftuilies,  Eiles  ne  font  que  des  gaines  radicales, 
cerminees  par  des  feuillcs  tres^courtes,  Tetacees, 
que  Ton  trouvc  merae  raremcnt. 
Racine,  Fibreufe. 

Port.Chziimt  droit ,  de  deux  ou  trois  pteds,  rond, 
nu,rerminc  en  pointe;a  un  dcmi-pied  au-deflous 
<]e  ceice  poince,  nak  le  panicule  arrondi,  denfe^ 

Oij 
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dont  cdaque  peduncuie  general  e/l  ramifie ,  8c  parte 
des  llcurs  pctitcs,  brunes,  brillanteff« 

Lieu.  Dans  les  folles.  Lyonooife,  Lichuanienne. 

Proprietis.  Cc  Jonc,  vu  fa  grofleur,  concient 
beaucoup  de  mocUe  qui  pcut  fervtr  de  meche  aux 
Iampes;Uindique  toujburs  un  fol  humide;on  en 
fait  depctitcs  corbcilles.  C'eftunmauvaispaturage, 
quoique  les  vaches&  Icschevrec  mangcnt  cejoiic 
lorfqu'il  eft  vert. 

OnsiKVATiotiS.  Dans  let  Jones ,  Junci  L.  k  callce » 
ou  ft  Ton  veuc ,  la  corolle ,  eft  forme  par  fix  feuillets  \ 
\fi  fruit  eft  une  capHile  a  une  lege* 

Lts  JoNCS  a  chaume  oml 

I.**  Le  Jone  piquant,  Juncus  acutus  L.  a  chaume 
c/lindrique  ,  prefque  nu  ,  termini  en  pointe  roide ;  Ik 
fleufs  en  pantcule  terminant  pre(que  la  dffe,  foucenu 
par  un  involucre  ou  enveloppe  form^e  par  deux  feuille^ 
piquances. 

I>kM  nos  Provbces  Meridionales ,  en  Dauphin^.  Vi* 
vace. 

2.^  Le  Jonc  conglom^c ,  Juncus  ^onglomeratus  L, 
a  chaume  nu  ,  roide ;  \  fieurs  en  c^te  y  ailifes  fur  ua 
c6te  du  chaume  vers  le  hauu  Voyt\  It  Tableau  2^^« 

3.^  Le  Jonc  epars,  Juncus  effufus  L*  ^chaume  ar-i 
xondi »  nu ;  ^  panicule  epars ,  lateral, 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

4.^  Le  Jonc  recourb^  ,  Juncus  infiexus  L*  a  chaume 
nu  y  dont  la  pointe  eft  membraneufe  «  recourbee ;  a 
panicule  ipars. 

II  ne  paroic  ecre  qu*une  variet^  du  precedent* 
.   Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

5.*  Le  Jonc  filiforntie,  Juncus  fill  formis  L.  \  chaume 
petit,  nu »  filiforme,  courb^*  a  panicule  lateral* 
'  Lyonnoile,  Dauphinoife. 

6.°  Le  Jonc  trifide  ,  Juncus  trifidus  L«  \  chaume 
nu ;   trois  feuilles  &  crols  fleurs  terminant  la  tige. 
""  $VLX  les  Alpes  du  Dauphj,pc ,  de  SuiiTe.  Vivace^ 
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*  Chaume  haitt  de  (ept  k  huic  pouces ,  menu ,  charg^ 
irers  (on  Ibiiunet  de  deux  ou  trois  feuilles  (e caches  qui 
ibrmeAt   trois  cornes  ;  fleurs  terminales  »  au    nombre 

d^ujie  i  trois* 

7»*  Le  Jonc  rude  au  toucher^  Juncus fquarrofus  L* 
d  chauflie  nu  »  roide  ;  a  feuilles  roides  ,  fetacees  ;, ,  a 
HtvLTs  en  t£te  ramafli^s,  fans  feuilles;  a  fleurs  carti- 
lagioeales* 

Lts  JOVCS  a  chaume  feuUU. 

8»^  Le  Jonc  articul^ »  Juncus  articulatus  L.  \  tigtf* 
feutll^e;^  feuilles  nouees,  articulees,  aplaties;  apani- 
cule  in^gal;  I,  feuillets  du  calice  obtus, 

Lyonnoi(e  y.  Lithuanienne. 

^.^  Le  Jonc  bulbeux,  Juncus  hulhofus  L.  a  tigefilT-^ 
iormty^Uity  feuiliee;  a  feuilles  linai res  ,  creufees  en 
canal;  a  fleurs  en  corymbe  termlnanr  la  tige  ;  \  cap- 
fiiles  obtu(es« 

LfonnoiCc ,  Lithuanienne* 

ic*  Le  Jonc   des  crapauds,  Juncus  hufonius    L« 
\  tige  petite  ,  dichotome;  ^  feuilles  fetacees  ,    angu- 
leu(& ;  a  fleurs  fblitaires  ,  affiles  fiir  les  divifions  des 
branches.  # 

Lyonnoife,  Lithuanienne* 

11.^  Le  Jonc  a  ttois  balles ,  Juncus  triglumls  L.  K 
{eml\\t%  aplaties;  i  balle  ternunant  le  chaume »  renfer- 
ftiam  trois  fleurs* 

Sar  iec  Alpes  de  Suifle  &  de  Dauphtne*  Vivace* 

\'u^  Le  Jonc  vein ,  Juncus  pilofus  L.  ^  tige  petite  > 
'ii  feuiUts  tplaties,  a  longs  polls;  icorymbe  rameux.. 

Lfonnoiie^  Litbnanieime* 

i}*^  Le  Jonc  argent^,  Juncus  niveus  L*  i  feuilles 
planes  ,  peu  relues ;  ii  corymbe  plus  court  que  la  feuille  ;- 
les  legmens  intcrieurs  du  caUce  plus  courts  ^ue  les  exte^ 
fievrs;  fleurs  blanches. 
Lyonnoift. 

1 4.*  Le  Jonc  des  champs ,  Juncus  camptftris  L.  i 
feoillts  planes  9  un  peu  velues  ;  ii  ^pis  peduncuUis  ^ 
adist  penches* 
L^oanoHe,  LLthuaninim^ 

O   u\ 
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C*eil  U  Juncus  villojus  capitulis pjylii  T.  Dans  lei 
ferrains  fees. 

15.^  Le  Jonc  en  ^pis  >  Juncus  fpicaeus  L.  ifeuilles 
planes;  ^  epis  pench^s,  divifes;  fleurs  noires.  Ce  tCeSt 
probablement  qu'une  varl jt^  du  prjcedenu 

Snr  les  montagnes  du  Forez. 

236.    LE   TELEPHE   RAMPANT 
ou  Pourpter  fauvage. 

TelEPHIUM   rtptni  folio  non  itciduo  C.  B. 
Telefhium  imptrati  L,   Pentandric-Trigyme* 

FUur.  Calicc  dc  cinq  feuillets ;  cinq  petales  infcrcs 
fur  Ic  receptacle. 

Fru'u,  Capfule  a  une  loge*,  a  trois  valves ,  a  rrois 
coins. 

*/V«i/&i.Alternes,ovales,oklongucs,fucculeitces> 
per^iftantes. 

Racine,  Chevelue ,  menuc.   . 

Port.  Tige  tres-rameiife  des  fa  racrne;  a  rameaux 
inegaiftc  ,  rampans  ;  fleurs  blanches  en  grappes 
courtes  terminanc  lesramcaux^tourneesd^un  leul 

A        t 

cote. 

£/ftt.Dans  les  tcrres  (ablonneufes^fur  les  rochers.. 
En  Pauphine^  en  Provence^  en  SutlTe.  ^ 

Observjitioss.  Ce  genre  ne  prifente  ^ue  deux  cP- 
peces,  celle  du  Tableau  a  feuilles  alternes,  &  VAfn- 
caine  i  feuilles  oppoi^es.  Le  caraSere  efTenttel  du  g^enre 
eft  dnonc^  dans  les  articles  Fieur  &  Fruit  du  Tableau  ^ 
cette  plante  eft  tresrfolitaire  parmi  les  Europeeojies  ,  il 
ieroit  difficile  de  la  ramener  a  nos  families  natureUes« 
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137.  LE  CISTE  H£LIANTHEME 
pu  la  Fleur  du  SoleiU 

Heuanthemum  vulgarefiort  luuo  J.  B. 
Cist  us  Htlianthtmum  L.  Polyandrie-Monogynie, 

F/«ttr.  Rofaccc ;  cinq  pcialcs  fous-orbicalaircs, 
planes,  ctcndusjtrcs-grands;  calicc  de  cinq  fcuiJJctSj 
dont  deux  plus  petits. 

^^ruit.  Capfule  unilocu!aire,  a  trois  battans,  a  trois 
cotes,  obronde,  fcrmec;  femenccs  petitcs ,  orbicu- 
]aircs ,  un  peu  aplades. 

FiuilUs,  Oblongues,  garnies  dc  quelques  poils, 
TcpUccs,  poriecs  fur  de  courts  petioles. 
Bacine.  Blanche ,  ligneufe. 
Port.  Les  liges  ligneufes,  nombreufes,grclcs, 
cylindriques,  velucs,  couchees  par  terrc;  les  fleurs 
jaunes ,  au  fomniet  destiges,  difpofees  en  longs 
epis,  foutenues  par  de  longs  pcdunculcs;  quatre 
fiipules  lanceoiees  a  la  bafedes  feuilles  oppofecs. 

Lieu.  Dans  les  paturages,  Lyonnoife,  Lichua- 
rJenne,  2C 

PropTiiUs.  I-cs  feuilles  font  remplies  d'un  fuc 
gluant  &  vifqueux  \  la  piante  eft  ,  dit-on ,  vul« 
ncraire  &  aftringente. 

Ufagts.  On  fe  fert  communcmeht  des  feuilles, 
rarement  des  racines,  Sc  jamais  des  fleurs;  des 
feuilles,  on  fait  At%  dccoAions dans  dc  Teau ;  on  s*en 
/crt  en  gargarifines ,  bouillies  dans  du  vin. 

OESEKVATiotJS.  Le  genre  des  Cifies  eil  un  des  plus 
nombreux  en  efpeces;  ii  en  pr^lente  qnarante-neuf;  on 
en  compte  plus  de  trente  Europeennes. 

Les  Provinces  les  plus  m^ridionales  en  produxfent 
le  plus  grand  nombre  ;  dans  Ic  Nord  on  n'en  trouve 
guere  qu'une   efpece  «   celle  qui  vienc  d'etre  decrue  ^ 
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dont  la  tige  &  les  ftuilles  acquierenc  fbuvenc  une  couleo^ 
rouge  fonc^e*  Nous  ep  avons  trouv^  une  yari^  pres 
de  Grodno  en  Lithuanie,  i  feiiiUes  prefque  fans  poils^ 
deux  fois  plus  longues  &  plus  Urges ,  noiratres. 

Dans  les  Giles  »  Cifii  L  le  calice  a  cinq  feuillets  > 
dont  deux  Com  plus  petics, 

JUs  CiSTESen  Arbrijfeau  ^  fans  fiipuhs. 

!•*  Le  Ciftc  ladanifere,  Ciftus  ladanifertu  L.  a  tige 
)igneu(e ,  Hins  ftipules ;  a  feuUles  lanceolees ,  lifTes  ea 
deflus ;  ^  petioles  r^unis  a  leur  bafe ,  engainant  la  tige. 
£n  Languedoc ,  en  Provence.  Arbnfleau* 

CoroUes  blanches,  prefque  aufli  grandes  que  celles  dit 
Pavot  des  jardins  ;  genne  marque  de  dix  coins;  flig- 
mate  (ans  ftyle. 

%.^  Le  Cifte  de  Montpellier  »  Cifius  MonfptVunfts  L« 
i  tige  ligneufe ,  fans  fiipules ;  ^  feuilles  linaires ,  iaiv- 
ctelees  ,  affiles ,  i  trois  nervures »  velues  fur  les  deux 
faces.       N 

En  Languedoc  »  en  Dauphin^.  Arbrifleau. 

Les  feuilles  fiiperieures  plus  larges  \  la  bate  ;  leS 
autres  ^troites,  en  rifeau  en  defTous ;  fleurs  en  grappe» 
ai  longs  pcduncules ;  corolles  blanches. 

3.*  Le  Ci(le  \  feuilles  de  Sauge  ,  Ciftus  falvif olios  L: 
arbrifTeau  fans  fiipules;  \  feuilles  pctiolies,  o vales,  ob- 
tufes,  heriflSes  dedeux  cotes,  ridees ,  denteh^Sr 

Lyonnoife. 

Les  pcduncules  font  lateraux ,  fblttaifes  ,  ne  porcant 
qu'une  fleur  plus  longue  que  la  feuille ;  fleurs  blanches. 

4.^  Le  Cifte  blanchatre  ,  Cifia\  albidus  L*  \  tige 
ligneufe,  fans  flipules;  i.  feuilles  ovaJes  ,  lanceolees, 
affifes,  a  trois  nervures,  cotonneufes,  blanchitres* 

En  Languedoc,  en  Dauphin^.  Arbrifleau. 

Petales  aplatis,  pourpres,  non  echancr^s  ,  un  pev 
creneles  fiir  les  bords;  plufieurs  pcduncules  vers  lehauc 
des  rameaux. 

y  Le  Cifte  blanch!  ,  Ciftus  incanus  L.  ^  tige  B- 
gneu(e ,  fans  ftipules ;  ^  feuilles  en  fpatule ,  cotonneu(e9» 
ridees ,  blanches ;  les  infi^rieures  reunies  par  leuia  pi^ 
tioles. 

£n  Languedoc.  ArbrifTeau. 
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Tr^Tcflefliblant  au  precedent  ;  petales  pourpres  ,' 
^cl)ancr&,  concayes. 

6*^  Le  CiAe  Pourpier,  Cijius  halimifoUiu  L.  a  tige 
ligneu/e,  /ans  ilipules  ;  deux  feuillets  da  calice  tres- 
(hroit$9  IiJiaires. 

£n  Languedoc.  Arbrifleau. 

Feuilles  en  ipatule ,  aiTez  iemblables  a  celles  du 
Pourpier  marin;  corolies  jauties. 

Lcs  CiSTES  SouS'ArbriJfeaux  ,  fans  fHpuUs. 

1^  Le  Gfle  ombeli^  ,  Ciftus  umhellatus  L«  fbus- 
arbrifTeaQ  couche  »  (ans  ilipules ;  ^  feuilles  oppof^ies , 
)tsiaire$;  Jk  fleurs  en  ombejle  p^dnncuUe. 

En  Languedoc,  en  Dauphine. 

8.*Le  Ci&t  Hliforme,  Ciftus  lavipes  L.  lbus-arbri(i 
iezu  TedvttR  y  (ans  Aipules;  k  feuilles  alternes,  naifTant 
|>ar  fai/ceaux,  filiformes^  liiles;  p^duncules  en  grappe; 
aeurs  jaunes.  Voye\  Gerard  FL  Prov.  tab,  14. 

£n  Dauphine.  ^ 

9.^  Le  Cifte  k  feuilles  de  Bruyere ,  Ciftus  Fumana  L« 
petit  (bus-aTbrifTeau  y  a  branche.^  Couch^es ,  fans  flipulea; 
a  feuilles  alternes,  dures,  linaires,  en  tallies;  ^  pedufi- 
cules  portant  une  fleur;  ^  calices  lifTes. 

L«Tonnoi(e. 

Une  partie  des  ctantlnes  fans  antheres;  les  feuilles  \ 
lurfaces  liKts  ,  bord^es  de  quelques  petites  Opines  ou 
polls  rudes. 

lO.^  Le  Cifte  blanc  ,  Ciftus  canus  L.  fbus-arbrifleau 
i  rameaux  couches ,  fans  flipules ;  \   feuilles  pecites  , 
_  oppofees,  ovales,  yelues,  blanches  en-dcfTeus;  a  fleurs 
en  oi^elle. 

Oanphinoife. 

ii*«  LeCifie  d*GSlande,  Ciftus  (Elandicus  L.  fbus-' 
arbrifleau  couche  ,  fans  flipules ;  a  feuilles  oppofees  » 
along^es,  yerces  ,  lifTes ;  \  fleurs  comme  en  ombelle ;  k 
caJices  yelus ;  i.  pitales  echancr6s ,  petits,  jaunes. 

En  Dauphine. 

11.^  Le  Cifle  il  gouttes  de  fang,  Ciftus  guttatus  L» 
^  tige  droite ,  herbac^e  y  fans  fiipules ;  i  feuilles  oppo- 
iees,  lanc^l^es,  k  trois  nervure^;  a^turs  CD  grappes, 
ians  bradees. 

Commune  autour  de  Lyon; 
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La  bale  des  p^taJes  offte  une  ucht  rouge  »  dciuC 
feuillets  du  calice  (cizcis. 

Les  CiSTMS  hcrbacis  ,  a  JHpuUs* 

i^.«  Le  Cifte  Ledier,  Cijlus  ledif alius  L/herbac^n 
droit,  lifle;  k  quatre  dipules;  a  feuilies  oblongues. 

En  Languedoc.  Annuelle. 

Le  calice  eft  plus  long  que  la  corolle,  ^  trois  feuillets 
redrtffisy  a  deux  ^taUs,  tris-ouyercs ;  les  capfulesdeia 
longueur  du  calice. 

14.*  Le  Cifte  i  feuilies  de  Saule  ,  Ci/ius  falldfo- 
Uus  L.  a  tige  inclin^e ,  herbacee,  a  rameaux  ^tal^  > 
ouverts ,  velus  ;  a  ftipules ;  i  feuilies  en  ovale  renverfe  > 
cotonneufes  en-deflous  ;  a  fleurs  en  grappe  droite;  k 
p^dicilles  horizontaux ;  i.  caplules  plus  longues  que  les 
calices. 

En  Provence.  Annuelle. 

Les  CisTES    SouS'ArbriffeauXj  ajlipuhs* 

1 5.*  Le  Cifte  4  feuilies  de  Nummulaire  ,  ou  mon- 
noyer ,  Cljlus  Nummularius  L.  fous-arbrifleau  a  ftipules  ; 
^^  feuilies  inferieures ,  arrondies  ,  orbiculaires  ;  les  fiipe- 
rieures  ovales* 

En  Languedoc,  en  Dauphin^. 

i6.*  Le  Cifte  a  feuilies  de  Serpolet ,  Cifius  ftrpjlli'- 
follus  L.  fbus-arbrilTeau  a  ftipules ,  a  feuilies  oblongues  ^ 
a  calices  liftes. 

£n  Languedoc. 

La  corolie  d*un  jaune  dore ,  odorante. 

17.  Le  Cifte  gluant  ,  Cijlus  ^lutinofus  L.  (bus- 
arbrifteau  a  ftipules;  a  feuilies  linaires,  oppofies  &al-. 
ternes;  a  peduncules  veins,  gluans. 

En  Provence. 

La  tige  eft  potonneufe  &  gluante  vers  le  haut ;  les 
feuilies  fupcrieures  toujours  alternes  &  plus  velucs ;  la 
grappe  des  fleurs  peu  garnie  ,  gluante,  veluc;  petales 
petits ,  jaunes. 

i8.*  Le  Cifte  a  feuilies  de  Thxro  ,  Cijlus  thymifo^ 
Uus  L,  fous-arbriffeau  a  ftipules  couchees  ;  a  feuilies 
entaftees,  linaires ,  tres-courtes  ,  oppoftes. 

En  Languedoc. 
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i9.«  Lc  Ciftc  vdu ,  Ciftus  pllofus  L,  (QUs-arbrifTeau  4 
ttge  un  peo  redreitJe;  a  quatre  ftipnles  en  alene  ;  i 
femWes  Un^resy  blanches  en-deflbus,  &  traverfees  par 
deux  iOions ;  a  calices  lUTes ;  k  fleurs  blunches. 

On  trou ve  auffi  ,  pres  de  Lyon  ,  la  yari^t^  a  feuIUes 
plus  larges. 

20.®  Le  Gflefleur  du  Soleil ,  Ciftus  Helianthemum  L. 
ibus-arbrifTeau  inclin^ ,  a  fHpules  lanc^l^s  ;  a  feuiUes 
oblongues ,  nues ,  roulees  en-deflbus  (lir  leur  longueur. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Pctales  jaunes ,  fous-orbiculalres  ;  la  grappe  incUnee 
avant  repanoniflement  des  fleiirs ;  les  teaiiles  tres-peu 
gamies  de  polls.  Voye\  le  TahUau  237. 

21.^  Le  CiAe  herifle ,  Ciftus  hirtus  L.  (bus-arbrifleau  » 
i  /fa'pules;  i  feuiiles  lanc^ol^s,  linaires  ,  bhochesen- 
deilbus;   i  calices  herifles ;  a  fleurs  ^unes. 

Dauphinoi(e. 

22.®  Le  Cifle  Apennin,  Ciftus  Apenninus  L.  fbus- 
arbriiTeau  ^  fiipules ;  i  rameaux  Stales ;  a  feuiiles  Ian- 
choices  9  heriflces. 

En  AUeifiagne ,  en  Dauphin^. 

Les  feuiiles  vertes ,  heriflees  en-deflus  ,  blanches  ttt* 
deflbus  ;  arbriflean  haut  d*un  pied ;  i  rameaux  ouverts  ; 
corolles  blanches. 

z).**  Le  Cxf!e  Pouliot  ,  Ciftus  poUfolius  L.  fbas- 
arbnfleau  inclin^ ,  a  ilipules  ;  i  feuiiles  ovales  ,  alon^ 
ge^s ,  blanches ;  a  calices  liifes  ;  4  petales  denteles ;  a 
CO  rolles  blanches. 

£n  Angleterre,  en  France  >  en  Normandie. 

1-e  nombre  des  varietfa  des  Ciftes  augmente  les  difli- 
cuhes  que  preience  la  multiplicity  des  elpeces.  Po^ir 
les  fixer  dune  maniere  flable,  Linni  defiroit  qu'unvrai 
fiotanifie  Efpagnol  cravailllt  aune  monographic  des  Cifles, 
dans  laquelle  ,  d*aprj^s  des  defcriptions  bien  faites ,  on 
trouvar  une  critique  (aine  des  figures  &  des  defgripcions 
de  nos  anciens  y  (iir-tout  de  TEcluft. 
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238.    LA   TOUTE-SAINE. 

'Androsjemum  maximum  fruiefcens  C  B.  P; 
Htfaricum  Androfkmum  L.  PolyadeIphie-P<H 
lyandrie. 

FUur.  Rofacee ;  cinq  petates  jauncs  aflez  petits  ^ 
ovoides ,  alongcs » etendus ;  calico  decoupc  en  cinq  ^ 
trois  piftils. 

Fruit.  Pericarpe  mou  &  colore ;  efpece  de  baie 
contenanc  de$  {emences  petices,  brunes,  oblongues^ 
6xces  fur  trois  placenta. 

FcuilUs.  GrandeSy  ovoides,  plus  longues  que- 
leur  petiole ,  d^une  odeur  vineufe. 

Racine.  Grode ,  ligneufe ,  rougeatre  ^  avec  dc 
s  longues  fibres. 

Port.  Efpece  de  fous*arbrifleau ;  tige  de  deux  oa 
trois  pieds,  rougeatre,  a  deux  angles, lignt^ufe^  liffe; 
leaAeurs  nailTent  au  fommet,  fbuvcnt  au  nombredc 
cinq  ou  fept,  difpofces  prefque  en  ombelle ;  feuilles 
oppofees. 

Lieu.  Dansle  Lyonnois,  les  haies,  au  borddes 
ruiiTeaux ;  cultivee  dans  les  |ardins.  0^ 

Propriitis.  Sa  racinea  un  goutreiineiix;  on  lui 
attribue  les  memes  verius  qu*au  Mille-percuis  ^ 
elk  en  ales  caradleres  g^ncrxques. 
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SECTION      III. 

J?es  Herhes  a  fleur  polypetale  ,  rdguliere  , 
ro facie  ,  (hnt  le  mjiil  devient  un  fruit 
divifi  J  le  plus  fojivent  bicapfulaire  ou 
d  deux  loges. 
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239.   LA  SAXIFRAGE   RONDE 

ou  le  Geum. 

Geum  ronmdifolium  majus  I.  R.  H. 
Saxifkaga  Totundifolia  L.  Decandrie-Digynie; 

Jl  LEUR.  Rofacee;  cinq  pecales  planes,  plus  longs 
que  le  calice ,  etroits  a  leur  bafe ;  dix  etamines. 

FruU.  Capfulc  prefque  ovoide,  uniJocuIaire , 
s'ouvranr  par  le  haut  en  forme  de  deux  bees,  pofee 
/tir  ie  receptacle  de  la  fleur ;  femences  tres-menuesj 

xoudes. 

Fcidllcs.  Les  caulinair^  reniformes^  dencces^ 

p^rielees ,  cnrieres, 

Racine.  Fibreufe. 

Port.  Les  tiges  s'clevcnt  d*entre  les  feuilles,  a  la 
faauceur  d'un  pied,  lifles,  foibles  &  pliantes;  les 
ileurs  au  fommet,  pontes  fur  de  longs  pedunculesy 
feviJIes  alternes. 

Lieu.  Sur  les  Alpes  &  fur  les  hautes  montagnes 
<iu  Lyonnois.  li 

Propriitis.  Cette  plantc  eft  aperitive,  vulnerairc, 

deterfivc. 
Ufagts.  On  Temploie  pour  Tintericur  en  decoc- 

^pn^  en  cataplafmes  pour  Texterieur. 
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140.   LA   SAXIFRAGE   GRENUE. 

SaxiFRAGA  rotundifolia  alba   I.  R.  H. 
Saxjfraga  granulata  L.    Decandrie-DigynieJ 

Flcur.  X  Comme  dans  la  preccdente  ,  mais   ia 

Fruit,  y  capfulc  Sc  le  gcrme  entoures  du  recep- 
tacle de  la  Aeur;  petales  grands,  plus  longs  que  le 
calice. 

FcuilUs.  Altcrncs,  fucculentes,  velucs;  lesradi- 
cales  &  Ics  infcricurc?  reniformes,  decoupees  en 
pluiieurs  lobes  ovoVdcs  \\cs  fuperieures  cuncifbrmes, 
a  lobes  poincus;  les  fcuilles  des  rameaux  iinaires, 
entteres ,  fans  lobes. 

Racine.  Fibreufe;  les  fibres  naifTant  encre  de  petiis 
tubercnles  de  la  groifeur  d'un  pois,  tougeacres^ 
places  les  uns  fur  les  aucres. 

Port,  La  tige  velue,  peu  rameufe,  d'un  rouge 
pale;  les  fleurs  au  fommec;  les  petioles  plus  longs 
que  les  feuilles,  s'elargifTenc  a  leurs  bafes. 

LUu.  Les  bots  taillis,  les  haies.  Lyonnoife,  Li^ 
thuanienne.  ^ 

ProprUtes.  Les  cuberculesde  laracfne  font  amers; 
la  plance  eft,  dit-on,  apcririve  &  diurctique. 

Ufagcs.  L'on  fe  fere  dc  toute  la  plante;  on  doic 
cueiilir  les  tubercules  des  racines,  des  que  la  plante 
fleuric :  bientot  elle  feche,  &  ils  difparoiifent^on  les 
faic  infufer  dans  le  vin  blanc;  de  coute  la  plance  on 
fait  des  decoftions  ;  on  tire  de  ks  cendres  un  fel 
fixe,  excellent  diurctique.  On  donne  aux  animauz 
la  dccodion  de  cette  plante^  a  la  dofe  de  ib  j  par 
four. 

Ossehvattoks.  Toute  la  plante  eft  velue,  un  peu 
▼ifqueufe  ,  (ur-tout  le  calice ;  la  racine  rccente  eft  apre  , 
amere;  fcchee,  elle  paroit  d'abord  infipide,  mais  peu- 
i^-peu  Con  amercume  fe  developpe  ;  Fherbe  eft  fans 
odeur ,  fa  (avettr  eft  un  peu  aigre. 
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Kous  avom  fbuvent  trouve ,  Air-tout  pros  de  Grodno  ,* 
une  varlete  plus  petite  ,  dont  la  page  inferieure  de^ 
feuilles  eB  cfaargee  de  tubercules  de  couleur  de  Siifran. 

Les  yertus  des  Saxifrages  ne  font  pas  encore  bien  con- 
firmees par  roblervation.  Leurs  vertus  aperitives  ,  & 
contre  le  calcul ,  ont  6t6  prononc^es  par  une  fbtte  ana- 
logie  ;  comme  ces  plantes  croiflfent  (iir  les  rochers ,  on 
a  cru  que  leur  Cue  pouvoit  dilToudre  les  pierres.  Le$ 
vacbes  (eules  mangent  quelquefois  la  Saxifrage  que  les; 
noutons  &  les  chcvres  negligent. 

Le  genre  des  Saxifrages  eft  un  des  plus  nombreux ; 
de  quarante-deux  elpeces  qu'il  prefente ,  faifbns  au  moins 
connottre  les  plus  communes  &  les  plus  curieules.  Toutes 
ces  eipeces  fe  diftinguent  par  leur  tige  >  leurs  feuilles 
/iiccuientes,  ce  qui  les  fzifoit  confondre  par  les  anciens 
Botam/ies,  avec  les  Joubarbes. 

Dans  les  Saxifrages  ,  Saxifrage  L.  le  calice  d'une 
leule  piece  eft  divile  en  cinq  parties ;  la  coroUe  a  cinq 
petales ;  le  fruit  eft  une  cap(ule  terminee  par  deux  bees  ; 
elle  eft  a  une  ioge ,  renfermant  plufieurs  femences. 

JLts  Saxifrages  a  fcullUs  emleres  ,  fans  divi^ 
Jion ;  a  ugcs  nues  ou  priftpit  nuts. 

ft 

I.*  La  Saxifrage  Cotyledon  ,  Saxlfraga  Cotyledon  L; 
a  cige  prefque  nue;  a  feuilles  radicales  lingulees  ;  ^ 
marges  cartilagineufes,  blanches ,  dentelees , fucculentes, 
formant  une  ro(e;  a  fteurs  en  panicule* 

On  la  trouve  a  grandes  &  \  petltes  feuilles ;  i  pani- 
cule trcs-long ,  charge  de  flours ,  &  i  panicule  portant 
peu  de  fteurs  qui  font  grandes ,  blanches ,  fans  taches^, 
ouw>n&n6ts. 
STyr  les  Alpes  du  Dauphinc* 

f^ous  avons  vu  aux  Pyrenees  des  rochers  tapifles  de 
la  graode  variite  qui,  mel^e  avec  le  Verbafcum  my^ 
coni ,  produifbit  un  effet  6tonnanr. 

2.^  La  Saxifrage  androface ,  Saxifraga  androfacea  I<. 
a  tige  nue  ,   velue  ,  portant  deux  fleurs ;  a  feuilles  lan- 
ccoUes  y  h^riiRes ,  obtufts. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphine. 
^••.  La  Ssi3(j£rag«  W?u«,'  Savilfraga  cafi<t  L,  I  liges 
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tr^s-petites ,  portant  plufieurs  fleurs  blanches ;  a  feuIUes 
epaifles ,  dures ,  cilices  a  la  bale ,  recourb^es »  a  points  » 
comme  perches  k  Jour. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphine* 

Nous  Tavons  aufG  cueillie  aux  Pyrenees. 

4.*  La  Saxifrage  moufleule  ,  Saxlfraga  bryoldes  L.  1 
tige  tres-petice » velue,  portant  cinq  a  (ixfeuUles  aicernes^ 
unc  on  deux  fleurs  jaunes  ;  les  feuiiles  radicales  en 
rofe ,  imbriquces ,  en  tulle ,  dentel^s  &  cilices  a  la  bale* 

Nous  Tavons  cueillie  (ur  les  Alpes  du  Dauphini  &: 
iur  les  Pyrenees. 

5.*  La  Saxifrage  itoilce,  Saxifraga  ftdlaris  L.  \ 
tige  nue  ,  branchue ;  i  feuilles  rhomboides  ,  finement 
dentel^es ;  a  fleurs  blanches  ;  \  petales  pointus ,  a  dents 
du  calice  renverfees. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphinc ,  &  fiir  les  montagnes  du 

Forez* 

^.*  La  Saxifrage  \  feuilles  ^paifles ,  Saxifraga  craf- 
fifolia  L.  ^  feuilles  p^tiol^  ,  ovales  >  arrondies  au 
ibminet,  \  dents  dc  fcie  irr^gulieres  ;  a  tige  nue;  i  pa- 
nicule  conglomcr^. 

Originaire  de  Siberie ,  cultivce  dans  nos  jardins*  Vi- 
vace. 

Racine  groffe  comme  le  doigt;  feuilles  grandes  comme 
la  main,  vertes,  coriaces;  hampe  haute  d'un  pied  ; 
petales  grands ,  rouges  ;  bradies   tres-grandes. 

7.*  La  Saxifrage  ponduce^  Saxifraga  punctata  L. 
\  feuilles  arrondies  au  fommet  ,  dent&s. ;  a  longs  pe- 
tioles ;  \  tige  nue ;  a  fleurs  ponduees ,  ou  petales  of&ant 
de  petites  taches. 

Originaire  d^   Siberie  »    cultivce  dans  nos  jardins. 

Vivace. 

8.0  La  Saxifrage  ombragce ,  Saxifraga  umhrofa  L. 
k  feuilles  eunfiformes ;  4  bordure  crteelce  ,  cartilagi-^ 
neufe;  a  tige  nue,  en  panicule. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphinc.  Vivace.  ^ 

p.*  La  Saxifrage  velue  ,  Saxifraga  hirfuta  L.  a 
feuilles  en  coeur  ,  ovales  ,  emoulTces  au  lommct  ;  a 
bordure  cartilagineufe  ,  crenelce  j  k  tige  nue ,  en  pani- 
cule ;  ^  calice  renverfc. 

Sur  les  Pyrenees,  Vivace* 


R  b  s  A  c  E  E  s,   CI.  VI.  Sea.  m.     xif 

IC.^  La  Saxifrage  cuneiforme  Saxifraga  cuntifolla  L. 
a  feuiiles  cimciformcs  ,  tres-obtufts ,  a  peine  finuees;  \ 
xigc  nue,  en  paniculc  f  a  calices  renvcrfes.      • 

Surles  inojita^es  de  Prov^ice  ,  (ur  les  AJpcs  de  Suifle^ 
^'  1 1.*"  La  Saxifrage  mignonnette,  Saxifraga  Geum  L, 
a  ftuiUes  rcjiiformes ,  dentees;  k  tige  nue,  paniculce^ 
5nr  les  Alpes  d^Europe.    Vivace. 
Ces  quatre  dernieres  cfpeces  fe  reffemblent  beaucoup. 

Les  Saxifrages  a  ftuiUt  indivifes  y  a  tigts 

fimllus. 

II.*  La  Saxifrage  \  feuiiles  oppof^s  ^  Saxifraga 
t>ppofitif6Ua  L.  a  tige  rampante  ;  4  feuiiles  ovales, 
ciliees ,  oiilees ,  formafit  quatre  angles ;  «  une  fleur  tein 
xBtnant  la  rige>  fans  p^duncule. 

En  Daupbini* 

13.^  La  Saxifrage  rude  ^  Saxifrajra  afpera  L.  sk  tigei 
couch^es  y  rameules  9  porunt  des  ueurs ;  h.  feuiiles  al- 
temes,  duresp  ciliies,  lanc^ol^es;  4  petales  blaacs;  4 
ofiglets  jaunes. 

§ur  les  montagnes  du  Dauphin^. 

14.**  La  Saxifrage  faux-Ciik  ,  Saxifraga  Hir cuius  L2 
i  tige  droite ,  rouge  ,  portant  une  ou  deux  fieurs  ;  H 
feuiDes  de  la  rige  alternes ,  lanceolces  >  lifles ;  a  pi^tales 
jaunes,  tachet^s  de  points  couleur  de  ventre  de  biche« 

En  Suiile ,  commune  pres  de  Grodno  en  Lithuanie. 

If.  La  Saxifrage  aizo'ide,  Saxifraga  aiipides  L  4 
ttges  pench^ ;  \  feuiiles  epar(es  (ur  la  tige ,  iiiles ,  ei% 
alene ;  a  fleurs  d'un  jaune  pale ,  tachet^es  de  Safran. 

Sar  les  montagnes  du  Dauphin^. 

16.^  La  Saxifrage  d^automne  ,  Saxifraga  autuni'^ 
nalis  L.  a  tige  fimple ,  portant  peu  de  fieurs ;  \  feuiiles 
radicales  agregees;  a  feuiiles  de  la  tige  alternes,  Un 
naires ,  ciliees  ;  \  p^tales  jaunes  ,  tachetes. 

£n  Dauphine  &  en  Lithuanie. 

17.*  La  Saxifrage  \  feuiiles  rondes  ,  Saxifraga  r<M 
tundifoUa  L.  \  feuiiles  de  la  tige  reniformes ,  dentees  , 
petiolees ;  a  tige  paniculee.    Voye\  It  Tableau  239. 

28.^  La  Saxifrage  granulee » Saxifraga  granulata  h^ 
Tome  II.  P, 
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Ji  feuiUes  de  la  tige  r^niformes  ,  taillces  en  lobes ;  I 
tige  ramifiee ;  a  racine  garnie  de  tubercules.  yoye\  U 
Tableau  %jp*  ^ 

lus  Saxifrages  i  ftmlUs  m  lohts  ^  a  tigts 

droitts. 

19.^  La  Saxifrage  \  tfois  digitations  ,  Saxifraga 
tridaSylues  L.  I  petite  tige  ranieu(e ,  droite ;  i  feuillel 
de  la  tige  alternes » cuncifbrmes ,  a  trois  lobes ;  it  fleocs 
bknches«  ^  ^    ^ 

Lyonno!(e »  Lithuamenne, 

Cette  efpece  offre  des  varietis;  quelquefoxs  elle  efl 
tr^s-petite «  a  feuUles  de  la  tige  tres-entieres ;  d'autres 
fois  (es  feuille»  ont  cinq  dents;  la  tige  efi  gluante,d« 
deux  ^  quatre  pouces  de  hauteur. 

lo*'  La  Saxifrage  des  rochers  ,  Saxifraga  peiraa  L* 
\  feuiUes  de  la  tige  palinees  ,  a  trois  lobes  ,  chaque 
lobe  trifide  ou  ftndu  en  trois  \  i  tige  \  rameaux  tres* 
nombreux,  Uches* 

Sur  les  Alpes  del  Pyrenees. 

Tris-reflemblante  \  la  pr^cedefite  ,  maift  (es  feuillef 
font  plus  larges  ,  plus  diviiees ;  fes  fleurs  quatre  fois 
plus  grandes;  la  tige  beaucoup  pjus  ramifi^. 

11.^.  La  Saxifrage  a(cendattte,  Saxifraga  afcendens  L; 
9t  feuilies  de  la  uge  cuneiformes »  dencees  au  ibinmet , 
Telues;  a  tige  moncante ,  ^'elue. 

Sur  les  Alpes  de  SuiiTe ,  des  Pyrenees.  , 

Plante  vifqueule ,  tres-reflemblante  a  la  pr^cedente. 

12.*  La  Saxifrage  en  gazon ,  Sax.fraga  cafpito/a  L« 
k  feuiUes   radicales   agrtgees  ,  formant  des  toufles  en^ 
gazon,  linaires,  entieresou  i  trois  lobes;  a  tige  droite 
prefque  d^nu^e  de  feuiUes  »   portant  au  fbmmet  une  ou 
deux  fleurs  a  p^tales,  faunes,  lines. 

Sur  les  Alpes  de  SuiiTe ,  des  Pyr^n^es.  Vivace* 

Plante  liiTe,  i  rameaux  (iiperieurs  vi(queux« 

Ias  Saxifrages  a  fcuUUs  en  lobss  ;  i  tiges 

couchces. 

33.*  La  Saxifrage  moufleufe  ou  hypnoide,  Saxifraga 
t>fpnoides  L.  k  KuiUes  de  la  tige  linaires,  cntieres^ 
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)l  trois  lobes  ;  k    drageons    rampans  ;   a  tige  droite  ^ 

prefque  d^nuee  de  feuilles  8c  vllciueufe. 

Sur  Jes  Alpes  de  Suifle,   des  Pyrenees,  Vivace* 
Ce  genre  prefence  quarante-deUx  efpeces* 

141.    LA  SALICAIRE  VULGAIRE* 

Salic  ARIA  vulgaris  purpurea   L  R.  H. 
Lythruh   Salicaria    L.  Dodecandrie- Mono-; 

Flcur.  Ro(ac^ej  fix  p^tales  obIongs>  ouverts, 
attaches  par  leurs  onglets  aux  dccoupures  du  calicd 
qui  c(l  d'une  feule  plece^  &  a  douze  denticulcs^ 
corollcr  purpurine. 

Fruii»  Capfule  oblongue ,  tetminee  en  pointe| 
fermee ,  bil#culaire ;  femences  menues  Sc  nom«^ 
breufes. 

FeidUes.  Uo  pcu  velues  cp-dcflbus,  fcffiles; 
tr^s-eotieres ,  oolongues ,  en  forme  de  cccur  Ian- 
c^ol6;  les  inferieorcs  oppofees,  les  fuperieuref 
eparfcs. 

Racint^  De  k  groffeur  du  .doigc,  lisneufc^ 
blanche. 

Pore.  Tiges  quelquefois  de  la  hauteur  d'uri 
homme,  roides^  anguleufes,  tameufes,  rougea- 
tres,  noueufes;  les  Heurs  naiirent  en  epi,  preique 
verticillccs  *>  les  feuilles  oppof^es. 

Lieu.  Les  fauflaies,  les  folTes.  Lyonnoife,  Lithua* 
nienne.  ^ 

Propnieis.  \^t%  feuilles  &  la  tige  ont  un  gout  (tc 
8c  zdvingzni'f  la  plante  e(l  deccrfivc,  adringente, 
vu/nerairc. 

Ufag^s.  On  (e   fert   de  Therbe  en  decodicn; 
elle  cit  tres'cfficace  centre  les  diarrhees  &:  les 
dydentecies. 
Pour  les  animaux  on  en  fait  une  dccodion  avei) 

poig,  ;•  fur  %  j  d'eau, 

P  ij 
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OsssRVjfnoss,  L*herbe  e£t  (ans  od«ur,  elle  tm 
gouc  herbace,  peu  acerbe.  Quel  que   fbit  Ion  principe 
medicamenteux  ,  nous  nous  fommes  aflur^  par  une  fotde 
d'exp6riences  ,  de  Tutilite  de  la  poudre  &  de  la  decoc- 
tion dans  les  dxarrhees  ians  Irritation  ;  dans  le$  dyilen- 
teries  ,  non    au  commencement ,  loriqu'il  j  a  fievre  , 
ardour ;   mais  (ur  la  fin  ,  fa  poudre  ^  petites  doles  re« 
pctees    9    produit   des   effets    evidens   dans  les  perte? 
blanches;  elle  les  modere.  Une  preuye  que  cette  plante 
contient  beaucoup  de  prlncipe  muqueux  nutritif ,  c*eft 
que  les  befiiaux  Taiment  8c  la  mangent  avec  avidit^ 
L'herbe  efl  aufli  employee  pour  tanner  les  cuirs. 
On  trouve  affez  frcquemment  des  rarictes  a  feuilles. 
plus  larges ,  &  d*autres  a  feoilles  ftperieures  en  anneaux  ^ 
<rois  4  quatre. 

Dans  les  Salicaires »  Lythra  L.  le  calice  eft  divxfe  en 
douze  fegmens ;  lix  pitales  pofes  fur  le  calice ;  cap/ule 
l^deux  loges,  renfermant  p4ufieurs  (emeifbes. 

!•<»  La  dalicaire  officinale  ,  Ly thrum  Salicaria  Lj 
i  feuilles  oppofees ,  un  peu  velues,  en  coeur ,  lanceolees  ^ 
i  fleurs  en  epi;  dodccandre.  Voye\  le  Tableau  a^i, 

2.*  La  Salicaire  vergcrettc  »  Lythrum  virgatum  L* 
i  feuilles  oppof(^es,  linaires,  lanceol^es^  lifles^a  fleurs 
en  panicule  dodccandre ,  trois  par  trois« 
Spontan^e  en  Allemagne.  Viyace* 
3.°  La  Salicaire  a  feuiiles  d*Hy(bpe  ,  Salicaria  hyj^ 
fopi folia,  i  feuiiles  altemes,  linaires  ;  4  fieurs  4  fix 
diamines. 

Les  tiges/bnt  couch^,  rameufes  ;  les  feuiiles  obtuCes, 
tr^s-emieres ;  les  fleurs  affiles  aux  aifllelles  des  feuiiles^ 
a  fix  p^Kiles  pourpres;  \  onglets  biases  ;  le  calice  e» 
niyau  ,  a  cinq  ou  fix  dents. 
Lyojinoife. 

4.*  La  Salicaire  a  feuiiles  de  Thym  y  Salicaria  Thy- 
mi  folia  L.  4  feuiiles  oppol%es  &  sdtemes  ,  linaires;  a 
fleurs  de  quatre  pctales. 

Dans  celle~ci  la  tige  eft  droite ;  les  calices  \  quatre 
d<*nt$  ,  a^ccompagn^s  de  deux  brad^es ,  quatre  pctales ; 
on  ne  trouye  fouvent  que  deux  ^tamines,  j*en  ai  compti 
quatre. 

Dans  les  prairies  humldes  du  Dauphlnct 
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a4z.    LE    PAVOT    CORNU. 

Glaucium  fiort  liueo  I.  R.  H, 
CBELiDONiUMGlaucium  L.  Polyandrie-Mono^ 

Flair.  Rofacce;  quatre  pecales  obronds,  planes,' 
ouvcTis ,  ctroics  par  le  bas  \  calice  divife  en  deux  \ 
un  {i^rand  nombre  d'ecamines;  corolle  jaune. 

Fruit.  Silique  iongue^  cylindrique ,  pliee  comme 
line  corne,  uniloculaire ,  bivalve,  remplie  de  Te* 
mences  arrondies ,  lui(antes.  * 

Ftuilks.  Aroplexicaules  ,  finuees ,  longues  , 
charnues,  velues,  blancbatres. 

Racine.  Dfi  la  grolTeur  du  doigt ,  fufiforme, 
brune. 

Port.  Tige  herbacec,  folidc,  ramcufe,  noueufe, 
glabre »  incUnee ;  les  fleurs  axillaires ,  une  feule  fur 
chaqae  peduncule  ^  les  feuilles  parcent  de  chaque 
ncrud ,  alcernes. 

lieu.  L'A  ngleterre  ,  dans  les  fables  au  bord  de  la 
juer ,  h  Suifle.  0^ 

Proprietes.  Lc  (ac  de'  la  plante  a  un  gout  amcrv 
elle  eft  rcfblutive,-detcrfive  8c  diurctique. 

Ufages.  On  emploie  comihe  diurctiques ,  les 
feuilles  pilees  &  infufees  dans  du  vin  blanc ; 
*  comme  vulneraires  &  deterfives,  les  feuilles  pilees- 
8c  appliquees  fans  addition ;  on  donne  aux  animaux 
les  feuilles  dans  le  vin  blanc,  a  poig.  j.  dans  tb  & 
de  vin. 
« 

Obsekvatioks.  Les  propriety  du  Pavot  cormi  nou» 
paroillent  mal  cnoncies^  Tanalogie  botanique  lear  afTu* 
reroic  plutot  des  vertus  (emblables  a  celles  desPavocs, 
ancdines  rel^chances>  s*U sugmente fe  cours  des  urines^. 
c*efl  par  detente* 

^4 
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SECTION     IV. 

Dts  Hcrbes  a  fieur  polyvitale  ,  riguliere  i 
rofaUe  ,  dorit  le  pijttl  devUni  un  fruit 
divifi  en  cellules. 


^  14).   LE  MILLE-PERTUIS  VULGAIRE. 

^TPERICVM  vulgare  C.  B.   P. 

Hypericum  perforatum   L.  Poly^delpbie  *  Po- 

'  lyandric, 

• 

Jr  LEUR,  Rofaccc;  cinq pctales  ovales ,  oblongs  y 
ou verts 9  le  calice  divife  en  cinq  parties  ovales, 
concaves  -,  le  pericarpc  membraneux ;  crois  piftils. 

Fruit.  Capfule  obronde,  trilocqlaire,  remplic  de 
femcnces  menues ,  luifantes  &  obIongue$« 

FeuilUs.  Obtufes ,  (eifilesi  veinees^  marquees  de 
points  brillans ,  diaphanes. 

Racine,  Ligneufe, 'fibreu(e ^^  )aunatre. 

Port.  Tiges  hautes  d*unc  coudcc,  nombtcufc$» 
roxdes,  ligneufes,  cylindriques,  rougeatres,  bran- 
chues;  les  fleurs  jaunes  au  fomroec  Azs  rameaux; 
les  feuilles  oppofees  deux  a  deux;  elles  paroi(Ien( 
percees  de  pluHeiurs  trous ;  ce  font  des  glandes 
vcficulaires ,  fem^cs  fur  les  deux  furfaces  avcc  des 
points  noirs,  femblables  a  ceux  qu*on  obferve  fur 
les  folioles  du  calice. 

Ueul  Les  prairies ,  le  long  des  chemins.  LyoQ« 
poife,  Ltthuanienne.  ^ 

'  ProfrUti^,  La  fcmeoce  eft  4*une  favcur  amere 
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&  rcCneufe;  cdle  des  feuiHes  eft  tm  pcu  falee, 
ftyptique  &  Icgcremenc  amere ;  les  fleurs  &:  ks 
femcnccs  om  une  odeur  de  refine ;  cetce  plante  tienc, 
je  premier  rang  parmi  les  vulneraires;  elle  eftauffi 
xcmluiivc,  diurctiquc,  vermifuge. 

Ufagts.  On  fe  fert,  pour  i'horome,  des  feuilles  > 
des  dears »  des  femences  ^  des  fommites  fleuries, 
iiifarecs  ou  bouillies  dans  du  vin  ou  dans  de  Tea  a , 
^  la  dofe  de  poig.  j ;  des  femences  ^  a  la  dofe  de  3  €> 
pour  les  aoimaux  on  donne  touce  la  plante  en  in^ 
(ulion,  a  la  do{e  de  poig.  7  dansibj  deaa^ext^- 
rieuremenc  on  emploie  les  feuilles  &  les  fommitts 
fleuries,  pilces  &  appliquees  fur  les  phies  ic  fur  les 
ulcereSf  on  les  donne  macerces  dans  du  rxn  ou  dans  * 
de  Vhiiilt ;  on  fait  ayec  les  fleurs  une huile  attenuante^ ' 
refolutive,  difcuflive,  donnce  quelquefois  interie4i« 
remem  depuis  §  $  jufqu*a  §  j ;  on  la  fait  efitrcr  dans 
les  laveniens. 

144.     U  A  s  e  I  R  U  M 

0m  Mille*pertuis  quadrangulaire*. 

UrPEKicvm    quadrangulart   L»   Polyadelphie- 
Polyandrie. 

Fkur.}  Caraderes  de  la  pr^cedctite  r  Ics  p^ 

Fruit,  jtzlcs  plus  pctits^  jaunes^  i  points  ndi- 
Jratres. 

FeuilUx,  Ovoides>  fefliles^.  (iix)ples>  entiercs,. 
perforees  ySc\  points  noirs. 

Racine.  Fibreufe ,  ligneufe. 

Port.  La  tige  herbac^e,  de  deux  pieds  de  ba^r,. 
quadrangulaire  ^  les  fleurs  au  fbmmet  di^ofees  en 

corymbc  i  feuilles  oppofees« 

P   i¥ 
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Lieu.  Les  prairies,  les  fofles.  L^onnoife, 
tbuanienne.  ^ 
FroprUUs.l  Les  vertus  de  la  precedente,  mais 
Ufagts.     3  plus  foibles. 

OMSMRVjiTioirs.  Lts  (em«nces  (bnt  ameres;  Fodeur 
Bes  fleurs  eft  foible ,  leur  fiveur  eft  amere  ,  bal(amique^ 
a  on  les  miiche «  elles  teignent  en  rouge  la  (kliye.  Vo- 
deur  des  feuilles  eft  foible ,  un  peu  analogue  h  celle  de 
TAng^lique ;  leur  Ayeur  amere ,  un  peu  aftringente  ^ 
balfamique^  les  (bmmkes  des  fleurs  &  les  feuilles,  in- 
diquees  dans  les  crachemens  de  fang  arec  fiippurauon , 
dans  la  phthifie,  la  fuppreflion  des  reeles  ,  les  ulceres 
de  la  veifie »  les  anciennes  dyflentenes.  Nous  avons 
ibuvent  ordonn^  ces  deux  efpeces  de  Mllle-pertuis  dans 

.  les  maladies  enonc^es.  II  eft  fAr  qu^elles  Ibulagent  les 
phchifiques ;  qu'elles  (bnt  curatives  dans  quelques  chlo- 
Tofes  avec  Hippreffion  des  regies  ;  que  Tinfuiion  des' 
Ibmmitcs  dans  Teau-de-vie  ,  deterge  efficacement  les 
ulceres*  Dans  les  Teffies  diaphanes  eft  renfermee  uae 
huile  efTentielle,  4al(amique,  zttez  analogue  ^  une  gomme 
xifinty  qui  paroit  etre  le  principe  medicamenteux  qu'on 
extrait  en  plus  grande  quantite  par  ies  menftrues  (piri- 
tueux.  Sa  vertu  vuln^raire  eft  douteufe  pour  ceux  qui 
favent  que  les  plus  grandes  plaies  ont  6t^  gueries  par 
la  (eule  afiion  du  principe  vital ;  ces  deux  Mille-perntls 
donnent ,  mac^r^s  avec  Falun ,  une  telncure  jaune  de 
mauvais  teint.  Les  vaches,  les  chevres  &  les  moutons 
fnangent  le  MUfe-pertuis ,  que  les  chevaux  negligent* 
On  cultive  aflez  communement  dans  les  jardins ,  &  on 
crouve  gineralement  dansprefque  toute  FEurope,  quel- 
ques efpeces  de  MiUe-percuis  qu^il  eft  agreable  de  pou- 

.  Yoir  defigner. 

Dans  les  Mille-pertuis,  Hyperica  L.  le  calice  d'une 
ieule  piece  eft  divife  en  cinq  parties  ;  la  corolle  a  cinc| 
petales;  une  foule  de  filamens  font  reunis  par  leurbafe 
en  cinq  phalanges;  le  fruit  eft  une  capfule. 

Les  MiLLE'PERTUls  pentagynes  ou  acinq  ffyUs. 

!••  Le  Mille^pertuis  arbriffeau,  Hypericum  baUari'- 
turn ,  k  tiges  ligneufes »  charg^es  de  points  glanduleux  i 
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•^  feuiUes  ondttlees,  ayanc  i  leurs  marges  des  glandes 
comme  des  verrues ;  a  fleurs  grandes ,  ibiicaires ,  termi* 
nant  les  dges ;  ^  cinq  fiyles. 

Ortginaire  de  Vide  Majorque  ,  cuhiy^e  dans  nos 
•fardins* 

3.*  Le  MiUe-pertnls  i,  grande  fleur  ,  Hypericum  Af- 

cyren  L.  k  dge  herbacce ,  a  quatre  pans,  droite  ,  (imple; 

jk  feuUles  oyales  ,   along^es  ,   Jifles  ,   tres-encieres ;  i 

grandes  flettrs ;  a  cinq  flyles  ;   \  capHde  a  cinq  loges^ 

tr^s-grande. 

Spontanee  fiv  les  Pyrenees.  Vivace* 

Lts  MiLLE'PEKTUIS  trigyncs  ou  a  troisfiyUs. 

5**  LeMille-pertuis  Toute-faine ,  Hypericum  Andro-' 
Jkmum  L.  a  tige  ligneu(e ,  anguleufe ;  k  feuilles  ovales, 

flus  longues  que  le  p^uncule;  \  fleurs  i  trois  flyles  ; 
fruit  wcculenc  ou  en  bale.   Voye\  le  Tableau  a; 8. 

4**  Le  Mille-pertnis  fetide ,  Hypericum  hireinum  L.' 
\  tige  ligneole  ,  anguleu(e ;  a  fleurs  crigynes ;  a  ^ta- 
mines  plus  longues  que  la  corolle. 

Petit  arbriileau  (pontanee  Hir  les  bords  des  ruifTeaux , 
en  Sicile ,  en  Icalie*  Culdve  dans  nos  jardins* 

f.'LelMflle-pertuisquadrangulaire,  Hypericum  qua-- 
drangulare  L.  a  tige  herbacie ,  \  quatre  pans ;  \  feuiUes 
ovaies ,  pon^^es  &  perfor^es ;  \  fleurs  trigynes. 

Dans  les  pres.  Vivace.  Voye\  le  Tableau   244* 

6.»  .l,e  Mille-pertuis  couche  ,    Hypericum   kuml" 

fufum  L.  a  tiges  filiformes ,  rampantes  ,   anguleufes ;  ^ 

.  fenilles  petites,  ovaies,  fans  points  diaphanes  ;  ^  fleurs 

aux  aiilelles ,  (blitadres ;  i  calices  poo^^ ,    denteUs ; 

a  trois  flyles. 

Lyonnoife,  Lithuanienne* 

7.*  Le  MiJUe-pertuis  des  boutiques,  Hypericum per^' 
foratum  L  \  tige  angulenft;  a  feuilles  ovaies,  obtufes; 
ik  points  tranfparens«  Voye\  le  Tableau  243. 

On  observe  un  point  noir  (ur  les  antheres ;  les  flig-* 
mates  ibnt  de  couleur  de  fang. 

$•*  Le  Mille-pertuis  desmarais,  Hypericum  elodes\*% 
a  tige  cilindrique  ,  rampante  \  a  iemllies  arrondies ,  tlur 
sretees;  ^  fleurs  trigynes.  > 
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En  France )  en  Alleoiagne,  en  Angleterre.  ViTtc€» 

Tres-reflemblant  au  Mille-percuis  cotonneux* 

9/  Le  Mille-pertuis  des  montagnes  ,  Hypericum 
montanum  L»  k  vge  droite ,  ronde  \  i  feuiJJes  aflifes  ^ 
ovales,  lifTes,  ponduees;  \  calices  glanduleux,  denceiei. 

Lyonnoife »  Lichuanienne* 

xo.*  Le  MUle-pertuIs  cotonoeux  »  Hypericum  ro* 
menro/um  h*  k  tiges  conchies,  C)llndri(|ues;  ^  feuilles 
cotonneufes  9  aififes  ,  embraiTant  pref(]ue  la  tige  ,  on-» 
dulses;  a  fleurs  trigynes;  k  calices  gianduleux  »  denies > 
ik  dents  de  fcie. 

Spontan^e  dans  nos  Provinces  Meridionales.  Vivace* 

Fleurs  en  grappe  cerniinale,  dlvifce  en  deux;  fila* 
mens  r^unii  en  trois  phalanges. 

11.*  Le  Mille-pertuis  velu,  Hypericum  hirfutum  L« 
trcs^reflemblant  au  pr^c^dent  ,  mais  a  feuilles  im  pea 
velues. 

Lyonnoile. 

1  !.•  Le  beau  MUIe-pertuis ,  Hypericum  pulchrum  L« 
^  tige  ronde ,  droite  ;  a  feuilles  embrafTant  la  tige  ,  en 
coeur ,  liiTes;  ^calices  dentelis,  glanduleux^  a  picales 
jauneSy  garnis  de  points   ooirs;  k  trois  ilyles. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

13.^  Le  Miile-pertuis  a  feuilles  de  Nummulaire ,  Hy^ 
pericum  Nummularium  L.  a  tiges  couch^es ;  h,  feuilles 
petites ,  en  coeur  ,  arrondies »  uflTes ;  a  fieurs  grandes-; 
a  pjtales  d'un  jaune  pale^  creneiis;  a  trois  fly  les. 

Nous  Tavons  cueiJli  fur  Its  rochers  de  la  Grande- 
Chartreufe  en  Dauphin^  \  M.  de  la  Tourrete  I'a  trouvi 
iur  les  montagnes  du  Bugey. 

i4.^  Le  Miue-pertuis  Bruyere,  Hypericum  Coris  L. 
k  feuilles  comme  en  anneaux ;  (iivoir ,  quatre  fiipules 
&  deux  feuilles  lin^tres  tr^s-etroites« 

Pres  de  Lyon ,  dans  la  plaine  du  Dauphin^. 

Le  tgenre  des  Mille-pertuis  prefente  quarantenieux  e^ 
.  peces  9  la  plupart  >exotiques  ,  dont  deux  n'o/Trtnt  que  devix 
fiyles ,  &  une  un  feul ;  plufieurs  efpeces  forment  des  ar- 
brifleaux  plus  011  moins  Aleves ,  dont  deux  y  celui  de 
Cayenne ,  Cayanenfe  L. ,  &  le  Baccifere ,  Baccifentm  L* 
font  impr^gnes  d'un  fiic  rouge  qui ,  ^paiffi  par  Tadioii  dll 
Itu }  cooihQie  une  ei^cc  de  gomzne-gutte. 


/» 
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PtroLA  mtundifolia  major  C.  6.  P. 

Ft  KOLA  (otundifolU.  L.  D^andrie-Monogynie. 

Flcur.  Rofacee ,  un  peu  irreguliere ;  cinq  petales 
ibus*orbiculaires  ,  concaves  ,  ouverrs  ;  \c  piftti 
recourbe  en  maniere  de  trompei  dix  etaniines 
droites,  ftigmate  a  cinq  dents. 

Fruit.  Capfule  obronde ,  pentagone,  divifce  ea 
^  cinq  logcsy  s'ouvranc  par  les  angles  i  lesfcmences 
roudatres  &  menues. 

Ftuilks.  Radicales  peciolees ,  rondes ,  epaifTes  ^ 
lifles* 

Racine.  Frefque  horizoneale,  en  forme  de  corde. 

Port.  La  tige  s'eleve  d^entre  les  i:eui]les  a  la  hauteur 
d*un  pied  ,  droite  ,  ferme  ,  anguleufe  3  fimple  « 
couverte  de  quelqucs  ccailles;  les  fleurs  blanches 
naiirent  au  (ommct ,  difpofees  en  grappe  ;  on 
trouve  des  feuilles  floraies  a  la  bafe  des  pcdun* 
cules;  la  plante  eft  tou jours  ver:e. 

Ucu.  hts  terrj^ins  hu0iides&  pmbragesiles  bois. 
Ljonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  Toute  la  plante  a  un  gout  agier  & 
fort  auringent ;  elle  eft  vulneraire  &  aftringeme^ 
febrifuge »  moins  echauffance  que  les  autres- vul« 
Beraires* 

Ufagts.  On  fe  fert  priiKipalement  des  feuilles » 
quei'onprend  cotnme  les  autres  vulneraires,  en 
deco45tion  ou  infufion  en  maniere  de  The;  on 
la  donne  audi  en  poudre^  a  la  dofe  de  gr.  vj  poui? 

Yhomxnc  y  6c  pour  les  animaux ,  a  3  j- 

• 

OhsnuvATiOss.  Le  goAt  dicidement  araet  &  aftriiw* 
gent ,  annonce  des  principes  energiques;  auffi  la  Pirole 
faoQ%  a-t-elle  iit  trcs-utile  ^n  deco^on  dans  les  diarrh&s 
Itffivcs  afec  atonic  }  la  d^co^oo  raolme  les  ulceres 
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baveux  qui  (one  entrecenus  par  le  relachement  des  fibresl 

Sur  fix  efpeces  de  Piroles ,  cinq  font  Europeennes. 

Dans  les  Piroles  ,  PyroUt  L,  le  calice  d  une  Teul* 
piece  e(l  divi(?  en  ginq  parties ;  la  corolle  a  cinq  p^- 
tales ;  le  fruic  eft  one  capdile  a  cinq  loges »  s*ouvrane 
iiir  les  angles. 

I.®  La  grande  Pirole  ,   Pyrola   rotundifolia  h»  i 
famines  recourbees  en  hauc  ;    llyle    recourbi  en  bas* 
yoye\  U  Tableau  145. 

1.^  La  petite  Pirole  ,  Pirola  minor  L.  a  tige  &  feuilles 
plus  petites;  a  ^tamines  &  fiyles  droits. 

Lyonnoi(e,  Lithuanienne. 

3.®  La  Pirole  ondulee,  Pirola  fecundal,^  a  tige  de 
quatre  pouces,  poftant  des  feuilles  ovales,  lanceolees, 
ondul^s,  crenelees  ',  fleurs  en  grappe  »  tournees  d*uii 
ieul  coi^. 

En  Dauphin^,  en  Lichuanie. 

4.^  La  Pirole  arbrifTeau ,  Pirola  umhellata  L.  a  nge 
ligneule  ,  rameu(e  ,  de  cinq  \  fix  pouces  ;  k  feuilles 
raiFemblces  versle  hautdes  branches,  noiratres,  (eches  » 
lifles,  cun^iformeSf  dentelces ;  a  peduncules  partant  du 
centre  des  feuilles,  portant  plufieurs  Heursj  comme  en 
ombelle ;  a  calice  rouge ;  a  petales  rouges. 
En  Lithuanie,  en  Suede,  en  Danemarck. 

5.*  La  Pirole  i  unefleur,  Pirola  uniflora  L.  tige 
a  hampe  de  trois  ou  quatre  pouces  ,  portant  une  feule 
fleur  odoriftranre ,  grande,  laiteufe,  inclinee;  a  feuilles 
ndicales  petiolees,  arrondies,  tendres,  denteUes» 

Lithuanienne  >  Dauphinoi(e. 

246.   LA  RUE  DES   JARDINS; 

Rut  A  horunps  tatifolia  C.  B.  P. 

Rut  A  graveolens  L.  Decandrie-Kfonogynie. 

Fleur,  Rofacce;  quatre  ou  cinq  pctalcs  concaves^ 
attaches  par  des  onglets  ctroits;  le  calice  divifc  en 
quaire  ou  cinq  fcgmens;  Ic  receptacle  environne 
par  dix  points  ou  miellicrs. 

FruiL  Capfule  divifcc  en  autant  de  lobes  qu*it 
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y  a  de  petalesi;  ellc  a  le  meme  nombre  de  cavites, 
&  s*ouvrepar  le  haut;  pluHeurs  femencesrudes, 
anguleufes  &  reniformes. 

Fcuilks.    Dccompofccs  ,   decoupccs ,   petites  , 
obiongues,  charnues,  lifTes,  rangees  commc  par 
pafres  fur  unc  cote  tcrmince  par  une  foliole  impaire. 
Racine.  Jaune,  ligneufe,  tres-fibreufe. 

Port.  Pluficurs  tiges  ponftuecs  s*clcvent  quel-* 
^ue£ois  a  la  hauteur  de  trois  pieds,  Itgneufes, 
rameufes  -,  Fecorce  blanchatre ;  les  fleurs  naifTenc 
au  rommet  1  les  feuilles  alternes. 

LUu.  En  Provence ,  dans  les  jardins.  ^ 

Propriitis,  Toute  la  plante  repand  une  odeut 
<!cragreab{e  &  forte )  elle  a  un  gout  acre  &  amer; 
cJIc  eft  cmmcnagojjue ,  alexiicre ,  antivermineufe , 
carminative  ,  antilpafmodique ,  ccphalique ,  fon-. 
dante,  amifcorbutique ,  refolutive,  dcterfive. 

Ufagcs.  On  fe  fert  pour  Thonime  de  toute  la* 
plante,  les  racines  exceptees;  on  exprirae  un fuc  de 
rherbe  fleurie ,  on  en  didille  une  eau ,  on  en  fait 
une  huile  par  infu/ion,  on  s'en  fert  en  decodion; 
les  feuilles  fraiches  fervent  a  faire  des  cataplafmes;- 
les  feuilles  feches  donnent  une  poudre-,  des  fom* 
mites  fleurieson  tire  une  huile  effentielle;  on  en 
fait  une  conserve. 

Les  feuilles  firaiches  fe  donnent  en  infuf^on  dans 
un  verra  de  vin  blanc,  a  la  dofe  de  pine,  j  ou 
pine,  li  \  les  feuilles  feches  reduites  en  poudre ,  a  la 
dofe  de  gr.vj;  le  fuc  de  Therbe  fraiche,  a  la  dofe 
de  §  if;  J  eau  didillee,  depuis  §  j  jufqu  a  §  iv  dans 
les  potions  &  juleps;  I'huile  par  infufion ,  a  k  dofe 
de  ^  ij  en  lavement ;  I'huile  diftillee ,  a  la  dofe  de 
quelques  gouttes. 

On  emploie  exterieurement  la  decoftion  des 
feuilles  en  gargarifmes.  Pour  les  animaux  on  donne 
le  fuc,  a  la  dofe  de  §  iv,  ou  Tinfudon  dans  le  vin 
blanc,  ^  la  dofe  de  ^  v\y  aprcs-y  avoir  fait  iofufcr 
sae  demi'poigncc  des  feuilles. 
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OBamvATtON9,  Les  filamens  font  caches  dans  la  C2* 
viti  det  p^taleli  les  gerniel  grands,  pondu^. 

La  plance  deilcchie  perd  de  Con  odeuf ,  qui  cH  tres*. 
pinjtrante  lorfquVUe  efl  fraiche. 

On  retire  de  la  Rue  une  huile  efTentielle,  rouge  ,  qui 
djpofe  en  vteiiliflant  un  (cdlment  redneux  ,  roux.  On 
en  retire  une  plus  grande  quantiti  des  femences  que  de 
rherbe.  L*extrait  de  la  Rue ,  par  les  menflrues  aqueuz  ^ 
eft  amer,  acre* 

Lei  experiences  joumalief es  nous  prouvent  qtie  la  Rut 
eft  tres-e(hcace  dans  les  aftedions  hyAeriques  ayec  atonie, 
dans  la  chlorofe  avec  fuppreffton  des  regies;  la  decoc^ 
don  eft  Ibuvent  ^rgique  dans  les  (pafmes  &  (iir  la  firt 
des  fievret  hcmitrit^es  ;  on  pent  en  ctendre  Vu&ze  k 
toutes  les  maladies  dans  le^uelles  il  fauc  r^tablir  la 
Aeur  ,  ranimer  les  forces ,  enlever  des  engorgemens  ; 
elle  reuiBt  comme  auxillaire  dans  la  gale ,  les  dartres  ^ 
le  fcorbuty  Tadhme  pituiteux. 

Dans  les  Rues ,  Riua  L.  Ic  calice  efi  divii?  en  cinq 
parties;  les  p^tales  font  concaves  ;  le  receptacle  eft 
ceint  de  dix  |K)res  melllferes  ou  mielliers ;  la  capfiile 
eft  ik  cdtes  faillantes. 

1/  La  Rue  officinale,  Puia  graveoUns  L«3kfeui]]es 
d^compofees  ou  doublemenc  ailees;  k  folioles  oyales; 
ii  fleurs  latcrales  cruciformes.    Voyc\  le  Tableau  246* 

La  variete  (auvage  a  les  folioles  plus  etroites ,  linaires  , 
lanccoUes. 

2.^  La  Rue  de  Padoue,  Rata  Patavina  L.  i  feuilles 
tern^es ,  aXfes  ou  reunies  trois  a  trois ,  fans  petioles  ; 
k  fleurs  jaunes ,  en  ombelle  ;  k  petales  entiers  ,  non 
creiifes  en  cuiller ,    ou  aplatis.  Spontan^e  en  Italie. 

3.*  La  Rue  k  feuilles  de  Lin,  Rata  Lini/olia  L.  k 
feuilles  lanceol^es  ,  non  divifjfes. 

Sponcanee  en  Efpagne.  Vivace. 

Lfs  rameaux  latiraux  du  panicule  bifide,  trxfide  ou 
divife  en  deux  ou  trois  peduncules ;  la  fleur  Intermedia'&e 
afHle ;  ciiKj  petales  fans  onglets  ,  entiers ,  ovales ;  les 
filamens  velus  a  la  bafe  &  trcs-rapproches,  enveloppenc 
le  receptacle  qui  eft  perci  de  pores  d'oii  iuinte  le 
miel ;  les  piricarpes  k  points  eleves. 

Ce  genre  prefente  ci'cq  efpeces  donx  une  offire  les  pc: 
tales  cili^St 
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»47.    LA    RUE    SAUVAGE. 

IfjRMJiJ  Dod.   Pempt.    , 
Pmgahvm  HarmaiA  L  Dodecandrie  -  Mono* 
gynic. 

J&iir,  Rofac^e;cirtqp^caIes  oblongs,  ovoides, 
droitt,  ouverts;  Ics  cinq  folioies  du  calicc  Jinaires  ^ 
de  la  longueur  des  p^tales. 

Fnut.  Capfule  obrqnde^  a  trois  cotes,  triloca* 
laire ,  tri valve;  fcmenccs  o vales,  point ucs 

FtuilUs.^SAt%^  ^paifl'es,  fucculemes,  dccou- 
pees  en  pluiieurs  parties  ,  linaires. 

Racine.  Fuiiforme ,  alTez  fimple. 

Port.  Tige  cannclec,  herbacce,  rameufe,  affet 
bade;  les  fleurs  oppofees  auz  feuilles;  les  feuilles 
akernes.  * 

Ucu.  L'Efpagnc,  Tltalte,  TEgypte.  j^ 

Froprikls.  \  Les  memes  vertus  que  Ja  pr^cc- 

Ufag€$.  idente,  fi  elle  eft  cueillie  dans  foa 
pays  natal ;  elle  en  a  peu  dans  nos  climacs. 

OsSEMrJTioiiS.  Dans  les  Peganes  ,  Pegana  L.  If 
calice  manque  ou  eft  divinf  en  cinq  parries ;  la  corolle 
\.  cinq  p^raJes  ;  la  capfule  i  trois  loges  ,  a  trois  valves , 
renferme  plufiears  femences. 

!•*  Le  Pcgane  Harmale  ,  Peganum  Harmala  L.  \ 
feuilles  coniporces^  i  grandes  neurs  blanches.  Voye\ 
Ic   TahUiiu   147. 

On  compte  juf^ues  i  qutnze  itamines, 

2«*  Le  P^gaoe  de  Daurie,  Peganum  Dauricum  L« 
it  feuilles  aiternes,  fimples* 

Ce  genre  ne  pr^fente  que  ces  deux  e(peces  qui  (e  rap- 

i^rochent  beaucoup  de  celui  des  Rues  par  Tenfemble  de 
eurs  attributs ;  aufC  eO-ce  un  defaut  dans  le  CyAime  fexuei 
d^etre  forc^  par  Ces  principes ,  de  Ten  Eloigner  ou  de 
flaccr  dans  deux  clailes  ,  des  plantts  a  peine  diftingu^es 
leoenqacmem. 
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148.    LA  NIELLE  ov  TOUTE-EPICE; . 

NlGELLA  arvenfis  comuta    C.  B.   P. 
NiGELLA  arvenfis  L.  Polyandrie-Pentandrie.' 

FUur.  Rofacee  *,  cinq  petales  ovales ,  planes  y 
obtus ,  ouverts ;  huic  ne(^ars  difpofes  en  rond  \ 
calice  nul  \  des  feuilles  florales  nullcs ,  ou  ires- 
court  es. 

Fruu.  Coropoie  de  cinq,  capfules  entoupie, 
oblongues ,  cooiprimees  ,  reunies  ^  furmontees  de 
cinq  cornes ,  s*ouvrant  par  le  haut  1  femences  noires» 
ridces ,  anguleufes* 

Ftmllts.  Prefque  velues ,  feffiles ,  decoupees  en 
petits  filameos. 

Racine,  Fibreufe  >  petite  ,  blanchatre. 

Fori.  Les  tiges  foibles ,  de  la  hauteur  d'un  pied » 

Sreles  ,  cannelees ,  queiquefois   rameufes  \  une 
eur  au  fommet  des  tiges »  les  feuilles  alternes, 
aififes. 
Lieu.  Les  champs.  Lyonnoife  »  Lithuanienne.  0 
Propriius.  Cctte  plantc  eft  Icgeremcnt  odorante 
Sc  acre^  elle  eft  diuretique,  vermifuge,  inci/ive, 
antifpafmodique, refoluiive,  febrifuge. 

Ufages.  On  fe  fert  pour  rhommc ,  de  la  fcmencc; 
on  ia  reduit  en  poudre,  on  en  fait  un  eledluaire  , 
des  infufions ,  &  on  en  tire  une  huile  cxprimee  ; 
la  fcmence  doit  ctre  bien  feche  avant  de  s*cn  fervir; 
fa  farine  melee  avec  du  miel  (e  donne  a  la  dofe 
de  gr.  vj.  On  frotte  avec  Thuile  eflTcntielle,  Ic  has 
des  narines ,  pour  attenuer  les  matieres  glaireu/es 
qui  s'y  samaflent^  on  donne  aux  animaux  la  poudre 
de  la  femence ,  a  la  do(c  de  3  j  >  melee  avec  du 
miel. 

Observations.  L'analogie  botanique  rend  routes  les 
parties   de   la   Nielle  fti(pe^es  \  (on  af&mce  avec   les 

•  Aconlts ) 
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AcofutS)  la  fait  /bup^onner  veneneuie;  on  a  yant^,pouc 

xecablir  ies  regies,  les  fumigations  faites  avec  les  fe« 

txietu:es  de  Nieile ;  snais  nous  lavons  par  experience  que 

la  vapeur  de  Teau  chaude  produit  aufli  (eule  cet  efiet. 

Dajis  ie  Levant  on  mele  les  (emences  avec  le  pain ,  ce 

qui  noas  prouye  qu'elles  ne  font  pas  ven^neu&s.  Cepen- 

dant  ceux  qui  (avent  que  les  befliaux  ne  mangenc  point 

rherbe  de  la  Nieile  >  iacraindront  comme  dangereu(e« 

Dans  cette   e(pece  nous  avons  compt^  de  cinq  k  huic 

pedaires  ,  &  cinq  ,  fix  &  (ept  ger Aes. 

Dans  les  Nielles  ,  Nigella  L.  cinq  petales  ian«  ca<- 
lice;  cinq  nedaires  fendus  en  trois  ,  nidul^s  dans  la 
corolle;  cinq  capfiiks  reuiiies* 

Les  NiELLBS  pcntagyncs  y   a  cinq  Jty Its. 

I.* La  Nielle  de  Damafcene ,  Nigella  Damafctna  L.  3i 
ipvolucre  ou  coUerette  formee  par  cinq  feuilles  plus  Ion* 
gues  que  la  fleur  qui  eft  (buvent  pleine ,  bleue  ou  blanche* 

Dans  les  Provinces  Mdridionales*  Annuell6. 

%^  La  Nielle  •cultlvee  ,  Nigella  fativa  L.  ^  cap** 
iules  herillies  de  piquans  arrondis  ;  i  fleurs  petices  , 
blanches ;  \  feuilles  velues. 

Originaire  d'Allemagne. 

3.**  La  Nielle  des  champs  ,  Nigella  arvenfis  L.  \ 

cinq  piflils;  a  petales  entiers ;  ii  caplules  en  cone  ren- 

vtti'k'y  i  fleurs  nues^  denuees  de  feuilles;  k  piftils  de 

•    la  longueur  de  la  corolle;  les  cornes  des  capfules  tresn 

loneues.  yoyei  le  Tableau  248. 

£e  nombre  des  piflils  varie  de  cinq  k  fept. 

Les  Nielles  dccagynes  ,  a  dlx  Jfylcs. 

4.*  La  Nielle  d'E(pagne,  Nigella  Hifpanica  L«  i 
dix  pifliis  de  la  longueur  de  la  coroUe. 

Spontanee  en  Elpagne   ,    en    Languedoc ;  cultiv^e 
dans  nos  jardins.  Annuelle. 

La  tige  lilTe ,  rameu(e>  haute  d^une  coudee ;  feuilles 
^cement  d^coup^s  en  lanieres ;  fleurs  grandes ,  i  petales 
d*nn  beau  blanc  en-defTus ,  pdles  Be  veine^s  en*deflbus  ; 
dnq  ou  (ix  caplules  r^unies  terminees  par  des  comes 
renver(ees ;  femences  noires ,  (ans  odeur. 
Tome  II.  Q 
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5,«  La  Ni©lle  Orientale  ,  Nigella  Onenudis  L.  I 
dix  piftils  plus  longs  que  la  corolle. 

.  Spontaoce  micour  4  Aiep ,  culdv^  dans  nos  jardins« 
AAmwIlc.  * 

.^  Gn^  pcfldcs  jminfes  ,  ^roitf  i  la  bale  ,  renverfes  ; 
eumines  plus  cources  que  la  coroUe ,  dfoites  avant  la 
^icomlation  dec  ptOils  ,  divergeniet  apr^s ;  pifiib  k  plus 
fquvenc  dix «  trois  fois  plus  longs  qua  les  etamtne9  ^ 
roulcs  lorf^ue  ia  Beiar  eii  droue ,  redrefles  aprcs  la  fe- 
condauon  ;  jnieliiccs  fciukts  en  dcMx  i  Imenccs  mem- 
braBeuies* 

149.    LE    FABAGO. 

FjbJCO    Betgarum   ,    £ye  Ptpbis   Parijunfiwn 

I.  R-  H. 
ZiQOfwjhLVM  F^ha^  L.  D^candrie-Mono- 

• 

/"/^ftr.  Rofac^e ;  cinq  petales  larflfes ,  obtus  »plua 
longs  qu6  tc  ciilice  qui  a  cinq  rcuillets  ovales  \ 
un  ncdar  forme  par  dix  ecaillcs  qui  couvreut  Ic 
gcrme, 

Fruii,  Capfule  oblongue  en  forme  de  prifme^ 
a  cinq  cotes ^  a  citiq  loges^  a  ctnq  valves;  \c% 
iemences  fous^orbicalafres  &  aplaties* 

FtuilUs.  Comme  ovales,  arrondies,  graffes^- 
charnues »  p^tiolces  ,  difpofces  deux  \  deux. 

Racine,  Raiiieufe. 

Port,  Tige  hetbacce  3,  cylindrique,  rameufe^ 
at-ticulce^  dilFu(e;  les  Hears  entre  les  fettilles  » 
alcernes,  geminees^foutenaes  par  des  p^duncules 
qui  ne  portent  qu'unc  feirle  flei^r;  one  (Hpule 
tres-entierc  a  la  bafe  des  peduncules*,  feailles 
oppo(ces. 

Lieu,  LaSyrieJcs  jatdins.  ^ 

PropriiUs,  >  On  regarde  octte  plante  commc 

Ufagcs^      >  vermi&ge. 


f>B5Bxr^r70if^.  Le  Fabago  a  iti  auffi  obferv^  e9 
Sib^ne  .par  Gmelin  ;  auffi  avons-nous  eprouve  qu'elld 
liipporcoit  tr^s-bien  ks  froids  de  Lithuanie.  Nous  Tavon^ 
cuJdvee pendant  fix  ans  dans  le  Jardin  royal  de  Grodno  {*)} 
<m  la.  recherche  dans  les  jardins ,  parce  que  c'eft  uno 
de  ce<  plantes  qui  n*ayanc  point  en  Europe  d*analogues 
pour  la  fornoe ,  eft  dlftincie  par  pre(que  tons  fts  attributs. 
Mos  anciens  BotaniAes  qui  »  en  determinant  chaquo 
plante  ,  \e%  comparoient  prefque  toujours  avec  les  ana- 
logues vulgaires,  trouvoient  quelque  analogie  entre  le 
Tabago  avec  le  Pourpier  &  le  Glprier. 

Dans  les  Ffriers  ,  Zygophylla  L.  le  caKce  )i  ciiKj 
feuillets ;  la  corolie  a  cinq  petales  ;  le  miellier  qui 
couvre  le  germe  «fi  a  dix  feuillets  ;  la  capfiik  i  cin(} 
loges. 


(*)  Le  Jtrdin  Royal  de  Grodno  qui  a  ^t^  le  premier  jardin 
de  Botaai({ue  ^abli  en  Pologne ,  nit  fond^  en  1776 ,  par  les 
ioins  da  T^^^omr  (le  la '  Cour  ,  le  Comte  de  Tyfenaufen , 
^'apr^t  les  plana  confoa  &  arrdt^s  par  Sa  Mifeft^  le  Roi  Stanislas- 
August E.  Le  pi ofet  de  ce  Souyerain  ,  dont  le  g^nie  s'eft  port^ 
fuccelfivement  for  toutes  les  branches  de  rAdminiftration  ,  ^toic 
^e'  bire  connmtre  k  la  R^ublique  de  Pologne  les  avantages 
que  les  Sciences  pdavoient  procurer  k  la  patrie  :  c*eft  dans 
cettc  Tue  qtt*il  avoir  ^abli  k  Grodno ,  non-feulement  ce  Jardin  , 
«iais  encore  une  Ecole  complete  de  Mddecine  &  de  Chirurgie  »' 
qei  n'a  M  anoez^e  k  rUniverfit^  de  Wilna  que  lorfque  la  Com- 
milfiofl  d'Educadoo  nationale  s*eft  d^cid^e  k  fonder,  dans  cette 
ilnWerfit^  U  Facah^  de  Mddecioe,  Alors  Sa  M^jeftd  ctfda  k 
VUniverfiti  de  Vilna ,  non-feulement  toutes  les  plantes  ^Crangeres 
cttltivits  dans  fes  )«rdjns  de  Grodno  y  mats  encore  fon  Cabinet 
d*Hiftoue  NatnrcUe  dc  d'Anatomie  ,  uoe  nombreufe  Bibliothc* 
^ue  ,  &  Une  fuite  confiddrable  d*inftrumens  de  Chirurgie  &  de 
Phjrfiqiie  espdrimentale.  En  17S0  ,  le  Jardin  prdfentoit  aux 
Amateurs  1600  Plantes  dtrangeres,  ie  Mufdom  •  une  Colle^ion 
complete  de  Min^alogie  ,  &  la  Bibliotheqae  d'environ  3000  to- 
lanes  ,  door  an  moins  500  itoient  les  Ouvrages  les  plus  rares 
&  les  plus  pr^cieux  d'Hiftoire  Naturelle  ,  de  Botanique  8c 
dTAnatomie. 

J'aveis  rendu  ces  Livres  &  ce«  ColU^ons  au  Roi,  qui 
m'en  aroit  promts  le  rembourfement  8c  une  retraite  de  deux 
miiie  ducats  ;  je'  n'ai  pu  encore  ni  obtenir  le  monrant  de  mon 
Cabinet  ni  mn  retraite;  apr^  cet evemple ,  Francois ,  quittea 
v^ifC  patrir  ponr  tdm  mattrt  au  feiTice  des  Rois  i 

.  Q  U  . 
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Lc  Fcvier  Pourpicr  ,  ZygophyUum  Fabago  L*  \ 
£?uiiies  pctiolees,  rcunies  deux  a  deux,  ou  conjugueei; 
a  folioles  en  ovale  renverfe  ;  a  tige  hcrbac^e.  Foye^  U 

TubLddU   249. 

Ce  genre  preicnte  ofiLe  efpeces;  deux  a  feuilles  dim- 
ples,  huit  a  feuUles  conjugu^es,  &  un  arbre  a  feiulles 

{)inn^es, 

250.    L  E    C  I  S  T  E 
Qui     porte    le    Labdanuir; 

CiSTUS  ladanifcra  Hifpanica  y  falicis  folio  ^fiorc 

Candida  I.   K.   H. 
CiSTUS  ladanifcra  L.  Polyandne-Monogynie. 

FUur.  Kofaccc;  ciuc[  pctales  ouverrs,  grands , 
le  calice  divifc  en  cinq  folioles,  done  deux  alcernes 
font  trcs-pctitcs. 

Fruit.  Capfule  obronde»  a  dix  loges;  pludeurs 
femences  arrondies,  petites,  brunes. 

FtuilUs.  Lanceolces,  lilTes  en  delTus,  ondccs  a 
kurs  bords,  pcciolees;  les  pcdoies  clargis  &  reunis 
a  leur  bafe. 

Racine.  Ligncufe ,  blanchatre  en  dedans^  noiracre 
en  dehors ,  nbreufe. 

Port.  Port  d*un  arbrifTeau  branchu ,  rameux ,  dc 
la  hauteur  de  deux  pieds ,  la  tige  rougeatre ;  les 
fcuilles  font  couvertes  d*une  tnatiere  rcfineufe  iju'on 
ramalTe  avec  des  fouets  de  cuir.  Tourntf  Foyag.  du 
Levant, 

Lieu.  Le  Levant.  ^ 

Proprietes,  Les  flcurs  ont  un  gout  d*hcrbe  un  peu 
ftyptiquc;  fa  refine  nomtncc  Labdanum  ^  eft  pour 
rinterieur  ftomachique,  antidydenteriqucj  aftrin- 
gente;  a  rcxtcrieur  refolutive,  antiulcereufe  & 
balfamiquc. 

Ufagcs.  On  n*emploic  que  (a  refine,  Sc  le  plus 
iouvca;  feulemcnt  pQur  TuHige  ext^ricur. 
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OsSERVjTiONS.   La  Refine  nominee  Labdanum  ,  ne 

le  retire  ppinc  du  Cifte  ladaoifere  »    mais  d*une,aum 

e(pece  nominee  Cljlus  Creticus  ,  le  CIHe  de  Crece  ,  qui 

eft  un  arbrifTeau  fans  ilipules-,  a   feuilles  en  fpatule  > 

cvstles  y  p^dol^es ,  fans  nervures ,  rudes ;  a  calices  lah- 

4:eoJ^.  C*eA   le  Ciftus  ladanifera  Cretlca  de  Tourne- 

fort  y  Voyage   du   Levant  ,    t.  I.  p.  19.    Cette   refine 

tranitiide  (ur  les  branches  &    fiir  les  feuilles ,   coipme 

d^  gouttes  tranfparentes  de  cherebentine;  on  la  ramafTe 

siTec  des  fouets  de  cuir  ;    anclennement  on   recuenioic 

fbigneufement  la  par  tie    de  cette   r^/ine  qui  s'attachoft 

h  la  bari>e  &  aux  poils  des  chevres.  Cette  relfine  Iblide  » 

noire  ,  pefante  y  centient  un  (able  beterogene  ;  elk  eft 

aifez  amere ;  fon  odeur  l^gere  ed  agruablc  ;  ellc  br&le 

sk  ia  bougie;  elJe  fe  ramoliic  a  une  chaleur  mediocre*; 

quoiqu'eiie  iiche  dans  Tinfufion  aqueufe  une.  par  tie  de 

(on  prindpe   aromatique  ,    the  ne-  fe  dllTout  que  dans 

refprit-de-vin. 

Cette  re/ine  efl  plus  nuifible  qu 'utile  dans  tous  les 
temps  die  Ik  dyflenterie;  elle  entre  dans  la  compo/itian 
des  parfiims  a  bruler. 

25 K    LE   CISTE  DE   MONTPELLIER. 

CiSTUS  ladanifera  Monfptlicnjium  C.  B.  P. 
€lSTU3    NhnfptHmfium  L..   Polyandrie-Mono- 
gynie. 

Frtut  \  ^^^3cce ;  caratlcres  de  fa  preCedcotc- 

FiiulUs.  Lanccolees,  feffilcs,  poimues,  vclucs 
des  Wcux  cotes,  avcc  trois  nervures, 

Racine,  ligneuft. 

Port.  Arbriflfeau  qui  conferve-  fa  vcrdOre  tout 
Fhiver ;  ies  fleurs  naiflent  au  fommet  des  branches  \ 
les  feuilles  oppofces. 

Lieu.  Les  Provinces  meridtonales  dc  la  France-  ^ 

Picoprietis*  KOrt  le  regarde  comme  aftringent  ? 

Ufages.       >  il  n*a  pas  les  vcrtus  dn  prcccdenh 

Q  iij 
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251.   LE  N£NUFAR  BLANC  ou  NYMPHEJC 

NrMPMJU  aHa  major  C.  B.  P. 
NruPBJiA  alia  L.  'Poiyandrie-Mooogynie* 

FUur.  Rofiicce  »  tr^-graivlc  >  environ  qui nzc 
pecalcs  y  plus  grands  que  le  calice  qui  eft  fbrmc  par 
quatre  feuillecs. 

FruU.  Reflemblant  a  une  tcte  de  Pavoe  ovale;, 
baie  couronnce  ^  partagee  dans  fa  longueur  ea 
plafieurs  loges;  les  femcnces  oblongues,  noiratres> 
iuifantcs. 

tcuUles.  Trcs-grandcs ,  cordiformes,  rrcs-cn- 
tieres,  epaifles,  charnues,  veinecs^  peciolees,  en 
rondache,  furnageant  fur  Teau. 

Racine,  Trcs-grolTe  ,  horizomale  ,  brune  en 
dehors »  blanche  en  dedans. 

Port,  La  tige  vit  dans  Teau ;  chaque  tige  ne  porte 
qu*une  fleur  a  Ton  fommet ;  aucuns  fupporcs^ 

Lieu.  Les  ecani?s;  les  eaux  dormances.  Ljonnoife^ 
Lithuanienne.  ^ 

.  Propriitcs.  Ijsl  racine  eft  aqueufe  ^  fade  ,  vif* 
qucufe,  rafraichi(Tantc,  un  peu  narcotiquc  ;  les 
fleurs  font  fans  gout  &  fans  odeur. 

Ufages.  Von  fe  fert  des  racines  &  des  fleurs; 
les  racines  font  employees  dans  les  tifanes  pour 
rhomme;  on  tire  des  fleurs  une  huile  par  infuHoa 
&  par  codbon ;  le  (irop  fe  donne  dans  les  potions  » 
depufs  ^  fi  jufqu'p  ^  j;  on  en  f^c  auffi  un  mieJqui 
fe  donne  depuis  §  i)  lufqu  a  ^.iij*  dans  lesiavemens 
rafraichidans.  Le  Chevalier  Linne  rcvogue  en  doute 
fes  qualites. 

On  peut  en  donner  aux  animaux,  les  racines 
dans  des  boiflons  »  a  la  dofe  de  §  iv>  fur  lb  Hi 
d  eau* 
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CmsKMrATtaas.  Les  feuUl^s  im  cgUec  Cant  exobkf- 
Tcment  verdanres  ;  la  lame  iflterne  eA  jauttatre ,  It  botd 
bkoc ;  ie  noiobre  des  p^taks  ed  incertatn  •  j'«n  ai  ccunpte 
6e  quioze  a  vingt ,  ils  (one  biases ,  les  plus  externcson 
.jieu  vcrdacres  enrdelTous  ;  on  trquve  quatre-vingts  ou 
cent  ^tamines ,  les  int^rieures  cecmtrhto  coBtre  it  nrmt. 

La  racine  eft  blanche  lorfqu'elie  eft  fraiche ;  deifechee  » 
fqa  ccorct  ft  briuut ;  alars  elk  eA  Ugere ,  fymptvffi^ 
J^n  ai  fait  arracher  des  tron^ons  plus  gros  que  la  jambe. 
Lor(qtt*elle  eA  r^cente,  elk  eft  tin  peu  icre,  un  peu 
amere.  Les  Aeurs  r^centes  font   aromatiques.    . 

Le  mucilage  de  Nyxnphea  n'efi  point  inutile  dsms 
,lHiimophtlufie,  le  voimflenient  de  &ng,  les  polhitions 
noduroes,  la  gonorrhee,  lee  avde^jK^  d*urifie«  Reiaxive- 
menr  k  fz  vertu  d'eteindre  les  debits  vcBcrlens ,,  de  rendre 
incapable  dVngendrer ,  nous  avons  connu  un  jeune  homme 
qui  ayant  bu  pendant  un  mois  de  la  tifane  de  Nymphea^ 
deWnt  abfblument  impuiilant.  Nous  en  avons  connu 
d'autres  ^ui  B*«nf  rie»  eprouv^*  lyatlieuTS  ,  ncnis  favons 
au*on  a  fait  du  pain  avec  cette  racine ,  qui  n*a  point 
cnerve  ceux  qui  en  ont  mafige  ;*  car  elle  contient ,  outre 
un  principe  tefineux ,  amer ,  une  grand?  qaantit^  de  fubf 
«iaiice  muqoeDie  numciTe.  Cetxe  racine  deS^chee  petft 
fournir  une  abondante  nourriture  aux  beftiaux* 

On  trouve  encore  dans  oos  ttatig^  du  Xyonnois »  |c 
pfus  communemeBt  en  Llthuanie ,  le  Nymphea  jaune  , 
NympJauL  lutca,  qui  differe  du  precedent  par  fa  fieur 
jaune  9  plus  petite ;  par  (on  calice  de  cinq  ieuUkts  pl^s 
grands  que  les  petal es ;  par  (on  fruit  conique. 

On  trottve  de  douze  a  feize  p^aies ,  de  cent  k  cent 
ibixante  itamiaeS)  dont  les  ext^rieures  font  renverf^es 
/irr  ies  petales;  la  fleur  aroma tique,  repandune  odeut 
iiiave  ifni  Idi  e&  propre. 

Dajis  ces  deux  plantes ,  les  cellules  des  tiges ,  des 
petioles ,  des  peduncules «  (ent  tres-grandes  8c  toujoucs 
rempiiet  d*eaa  ;  c^eft  pourquoi  un  grand  amas.  de  ces 
tiges  deilech^s ,  (e  ricluit  a  un  tres-petit  volume.  On 
peut  facilement  fipzrer  des  petioles ,  des  fibres  fpirales. 
L'eau  di(ti\\ie  des  fleurs  fraiches  de  Nymphea,  p^i'd^ 
comme  fes  fleurs  ,  promptement  Con  principe  redcur. 

Dans  ies  Nenu^ars,  Nymphee^  L.  la  coroHe  eft  poIy« 

Qiv 
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|)^tale;  lecalice  it  quatre  ou  cinq  feuiliets;  le  fruit  use 
bale  tronqufe ;  i  plufieurs  loges.      , 

i.^  Le  Nenuphar  jaune,  rfymphaa  lutea  L.  i  calice 
ide  cilia  feuiliets ,  plus  grands  que  les  pitales. 

2.<*  Le  Nenuphar  blanc ,  Nymphtta  alha  L.  a ,  calK^ 
(de  quatre  feuiliets.  Voyei  le  TghUau  251. 

SECTION    V. 

'Des  Herbes  it  fieur  polypitaie  ,  riguliere  , 
rofacie  ,  dont  le  PJfiil  devient  un  fruit 
qui  dans  fan  ipaijftur  renftrme  plujifiurs 
femences. 


15}.    LE    CAPRIER- 

CapPAMS  fpinofa  ^  fiiuclu  minore ,  fi^o  rotunda 

C.  B.  P. 
Capparis  fpinofa  L.  Polyandrie-Monogynie* 

i^  LEUR.  Rofaccc;  quatre  petalcs  fous-orbicui- 
laires,  echancres,  grands,  ouverts;  le  calice  co- 
riacc , divife  en  quatre  parties  o vales;  les etamines 
tres-longues. 

Fruit.  Bale  charnue ,  a  peduncule,  de  la  grofTeut 
d'un  gland  y  de  la  forme'd'une  poire ,  uniioculaire  > 
les  femences  menues  &  blanches. 

FeuilUs.  Reniformes,  fous-orbiciilaires,  pciio- 
Iccs,  fimples,  trcs-entiercs,  un  peu  cpaiffcs. 

Racint.  Ligncufc,  rameuie ,  rcvctue  d^une  ccorce 
f^paifle. 

Port.  Efpece  d'arbufte  qui  dans  nos  climats  perd^ 


0 
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en  btver^  uoe  partie  de  fes  tiges;  elless'eJevencdc 
deux  coudees,  ligneu(e$9  lines  y  pliantes,  armces 
d'epinesrofdes;  dc  Taiffc'le  dechaque  feuille,  nait 
un  Jong peduncule  qui  fapporte  une  fleiir  blanche^ 
cc  pcduacule  de  la  longueur  des  feuilles  eft  da 
double  plus  ^ong  que  Izs  corolies;  les  feuilles 
alter  nes. 

Ueu.  Les  Provinces  meridionales  de  France ,  Sc 
dans  nos  climacs  centre  le  pied  d'un  mur^  aTabri  da 
Nord.  :}^  ^ 

Propriites.  Toutes  (e%  parties  font  d*une  favcur 
nn  peu  amere  &  aftrtngente ;  Tecorce  de  la  racine 
eft  amere ,  acre,  diuretique ,  rcfolutive. 

Ufagcs.  On  ne  fe  fert  que  des  boutons  des 
Rexxts  Sc  dc  Tecorce  des  racines  \  on  fait  maccrer 
Its  boutons  dans  le  vinaigre ;  ils  font  plus  utiles 
dans  les  cuifines  quen  Medecine.  Le  vinaigre 
qui  a  fervi  a  la  maceration  eft  tres-utile ,  appli- 
uc  exterieuremcnt  comme  rcfolutif;  Tecorce 
e  reduit  en  poudre ;  on  la  donne  pour  Thomme 
\  la  dofe  de  3  f  y  &  en  infufion  ou  dccoftion , 
jufqu'a  ^  i  dans  lb  i  d*eau  ou  de  vin;  pour  les 
animaux,  on  donne  la  poudre  a  §  fi>&  I'infufion 
dans  Ton  vinaigre ,  fe  donne  a  \  iij. 

Omservjtioms,  Le  Caprier  produit  un  bel  eflet  par 
les  grandes  fieunT,  dont  les  ^tamines  lOngues »  en  diver* 
geaxic ,  forment  une  houppe. 

On  cueille  les  boatons  de  fleurs  pour  aflaifbnner  les 
TZgo&ts  f  leur  piquant  en  releve  le  gbut  -,  la  racine  8c 
les  boutoBs  donnent  un  des  meilieurs  aperitifs  ftoma^hl- 
ques ;  elles  (one  utiles  dins  Tarforexie ,  i'affedion  hypo- 
condriaque  ,  les  obftrudions  recentes ,  les  empltemens 
qui  (uccedenc  avec  boufKiTure  apres  les  fievres  intctmit- 
tenles  automnales;  mais  ce  remede  &  une  foule  d'autres 
aperiti£s acres,  n'agiflent  (urement  qu'autanc  qu'on  r^unit 
une  diete  (cvere,  les  fridions  &  Texcrcice,  aux  fecours 
mcdicainenceux.  Toute  porfonne  dont  redomac  fait  mal 
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ftt  fonOioni ,  doU  nugn  pen  &  tburent ,  ft  faire  m 

cxercice  tigli ,  proporiionnj  i  fes  forces.  C«s  deux 
moyeni  Tileni  le  pliu  fouvcnt  mieux  que  let  meiUcun 
remedes  *  combien  de  maladies  de  langueur  ne  peui-on 
pis  gufrir  en  les  applicjuant  avcc  Kieihode  !  Diunoulin 
aTott  bien  raifon  de  dire  que  la  dicte  ,  I'eav  &  I'eicer- 
cica  Jtotent  let  trois  plus  grands  Mfdecins  qu'U  euc 
connut  de  fa  vie. 

DaiB  ie*  C^priers  ,  Capparidts  L.  le  catice  eft  4 
natre  feuiltcK  coriac^  ;  la  coroUe  a  quaire  p^ules  } 
\t%  ^taminci  ircs-abng^eS  ,  tris  •  nombTe^fe*  forment 
HIM  harppe;  le  fruit  eA  ih)c  baie  i  une  lon.ponee 
Mr un  pcduoGole  court,  ficcaveloppje  d'une  ecorcc  Qui 
ft  feche. 

I,*  Le  Caprier  jpineux  ,  Capparis  fpinofa  L.  \ 
pjduncule  folitaire,  poriant  une  leuJe  fleur;  i  ilipules 
piquamet,  ^pineulet;  \  feuilles  annuelles  ;  a  capft^Ies 
ovales.  Voye^  le  Tahleau  i%^. 

Ce  geii'e  pr^renie  quinze  elpeces  doni  quatone  font 
evotiqnet;  i  fieun  loliiaires  ou  en  on^lle  ,  ou  en 
grappe  ,  on  en  corymhc  ,  ou  entalTi^es  ;  ^  feuillet  at*- 
ducUM)  caduques  OU  perrnlantet ,  lancioUe»,  ou  ovalet, 
ou  hafl^ei  ,  lifles  ou  cototineules.  Toute*  ces  clpcces 
hai  dc*  aibciileauz  plus  ou  moioi  CwmtsMou 


R  OS  A  c  i  E  s,  CI.  Vt.  Sea.  VL     i^g 


^  *  — ^— — ■■   I       I  y 


SECTION   V  i; 

Dts  Htrbes  a  fltur  polypetale ,  rigtdiert  ^ 
rofacee  ,  Joni  le  pijlil  devient  un  fruit 
formi  par  plufieurs  capfuUs. 


154-   LA  GRANDE  JOUBARBE. 

SedVU  majus  vulgart  C.  B.  P. 

Sempeki^ivvm  ttUoTum  L.   Dodecandrie-Do^ 
decagynie. 

±^ LEUR,  Rofacee;  douze  pc tales  lanceoJes» 
cvalcs  y  concaves ,  un  peu  plus  grands  que  le  iralice 
qui  eft  egalemeni  divife  en  doQze  parties  concaves 
Sc  aigues. 

friiii.  Douze  capfules  difpofees  en  rond ,  cour^ 
tes,  comprimees  ^  pointues  en  dehors,  &  qui 
s'ouvrent  en  dedans^  plufieurs  femences  6brondes> 
petites. 

.  FcmlUs.  Oblongues  ^  chamues  ,  fucculentea, 
convexes  en  dehors,  aplaties  en  dedans,  cilieeg 
CO  leurs  bords ,  actachees  a  la  racine ,  couglobees  » 
ra/Iembiees  en  forme  d*hemifpbere . 

Racim,  petite ,  fibreufe. 

Pon.  La  tige  s'eleve  du  milieu  des  feuillcs,  \ 
la  hauteur  d*un  pied,  droite^  rougeatre^plcine 
de  moelle  ,  revetues  *de  feuilles  plus  ctroites  quo 
les  radicales ',  elle  fe  fcche  des  que  la  femence 
eft  mure  ^  les  fleurs  rouges  naiffent  au  fommec 
en  bouquet  ou  corymbej  dont  les  rameaux  fool; 
lecourbcs. 
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»neaux  ,  nombreu  £es ,  cunciformes  ,  ^chancr^es  ,  plates » 
fuccillentes;  cilices  ^  ou  ir^y  finement  dentelcey; ;  celle$ 
<iui  accompagneotles  piduncules  du  thyrfe  plus  petitcs. 
2  ^  La  Toujours-vive  des  toits  ,  Semper vivum  tec- 
toriim  L.  a  feuiJl«s  ciHee$,  ramaffces  en  rofes  ouvertes. 
Voyez  le  tahleat^  234. 

^  o^  La  Toujour:s-vive  globuleulc ,  5^/w/^^rv/vw/n  ^/<v 
blferum'L.  dont  1&  s  feuilles  ciliees  &  rapprocWcs formciv 
line  t^c,  &  done     les  pe tales  font  en  alcne. 

•On  compte  fi3&  petales  ,  ^in  etamines ,   ^x  piftus  , 
auclqucfois  doure  ^ 

Se  ito\i^eerv"D^Upliine,  en  Allemagne, 
4,0  \-2L  ToM\oMrs^Yive  araignfe ,  S^mpervivtan  arach- 
noideum  L.  a  feuilles  formant  une  icie  entrelac^e  par 
des   His  imiant   Jes   foies  d'araignee  ;    a  neuf  pciales 
pourpres,  rcunis,   Derveux. 

Jtfous  Vzvons  oS/ervee  tr^s-commiine  aux  Pyrenees  ^ 
en  montant  a  Monxr^Loms.  Elle  le  trouve  au/E  (iu;  let 
Alpes  du  Dauphin^. 

J.  o  £a  Tou;ours— -vive  des  montignes  ^  Sempervtvum 
montanum  L.  a  fei^iHes  fanspoil,  ftrmantune  rofe  ou- 
rerte ,  i  grandes  f2  eurs  rouges.  • 

Sur  Jes  montagne^  du  Dauphine ,  &  ert  Sil^fie^ 
Ces  pUntes  &  Icr^  Cuivzntts   croiffent  fur  les  vieux 
«,.r<  nij  Cur  des  rockers  ;    elles  n'onc  befoin  que  dun 
J    rill  nn   de       Chaux  pulvirifte  ,  pour  fixer  leurs 
peu  de  f\'l^^^^^  continuent  i  v^g6cer, 

racines.  5i  on  les  ar^^^  ^^^^  adh^rentesi  la  terre;  leur 
&  merae  aeunttecit  l^^^       P^     ccllulaire,  contenantun 
^^^r  S.?rS::^^^  femUets  d'un  tiffu  cellulaire  affe. 
Uche    leur  ipiderme  eft  trcs-poreux;  auffi  desqueUes 
font  ftetries  il  fuffit   de    les   expofer  un  moment  k  la 
•   rapeur  de   IVau  pour  les  faire   renfler  &    leur  donner 
rafparence  de  la  vie ;   dV.  nous  devons  conclure  que 
dans  route  Ja  famiile  des  plantes  graflTes  ,    la  nutnuoa 
Ai^n^nd  oreftue  entiefement  du  pompement  des  vapeurs 
S  les  Slaux  inhalans  des  feuilles  &  des  tiges.  Cela 
ne  parokrapas  Turprenant  i  ceux  qui  fayent  que  toutes 
les    plantes    Ce  iiournfTent  autant  par    la    luccton   aes 
ieuiliaft  9ue  par  ceii^  ^es  racines. 
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Lieu.  Les  vieux  murs,  les  rochers.  Lyontioife^ 
Litbuanicnne.  ^ 

ProprUies,  Gout  acre;  la  plaute aqueufe ,  rafral- 
chiiTante,  aftringentc. 

Ufagts.  On  nc  fe  fcrt  que  dcs  fcuilles  cfont  on 
tire  le  fuc;  on  le  donne  a  la  dofe  de  §  iv,  Haiis 
les  fievres  intertnittentes  qui  n'ont  point  de  froid 
marque;  Icsfeuilles  mondcesde  la  peau,  maccrccs 
dans  de  Teau^  (ont  employees  dans  les  Bevrcs 
ardentes  &  les  inflamations  qui  menacent  de  la 
gangrene ;  on  emploie  extcrieuremenc  les  feuilies 
mondees  de  leur  peau  j^  appliquees  fur  les  cors 
des  pieds  &  fur  les  heooorroides;  la  poudre  des 
fcuilles  eft  antiulccreufe.  On  donne  aux^animaux  Ic 
fuc  de  cette  plante »  a  la  dofe  de  tb  £.    * 

Observjtjohs,  On  trouve  douze  &  feue  petales  ; 
le  nombre  aes  etamines  n*e(l  pas  certain  ;  auiG  doit-on 
regarder  ce  genre  de  Linne  comme  arcifictel ,  k  ranger 
avec  Tournefort,  les  Sempervivum  avec  les  Stdum  ou 
Joubarbes.  On  doit  ramener  i,  cecce  eipece  plus  com- 
mune ,  quelques  plantes  curieufes  qui  lui  reflemblent 
beaucoup. 

Dans  les  Toujours-vivcs  ,  Stmp^rvlva  L.  le  calice 
eft  divife  en  douze  parties ;  la  coroUe  a  douze  peraies ; 
les  germes  ft  changent  en  douze  capfules ,  reniermant 
pluUeurs-  (emences. 

•  I.*  La  Tou}ourt-viye  en  arbre  ,  Sempervivum  arho^ 
reum  L.  a  tige  ligneufe,  arborefcente,  lifle,  rameufe  ^ 
d^nu^e  de  femlles  inferieurement  vers  la  baft  &  au- 
deflus. 

ArbrifTeau  (ponune  en  Portugal ,  cultivc  dans  nos 
jar<itn$. 

La  tlge  haute  de  deux  coudees  ,  )ette  (buvent  deft 
racines  filiformes ;  les  fleurs  en  thyrft  terminal  com- 
pofe  de  grappes  ;  pedunculcs  ahernes ;  calice  divifc  ett 
dix  parties;  dix  petal^s  jaunes;  dix  pifliis;  des  ^caxUes 
ou  mielliers  \  la  baft  de  chaqiie  filament ;  virgt  eta* 
mines;  feuilks  ramalTces  en  roft  a  rextrcmue  des  ra^ 
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vneaux  ,  norobreu(es  ,  cun^iformes  ,  echancrees  ,  plates  y 
£uccu)ences;  cilices,  ou  tr^s  fine  men  t  den  celee^  ;  celles 
^ui  accompagnent  les  p6duncules  du  thyr(e  plus  pctites. 

2.**  La  Toujours-vive  des  toits  ,  Sempervivum  tec- 
torum  L«  a  feullles  cilices ,  ramaiTees  en  roles  ouvertes. 
Voye:^  2c  Tableau   234, 

3.®  La  Toujours-vive  globuleule,  Sempirvivum  gto^ 
hlfenimV,.  dont  les  feuilles  ciliees &  rapprochees fbrmei:^ 
vne  tete,  &  dont  les  pecales  font  en  alene. 

On  compte  fix  petales  ,  fix  ^tamines ,  fix  pifUls  ^ 
quel^uefois  douze*  , 

Se  trouve  en  Dauphin^,  en  Allemagne* 

4."  La  Toujours-vive  araignee ,  &empervivum  arach* 
noideum  L.  a  feuilles  formant  une  tete  entrelac^e  par 
des  fiis  imitant  les  foies  d'araignee  ;  ^  neuf  peules 
pourpres,  rifunis»  nerveux. 

Nous  I'avons  obfervee  trcs-commune  aux  Pyr^n^es  ; 
en  montant  a  Mont-Louis.  Elle  ie  trouve  auffi  fiis  let 
Alpes  du  Dauphine. 

5  .•  La  Toujours-vive  des  montagnes  ^  Sempervivum 
momanum  L..  a  feuilles  fans  poil ,  formant  une  rofe  ou- 
▼erte ,  4  grandes  fleurs  rouges.  .  • 

Sur  les  montagnes  du  Dauphine  ,  8c  eti  Sil^fiei^ 

Ces  plances  &  les  fiiivantes  croifTent  fur  les  vieux 
snurs  ou  fur  des  rochers  ;  elles  n*ont  befbin  que  d'un 
peu  de  fable  ou  de  chaux  pulverifee  ,  pour  fixer  leurs 
racines.  Si  on  les  arrache ,  elles  continuent  ^  vegecer, 
&  mcme  fieuriflent  fans  etre  adherentes  a  la  terre ;  leur 
ikrudure  eft  parenchymac^ufe  ,  cellulaire  ,  contenant  un 
mucus  delay ^  dans  les  feuillecs  d'un  tifTu  cellulaire  aflez 
lache;  leur  epiderme  eft  tres-poreux;  auffi  des  qu'elles 
font  ficcries  il  fiiffit  de  les  expofer  un  moment  h,  la 
rapeur  de  I'eau  pour  les  faire  renfler  &  leur  donnec 
I'apparence  de  la  vie ;  d'oii  nous  devons  conclure  que 
dans  toute  la  famiile  des  plantes  graffes  >  la  nutrition 
depend  prefque  entiefement  du  pompement  des  vapeurs 
par  les  yaifTeaux  inhahns  des  feuilles  &  des  tiges.  Cela 
ne  paroitra  pas  furprenant  i  ceux  qui'  favent  que  toutes 
les  plantes  fe  nourrifTcnt  autant  par  la  (uccion  des 
feuiliat  que  par  celle  des  racines. 


^54     RosacIes,  CLVL  Sea.VI^ 

155.    LA   PETITE    JOUBARBE 
otf  Trique-madame. 

SSDVM  minus  uniifolium  album  C.  B.  P. 
S&DUM  album  L.   Dccandrie-Pentagynie. 

fYe^r.  Rofac^e  ;calice  a  cinq  fcgmens  fucculens*> 
cinq  pctales  lanccolcs ,  pointus,  planes,  ouvetts^ 
cinq  ncAar^  en  forme  d*ecailles  adhcrcmes  aa 
germe  \  *corollc  blanche. 

FruU.  Cinq  capfules  dtoites ,  coniprimres  , 
^chancr^es  a  Icurs  bafes,  s*ouvrant  polir  laiflec 
^rtir  pluiieurs  pcrires  femences. 

Fuullis.  Succulentesy  dt vergenres ,  oblongucs , 
obtulds,  prefque  cylindriqucs,  fcffiles^  dunvcrc 
luifant. 

Jtaciac.  Menue,  (ibreufe. 

Pari.  Tigc  d*un  dcnai-pied,  rougeatre,  (uccu« 
lencc^^ur^  ^^^^  ^^  maiurite,  ran^eufe  a  fon 
fommec » les  fleurs en  corymbe  j  les  feuilles ahcrnes. 

Um.  Les  vicux  murs ,  les  rochers ,  les  toits , 
Lyonnoife.   ^ 

Propriieis.  Gout  d*herbe  fale ;  elle  eft  aftrin- 
gentc ,  rafraichifTante. 

Ufagts.  On  peut  la  fubftituer  a  la  pr^cedcnte » on 
lai  reconnoit  les  mcraes  vercus. 

Observations.  La  Trique-tnadame  pil^e  &  appU- 
qu^  (ur  les  fiegmons  &  les  h^morro'ides  enflammees  » 
calme  la  douleur  9  comme  nous  Tavons  eprouvi  plu- 
fieurs  fois ;  nous  avons  auffi  trouvi  le  Hic  propre  \  de- 
terger  les  ulceres  putrides.  Les  chevres,  les  moutons 
mangent  cette  piante  lorlqu-elle  efl  vcrte »  les  cheyaux 
n*en  veulenc  point. 

« 


146.   LA    VERMICULAIRE 

brulante. 

Seduh  parvum  actf ,  fiort  luuo   C.  6.  P« 
SEDVUacrt  L.'  D^candrie-Ptntagynie. 

F/ci^r.  "I  Coitime  dans  la  preccdemc;  coroHe 

Fruf/.  3  jaune. 

Ftttilks.  Prcfque  ovoides ,  fcffiles ,  droitcs,  char- 
nues,  graflcs,  comnie  collces  a  la  tige,  encafices.  . 

Radfu.  Petite ,  fibreufc' 

Port.  Le5  tiges  bafTes,  n?enues;  trois  grappes. 
de  flcurs  au  fommet  qui  fe  divife  ea  trois;  feuilles 
alcemes. 

Luu.  Les  vieux  tnurs ,  les  toits  des  maifbns ,  les 
rochers,  les  prairies.  Lyonnoife^  Lichuanienne.  ^ 

ProprUtes.  Acre  au  gout ,  piquante ,  prefque 
corrolive,  antifcorbutique,  vomitive ,  diurecique, 
febrifuge. 

Ufagts,  11  faut  etre  extremement  circotifpeA  ea 
Feniployant  a  rinterieur ,  vu  £on  extreme  acrete«    * 

OMSSRVjtnoNS,  Si  on  makche  cette  plante,  elle  parott 
d*abord  hde ;  mats  peu  de  temps  apres  elle  excite  une 
•rdtfur  dans  la  bouche ,  (emblable  \  celle  des  plantes  let 
plus  Acres.  Si  on  la  fait  delRcher  elle  perd  prel^ue 
enu^TemeDt  (on  acrimonie'  Si  on  la  fait  bouillir  dans  de 
la  biere ,  ou  avec  Thydromel  fimple ,  elle  eft  peu  iner« 
gique;  on  peu t  alors  prefcrire  une  ou  deux  verrte  do 
ce  remedoy  ii  £iit  rarement  vomir ;  le  fiic »  a  une  once^ 
delayi  dans  une  verr^e  d*oximel ,  fait  vomir  &  purge ; 
a  deux  drachmes  ,  il  excite  (eulement  quelques  nau(ees  ^ 
&  devient  un  puiilant  dfur^tique;  donn^  ainfi  comme 
alt^ant,  c^eft  un  excellent  remede  dans  les  empitemens 
des  vifceres ,  dans  la  jannifle ,  la  chlorofe.  Ce  (iic  miXt 
avec  U11  inacilage  gommeux ,  ed  un  des  meilleurs  d^ 
cerfifs;attffi  avons-nous  gu^ri  par  ce  (eul  remede,  des 
filceres  csco^duqoes  qui  avoieat  r^fide  A  sous  ks-autres 
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recnedes.  Je  ne  vols  pas  (iir  quoi  efl  fondce  la  reputa- 
tion de  la  Vermiculaire  dans  le  /corbut,  liir-cout  donnee 
a  haute  dofe ;  comme  aiterante  ,  elJe  eA  vraiment  pre- 
cieufe  pour  la  gucrKbn  de  cette  maladie;  mais  comme 
cm^ticpe,  je  lai  toujours  trouv^e  nuilible.  Le  fcorbuc 
terrefire  etant  une  mlladie  tres-commune  enLithuanie^ 
rai  eu  de  frcquentes  occa£ons  de  connoitre  quelles  ctoicnc 
ies  plantes  avantageu&s  pour  di(po(er  a  la  guerKbn*  Je 
peux  me  me  affurer  que  dans  ce  pays  il  y  a  peu  de 
£ijeu  adultes  qui  n'olfrefic  dcs  (ympt6mes  de  fcorbuu 

257.    rORPIN,    REPRISE, 
J6ubart)e  deS  vignes. 

'jIHACAMPSEROS  9  vulgb  Faba  craffa  J.  B. 

Telephwm  vulgart  C.   B.  P. 

Sedvm  TtUphium  L.  Decandrie-Pentagynie. 

'   FUur.  %  Caraderes  dcs  preccdcntcs  ;   coroUc 

Fruit.  )  rougeatre  ou  blanche. 
'   Ftuillts,    Aplatics  ,    droitcs  ,  epaifTcs  ,    char- 
Hues,  en  forme  de  <^in,  fucculentes,  quclquefois 
crcnclccs  en  Icurs  bords,  ircs-cntiercs. 
*  Racing.  Charnuc ,  a  tubcrcules  blancs* 

Port*  La  tige  parotc  auili-toc  que  Ic^  fcuilles^ 
ce  quiladiftiogue  des  Toujours-vives ;  cecce  ti^e 
tachctee  de  points  rouges  s'eleve  d  un  pied  Sc 
dcmiy  courbee ,  cylindrique ,  folide ,  avec  quelques 
rameaux  revctusde  feuilles;  les  fleurs  au  fommec 
difpofees  en  bouquet;  feuilles  oppofees. 

Utu,  Les  terrains  p»erreux ,  les  vignes.  Lyon- 
noife ,  Lithuanicnne.  ^ 

Proprlitis.  La  racine,  ghiante ,  Icgercment  acidc, 
douce  ,  eft  plus  rcfolutivc,  plus  rafraichiflamc  , 
plus  decerHve  que  les  feuilles  qui  (bm  vulne- 
raires,  aftringentes. 

Vfagcs.  Oa  ncconfeille  pas  de  yen  fervir  pour 

rinterieur  \ 
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Fintcricur ;  on  fait  ufage  ^  Texterieur  des  ractnes 
&  des  feuiUcs,  On  en  excratc  le  fuc  que  Ton  ap« 
pltque  fur  Ics  plaies  recentes ;  les  racincs  pilees  8c^ 
cuites,  font  aoci  b^fnorroidales. 

158.     U  ORPIN    ROSE. 

An  AC  AMPS  EROS  rodiu  rofam  fpi^anu  L  R,  Hj 

Rhodiola  rqfia  L.  Dioecie-Odandrie. 

* 

FUur.  Hbfacee »  male  &  femelle  fur  des  pieds 
diflferens ;» les  dears  £pmelles  one  quatre  petales 
cgaux  ai#  calice;  ceux  des  fleurs  males  font  deux 
fois  plus*  longs.  Les  unes  ic  les  aucres  ont  quatre 
ntOoiXs  droits ,  ecbancres  ^  plus  courts  que  le 
calice. 

Fnut.  Quaere  capfules  en  forme  de  cornes 
aplattes,  univalves,  i'ouvrant  en  dedans;  femen« 
CQ$  nombreufes  ^  fous-orbiculaires. 

FuiilUs.  Sefliles  ,  fimples  ,  entieres ,  ^paifTes  ^ 
/ticculentes ,  dentees  au  fomraet  en  maniere  de 
fcie^  o vales  9  lanceolees. 

Racint.  Fu/iforme ;  fon  odeur  femblable  a  celle 
de  IsL  roCe. 

Fori.  Tige  faerbacee  ,  fimple ,  fucculente ;  'les 
fleurs  en^£aw:eauz  au  fommet  des  tiges;  aucuns 
fiipporcs. 

JLietf.  Les  Alpes  de  Provebce.  ^ 

Proprutls.  La  racine  eft  c^pbalique  ic  afttin^ 
genre* 

Ufigts.  On  Temploie  dans  les  decodlions  aftrin^ 
gentes;  on  la  pile,  on  la  fait  bouillir  dans  de  Teau 
rofe;  on  Tapplique  fur  le  front  pour  guerir  les  maux 
dc  tete  occauonnes  par  le^  coups  de  foleil. 

OBSEwvATiosa^    On  compte  quelquefols  cinq  nec« 
taires  ,  fix ,  h&it  ou  douze  ^taminc$«  quatre  piflilst  On 
Tomt  II.  ft 
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a  aufli  trouvi  cette  efpcce  (iir  les  monta^nes  de  la  Si- 
lifie  ^  en  Anglctcrrc.  M.  Hallcr  a  eu  raifon  dc  la  ra- 
luener  au  genre  des  Joubarbes. 

Dans  la  Rhodiolc ,  Rhodiola  L.  plante  dioique ,  ^ 
calice  de  la  fleur  male ,  divifi  en  quatre  parties  ;  ^ 
coroUe  a  quatre  pitales;  dans  la  fleut  femelle ,  la  co- 
rolle  manque  ;  on  trouve  quatre  nedaires  oumielliers, 
flUatrc  piftils  qu»  ^«  changent  en  quattc  capfiiles  renfer- 
mant  plufieurs  (emences. 

Ce  genre  n'offre  qu*une  feule  eQ>ece. 

!,•  La  Rhodiole  odorantc  ,  Rhodiola  rofea  L.  Voye^ 
U  Tableau  158.  Ceft  la  Joubarbe  i  fleurs  dioiques, 
ii  feuilles  dentelces ;  a  ombelle$  tret-denlcs ,  de  Haller. 

Nous  avons  trouve  cette  plante  intireffante  par  Com 
odeur  fuavc,  dans  unpri  marecageux prcs  de  Grodno, 
•  mats  elle  n'lftoit  point  en  fleur. 

Dans  les  Joubarbes,  Seda  L  le  calice  eft  divifc  en 
cinq  parties;  la  coroUe  a  cinq  pitales;.  on  trouve  cinq 
micllicrs  en  ^caillcs  i  la  bafe  des  germes  qm  le  chan- 
eent  en  cinq  capfules.  ,      ,    .     , 

Ce  genre  comprend  lc$  Orpins  &  les  Joubarbes  pro- 

prement  dites* 

Lt$  OrPIHS  a  fiuilles  aplaties. 

i.*UOrpin  Reprife,  Sedunc  Telephium  L.  a  fcuilles 
aplaties  ^  ramaflJes ,  finement  dentces  ;  i  tige  droite  ; 
i  corymbe  feuiUi.    Voyei  It  Tableau  257. 

» .•  L'Orpin  a  feuilles  rondes ,  Sedum  Anacampferos  L. 
i  feuilles  cuntiformes ,  trcs-entieres  ;  I  tige  bclince  , 
penchie;   i  fleurs  en  (Jbrymbe. 

En  Suifle ,  en  Provence ,  en  Dauphine.  Vivace. 

Plufieurs  tiges  de  fcpt  i  huit  pouces  ,  fimplcs  ,  utt 
pcu  couches  dans  leur  partie  infcrieure ;  feuiJJes  dVin 
vert  de  mer ,  urant  fur  le  bleu ,  ramalKes  en  ro(c  tor 
les  riges  flcrilcs ;  fleurs  petites  ,  rougeatres. 

;.•  L'Orpin  6toile,  Sedum  ftellatum  L.  a  tige  rameufe  \ 
k  feuilles  peu  aplaties ,  anguleules ;  a  fleurs  (blitaires  , 
laterales ,  fanspMuncules,  aflifes  aux  aiflclles  des  feuilles. 

En  Suifle ,  dans  nos  Provinces  Meridionales. 

Feuilles  ovales  ,  ipaiffcs ,  aflej  larges  j  fleurs  blan- 
ches ou  Tougeatres. 
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'^.^  UOrpin  panicule  ,  Sedum  Cepcui  L.  i  feuilles 
planes,  aplaties;  \  tiges  raiii£u(es  ;  a  fleurs  en  pani- 
cuJe,  blanches. 

£n  Dauphin^.  Lyonnoife. 

5.^  L*Orpin  glauque,  Sedum  dajyphyllum  L*  m  tig^ 
£>ibie ;  a  feuilles  oppo(ees*,  ovales ,  obtu(es ,  ornie$  d'uj] 
jcfeau  de  veines  rouges ;  k  fleurs  ^paries  >  blanches* 

On  compte  quelquefois  douze  etatnines  &  fix  flylesb 

LyonnoiCe,  Dauphinoi(e. 

Lts  JoVBARBES  ,  Seda  L»  a  fcuilUs  cylindriques. 

6m^  La  Joubarbe  reflechie  ,  Sedum  reflexum  L.  & 
feuilles  recourbfts  ,  arrondies  d*un  coci  ,  pointues ;  \ 
fleurs  jauiies.  On  compte  fix ,  (ept  ,  huic  6c  neuf  6ta-^ 
mines* 

Lyonnoife. 

7.^  La  Joubarbe  des  rochers ,  Sedum  rupeftrt  L»  ram- 
pante;  a  feuilles  tuilees  ^  en  alene»  formant  cinq  c6iis| 
a  fleurs  jaunes  en  cime.  ^ 

LyonnoUe. 

8.*  La  Joubarbe  blanche ,  Sedum  album  L«  \  tige 
lifle  ;  a  feuilles  cylindriques  ,  obnifes ,  affiles ,  ouverces 
ou  ^cart^s  de  la  cige  \  \  fleurs  en  cimier  ramiE^*  Voye\ 
It  Tableau  15  j, 

9«*  La  Joubarbe  acre  ,  Sedum  acre  L.  \  feuilles 
conime  ovales  »  affiles ,  bofliies ,  alternes  y  tres-rappro- 
chees ;  ^  tiges  rameu(es ;  les  demiers  rameaux  trindes 
ou  diviles  en  trois.   Voye\  le  Tableau  456. 

lo.*  La  Joubarbe  annuelle  ,  Sedum  annuum  L*  a 

Xtres-petite  ,  droite  ,  (blitaire  ;  ^  feuilles  ovales  » 
is  y  alternes ,  boffiies;  k  fleurs  jaunes  en  cimier  re-^ 
courbc. 

Tres-re/Iemblante  i  la  prec^dente  >  mais  elle  ell  an^ 
nuelJe  ;  /es  feuilles  Com  rouges. 

En  Dauphine* 

I  f  •**  La  Joubarbe  a  fix  angles ,  Sedum  fexangulare  L< 
a  feuilles  conime  ovales ,  adoflees  contre  la  tige ,  tuilees  ^ 
formant  fix  c6tes;  a  fleurs  en  cimier;  a  trois  branches  » 
chaqve  branclie  portant  trois  fleurs  jaunes.  On  compta 
de  huac  ^  douze  ^tamines. 

Lyonooiffe* 

R  n 
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11.^  La  Joubarbe  velue,  Sedum  vlUofum  L.  a  ttgt 
droite;  a  feuilles  un  peu  apladcs,linaires,  obtu(es,ttii 
peu  vclucs  ;  a  peduncules  latiraux ,  velus  ;  a  fleurspoui- 
pres* 
,  Dans  les  oiarais  de  Brefle ,  du  Forei« 

1;.^  La  Joubarbe ^  noiratre*,  Sedum  atratum  L.  k 
tigc  droite  ,  petite ,  feuUl^e  ;  1  feuilles  cylindriques  ;  a 
fleurs  en  corymbe  terminal. 

En  Suifle,  en  Dauphinc.  Annuelle* 

Tige  haute  d  un  ou  deux  pouces  ;  a  deux  rameaux 
Ters  la  racine  ,  oppoHfs  &  de  la  hauteu^  de  la  tige  ; 
feuilles  along^es ,  ^cart^s  de  la  tige ;  calices  d'un  pour- 
pre  rouge-noiratre ;  petales  oTales,  bl^cs,  de  la  lon- 
gueur du  calice ,  dix  ctamines  ;  germes  d'un  pourpre 
noiratre. 

159.  LA   REINE-DES.PR£S. 

Uljuaria  Clujii  I.  R.  H. 

SPiRJEA  Ulmaria  L.  Icofandrie^Pentagynie. 

* 

FUur,  Rofac^e ;  cinq  perales  attaches  par  leurs 
onglets  aii  calice,  vingcecamines  ao  moins  adhe^ 
rentes  a  la  bafe  du  calice. 

Fruit.  Plutieurs  capfules  oblongues,  potncues, 
comprimccs ,  bivalves ,  contournccs  comme  des 
chevilles;  qudques  femences  petites  &  pointues. 

Feuilles.  Dentees,  ailees;  a  folioles  petites  & 
grandesaUernacivementy  terminees  par  une  impaire 
plus  grande  8c  plus  arrondie  que  les  autrcs  folioles. 

Racine.  Odaranteyfibreufe,  noiratre  en  dehors^ 
d!un  rouge  brun  en  dedans. 

Port.  La  tige  prefque  ligneufe,  haute  de  deux  ou* 
trois  coudees ,  liffc ,  rougcatrc ,  creufe  Sc  ramcufc ; 
les  fleurs  formant  ungrand bouquet  au ToninQet dcs 
tiges&  desrameaux;  feuilles  alcernes. 

Ueu.  Les  prairies  un  peu  humides*  Lyonnoife^ 
Lithuanicnne.  ^ 
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ProprUiis.  L^s  feuilles  ont  un  gout  d'herbe  fale 
&-  gluant ;  coute  la  plante  eft  auftere  &  odorante^ 
zRringtmCy  fudorihque^  &  vulneraire. 

Ufagts.  On  fc  fcrt  pour  ITiommc  de  Thcrbe, 

dt%  flcurs ,  de  la  racine.  La  decodion  de  la  racine 

eft  utile  dans  les  fievres  maltgnes.  Des  fleurs'  on  ' 

tire  une  eau  difttllee  qae  Ton  donne  depuis  \  iv 

jttfqu'a  §  v|,  dans  les  potions  cordiales,  diapho* 

Tctiques.  L*extraitde  la  racine  eft  fudorifiquc;  fa  do(e 

eft  de  gr.  x.  Les  racines  pilces  &  appliquces  font 

utiles  contrc  les  bleftures  &  les  ulceres.  On  donnp 

aux  aniinaux  la  dcco£bton  de  cecte  plante  a  (a  dofe 

OBSERVJTIOS9.  La   Reine-des-pr^  merite  plus  de 

celebrit^  qu*elle  ii'en  joult  parmt  les  Praticiens ;  Todeur 

de  fes  fleurs  eft  tres-agreable  &  p^^trante.  On  en  peut 

re  titer  une    eau  difiiliee   tres-^nergique  eprouv^e  pour 

faciiicer  rirruptioii  des  varioles  >  lorJ&u*un  pouls  foible     ' 

indique  les  cordiavx.  Eile  a  au0i  rbxm  (eule  pourrani^- 

iner  les  forces  dans  les  fievres  amph6m^rines  &  himi- 

tricees;  c*eft  un  bon  cordial.  L'infufion  Tineuie  dc  aqueuft 

one  Jes  neines  proprietes.    La  racine  amere  &   afirin^ 

^ente ,  eft  indiqu  je,  asnfi  que  les  feuilles    en  poudre  & 

en  d^co^on  dans  les  di^rrnees  caufees  par  atonie  »  & 

iur  la   fin  des  dyfleflteries.   On  peut  s'en  ftrvir  pour 

tanner  les  cuIrs.Les  fleurs  mac^rees  dans  le  vin  &  dans 

la  biere  >  lenr  communiquent  un  goAt  tres-agrcable;  les 

chevres  mangent  yolontiers  cette  plante  que  les  yaches 

&  \t%  chevaux  negligent, 

Les  /bimnets  des  (egmens  du  calice  renver(ifs  font 
rouges.  On  compte  vingt  \  vingt-£x  ^ta mines  \  antheres 
blanches;  les  fiyles  (bnt  courts,  renyeries ;  on  trouTe  fix 
germes. 

La  Reine-des-pr^s  refTembte  beaucoup  1  la  Filipen- 
diiJe  d^crite  ci-apres. 

Ce  genre^  pr^lente  encore  quelques  e(peces  ou  fpon- 
tanees  ou  geniralemenc  cultivfcs  j  qu*un  amateur  doic 
Avoir  dcooflimer. 

R  ii> 
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Dans  les  Spir^ ,  Splrdut  L.  le  calice  eft  divlG  cii 
cina  parties ;  la  coroUe  a  cinq  petales;  pluiieurf  capfules 
renlennant  plufieiirs  iemences* 

Lcs  SpiREES  htriacics. 

i.^LaSpir^Barbe-de-chevre,  Spirita  Antncus  L*  ^ 
feuiUes  doublement  ail^;  ll  pinnules  de  cinq,  de  trois 
feuilles,  &  /imples;  ^  panicules  along^s ,  en  6pis. 

Les  fleurs  (bnt  ou  hermaphrodites  ou  monotques.,  ou 
dioiques ,  ou  polygames.  Dans  quelques-unes  nous  avons 
trouve  ^tamines  &  piftils;  dans  d*autres,  des  itamines 
lans  piflils,  &  des  piftils  fans  etamtnes ,  dont  quelques- 
unes  ofTroient  &  piftils  Ac  ^tamines* 

Sur.les  montagnes  du  Lyonnois. 

2.^  La  Spiree  Filipenduie ,  Spireta  Filipendula  L.  \ 
feuilles  pinnees;  \  folioles  unifomxes,  \  dents  de  /cie» 
entremelees  de  plus  pecites ;  Timpaire  \  trois  lobes ;  k 
fleurs  en  corymbe.   Voye^^  It  Tableau  &88» 

^•^LaSpirJe  Ormiere,  Spiraa  Ulmaria  L.  afeuiUes 
pinnies ;  ii  folioles  finement  dentelees «  i  dent  de  fcie  » 
&  entremeUes  de  plus  petites  y  Timpaire  trcs-grande  > 
i  trois  lobes,  a  fleurs  en  cimier.  Voyf\  le  Tableau  159* 

Les  Spire £s  ligneufcs^ 

■4.*  La  Soirees  i,  feuilles  de  Saule  ,  Spir^ta  falicl'- 
folia  L.  \  feuilles  lanceol jes  ,  obtufes ,  nues  ,  i  dents 
de  (cie ;  a  fleurs  en  grappe. 

Originaire  de  Siberie ,  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

Arbrifleau  haut  de  deux  coud^es  ;  \  rameaux  couvercs 
d*une  ecorce  pourpree  ;  a  feuilles  nombreufes  j  rans^es 
fans  ordre  (iir  les  blanches ,  d'un  vert  clair  en-deilus , 
comme  (aupoudr^es  de  rouiUe  en-deflous ,  un  peu  ameres; 
grappe  terminant  les  rameaux,  divifce,  cpaifle;  fleurs 

5»etites ;  a  petales  incarnats ;  capfules  pentagones ,  ren* 
ermant  plufieurs  (emences    aufli   menues   que   de    la 
pouffiere. 

5."  La  Spir^e  petit  Chene,J)E'/>«a  cham»lrifolia\^ 
arbrifleau  a  feuilles  ovales  ,  alongees ,  lifles ,  incifees 
&  a  dents  de  (cie ;  \  fleurs  •&  ombelle  ,  port^s  fiir  ua 
pediinculc  Ample, 
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Originaire  de  Sib^rie ;  cultlree  dans  nos  jardins, 

6.*  La  Spiree  creneMe ,  Spiraa  crenata  L.  arbriileau 
a  feullies  ovales  ,  oblongues  ,  les  unes  crenelees  au 
tbmmtt  9  les  autres  (ans  crenelures ;.  4  fleurs  en  corymbs 
iaceraux. 

£n^E(pagne,  en  Languedoc. 

Petits  corymbes  terminanc  les  rameanx  fi  nombreux, 
que  toute  la  piante  paroit  blanche ,  lorfque  les  fleurs 
font  epanouies ;  tige  haute  de  trois  i.  quatre  pieds  ,  tres- 
rauneufe  des  la  bate;  feuilles  alternes,  en  fpanile,  ofirant 
trois  ou  quatre  deots  au  (bmmec  ,  qui  eH  obnis  ;  vues 
i,  travers  le  jour ,  elles  paroiffent  ponduees  4  points 
diaphanes,  comme  cellet  du  Mille-pertuis  ;  ce  }oli  ar- 
arbri/Ieau  lair  aujourd'hus  Tornenient  de  tens  les  boP 
quecs ;  li  fleurlt  des  premiers. 

7.*  La  Spiree  a  feuilles  d'Obier  „  Spiraa  opulifolia  L« 
Grand  arbri£eau  \  feuilles  d^coupees  en  plu£eurs  lobes, 
a  dents  de  (cie  ;  \  fleurs  en  corymbe  terminant  les 
branches ;  corolles  blanches ,   a  trois  ilyles. 

Originaire  du  Canada  ;  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

Les  feuilles  de  cette  e(pece  reffemblenc  tellement  a 
celles  du  Vioroe  Obier  ,  qu*^tant  feparees  de  Tarbre  , 
on  pourroit  a  peine  les  difiinguer  ;  mais  elles  font  un 
peu  moins  grandes ,  alternes* 

Ce  genre  pr^(ente  dix*  huit  e(peces :  fix  herbes ,  dont 
one  omife  e(l  ^  feuilles  paimees,7'^/mamL.;  Tautre  3I 
feuilles  ternees  ou  ditpofees  trois  \  trois  ,  Ternata  L. ; 
idouze  arbrifleaux  ,  dont  un  i  feuilles  a  trois  lobes ,  Tri-* 
lohata  L»  j  un  a  feuilles  pinnies  j  Sorbi folia  L. 


Rir 
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160.  LA  CROIX  DE  CHEVALIER; 

'TtUBULVS  Urr^ris  f   cUeris  foli» ,  fiiiffu  aew 

Uato    C.  B.  P. 
I'bibvlus  umpis  L.  D^ndrie-Moaogyoie. 

Wliur.  Rofac^e;  cinq  p^tales  oblongs,  obtus, 
ouvercs;  le  calice  divife  en  cinq  parties  f  lus  courtes 
que  les  petaies ;  gernte  fans  ftyle* 

Fruit.  Obrond ,  avec  des  angles  aigus ,  compofe  dc 
cinq  capfules  boiluees,  armees  de  trots  ou  quitre 
piquans,  imitanten  quelque  forte  une  croix  d^  cbe* 
valier ;  femences  curbinees,  obJongues. 

FtuilUs.  Ailees.  rangecs  par  paire  le  longd'une 
cote  limple ;  les  rolioles  petites  air  nombrc  de  fix 
ou  Tept  de  chaque  cute,  prefque  egales. 

Racine,  Simple,  blanche,  petite,  (ibreufe. 

Pan.  Ij:s  tiges  longues  de  demiopied  a  un  pied  , 
couchees  par  terre ,  velues,  rougeatres ,  rameufesi 
les  fleursaxiliaices,rolitaires»  pedunculees,  jaunes; 
Jes  feuilles  oppofees  ;  les  (rolioles  garnies  de  ciis 
a  leurs  bords,  ve4ues  en-deflbus;  deux  ftipules 
entieres. 

Lieu.  Les  Provinces  Meridionales  de  la  France , 
en  Dauphin^.  Q 

ProprUtis,  Le  fruit  eft  deter/if  &  aperitif. 

Ufagts.  Le  fruit  reduit  en  poudre ,  Cc  donne  a 
rhomme  depuis  x  jufqu'a  3  ).  Cette  plante  n'eft 
point  employee  aujourd*hui  en  Medecine. 

OasERVATiONS,  Daos  les  Tribules ,  Trihuli  L.  le 
calice  eft  diviR  en  cinq  parties ;  la  coroJle  a  cinq  pecales 
ouvercs ;  le  eerme  fans  ftyle  (e  change  en  cinq  capdiles 
boflu^,  ^pineu(es,  renfermant  pluheurs  femences. 

I.®  La  Tribulc  tcrreflre  ,  Tribulus  ternftris  L.  ii 
feuilles  ailees 9  fans  impaired  \  fix  foiioies  dc  chaque 
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ct>tt  y  prelque  egales  ;  a  capiule  arm^  de  quatre  comes*! 
Voyt\  U  Tableau  260. 

Ce  genre  prefente  quatre  efpeces  ^  dont  trois  etraii- 

J'eres ;  toutet  (bnt  ^   feuilles  pinnees ;  mais  le  nombre 
es  piiuiules  rarie » (iiivant  les  efpeces ,  de  cinq  a  huit 
paires  ^  de  meme  que  les  opines  des  capfules. 

a6i.  LE  TROSCART  DES  MARAIS. 

JUSCAGO  palufiris  £*  vulgaris  T. 

Gkamev  junctum  fpicatum^ftu  Triglockin  C.  B. 

Triglocbin  pakipre  L.  Hexandrie-^Trigynie. 

Fltur.  Calfce  de  trois  feuillets ;  corolle  de  trois 
petaJes,  droits,  alTez  femblables  au  calice*,  trois 
^j\cs  plumeux. 

Frmu  Capfule  linaire ,  a  trois  loges  qui  s'ouvrent 
par  la  bafe ;  une  femence  dans  chaque  loge. 

FeuilUs.  Radicales  gramioces  ,  droites ,  tres- 
ccroites. 

Racinik  Chevelue. 

Port.  Tigc  d  un  pied ,  nac,  terminec  par  un  cpi 
de  fleurs  jaimes ,  refTerrecs. 

Lieu.  Dans  les  pres  aquatiques.  Lyonnoife » Li- 
thuanienne. 

Ufagts.  C'eft  un  mauvais  paturage  >  les  beftiaux 
la  negligent. 

OssxRVATJOKS.  On  pent  regarder  les  treis  feuillets 
<hi  caJice  comme  trois  p^tales;  aiors  ce  ferolc  uneplante 
i  Beur  liJiac^e,  exapecale^  non-feulement  la-fleur,  mais 
encore  Je  fruit  ,  le  port  ,  ramenent  cette  efpece  a  la 
famille  dcs  Liliac^s* 

Dans  les  Trofcarts  ,  Triglockin  L.  le  calice  a  trois 
feuillets ;  la  corolle  a  trois  p^tales ;  le  pidil  (ans  ilyle , 
ie  change  en  capfule ,  s*ouvrant  par  la  bafe* 

!.•  Le  Trofcart  des  marais,  Triglochin  paluftre  L. 
\  capfule  a  trois  loges ,  ^troite »  prefque  linaire^  Voyci^ 
le  Tableau  161. 
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i/Le  Trofc^rt  maritime,  Triglockin  maritimumXA 
reflemble  beaucoup  au  prec6clent ,  mais  II  en  dlfiere  pac 
ia  capfule  arrondie  &  a  (ix  loges. 

On  le  trouve  (ur  les  rivages  des  roers  d*Europe. 

3.*LeTro(cartbulbeux,  Triglochin  Bulhojum  L.  ref- 
ftmble  beaucoup  ^  celui  des  niarais  ,  mais  (a  racine 
bulbeu(e  eft  couverte  de  fibres ;  on  Ta  trouv^  au  Cap 
de  Bonne- E(perance  ,  en  Afrlque.  Ces  tiois  efpeces 
confiinient  tout  le  genre. 

On  peuc  rapprocher  des  Trofcarts^la  Scheuchfere^ 
Schiuch\€ria  L,  dont  le  calice  ou  la  corolle  eft  divif^ 
en  fix  parties  renferraant  fix  ^tamines\  dont  le  pi  AH 
ians  ftyle  Ct  -  change  en  trois  capliiles  enflees  ,  renfiec- 
mane  chacune  une  (emerice. 

Ce  genre  ne  pr^(ence  qu'une  (eule  efpece  ,  c'eft  lo 
Jufu'tis  floridus  minor  de  Gafpard  fiauhin. 

Le  petit  Jonc  fleuri ,  la  Scheuchfere  des  marais ,  Schcu^ 
ch\eria  palujlris  L«  Elle  offre  ie  port  des  Liliacees  ; 
cinq  a  fix  fleurs  en  grappe  terminant  la  tige  :  c*eft  le 
Gramen  junceum  aquaticum  femine  ractmofo^  LaTel. 
'FL  Priiffi  t.  a8.  On  trouve  fouvent  trois  ,  cinq,  fix 
capfiiles  dans  chaque  fleur  :  la  corolle  6tant  perfiftante-^ 
peut  etre  prile  pour  un  calice  :  dans  chaqUe  capfiile 
on  compte  une  ou  .deux  (emences*       * 

Ea Dauphin^,  plus  commune  en  Lirhuanie.  Vivace* 

La  racine  rampante  poufle  plufieurs  uges  fimples  , 
feuillees,  hautes  de  C\x  a  huit  pouces,  &  garm'es  a  leussr 
ba(es  de  quelques  ^cailles  vaginales  &  blanchatres  V 
feuilles  alternes,  tres-etroites  ,  aigues  ,  engainees  & 
pli^s  en  gouttiere ;  les  fleurs  (blitaires  fiir  cnaque  pe- 
duncule ,  formant  une  grappe  lacbe  &  terminale ;  les 
Itx  (egmeiis  du  calice  d'un  vert  brun^tre ,  font  obtus  Sc 
a  fommets  renverfes  ;  les  ftigmates  blancs  ,  lanc^oles^ 
plumeux ,  repofent  liir  Its  germes. 


''^^^u^ 
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a62.    LE  BEC-DE-GRUE  SANGUIN.. 

Geranium  fanguiruum  maximoflon  C.  B.  P. 
Ceranivu  fanguimum  L.  Monadelphie  -  D^- 
candrie. 

FUur.  Polyp^talc ,  reguliere ,  rofacee ;  cinq  pc- 
talcs  cordiformes  \  calice de  cinq  feuillets,  ovales, 
aigus  ,  concaves  y  dix  ccamines  \  coroUe  grande  & 
violccce. 

Fruii.  En  forme  dc  bcc  alongc ,  marque  longt' 
tudinalement  de  cinq  Aries,  divile  en  cinqbattans, 
qui  lors  de  la  maturite  fe  detachenc  par  leur  bafe  6c 
fc  relevenc  en  fe  roulant  fur  eux-memes ,  pour  laif- 
fer/brtir  des  femenccs  reniformes. 

FeuilUs.  Arrondies^  decoupces  en  cinq  parties 
qui  font  divifees  en  trois ,  velues ,  vert^  en-delTus , 
blanchatres  en-deffous.  < 

Racine.  EpaiQe,  rouge  &  (ibreufe. 

Pen.  Les  riges  droites  y  de  la  hauteur  d'une  cou« 
dee,  nombreufes, rougeatres ,  velues ,  noueufes :  les 
peduncules  axillaires ,  portant  une  feule  fleur  ',deux 
feuilles  florales  fur  le  peduncule  le  plus  elev6  j  les 
icailles  oppofees  >  celles  du  fommet  portees  par  dc 
coarts  petioles. 

Lieu.  Les  bords  des  chemins.  Lyonnoife ,  Lithua- 
ntenne.  ^ 

ProprUtis.  Les  feuilles  (one  ftyptiques  >  falees  3, 
rulneraircsy  aftringences. 

Ufages.  Des  feuilles  on  fait  des  decodbions  & 
it%  apozemes  vulncraircs.  On  s*cn  fert  extcricurC- 
menr,  pilees&  appliquecs  fur  les  plaies. 


c 
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.      16}.   L'HERBE   A  ROBERT. 

• 

Geranium  Robtnimum  vlruU  C.  B»  P. 
GtRAHiUM  Rateirianum  L.  Monadelphie-De-^ 
candrie« 

Fleur.  7  Caradleres  dc  la  preccdcmc;  Ic  calice 

Fruit,  y  vclu,  a  dix  angles ;  Gorolfc  plus  petite. 

FeuUUs,  Velues,  dtvifees  en  cinq  lobes  etroits  qui 
fom  encore  decoupes  en  maniere  d'ailes ,  d  une  cou- 
leur  fouvent  rougeatrc. 

Racine.  Menuc ,  jaune. 

Fori.  Les  ligcs  seleventa  la  hauteur  d*unc  cou- 
dce ,  velues,  noueufes^  rougeatres,  branchues,  cou- 
vertes  de  poils.  Les  pcduncules  axillaires  portent 
deux  flcurs;  les  feuilles  oppofccs,  Icurs  petioles 
prefquc  rouges ,  vclus. 

•     Lieu.  Les  rochers  ,  les  dccombrcs.  Lyonnoile  j» 
Lithuanienne.  ^ 

Propriiies..  1  oute  la  plante  eft  d*un  gout  legcrc- 
mcnt  faic  \  ellc  eft  vulneraire,  aftrigente, plus  icn> 
perce  que  les  autres  Becs-de-gruc. 

Ufagts.  L'herbe  eft  employee  dans  les  potioM 
ic  decodions  vulneraires/  L^on  ftiit  macercr  dans 
du  vin  pendant  douze  hcurcs  les  feuiilcs  pilees ; 
cllcs  arretent  I'hcniorragie.  L'herbe  rcduiic  en 
poudre  fe  donnc  a  Thomme  a  la  dofc  dc  3  j*  On 
emploie  cxtericurcment  dans  les  cataplafmes  af- 
tringens  les  feuilles  pilees  ou  bouillies  dans  du  via 
On  pcut  donner  aux  animaux ,  la  poudre  a  §  & 
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264.  LE  PifeD-DE. PIGEON. 

CgnjUIUMfilio  malvct  rotundo    C,  B.  P. 
Ceranium  fotundifolium  L.  Monadelphie-De- 
candrie. 

fUUT.  \  CaraAeres  des  precedentes ;  \t%  petales 
Fruit.  5  prefque  entiers ;  les  feuillecs  du  cajice 
longs  &  pointus;  les  capfules  glabres, 

FtuUUs.  Decoupees  en  cinq  parties  principales 
quf  fc  fubdivifent  en  plufieurs  pecites  decoupures 
aigues. 

Racint.  Simple  &  branchue. 

Port.  1.^%   tigcs  vifqucufcs ,  de  la  hauteur  de 

quelques  pouces,  nombreufes,  inclifiees  vers  la 

icrre;lcs  feuillcs  des  tigcs  fouvent  au  Jiombrede 

cinq  ,  longuement  pctiolees^  moins  lifles  ^  plus 

blanches  9  plus  petites  que  les  radicates;  les  fleurs 

petites,rougcatres,  axillaires^  deux  fleurs  fur  un 

peduncule;  feuilles  oppofees 

Litu,  Les  pres ,  les  jardins.  Lyonnoife  ,  Lithua- 
ntenne.  0 
rropnttts.  7  £^  mcmes  que  la  precedents 

165-  LE  GERANIUM  CICUTIN, 

Geranium  cicum  folio  minus  &fupinum  C.  B.  P, 
Geranium  cicutarium  L.   Monadelphie  -  De- 
candrie. 

Flcur.  )  Caradlcres  des  precedentes.  Les  fleurs 
Fruit,  y  ont  cinq  ctamines ;  les  calices  divif^s 

en  dnq  Parties. 
Fcialles.  Ailees>  decoupees  finement,  obtufes, 

redemblanc  a  cellcs  dc  la  Cigue^  moins  graildes , 

rampantest 
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Racine,  Epaide  8c  d'une  mauvaife  odeur. 

Port.  Tigc  rameufe,  tres«*ba(Ie;  Ics  pedunculcs 
axillaires  portent  plufieurs  flcurs  \  ftipules  men>- 
braneufes  *,  les  feuilles  oppofccs  *,  Ics  foJioJes 
Lneaires. 

Lieu.  Lcs  terrains  fleriles .  Lyonnoife ,  Lithua- 
nienne.  © 

TT?^"  ^^'  >  Coaiaie  lcs  precedentes. 

'  Obssrvjtions,  Le  genre  des  Geranium ,  GeranlaLm 
eft  des  plus  nombreux  en  efpeces;  on  en  compte  quaere- 
vingt-deux « done  trente  au  plus  (e  trouvent  en  £urope. 

La  frudification  efl  un  peu  difflfrente  dans  les  diBc-^ 
rentes  efpeces  ;  on  en  trouve  a  calice  d'un  feul  ou  de 
plufieurs  feuillets ;  a  coroUe  reguUere  ySck  coroUe  irre- 
guliere;  i  cinq,  ^  ftpt>  i  dix  etamines. 

Linn^  donne  pour  caradere  eflentiel  du  genre ,  un 
leul  ftyle  k  cinq  iligmates ;  le  fruit  a  bee  de  grue ,  k 
cina  coques. 

Nous  allons  faire  connoitre,  i.^leseipeces  ctrangeres 
aflfez  g^neraiement  cultiv^es  dans  nos  jardins  ;  2.«  les 
indigenes  qui  font  les  plus  geheralement  r^pandues  en 
Europe. 

En  g^n^ral  les  Bec*de-grue  d^urope  ibnt  utiles  dans 
les  piturages ,  puifque  les  chevres  »  les  moutons  ,  les 
vaches  les  mangent.  Si  le  mu(qu6  repand  une  odeur 
agr^able,  THerbe-^-Robert  exhale  une  odeur  fi^dde  ,  par- 
ticuliere ;  Ton  gout  efl  acerbe ,  un  peu  amer  ;  on  Vz 
beaucoup  vant^  centre  les  h^morragies.  Nous  (bup<^onnon$ 
que  fa  couleur  rouge  a  donn^  lieu  aux  premieres  alTer- 
tions  des  Anciens  ;  dans  ce  cas  ce  feroit  un  remede 
/igne.  Son  infufion  a  et^  propof<^  pour  le  traitement  de 
laphthifie  fcrofiileuie,  &  meme  de  la  jauniiTe;  quelques 
obiervations  font  favorables  a  ces  vertus.  On  doit  encore 
yerifier  ce  que  peut  produire  la  pulpe  de  ce  Bec-de-grue 
centre  la  teigne  ,  Wryfipcle  &  les  depots  laiteux  des 
mamelles. 
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Les  B£CS'DE'GRUE  cuUivcSy  afepe  itanunts  for" 
tant  anthcrts  ;  a  piduncuUs  portant  plujuurs 
fleurs ;  afeuilUs  altcrncs ;  a  tigc  ligneufi^ 

i.^Le  Bec-dc-grue  (alilTanCy  Geranium  in^uinans  L; 
ft  tige  ligneufe ;  ii  feuilles  alterties ,  graiTes ,  reniformes  , 
orbiculaires  ;  4  calice  d*iiiie  feule  piece  ;  4  fleurs  de 
couleuT  de  fea. 

Originaire  d'Afrique;  les  feuilles  froiflees  entre  le^ 
dotgts  les  tachent  d'une  couleur  ferrugineufe. 

1.®  Le  Bec-de-grue  vinaigrier.  Geranium  acetofuml^ 
i  tige  ligneuie,  rameufe,  JSche;  a  feuilles  liicculences  , 
HiTes ,  comme  ovales ,  crenelles. 

Originaire  d'Afrique;  les  feuilles  d'un  yert  de  mer 
•fit  un  gout  acide.  *Ne  pourroit-on  pas  les  tenter  dans 
les  £evres  putrides  ? 

3.*  Le  Bec-de-grue  bouclier- ,  Geranium  peltatum  L;  • 
arbriiTeau  couch^  ;  a  feuilles  liiles  en  bouclier ,  les  infe- 
rieurcs  pre{que  entieres ,  les  fuperieures  a  cinq  lobes;. 

Africaine.  Feuilles  acides. 

4.®  Le  Bec-de-grue  ^  zone  ,  Geranium  \onale  L; 
arbriflcau  a  feuilles  arrondies  en  coeur ,  incifees  j  cir* 
confcrites  fiir  la  (urface  par  une  zone  noirdtre. 

Africaine.  • 

Lis  Bbcs-DE-Grue  herbacis ,  a  fept  itaminespor^ 
tant  anthcres  ;  a  fcuilUs  oppofics. 

5.*  Le  6ec-de-gnie  tr^s-odorant.   Geranium  odora^ 
fijfimum  L.  \  tiges  fiicculen tes,  tres-courtes;  a  rameaux 
herbaces  ,  alongcs  ;   \  feuilles  en  coeur ,  trcs-moUes  , 
Tcpandant  une  odeur  tres-penetrante. 
Africaine* 

6.^  Le  Bec-de-grue  trifle ,  Geranium  trifle  L.  i  racine 
tobereufe;  k  feuilles    comme  pinnies;    radicales  larges 
ar  ^croites;  les  pe tales  d'une  couleur  trifte  ,  verte,  jaune 
file.  U  repand  la  nuit  une  odeur  particuliere. 
Africaine. 
Tous  ces  G^amum  ont  le  calice  d'une  (eule  piece. 
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Lcs  BECS'DErGRUE  indigents  ,  Myrrhina  L.  I 
etna  ciamims  portant  anthcrcs,  a  callus  dt  cinq 
fcudUis  ;  a  fruits  ptnchis. 

7*^  Le  Bec-de-grue  romain  ,  Geranium  romanum  L: 
k  hainp«  porcant  plufieurs  fleurs  aflez,  grandes,  pourpres ; 
4  feuilles  ailoes;  ^  folioies  incifees .;  cinq  feuillets  au 
calice ,  i  cinq  6umines. 

Trcs-refleiiiblant  aa  Bec-de*grue  cicntiii  ^  (k  tige  eS 
rameufe. 

Lyonnoile.    , 

8*<*  Le  Bec-dfr-grue  cicutin ,  Geranium  cicutarium  IJ 
s^  peduncules  porunt  plufieurs  fleurs  pentandres ;  a  feuilles 
pinnies ;  a  folioies  d^coupees ,  obtu/es }  i  dge  ramifiee* 
yoye\  Le  Tableau  165. 

9,^  Le  Bec'de-grue  ^  feuilles  de  Guimauve ,  Gera-^ 
nium  malacoidesLM,  a' peduncules  portant  plufieurs  fleurs 
pentandres ;  ^  feuilles  en  coeur,  conune  lob^es. 

Dans  nos  Provinces  Mcridioi^ales.  Annuel. 

La  tige  eft  prelque  couchee  ;  les  petioles  oppofes ,  un 
plus  court;  les  peduncules  portant  xieux  fleurs;  les  feidlles 
ovales  y  yelues ,  crenelees ,  inciiSes  9  obtufes* 

10.'  le  Bec*de-grue  maritime^  Geranium  mariti" 
mum  L*  a  peduncules  portant  deux  ou  trois  fleurs  pen- 
tandres; a  feuilles  rudes,-en  coeur,  incifees ,  crenelees  , 
a  tiges  deprimees.  ^ 

En  Languedoc  ,  en  Provence  ,  fur  les  bords  de  la 
mer. 

La  tige  petite,  menue,  tend  i  (e  coucher;  (buvent 
les  peduncilles  ne  portent  que  deux  fleurs;  i  p^tales 
entiers,  qui  manquent  fouvent  etant  manges  par  les 
infedes;  on  a  compare  les  feuilles  i  celles  de  Beroine. 

II**  Le  Bec-de-grue  vrai ,  Geranium  gruinum  L.  a 
peduncules  portant  plufieurs  fleurs  pentandres ;  a  feuilles 
tern^es ,   loWes. 

Orieinaire  de  Crete ;  cultive  dans  nos  lardins.  AnnueL' 

1  a.  Le  Bec-de-grue  ciconier ,  Geranium  ciconium  L. : 
ii  peduncules  portant  plufieurs  fleurs  pentandres  ;  i 
feuilles'  comme  allies,  pinnatifides ,  k  folioies  obtu/es. 

En  Suifle,  en  Languedoct  Annuel* 

•  Lcs 
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X«es  pinnules  des  feuilles  larges ,  denizes » alternative^ 
ment  plus  grandes ,  comme  dans  le  pr^cMent ;  les  bees 
des  capHiJes  font  tr^s-jongs* 

i].^  Le  fiec-de-grue  mulqu^ ,  Geranium  mofchatum  L. 
tres-reflemblant  au  Cicutin ;  a  tige  rameufe  ,  dilKile  \ 
a  ieuilies  ovales  ,  pinnees ;  a  folioles  incif^es ;  &  pedun^ 
diies  portant  plufxeurs  fleurs  qui  offrent  cinq  etamines. 

Son  odeur  aromatique,  p^netrante«  iufBt  pour  le  re-' 
connoicre  ;  (es  feuilles  ({minales ,  ou  cotyledons  ,  font 
au(&  ptnn^s. 

En  Suiffe. 

On  trouve'en  Lithuanie  un  Bec-de-grue  \  tige  ^ley^ 
d*un  pied ,  rameule ;  4  feuilles  pinnies ,  h^riiRes  ;  ik 
<apfiile  tres-longue  :  (eroic-ce  iine  vari^t^  du  Mufqu^  do 
Linn^f 

,  14.*  Le  Bec-de-grue  des  Pyrenees ,  Geranium  Py^ 
renaicum  L.  i  tige  droite,  velue;  i.feuilles  infi^rieures, 
dirifees  en  cinq  parties  inci(2es ;  les  fiip^rieures  divifi^ef 
en  trois;  a  p^duncules  portant  deux  fleurs;  ^  p^talcs 
pourpres  ^  divifes  en  deux  lobes  ;  i  calice  de  cinq 
feuillets  »  dont  les  pointes  (bnt  ornees  d'une  glande 
Touge  *y  cinq  famines ,  les  deux  exterieures  (ans  aiH 
deres. 

En  Dauphinc,  pres  de  Lyon* 

Les  Becs  '  DE  -  GRUE  a  dix  itamines  portant, 

anthtres. 

If/  Le  Bec-de-grue  livide.  Geranium  phmiih  L«  \ 
lige  droite,  velue  \  a  feuilles  heriflies ,  ridges,  palm^, 
dWifies  en  cinq  ou  (ept  lobes  incUes ;  \  calices  velus  , 
terminis  par  une  ar^e;  a  peduncules  fblitaires,  biflores, 
opposes  aux  feuilles ;  ^  corolle  livide,  d*un  rouge  brun; 
i  petaJes  denteUs*    « 

1 6.*  Le  Bec-de-grue  fauve,  Geranium  fiifcum  L.  n*eft 
difiinguc  du  prec^&nt  que  par  (es  feuilles  plus  rudes ;  par 
ia  coroHie  a  p^  tales  en  tiers  ;  par  (es  peduncules  naiUant 
deux  i  deux  ,  oppofes  aux  feuilles.  Ces  deux  efpeces  y  ou 
Tari^tifs ,    fe  trouvent  dans  le  Lyonnois. 

f7««Le  Bec-de*gruo  noueux.  Geranium  nodofum  L; 
i  tige  comprimee ,  diffule ;  i,  feuilles  de  la  tige  fenduei 
CB-  tfois  lobes  entieriy  denteUs  p  les  iniifrieures  ^  cinq 
Tome  IL  S 
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lobes,  toutes  lifles ;  a  p^tales  ^ckaicrjs;  k  pMuncttW 
porunt  dtux  fleurs. 

Sur  les  ir.ontagnes  du  LjFonnois* 

it.*  Le  Bec*de-gnie  des  for^ts.  Geranium  Jyrlva^ 
ticum  L.  \  tiffc  droitt,  ramcuft,  d*uii  pied  f  i  feuiije» 
de  Napei  moins  profond^ment  d^coup^  que  dans  Je^ 
precedent  ;  \  fleurs  grandes  ,   porpurines  ,   ray^s  on 
bltficbes* 

Commone  en  Lithaanic ;  nous  Tavons  cueillie  dan&Ies 
Pyrenees, 

19.*  Le  Bec*de-gru^des  maraia,  Geranium palufire  L» 
if  p^duncules  rr^s-longs,  inclines  .  portanc  deux  fleurs  i 
a  feuillef  ^  ciik)  lobes   d^coup^ ;  p^talet  entiers. 

En  Suifle  ,  en  Allemagne ,  en  Lithuaoie.  Vivace. 

La  tige  eft  &  rameaux  ^pars  ;  les  feuiJles  fironc^es  , 
ridges,  taill^es  jufques  i  la  naoiti^,  en  cinq  lobes fendu» 
cp  trois  ;  pitales  grands ,  de  couleur  de  Ang* 

iC*  Le  Bec-de-grue  des  pres.  Geranium  pratenfei^ 
al  tige  de  deux  pieds.,  droite;  2  feuiiles  grandes,  palm^s  y ' 
d^coBp^  en  ctnq  ou  (ept  lol)es,  comrae  ailees ,  ridces  ». 
aflez  analogues  i  celles  du  Napel ;  2I  pedunciiles  longs  y 
portant  deux  grandes  ffeurs;  \  p^tales  entiers,  bleus» 

En  Dauphin^,  dans  le  Lyonnois,  en  Lithuanle; 

ai.^  Le  Bec-de-grue  arge^te.  Geranium  argent eum  hi 
a  piduncules  porcant  deux  fleurs;  k  feuiiles  decoup^e& 
pfofondjment  en  6pt  parties  ctroites  ,  ibbdiviices  ef» 
trols,  comme  en  bouclier,.  cotonneufes  ,  fbyeu/es,  blan^ 
cliatres. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^ ,  d*Italie.  Vivace. 

la  raclne  noiricre  produit  pluHeurs  (ouches  ipaifles, 
(lir  }e(quelles  naiflent  les  feuiiles  Ic  les  hampes  qui  por- 
tent les  fleurs ;  feuiUet  arrondies,  pttites  ;  fleurs  roa* 
gedtres,  firices. 

Lis  Be€9^DM'GRVe  pertant  anthens;  i  pUun^ 

cule  bifiorcs.  Annuds. 

$2.*  Le  Bec-de-grue    robertin  ,    Geranium   roher- 
•  tlanum  L.  a  peduncules  portanc  deux  fleurs ;  i  calices 
i  dix  angles ,  charges  ift  polls  y  a   feuiiles  deux  ibis  . 
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luXits ;  les  dernieres  pinnules  confluenies^.  ^oyt^  U  Tom 

%^*1j^  fiec-de-grae  hiifant,  Geranium  lucidumhi 

\  pltt/ieurs  tiges  rameufes  ^    d'un  pied  ;  i  feuillec  lui« 

fillies,   arronoies;  i  cinq  lobes  obras;  i  calices  angu-* 

Jeux»  rides  traafVerialement ,  pyramidaux;  i  fleurs  po^ 

tices^  ro(es* 

Lyonnoile. 

%j\^  Le  Beode^^me  molkt,  Geranium  molle  L.  )[ 
tige  ramevfe ,  peu  loutenue  ,  Telue  ;  \  feuilles  moiles, 
l>lanch^tres  9  yelues,  arrondies,  inci(Zes  en  cinq  demi-* 
lobes  crenel&;4  p^duncules  portant  deux  petites  deurs  | 
4  caUcesTelus^  ^  pitales  to&s,  fendus. 

Lyonnoife. 

25.*  Le  fiec-de-grue  colombin.  Geranium  columhi^ 
num  L«  i  tiges  couch^es,  rameufes;  il  feuilles  divifees 
«n  cinq  parties  qui  font  fiibdivir<$es  en  tirois;  k  pin 
diincules  tres-longs  ,  portant  deux  tieurs  aflez  grandes  i 
Touges  on  bleuitres  ;  a  p^tales  ecliaflcres ;  4  cakccs  tef<; 
sninfo  par  de  iooigs  poils  ruc^ 

LyonnoUe,  Lithuanicnne. 

^6.^  Le  Bec-^le-grue  difllfqul ,  Geranium  diffe/fum  LJ 
1  dges  foibles  9  rameu&s  ;  h,  feuilles  divifies  en  cin<| 
lanieres  ,  fibdivif^Ses  deux  fois  tn  trois;,  k  p^duncules 
tres-courts,  portant  deux  fl^rs  purpurines «  alfez  petitcs; 
j  caJices  cemiin^s  par  de  Ipngf  poils  nides  ;  k  pecale« 
^chancr^s ,  de  la  longueur  du  calice* 

Lyonnoi&« 

Cette  efpece  reflemble  beaucoup  3i  la  prec^dente. 

a?."  Le  Bec-de-grue  k  feuilles  rondes  ,  Geranium, 
rotundifolium  L*  i.  p^duncules  portant  deux  fleurs  ;  k 
pintles  pre(que  entiers ,  de  la  longueur  du  calice;  i  dga 
Goucliee;  i  feuilles  en  rein,  inciCies.  Voyeile  Tableau 

28.^  Le  Bec-de-grue  nain  ,  Geranium  pufillum  L^ 
k  tige  oouch^e «  peu  yelue ;  k  feuilles  arrondies  9  d^ 
coupces  en  fines  lanieres  jufques  a  la  ba(e  ;  a  p^un- 
cules  portart.deux  fleurs,  done  lespitales  Ibnt  rouges 
pourpres  »  jchan  cres, 

hyonnolCe^  en  Allemagne,  en  SuiiTe*  Annuelle. 

Tr^reflembianc  au  Bec-de-grue  Pied-de-pigeon  ^  don^ 
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il  nVft  probableniibnt  qu'ime  Tarieti ;  cinq  etanuoes  fan^ 
ancheres;  les  autres  6ecs-(Ie*grue  indigenes  en  pre&a* 
tenc  communimenx  dix. 

Les  BecS'DE  GRVE  adlx  etamines;  a  piduncuUs 

untfiorcs. 

19.*  Le  Bec-dc-gnie  (anguin  ,  Geranium  fangui^ 
neum  L  a  peduncules  portant  une  (eule  fleur  ;  a  feuilies 
arrondies  ,  divlfees  profondcmenc  en  cinq  parties  ulEdes. 
yoye\  le  Tableau  a6a. 

'     266.    LE    PIGAMON   JAUNE 

ou  la  Rue  des  pres. 

ThAUCTKUM  majus  Jiliqud  anffdqfd  out  ftriatd 

C.  B.  P. 
Thauctrvm  Jlavum  L.  Polyandrie-Polygynie, 

Fkur.  Rofac^e  \  quatre  p^tales  jaunes  ,  fous- 
orbiculaires  »  obtus,  concaves »  qui  tonibent  & 
tiennent  lieu  dc  calice;  etamines  nombreufcs. 

Fruit.  PluHeurs  capfulesanguleufes,  ftriees;  les 
fetneDces  oblongues  ,  jauaes  9  foliraires  ,  tres- 
menues. 

Feuilies. .  Amplexicaules »  trois  (bis  ailees ;  les 
foliolcs  ovalcs ;  a  trois  lobes  obtus. 
'  Racine.  Jautiatre^  horizontale  ^  ftolonifere. 

Port.  Tigcs  d'cnviron  deux  picds ,  roides  , 
fillonnees ,  rameufes ,  feuillces ,  cylindriqucs;  \cs 
fleurs  au  fommct ,  difpofces  en  panicule  droit, 
UI1  peu  ctale ;  feuiHes  alternes* 
-  Ueu.  Les  pres,  les  lieux  humides.  Lyonnoife, 
Lithuatiff  niie.  ^ 

'-  Propridtes.  La  racttie  a  un  gout  un  peu  amer  8c 
dpfagreablc ;  les  (cmences  font  feulement  amcres ; 
lc$  xacincs  vulneraires ,  diurctiques ,  purgatives  i 
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\cs  (cmcnccs  aftringentes ;  Ics  fcuillcs  p  urgativcs. 

Ufages.  On  fc  fcrt  de  ccttc  plan  tc,  poor  rhomroc,' 
inrcrieuremcilt  ou  cxtericurcmcnt;  Ics  fcuillcs  en 
dcwoAion ,  entrcnc .  dans  les  bouillons  laxaci^ 
enioiliens  »  a  la  dofe  de  poig.  ).  Pour  que  1^ 
racine  foic  un  purgatif  fufEfanc ,  il  faut  que  /a 
dofe  foit  de  ^  j.  Le  fuc  des  fleurs  fe  donne  depuis 
§  j  |ufqu*a  J  i)  :  c*eft  un  bon  aftringent.  Extcrieu-; 
rcment,  on  emploie  la  poudre  de  la  fcmc'nce  tirec 
par  les  narines  pour  arrcier  Phcmori-agie.  On  s^'tn 
fcrt  encore  pour  faupoudrer  les  ulcercs,  elfc  Ic? 
roondific  f<  les  deffcchc. 

On  donne  aux  animaux  la  dccodbion  des  fcuillcs^ 
a  id  do{c  3e  poig.  i;  fur  ib  j  &  d^cau. 


OBStnvATtons.  J*ai  compte  dans  cette  e(pece  iur 
chaque  ileur,  de  dix-kuic  a  yingt^uatre  ^camlnes  y  dt 
de  dix  \  dix-huit  piftils. 

La  d^codion  de  la  racific  eA  l^geremeiit  purgative ; 
on  fie  doit  pas  Ja  n^gU^er  dansJe  traitemenr  des  fievrea 
quartes,  da  la  jaunifle;  elle  teiht  h  laine  en  jaune. 
Toute  Ja  plance  fournit  un  aflez  bon  p4tarage  au3i 
be/!faux.  ' 

On  trouye  unerari^tide  cette  «{pecedont  les  folloles 

iont  phis  ^troites  ,   phis  ridges  j  &  termin^es  par   troff 

dents  pointues*  Les  autres  Pigamons  af&A  g^ncralemenl 

r^pandus  en  Europe  ,  m^ritent  d'etre  d^^gn^s  , 

Dans  les  Pigamons ,  Thali&^aL*  q«atre  k  cinq  p^tales 

iaas  caiice  ;   plaiieura  femOfi^es  ians  barbes  ou  nues. 

I.'  Le  Pigamon  des  Alpes,  fhallHrum  Alpinuml^ 

i  tige    tres-finiple  >  preiquenae*;  i*  fleors  en  gragpe 

fimpJe,  temiiaale.  •>      •> 

Sur  les  Alpes  de  Suede ,  de  Norwege»  des  V^tnitsi 

Vivace. 

Tige  petite ,  feuUles  compoCees ;  \  felfoles  tres-pctitej  ; 
brilfantes;  fleurs  a  quatre  p^tales,'  I  douze  ecaminei^^ 
i  huit   piftils;  grappes  fimples,  ^  flours  inclinees. 
%j»  Ih?  Pigamon  £(tide  y.  Tkal{SUum  fauidutn  Lm  k 
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tige  paniciilee  »  fiUforme ,»  crb-ramtaA  ,.  feiiill^  ,  «i 
peu  velue* 

En  Languedoc ,  en  Dauphin^.  Vlrace. 

Feuilles  ^ul^es ,  un  peu  velucs ,  compofSes  »  ou  trois 
Ibis  ail^s  :   i  folioles  taiU^es  en  trois  lobes,    &   tris* 

Cedtes;  fleurs  inclinfes  :  i  p^tales  un  peu  Telus;  fix  i 
uit  capHilcs  divergences  es  ^toile*  Cette  pedte  plants 
r6pmd  une  odeur  trcs-d^(agr^able. 

3*^  Le  Pigamon  cub^reux ,  Thali^um  tuhtrofian  L» 
I  fleurs  pentap^cales ;  k  rackie  tuberettie. 

Spomanee  en  Efpagae,  aux  Pyfi^o^es.  Vivacev 

Petite  plante  ^  fleurs  aiTez  grandes  ;  a  feuiiiet  com- 
pontes  :  i,  folioles  lobces. 

4.^  Le  petit  Pigamon  »  ThaliHrum  minus  L.  i  tige 
J*un  pied  >  rougeitre ;  \  folioles  ovales  :  i  fix  lobes ;  i 
panicule  ouvert ;  k  fleurs  pendantes »  done  ies  iizxamc^ 
fint  jaunes* 

Lyonhoile,  Lithuamenne* 

Tige  feuiUee  Yert  U  racine ;  feuiiiet  compoiSes ,  deux 
•U  trois  fois  ailees  :  i  folioles  ovales  ou  cuntiformes  > 
trois  ou  fix;  capfiiles  tres-pointues. 
;  f.*  Le  Pigamon  a  feutlks  ^croices,  ThaJiHrum  an^ 
gufli/oliuM  L>  tr^s-reflemblant  au  jaune  &  au  brillant ; 
xl  en  dlflere  par  (es  folioks  lancMees  ,  Knaires  ,  non 
iucculentes,  tfes-«ntieres. 

On  le  trouve  en  Daupbin^  &  en  Lithuanie* 

On  a  compti  dans  Ies  fleurs  <|U»tre  pteles,  ieize 
famines,  ftpc  piftils.  Les  folioks  loDffiies  dVn  pouce  ^ 
<rei- jtroites ,  Coat  ridits ,  luiiantes  eiraeflus  ;  Ies  fleurs 
petites»  herbacies. 

;  6*^  le  Pigamon  ;att»3tre  >  ThaliSbum  fia%mm  L.  a 
aige  feuilUe^  fiUonnee ;  i  p»nicule  tres-compoie «  droiu 
Voye^  le  TahUdu  ,%t^ 

.  7*^  Le  Ptgaitv)nJ>pUafit  ^  TAa/i^ufn  lucidum  L."  ne 
difTere  du  jaunatre  que  par  fes  folioles  plus  etroices ,  fiic** 
culentes. 

On  le  trouve  ef»  Pourgogne  ^  prcs  de  Paris. 

S*""  Le  Pigamcit  i  ftuliles  d*Ancolie  ,  ThaliHrum 
^quiUgifoUum  L*  a  tige  peu  ilriee,  d'unbleu  rougeacre; 
i  feuiUes  trois  fois  ailees ;  k  folioles  larges ,  l^gerement 
findues  «n  trois  iob«9 »  4  fieurs  purpurifKss  i  ^  paniQufe 
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^taife;  a^  cap&les  pekidantes,  trttngolaires ,  nn  pen  ailees, 
Sur  Jes  montagnes  du  Lyonnois ;    commune  dans  les 

£>r^cs  de  Lithuanie. 

On  compte*  dans  les  fleurs,  de  cinquante  a  Coixtnte 

(nmines ,  de  fix  ^  Ceize  pifiils  ,  quatre  petales. 
Ce  getire  pr^(ente  vingt-une    c(peces  ,  dont  one  eft 

dio'ique  :dans  une  autre  ,  lesfilamens  (bntaplatis  comme 

^ies  p4talet,  \tStamineumh,\  dans  un  autre,  les  flyles 

Ibnt  ailis  vers  la  ba/e,  le  Stylaideum  L« 

267.    L'HELLtBORE    NOIR 
cu  Pied-de-griffbn. 

Helleborus  nigtr  ftztidus  C.  B.  P. 
HtLLEBORV  s  f(zddus  L.  Polyandrie-Polygynle* 

TUur.  Tlofacce ;  cinq  petales  obronds,  obcus, 
larges,  pcrliftanSy  verdacres,  rouges  a  leurs  bords^ 
point  dc  calice;  pluiieurs  nedlars  ranges  en  rond, 
cubules ,  a  deux  levres  cchancrees. 

Fniit.  Plu/icurs  capfuies  comprimees ,  a  double 
carcne  ,  roembraneufes »  dures  ^  renferoiant  dei 
/cmences  rondes ,  nombreufes. 

FiuilUs  Radicals  ic  caulinaires^fourenues  par 
pluficuTS  petioles  qui  fe  rcunifTenc  en  un  petiole 
commun ;  eUes  font  d*un  vert  brun. 
Bacittc.  Fibrfufe. 

Fort.  Tigc  feuillee  de  la  hauteur  d*un  pied  & 
demi;  les  flcurs  prndantes  au  fommct,  dt.'pofce$ 
€owmc  en  onibelle;une  feuille  florale  au  bas  dd 
chaque  peduncule  ;  la  plante  rcpand  une  odeur 
fctidc  ;  clle  eft  toujours  vcrte  8c  Heurit  vers  U 
fin  de  THiver. 
Ueu.  Sur  les  liiieres  dcs  bois.  Lyonnoi(e.  ^ 
Frapriitis.  Les  fcuilles  font  tres-acres  au  gouc^ 
&  purgatives. 

S  iv 
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Ufagis.  On  tie  confeille  pas  de  s*en  fervir  poo^ 
rhomme,  c*cft  un  purgatif  violent.  On  l*emploie 
comme  feton,  fur  les  animaux,  contre  la  manie. 

On  donne  aux  animaux  cetre  racine  en  poudre 
a  3  fi>  &  Textrait  de  cette  plante  i  la  mcme  dofe. 

268.     L'H£LL£B0RE   NOIR 

4  fleur  verte. 

Bellebokus  nijjitr  horunCs  fore  viridi  C.  B.  P. 
Helleborus  viridis  L.  Polyandrie-Polygynic. 

FUur,  1  Carafteres  du  precedent  i   la    corolle 

Fruit.  S  verdatrc;  piftils,  crois,  quaere,  dnq\ 
etamines  courtes. 

Foiilles.  Radicales  petiolccs ,  coriacecs ,  (cchcs  » 
digtcees,  en  quaere,  cinq,  fix  ou  huit  parties,  foa- 
vent  dentclees  8c  laciniees;  les  feuilles  despcdun- 
cules  petites  &  lefliles. 

Racint,  Ramcufe,  de  couleur  noire. 

Port,  La  plante  sVleve  a  la  hauteur  d'un  pied; 
les  fleurs  pendantes  au  haut  des  p^duncules  qui 
prennent  naiflance  de  la  racine. 

LitUf  Les  montagnes  d' Allemagne ,  les  jardins.  ^ 

^P^        *  >  Les  memes  que  le  precedent. 

OBSEKVATiOvs.  Dans  ks  Hellebores ,  HclUhori  L. 
cinq  p^tales  &  plus ,  fans  caiice ,  plu/teurs  nedaires  ou 
mielliers   tubules    8c  a  deux  levres;  plufieurs  capsules 
droites,    renfermant  plufieurs  (emences. 
•    !.•  L*Hell^bore   noir  ,  Helleborus  nlger  L.  difiPere 
pen   du   vert ;  la    hampe  ne  pr^fente  que  le  rudiment 
d'une  feuille ;  les  fleurs  font  blanches ,   roles. 
tOriginaire  des  montagnes  d'Auvcrgne. 
!.•  L'HcUteore  d'hjiver  ,  Helleborus  hiemalis  L*  k 
racine   nib^eufe ;  va   hampe  tr^s-iimple  ,  d*un  pouce  , 
ferminie  par  une  feuille  plane ,  horizoniale  ,  arrondie  • 
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profond^mefit  decoupee  en  lobes  un  peu  ^troits  ;  a  unt 
(eule  fleur  y  droite  ,  a/fife  Cut  la  feuille  ^  a  fix  p^tales 
jaunes. 

£n  SuiSe  ,  aux  Pyrenees ;  il  fleurit  des  les  premiers 
beaux  jours  de  Thiver. 

Les  racioes  d'HelUbore  noir  qui  fe  trouvent  dans  le 
commerce  >  font  (bdvenc  (ulpedes »  vu  que  de  tout  temps 
les  colledeurs,  pour  augmenterla  maffe ,  ont  mei6  les 
racines  de  plufieurs  aucres  plan  res  des  Adonis  ,  8c  memo 
de  Therbe  Saint-Chriflophe  ou  Aclaa, 

La  racine  d'Hell^bore  noir  doit  etre  noire »  roufle  , 
conune  cylindrique  ,  un  peu  bo^Tuee  ,  rameufe ,  chargie 
de  fibres  filiformes,  noires ;  Tint^rieur  ou  le  parenchyme 
eft  blanc.  Si  on  la  mache  r^cente  ,  elle  efl  tres-lcre  ; 
elle  perd  de  cette  acrimonie  en  vieilliiTant.  Si  on  Ta 
con/ervee  plu/ieurs  ann^es  dans  les  boutiques  >  il  faut 
la  micher  long-cemps  pour  fentir  fbn  acrete* 

Lorfqu'elle  eft  r^cente  &  fraiche ,  c'efi  un  vrai  poifqn 

qui  enflamme ,  &  agit  meme  exterieurement  comme  v^ 

ficatoire.  Si  elle  eft  bien  defTech^e,  &  quelque  temps 

conferv^e  ,  elle  devient  emetique,  purgative  ,  emm^na- 

gogue,  ftemuutoire,  fuivant  la  dofe.  Si  elle  eft  trop 

Tieille  ,  elle  n'eft  que  diuretique*  Le  principe  acre  eft 

volatil ,  &  s'eleve  par  la  diftillation.  L'eau  peut  extraire 

le  priocipe  ^nergique  m^dicamenteux.  La  partie  reft* 

neuCe ,  ibluble  par  i'efprit-de-vin ,  eft  auffi   tres-abon- 

dante.  On  doit  prendre  des  precautions  pour  pulveri(er 

cette  racine ,   (ans  cela  elle  exciteroit  Teternuement  ; 

Vouyerture  des  cadavres  a  appris  que  Textrait  a  haute 

do(e »  enflamme  Teftomac  &  les  intefiins  :  voye^  Mor- 

gagni »  dc  fedibus  &  caufis  morhorum.  D'aprcs  ce  que 

noas  venons  d'avancer ,  il  eft  facile  d'accorder  les  Ob- 

leryaceurs  aui  ont  trop  loue  les  Hellebores  comme  pur-* 

gatifs  peu  energiques  »  &  ceux  qui  les  craignent  comme 

cr^s-draftiques.  On  peut  meme  aflurer  que  cette  racine 

peut  fournir,  \  la  volonte  de  TArtifie,  pre(que  tousles 

alterans  Energiques ,  &  rous  les  evacuans*  Auftt  en  par* 

conranc  les  observations  des  Anciens  &  des  Mode>nes , 

nous  trouvons  I'ufage  de  la  racine  d'Hellebore  tres-avan- 

tageux  pour   le  traitement  de  la  plupart  des  maladies 

cauftes  par  Tatonie  des  viiceres^par  Tepaifliirementdej 
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humeiiny  k  m^ine  de  celles  qui  ibnt  accomptgnfef 
d'^pinchtment  lymphttiquc ,  fbit  dans  Je  tiSu  ceiluiairei 
foh  dans  les  cavitfo. 

On  Be  peut  oier  que  qudqccs  e(peces  de  m^Jancolit 
avec  manie ,  n^aicnt  ^t^  gurries  avec  i*HeliAore,  /iir^ 
tout  celles  qui  reconnoiflent  pour  caufe  un  emp^teraent 
det  Tifceres  avec  amas  de  glaires  Sans  les  premieres 
Toies  :  nos  propres  ob/ery4dons  ont  confirm^  cette  vemi* 

Dans  la  chlorofe  avec  atonie  8c  fupprelTion  des  reeles , 
nous  avops  vu  rcrfTir  Textratt  d^Hellebore  donni  de  fix 
k  dix  grains ,  i  dofe  fbuvent  ripltct  ;  ce  mrdicament 
determine  igalement  Tergorgenient  des  yaifleaux  h^** 
norroidaux  ,&  fait  fluer  les  hemorroides  avec  avantage. 
Dans  les  affedions  hypocondriaques  fimples  ,  dans  les 
hydropiiies  fans  fquirre  des  vilceres^  rextrait  &la  tein- 
ture  d'HellA>ore  ont  quelquefois  TiutTu 

Quelques  fievres  quartes  qui  avoient  riGUi  i  tous  lc$ 
remedes ,  ont  cHi  a  T^nergie  de  I'Hellfeore. 

Plufieurs  dartreux  ont  et^  gu^ris  par  cette  racine  » 
Ibit  donnfe  comme  purgative,  ou  comme  ahfi*ante. 

II  n*eft  pas  rare  de  voir  ^vacuer  des  vers  dans  les 
lujets  purg^  avec  I'Hellebore.  On  peut  ^tendre  Tufage 
de  ce  remede  dans  le  trairement  de  TafYhme  pituitevXt 
de  la  paralyse  ,  du  rhumatKme  chronique  ,  des  obP 
tru^^ions  commen^artes. 

Les  (etors  formrs  avec  les  filets  de  cette  racing,  font 
lufli  efficaces  que  ceux  que  Ton  fait  aujoard'hui  avec 
r^corce  de  Garou. 

Quoi  qu*on  en  dife,  les  racinet  de  rHcUftoTc  vert 
ont  les  nfiemes  proprirt^s;  nous  pouvons  meme  a)outer 
que  notfe  Hellebore  Pied-de-griflon ,  bien  marie,  offre 
aux  Praticiens  les  monies  reflfources,  fbit  dans  les  feuiiJes^ 
ibit  dans  les  racines.  Nous  Tavons  employ^  dans  le% 
maladies  ci^deflfus  mentionn^s,  avec  les  monies  avan- 
tages.  Mais,  (ur  tous  les  (ujets,  il  faut  commencer  par 
de  tr^s-petites  do(es ,  (bit  comme  alterant,  ibit  comme 
^vacuart. 

5.»  L*HellA>ore  vert,  Hellehorus  viridls  L.  Ik  tige 
divilce  en  deux  rameaux  feuilics  ,  portart  le  plus  fbu- 
vent deux  fleurs  j  a  feuilles  dlgzt^sL  Voyei  U  Ta-' 
hUau  a68« 
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'  Sur  Ics  montagnes  iit  Sotfle  ,  d*Aittriche.  VtTace. 

Toutes  les  feuiUes  (bnt  rtf  calet  ;  la  hampe  6u» 
feiiiiies  efi  di vifl^  en  deux  branches  fcoiU^es ,  biflores  ; 
Jet  fleurs  penchees  y  vorces ;  les  nedaires  coniques  j  trois 
fojs  plus  courts  que  les  itamines ;  le  plus  (buTenc  trois 
pifiils ,  rarement  quatre ,  &  plus  rarement  cinq* 

4*^  L'Hell^bore  fidie  ,  HeUeborus  foctldus  L  \ 
tige  feuiUee,  portant  plufieurs  fleurs;  \  bradees  ovales^ 
lancioUes,  colorees;  a  feuilles  conipo(2es,  plus  courcet 
que  la  tige.  yoy€\  U  Tableau  %6y» 

5.''  L'Helia>ore  Trefle  ,  HeUeborus  mfoUus  L.  k 
feuilles  tem^s  ou  trois  ^  trois ;  k  hampe  ne  portattt 
^u*une  feule  petite  fleur  blanche. 

Spontan^e  dans  les  forets  du  Canada ,  de  S&b^rie  , 
dPIdande. 

Ce  genre  ne  pr^ftnte  que  ces  cinq  e^ces. 

•  269.    L'HELLfeBORE    BLANC 

i  fleur  roiige. 

Vekatkvm  fiort  atro  ruhente  I.  R«  H. 
yERATRUM  nigrttk  L.  Polyganiie-Monoecie« 

FUur.  Rofacce',  hermaphrodite  Sc  male  fur  ta 
mtmt  plante ;  fix  pctales  oblongs  ,  d'un  rouge 
noiratre ,  lanc€oles ,  denteles,  tres-ou verts. 

fwr.  Trois  capfules  uniloculaircs,  univalves, 
s'ouvrant  eti  dedans ,  oblongues  y  droices  ^  com-: 
primces ;  femences  oblongues  >  obtufes  a  Tune 
dcs  extremites. 

Feuilles.  Scffiles  ,  fimples  ,  cnticrcs ,  ovales , 
embralTaat  la  tige  en  maniere  de  gaine* 

Racine.  Fibrcufe  .  prefquc  tubcrcufc. 

Port.  La  tige  herbacee  »  (imple  ^  haute  de  trois 
ou  quatre  pieds,  terminee  par  des  bouquets  dc 
ftcurs  dc  difFcrens  fcxcs  S<  difpofecs  en  grappc; 
les  peduncules  velus,  une  feuiilc  florale  a  la  ba(c 
de  chaque  pcduncule  i  feuillo$  alte^^nes. 


M4     RosAcics,  CLVL  Se&VL 

LUu.  Les  Lieuz  humides,  en  Alface  &  aux  Py« 
r^nccs.  ^  * 

Propnitis.  Sa  racine  a  an  ^ouc  acre,  8c  caufe 
des  naufees.  Elle  eft  recomiftandce  comme  fter- 
nuta^oire,  anciepileptique ,  antihypocondriaque. 

Ufagts,  On  s*cn  fcrt  rarcment  pour  Thomme, 
parce  qu*elle  eft  fufpefte  &  dangeieuCe  >  fa  dofe 
eft  de  ^r.  vij.  On  en  pent  donner  aux  anitnaux 
la  poudre  a  3  6.  Les  Bergers  ignorans  s*en  fervent 
pour  guerir  les  brcbis  galeufes;  its  en  font  avcc 
du  beurre  un  onguent  dont  ijs  les  froctent ;  prefquc 
foutes  enflent  &  periflenr. 

O^mtvATiovs.  Les  Veratres  apparciennent  \  la  fa«- 
oiille  des  Ltliac^es ;  les  fleurs  males  ne  (e  trouvent  guere 
que  yers  la  bafe  des  panicules ,  encore  trouve-t-on  le 
pins  (buvent  les  rudimens  des  germes;  d'oik  Ton  peut 
conclure  que  dans  ce  genre ,  comme  dans  quelques  aur 
sres  y  les  Polygames  ne  (bnt  teis  que  par  accidents 

%^o.  L'HELL£B0RE  BLANC 

4  fleur  p^. 

Veratruu  flonfubviridi  I.   R.   H. 

Ve  RAT  RUM  album  L.  Polygamie-Monoecie; 

Fleur,  1  Caraftcrcs    du    precedent    ;   corollcs 

Fruit.  3  droites  ,  blanchatrcs. 
.    Feuilles.  Ovoi'des,  fimples  ,  entieres,  qui  em- 
brafTent  la  tige  en  mantere  de  gaine. 

Racine.  Prefque  tubereufe. 

Port.  Tige  plus  baffc  que  la  preccdente,  tcr- 
mince  par  un  paniculc  plus  compofc;  Ics  feuilles 
florales  moins  nombreufes;  la  corolie  quelquefois 
vcrtc. 

Lieu.  Les  Alpes  Suifles^  les  montagnes,  aux 
Pyrenees, &  en  Litbuanie.  ^ 

C/ffgl^'^'^  ]  ^^""""^  '"  precedent. 
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'Observations*  La  racine  de  THeJlftore  blanc  eA 
fuCforme,  gtofle  coflfime  le  poDce  ,  d'un  blanc  jaunatre , 
charg^  de  fibres  filiformes ;  defli^ch^e  ,  elle  eft  grife. 
Si  on  la  coupe  tranfYerHilefiient ,  elle  paroit  toute  pone- 
tuee ;  I'odeurde  la  tacine  recente  eft  nau(eeu(e  ;  (a 
faveur  trcs-icre,  commc  brftlant  la  gorge. 

L'ln/iifion  aqueu(e  de  la  radne  (^cne  eft  rouge ,  r^pand 
une  odeur  d^fagr^ble ,  eft  tr^s-icre  ,  amere  ;  )l  tres- 
petites  doles  elk  a  exciti  des  coliques  ^des  cardialgies. 
Let  cVievaux  mangent  Therbe  au  printemps  fans  en  etre 
incommode ;  mais  elle  leur  donne  de  vlolentes  coliques 
loriqu*eUe  eft  adulte  en  ^t^.  Les  autres  beftiaux  n'y 
touchent  pas  ;  les  lemences  &  les  feuilles  font  yineneu&s 
pour  les  oifeaux. 

Cette  racine  ,  meme  i  do(e  moyenne,  eft  fi  firoce, 
qu*elle  a  excite  la  fbif,  la  cardialgie,  lefanglot,  des 
ftflbcarions  ,  les  convulfions  ,  les  tremblemens  ,  les 
deAiliances ,  les  fiieurs  froxdes  &  la  mort.  Cependant 
Gefiwr  (^)  prenoit  deux  drachmes  de  cette  m^me  racine  » 
ks  iaifeit  dig^rer  pendant  un  mois  dans  fix  onces  de  vin 
fpirituettx ;  apr^s  quot  il  donnoit  de  ce  Tin  (crupule  par 
fcrupule  ,  noD  dans  rintention  de  purger  ^  mais  de  r^ 
ibudre  les  humeurs  epailTes  >  &  lever  les  embarras  des 
vilceres.  II  s'itoit  aftiir^  par  une  foule  d'exp^riences  » 
tanc  fiir  lui-ni^me  que  fur  plufieurs  malades ,  que  la  ra- 
cine d'Hellebore  blanc  prefer ite  de  cette  maniere  » 
n'excitoir  aucun  ravage  &  devenoit  un  des  meilleurs 
remedes;  les  Medecins  de  ce  fiecle  qui  favent  admi- 
lufiitr  avec  avantage  les  poifbns  les  plus  feroces  ,  trou* 
Teront  comtne  nous  la  m^thode  du  grand  Gefher ,  tres- 
ingenieule.  Nous  I'avons  vir'Ait  fur  quelques  (iiiets  dif- 
pofcs  aux  obftrudions ,  elle  a  parfaitement  r^uffi. 


C)  Conr^^  Gefner  M^ecin  Suifle  ,  qui  floriiToit  rei^  te 
niHea  du  XV1.«  fiecle,  quoique  mort  dans  2a  fleur  de  {on  ige , 
a  M  un  des  plus  laborieux  Ecrirains  ,  &  un  des  plus  beaux 
e^oics  de  fon  temps.  Sa  maniere  d'obferver  fur  les  objets  d« 
Botanique  Sc  d'Hiftoire  Natnretle ,  a  ^t^  adoptee  par  tons  les  bom 
Ecrirains.  Condu't  par  la  feute  analogie,  ilavoit  faifi  lesv^rita- 
h\t%  a  Anitas  des  plantes  6c  dcvin^  Icurs  propri^tds  qu'il  v^nfioU 
l»aTCftt  te  liii-ntee*  • 
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17K   LE  lONC   FLEURL 

BUTOHUS  fiart  rofeo  T. 

BuTOMVS  umbdUtus  L.  Enn^drierHcxagyme. 

FUur.  Corollc  de  (ix4>£tales,  done  crois  exce- 
rteurs,  plus  grands  8c  plus  largest  nul  calices  neuf 
^(amines;  lix  ftyks. 

FrttU.  Six  capfulcs  univalves,  i  plufieurs  fe* 
OBcnccf, 

FtmlUs.  Radicates  hombreufes,  drottes,  tr^- 
longues ,  comme  des  lames  d'epce ,  \  trois  tranchans 
vers  leur  bafe. 

Racine.  Faifceaux  de  radtcules  filiformes. 

PorL  Tige  fans  feuilles,  bauce  de  quaere  a  cinq 
pieds»  terminee  par  une  ombelle  de  quioze  a  vingc 
fleurs  rougeacres»  ai  pcduncules  longs  de  crois  pouces^ 
rombelle  garnie  a  fa  bafe  d*une  coUerette  de  ttoii 
piece ,  membraneufe. 

Um.  Dans  les  etangs  du  Lyonnois  &  de  Li* 
tbuanie.  ^ 

Ufagcs.  Lt%  beftiaux  ne  couchenc  point  a  cette 
plante  ,  etie  donne  a(ile  a  une  foule  d'infedlcs 
aquatiques ;  Tombelle  de  fes  fleurs  rouges^  blanches, 
quelqucfois  incarnates ,  flatte  la  vue ;  elles  font 
affez  grandes  pour  prodnire  un  bel  cfFet.  Cctte 

Iilante ,  dans  i'ordre  naturel ,  eft  intermediairt  entre 
es  Jones  Sc  les  Liliac^es. 

Obs^kvatioh^s,  Dans  le  Butome  »  Butomus  L.  h 
fleur  fans  calice ,  ^  fix  p^tales ;  neuf  ^tamines ;  fix  pi(!ils  ^ 
qui  Ce  changenc  «n  fix  capfiiles  ,  renfermant  plufieurs 
Mmences. 

1.®  Le  Butome  ombell^,  Butomus  umkillatus  L 
Foye{  le  Tableau  17  r. 

II  ne  pftfente  que  cette  elpece* 
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vjx.    LE  SOUCI    DES    MARAIS, 

POPULAGO  fiort  majon  I.   R.  H. 
^  Caltha  palufiris  L.  Polyandrie-Polygynie. 

Flcur,  Rofaccc;  cinq  petalcs  ovalcs,  grands  j 
bcaucoup  d*ctamincs;  cinq  ou  dix  piftils;  la  co- 
rolle  iaune,que]quefois  double. 

Fnut,  Cinq  ou  dix  capfulcs,  pctites,  pointues, 
comprimccs  ,  \  double  carcnc ,  s*ouvrant  par  la 
future  fupcricurc;  pluficurs  fcmcnccs  ovalcs,  liflcs, 
brunes,  tcrminccs  par  un  chaperon  jaunatre. 

FmUts.  Pctiolces,  Ics  petioles  en  Raines  blanches, 
fimplcs,  entieres,  arrondics,  prc(que  reniformes, 
cr^nelees;  les  inferieures  orbiculaires,  portecs  par 
des  petioles  plus  longs. 

Racing,  Prcique  horizontale ,  fibreufe.  * 

Port.  La  tige  liffe ,  haute  d*un  pied ;  fleurs  pe- 
dunqfiUcs,  axillatrcs,  folitaires,  fouvent  au  foirmec 
des  ugcs;  fcuilles  grandes ,  alternes. 

Luu.  Les  endroits  huiuides.  Lyonnoife,  Li- 
tfauanienne.  2^ 

PropriiUs.  Gout  acre ;  la  plantc  eft  purgative , 
vufneraire,  deterfive. 

Ufagts.  On  fc  fert  des  fcuilles  &:  des  ffcurs; 
kur  principal  ufagc  eft  contre  les  ulccres  &  les 
cryfipeles. 

^  OsSEKVjtTioss.  On  cojrtipte  quelquefois  fix  oa  ftpt 
^taies  ,  cent  etamincs ,  de  fix  i  huit  piftils ,  (ans  flyles  ; 
^'af  trouvc  jufqucs  I  huit  capfules.  La  tige  eft  courbfe 
a^  chague  jwwid  ;  les  feuUles  liffes ,  k  ti&xi  rongel^tre  , 
d*un  vert  Ancc.  Quoique  cette  plante  (bit  un  peu  3cre 
ftcaufiique,  les  vachcs  la  mangent  volonticrs,  oncroit 
in^me  que  les  fleurs  rendent  le  beurre  plus  jaune ;  les 
boutons  des  fleurs  mac^r^s  dans  du  vinaigre,  imitentles 
Cipres. 

Nous  avosis  oUetvi  en  Lichuaoie  les  rarUtes  i  fleurs 
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plelnes  &  ^  pecites  fleurs,  qui  fe  trourent  auffi  presde 
Ly(  n. 

Dans  la  Populage ,  Caltha  L.  la  corollc  fans  calice 
&  lans  ne^airts^  a  cinq  p^taies;  pludeurs  capfhJes  rcn- 
fermant  plu/ieurs  {emences. 

i.^  La  Populage  des  mtrais  »  Caltha  pahifiris  L» 
Voye\  U  TahUtiu  171. 

Ce  genre  ne  pr^iente  que  cette  efpece, 

173.  LA  MORENE  GRENOUILLETTE. 

■ 

NymFHMA  alba  minima    C.  B. 
Hydrochakis  morfus  ranct  L.  Dioecie-Enneai^ 

drie,  ' 

\ 
% 

FUur.  A  calice  de  trois  feutllcts;  a  corolle  de 
trois  p^calcs  arrondis  »  Ics  fleurs  males ,  a  neuf 
ctamines  >  dont  trois  au  centre ,  produifent  un  ftylec 
de  leur  bafc;  les  fleurs  temelles  a  ovaire  (ous  la. 
corolle,  qui  eft  charge  de  iix  ftyles.         .    . .  .• 

Fruit.  Capfule  coriacee,  a  fix  loges,  renfermanc 
chacune  plulieurs  femences  trcs-pedtes. 

FcuiUcs.  PctidJces,  renifbrmes,  ItfleSy  luifantes^ 
orbiculaires,  floccances  fur  leau^d'un  vert  fonce. 

^Racine.  D*une   tige  cra9ante  naitTent  plulieurs 
radicules  a  cbaque  nccud. 

Port*  De  diftance  en  diftance  naiflent  de  la 
tige  tra9inte  des  feutlfes  difpofces  comme  par 
paquets;  pcduncules  ,  quatre  ou  cinq  des  aiireJIcs 
des  feuilles,  portant  cbacun  une,  deux,  trois 
fleurs  a  petales  blancs;  fleurs  males  &  femelles  fur 
des  picds  diflcrens. 

Lieu.  Sur  les  eaux  tranquillcs.  Lyonnoifc ,  Lir 
ihuanienne, 

Ufagts.  Cette  plantc  n'a  d'autre  ufage  que  dc 
fcrvir  de  retraite  Sc  de  nourriturc  a  une  foale 

d'infcdtes 
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d'infe&es  aqoatiques  On  crouve  quelquefois  douze 
ctamines;  au  milieu  du  pqdunculc  fc  trouvent  deux 
bra&ees  concaves ,  diaphanes. 

OsssRVATiON$.  Dans  la  Morene,  Hydrocharis  L^ 
plante  dioique ,  le  calice  eft  a  trois  feuiliets  ;  la  coroHe 
a  trois  petales ;  le  germe  inferieur  (e  change  en  un^ 
cap(ule  a  fix  loges. 

I.*  La  Morene  GrenouUlette  ,  Hydrocharis  Morfas, 
rariA   L«  Voye\  le  TahUau  275. 
'    Ce  genre  n'ofire  que  cetce  e^ece^ 

174.    LE  TROLLE   GLOBULEUX. 

.Helleborus  mger  ranuncuUfolio  y  fiort  globofo 

majorc    T, 
Troluus  Etwapaus  L*  Polyandrle-Polygynie. 

FltUT.  Grande  ,  jaune  ,  compofee  de  douze  \ 
quatonc  pettier  xam&fles  req  bouic.  Miellier ;  dix 
a  dottze  languctces  tubdees%    . 

FruiL  Flulieurs  capfules  ovales  »  renfermant 
plu  (ieurs'  fe  mences. 

Fc  tulles.  Palmces,  a  cinq  lobes  incifes* 

Fori.  Tigc  d'unpied,  (imple,  feutllee,  le  plus 
fouvcnc  fioiplc ,  portant  au  /odamet  une  feide 
fleur, 

lieu.  Tres-comniune  dans  les  forets  de  Li-- 
chuanie.  Oo  ne  la  trouve  dans  nos  Provinces  que 
fiir  les  plus  hautes  moncagnes* 

Vfaecs,  La  fleifr  rcpand  une  odeur  tr^s-agreable; 
les  belbaux  mangenc  volontiers  ceue  planter 

OsSEBrjiTiotfS»Lz  d^es'jleve  quelquefois  i  dix-huic 
pouces  ;  les  feuilles  radicales  a  longs  p^doles  ;  on  ne 
trouve  fur  la  tige  qu'une  feuiUe  i  penole  court.  Avant 
F^panouifleinent  de  la  fleur  ,  les  cinq  petales  ext^rieurs 
ibnt  verts.  Je  n'ai*  compt^  le  plus  iouvent  que  dis 
Tome  IL  X 
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^camines ;  Ics  ticSUires  i^  couleuf  de  Safrao ;  les  itaiiuiics 
jaunts. 

Dans  les  Trolles ,  Trotlii  L.  la  corolle  fyt^  calice 
offr«  julques  a  quatorze  petales;  les  gerxnes  Ce  changenc 
en  plufieurs  capfules  oval^ ,  renfermant  plufieurs  ie- 
menccft;  nedaires  linaires. 

i.^  Le  Trolie  d'Europe ,  TrolUus'  Europ^us  L.  i 
p^talet  cofNiWeflis ,  rabattus ;  k  nedaires  de  la  longueur 
des  ^tamines  ;  a  germes  droits.  Voyc\  U  Tahlcau  %y^. 

•  a.*  Le  Trolie  Afiatique ,  TroUius  Afiaiicus  U  dif- 
fere  de  I'Europ^n  par  (es  ntdatres  plus  longs  que  les 
^famines  ,    par  (es  pitales  ourerts  ,   d'na  jaune  plus 
fonci ,  par  (es  germes  recourb^s  en  dehors. 

C^  genrr  He  pr£(enie  que  cet  deux  elpecas. 

17^    L'ISOPIRE    RENONCULE. 

T^AUCTjtvm  montcunm  prmcox  T. 
JsoFYKUM ihali3rouUsL.  Polyandrie-Polygynie* 

FUur.  Sans  xtUce  ;  corolle   4e  cinq  p^tales ; 
jicdatrcs  tubules^  fendos  au  fommet  en  trots. 
^  Fruii.  CtpGiles  rffcourb^s,  i  plufieurs  fcmences. 

FcuilUs.  Feuillcs  a  petioles ,  une  ou  deux  fois 
ternees ;  a  foliolef  ovalps »  taillifes  ea  lobes ,  ten* 
dres ,  d'un  vert  dc  mcr. 

Port.  Tige  de  cinq  i  fix  pQUcef ,  grele ,  roo^ 
geatre  y  rameufe  ;  Beurs  petites  ,  blanches  \  a 
pctales  emouil^s;  ftipaios  ovales. 

Lim.  Sut  les  montagnes  Avl  Dauphin^. 

OjUEJcritridKS.  Si  oa  a  ^ard  au^iedaire,  ce  genre 
ne  feroit^  comme  k  precidenc  ,  qu'un  Hellebore  ;  ii 
ofire  la  fleur  des  Reooncules  »  la  feuille  des  Pigamons. 

•  Ces  rapports  but  bleu  rendus  par  la  pbra(e  de  Ga^rd 
9auhin,  Ranunculus  nemorofus  thaliSri  folio ^ 

Je  me  rappelle  d'avoir  determine  cecte  plante ,  il  7  a 
vingt  ans;  \t  la  trouvai  en  fleur ,  en  Avrll ,  (ur  ht%  rivea 
d'un  niUTeau »  au  bois  d*Ars»  jiaois  Jieues  deLyom 


Kous  Tavons  trouv je  cette  ann^  en  Mars ,  le  long  da 
tuifleau  ^ui  va  de  Roche-Cordon  (e  jeter  dans  ia  Sadne 
au-dellbus  de  I'lfle-Barbe. 

Dans  les  Kbpires  ,  Ifopyra  L.  la  coroUe  (ans  calice 
a  cinq  pitales  ;  plufieurs  mielliers  tubules  ,  fendus  au 
fommec  en  trois  dents ;  plufieurs  cap(ules  recourb^es  ^ 
renfermant  plufieurs  (emences. 

1  .•  L'lfopire  Pigamon  ,  IJbpyrum  thaliSfroides  L.  k 
^pules  ovales ;  k  pitales  obtus.  J^oyeiU  Tableau  2.j^^ 

Le  nombre  des  germes  yarie  d'un  1  trots. 

%^  Ulfopire  Ancolie  ^  Ifopyrum  aquilcgioi'des  L«  ii 
fiipules  irregulieres. 

Sur  les  Alpes  de  Sulfle* 

Racine  petite  ;  feuilles  de  Pigamon  ,  petites  ,  d'nii 
vert  pale ;  tige  menue ,  courte  de  quatre  k  cinq  pouces; 
feuilles  compodes;  ilfolioles  courtes^  oblongues  ,  ea- 
deres ;  une  fleur  bleue ,   petite ,  terminant  la  tige. 

Ce  genre  pr£(ente  trois  e(peces ,  dont  une  omile  k 
feuilles  de  rnmeterre,  Fumaro'ides  L.  ie  trouve  en 
Sib6rie  :  elle  ed  tris-bien  diftingu^e  par  fes  flipules 
iaoiteS)  en  alftne,  par  fts  pitales  jaunes,  aigus. 

vj6.  LA   PIVOINE    MALE. 

PjEONld  folio  nigrUottu  fpUnJido  y  qua  mas 

C*  B.  P.  • 
Pjlonma  afidnalis.  jB  mafcula  L.  Polyandries 

Digynie. 

Fteur.  Rofac^e;  cinq  pottles  fous-orbiculaires^ 
grands  y  etroits  ^  leur  bafe  ;  le  calice  divife  en 
dnq  folioles  concaves ,  inegales  en  grandeur. 

Fruit.  Plufieurs  capfules  ovales ,  oblongues  , 
velues  ,  untlocnlaires  ,  univalves  ,  s  ouvranc  en 
dedans  Jongitudinaletnent ;  femences  nombreutes^ 
prefque  fous-orbiculaires  &  noire^  dans  leur  mar 
turfte. 

FeuilUs.  Simples  9  decoupces  en  lobes ,  detroia 
en  trois  «  ovoides  &  lanceolees. 
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Racine.  Tubcrcufc,  en  faifccaux.  * 

Fort^    Lcs  ciges  de  la  hauceur  de  deux  pieds  / 

rameufcs ,  un  pcu  rougcatrcs ;  lcs  fletirs  au  fom- 

nicr,   trcs-dirplcs  i5«:  folitaircs;  feuilles  alcernes. 

LUu,  En  Siiillc  Sc  dans  lcs  environs  dc  Mont- 

fcllier ;  on  la  cuhivc  dans  nos  jardins.  ^ 

.  P^i^-  I  Voyc  la  to.a„„. 

177.  LA  PIVOINE  FEMELLE, 

* 

PJS.ONIA  communis  vcl  fcmina  C.   B.   P. 
fjEOKlA  o^cinalis.  a  fcminca  L.  Polyandrie-Di- 
gynic. 

•  FUur.  ■>    Vari6tc  dc  la  precedence ;  les  (cmcticcs 

Fruit.  3    oblongucs  &  plus  pctices. 
'.  Feuilles.  Doublemenc  tcrnecs  ;  cllcs   diffcrcne 
4cs  precedences  par  leurs  lobes  qui  font  difformes.- 

Racine.  Tubcrcufc ,.  fibrcufe. 

Pore.  La  cige  &c  lcs  Hcurs  moins  grandes  que  daos 
la  precedcntej  ' 

Lieu.  Le  meme.  ^ 
•    Proprietis:  (>n   prcfcre  Ic  male  a  la  femelle^ 
fon  odcur   eft  forte,  airoupiflante ;. &  /a  /aveur 
douce;  la  plaute  ctl  cepbaliqufe^  anticpiiepcique^ 
antifpafroodiquc  ,  diaphorccique. 

Ufages.  On  fe  fert  frequemment  pour  rhomme  , 
de  laracine ,  quelquefois  dcs  feuilles,  des  flcurs  & 
ides  fcmcnccs  \.  on  fair  des  infuiiotis  avec  la  racioci 
on  en  tire  unc  poudrc  trcs-ufitee;  des  feiiillcs  00 
iait  une  teiature  y  une  eauvde  la  femencc  une 
f>oudre.  La  poudrc  fe  doune  depuis  gr.  x  ju(qu*a 
3  j  en  opiate  ou  en  bol ;  lcs  infafions  &  decoc« 
tions  dc  la  racmc  fraichc  jafqu'a  §  ]  \  I'eau  diftillcc, 
depuis  §  iv  jufqu'a  ^  vj  dans  les  potions,  juleps 
©niicpikotiques;  Ic  lirop  des  flcurs  ,  depuis  f  fi 
jufqu'a  §  ij.  On  donne  aux  animaux  la  poudrc  des 
tacincsaSij,      v 


i 
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.  OssERyATJONSm  Le  parenchyme  des  femences  de  la 
Pivoine  tfJt  foUde  ,  extirieurement  flocooneux  ;  £  on  1& 
coupe  rran(ver(alement  9  on  apper^oic  un  point  central. 

Les  iiigmates  fucculens  ,  pourpres ,  fans  flyles.        ^ 

La  racine  de  la  Pivoine  iemelie  tres-grande ,  diffcrme', 
exterieuremeBC  rouge,  a  parenchyma  incamat  ,  tub^- 
reufe  ;  a  tubercules  partant  du  .tronc  d«  la  cacine  ;  a 
branches  radicales  en  jiifeau ,  longues  de  fix  pouces  dc 
plus  ,  rougeatres  en  dehors  >  a  parenchyme  charnu  , 
blanc  ,  folide. 

Dans  les  jardins  les  fleurs  devtennent  pleines ,  doubles  , 
parce  que  ,  tu  I'abondance  du  fiic  nourricier,  les  eta^ 
mines  fe  changenf^n  petales ;  ees  fleurs  prefque  grolIW 
coinnie  le  poiog«  font  d'un  rouge  fonce» 

L'odeur  de  la  racine  efl  caulceu^ ;  fa  (aveur  eft  icre,' 
a  mere;  les  fleurs  recentes  font  ameres  ,  &  repandent  une 
odeur  uji  peu  nau(eeu(&. 

L'extrait  aqueux  de  la  racine  ell  douce&'tre ,  pre(qoe 
infipide,  &  Gms  odeur;  Textrait  ipiritueux  conferve 
Todeur  8c  la  faveur  de  la  Pivoine;  Teau  meme  dl&iiUe 
retient  Todeur  des  fleurs.  En  deflechant  la  racine  ,:  on 
Jui  fait  perdre  foA  odeur  >  mius.  elle  conferve  fa  faveur 
aniere,  •  *" 

On  a  recir^  de^  mbercvles  de  la  racine  de  Pivoine 
femelie  9  un  amidon  blanc  *  gelattnepx  >  gluant ,  affee 
ieoiblable  k  celui  des  Poaimes-de-terre. 

Ceux  qui  riens  de  Galien  qui  alTure  avoir  vu  guerjr 
un  epilepcique  en  hii  faifant  porter  au  cou  des  racines 
de  Pivoine,  ignorent  quMl  parle.d^?  la  fraiche  qui  a  un 
^rincipe  ^Wuleot  volatil ,  q[ui  peut  eire Jrepompe  par  les 
TailTeaux  Inhalgns. 

Quol  qu'il  en  fbit  de  cecte  amulette,  il  e&  ^r-  que 
^ueiq^ues.  epiJeptiques  ont  ece  gueris .  apres  aroir  pris  la 
racine  de  Pivoine;  &  fi  fur  d^autres  iiijets  elle  a  its 
Inutile,  c*efi  que  Touverture  des  cadavres  nous  prouve 
que  la  plupart  des  epilepfies  reconnoillent  pour  caufe 
lies  vices   dans  le  cerveau  abfblument  infurmon tables. 

l/mfuGon  des  fleurs  ft  hi  racine  en  poudre  ,  ont  ec^ 
efficaces  dans  quelques  ^clampfies  des  enfans  ,  dars  la 
d^nfe  de  Saint-Gui,  &  dans  la  toux  convulfive,  vulgai-^ 
tement  appelce  CoqueluckcM. 
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Let  AncicDs  oat  conleiiU  la  raciae  dans  let 
fluent  det  vUceret;  Tanalogie  dec  principet  mMicameD- 
tenx  de  la  PiToine  avec  ceiix  det  latret  plaatet  bien  v^ii- 
Sit ,  eft  favorable  a  Taflertion  det  Aacient.  Ceft  encore  ici 
le  cu  dlflTiter  let  Pradcient  II  itcndre  Tnfage  de  cette 
plance  k  touiet  let  maladiet  cauftes  par  une  lymphe 
epaiiBe  ^  ou  par  let  engorgement  chrom<]aes  det  vif- 
ceret .  Let  expMencet  nombrenies  que  nout  aTont-Caitet « 
nont  font  regardtr  la  racine  de  PiToine  comme  tr^. 
efficace  danti  plufieurt  maladiet  chroniquet. 

DantlttPiTobet,  PtfonurL.k  callcea  cinqfeutllett; 
la  corolle  a  cinq  pitalet;  let  germetiant  ftylet  fe  chan- 
gent  en  capfolerreniermant  (Tufieurt  (emence& 

l«*  La  Pivoine  officinale  ,  Paonia  officinalis  L.  k 
fenillet  deux  (bit  aiUes ;  k  ptnnulet  elliptiquet  ou  k  troit 
lobea.  Vayei  U  TahU^u  aytf. 

Capfiilet  de  deux  k  cinq ;  on  compte  jufqnet  i  troia 
cenu  ^caminet. 

1.*  La  Pivoine  \  feuiUet  ^troites  »  P^ania  ttnsufo^. 
lia  L.  ii  folioiet  linairet,  divifl^es  en  lanieret. 
En  Sib^ie ,  en  Davphin^.  Vivace. 
Plufieurt  fenillet  fur  la  tige,  fc  non  troit  ou  quatre 
ftttlement »  comine  dant  TOfficinale;  trois  germet  par- 
purint ,  convertt  de  poib  purpurint  ft  non  blanct  conune 
dans  rOfficinale;  deux  ou  trois  capfiilet. 

Ce  genre  ne  pr^lente  qne  troit  eijpeces  dont  la  troi- 
fieme  appel^  Anomale  »  Anomala  L.  oflre  un  calice 
feuilii  &  det  capfiilet  lifles,  aplattes* 
On  la  trouve  en  Sib^rie. 
^  Eile  reilemble  beaucoup  a  TOfficiriale  ,  mats  elle  en 
difTere  par  fes  feuilles  anomales  ,  ou  4  divifiont  in^ 
gales  ;  let  folioiet  du  calice  font  pkis  longuet  que  ia 
corolle :  dant  chaque  fteur  on*  compte  le  pnit  fiNEvatf; 
cinq  gennet.    . 
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SECTION     VIL 

Dts  Herbes  i  /Uur  polypiiaU  ,  riguHefe  , 
rofacie  ,  dont  le  piflil  devient  un  fruit 
compofi  de  plujieurs  femciues  difpofies  en 
manicre  dc  tite. 


ij8.   UANtMONE  SAUVAGE. 

AtfEHONE  fylvefiris  alba  major  C.  B.  P. 
j4NEUONBjylyefiris  L.  Polyandrie-Polygyme, 

X^  LEUR*  Rofacce,  comporee  de  cinq  ou  /it  pe« 
tales  ovaies ,  obloogs ,  ranges  en  deox  ou  rrois 
ordres ;  poinc  de  calice ;  coroHe  blanche ,  veliie  ea 
dehors. 

Fruit.  Point  de  pericarpe;  receptacle  glcbokux^ 
alonge ,  convert  de  p!oints  concares  ^  plufteurs 
ierocncesobrondeSy  velneSy  rurmontees  du  ftyle. 

Feuiltts.  Radicale^  avec  de  longs  petioles,  cotn^ 
pofees  de  dnq  digitacions  velue^^  ittciUe$  8c  an;* 
guleufes. 

Roane.  Fibrenfe ,  horizontalc. 

Port.  Des  renoncules ;  la  tige  foible  s'eleve  a  H 
liaaceur  de  (\x  pouces ;  le  peduncule  na.  A  quelques 
pouces  aa-deflbus  de  la  fleur  uoe  collercne  de  trots 
a  cinq  feuilles  partag^es  en  lobes  profonds  &  in« 
ci(rs. 

Urn.  A  Tombre ,  dans  les  bois^  les  haiet.  Lyoni* 
Aoife .  Lithaanienne.  3£ 

Tiv 
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ProprUth.  "^  E\lc  irrite   forcemcnt  la  langue^ 
Ufagcs.      3  fon  fuc  eft  cauftiqtic,  bruJant;  ll 

faut  de  ia  prudence  pour  en  prefcrire  T  a/age ,  qui 

oe  peut  etre  qu*exterieur. 

Observations.  On  crovyc  deux  yariites  de  cette 
cfpece;  une  k  tige  de  dtx  pouces,  a  grande  fleur^Tautre 
ii  tiet  de  quatre  i  fix  pouces,  a  peute  fi^ur.  La  grande 
vzTitai  eft  commutie  en  Lithuanie ;  les  p6tales  (bnt 
ibuvent  un  peu  ro(«s«  Cette  e/pece  mach^  nous  a  paru 
peu  ac^e. 

179.    LA    PULSATILLE 

ca  Coquelourde  j  Herbe  an  yentr 

Pulsatilla  folio    crajjiort   &   majon  florc 

C.  B.  P. 
Anbmone  Fulfatilla  h.  Polyandric-Polygink. 

* 

FUur.  Rofacee  ;  fix  petales  epais,  trcs-velus, 
droits ;  une  cfpece  de  calice  ou  dVnveloppe  fo-> 
liacee,  decoupce  en  pluiieurs  parties  embraifant  le 
fomuoet  dt  la  tige  &  ia  bafe  du  peduncule. 

Fruit.  Difpofe  en  maniere  de  tcte  arrondie, 
cotnpofe  de  plufieurs  femences  furmontees  du  ftyle 
alonge  en  forme  de  queue ;  ie*^  femences  velues. 

Fcuilics,  Deux  fois  aiiecs »  velues ,  couchees 
fur  terre ,  attachecs  par  des  petioles  longs  6c  veins. 

Racine.  Ligneuie ,  groffe  comme  Ic  doigt ,  che- 
Telue. 

Port.  La  tige  s'eleve  du  milieu  des  feuilles ,  a 
la  hauieur  d'un  demi-pied,  ronde^  cylindrique, 
duvetee,  nue;  les  fleurs  pendantes,  (blitaires  au 
fommet,  agitces  par  le  moindrcvcnr;  peduncule 
long  d*un  pouce  ;  feuilles  florales ,  decoupees  pro- 
fondemenc 
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Idcu.  Lcs  prcSy  les  taillis ,  les  terrains  incultes. 
Lyonnoi/c,  Lithuanicnnc.  ^ 

ProprUtis.  EUe  a  un  gout  trcs  -  acre ;  elle  eft 
dctcrnve  ,  incifivc  ,  vulncrairc  ,  la  racine  moins 
zcvc  que  les  feuilles. 

Ufagts,  On  nc  fe  fcrt  que  de  Therbe ,  dont  on 
tire  une  eau  didillce ,  trcs-proprc  pour  dctcrger  les 
vieux  ulceres  ;  les  feuilles  font  le  mcme  effct  , 
pilees  &  appiiqu6es. 

Observations,  Nous  ayons  trouv^  prcs  dc  Grodno 
u#e  Pulfactlle  tr^s-refTemblante  a  la  Coquelourde ,  mais 
dont  la  fleur  etoic  de  couleur  jaune.  Seroit-ce  V Anemone 
Julphurca  de  Linnet  II  ed  auffi  tres- difficile  de  di(linguer 
deiaG>quelourde  V Anemone pratenfis  L. ,  rAn^mone  des 
pr^s  ,  qui  n*en  difiere  r^ellement  que  par  (a  tige  plus 
petite  ,  &  par  le  lymbe  ^e  la  corolle  renverfe  en  dehors. 

Lyonnoiie  »  Lichuanienne* 

Quelquefois  la  fleur  de  la  Coqueloorde  efl  droite;  fes  fleun 

3U1  font  d'unbleu  noiritre,  (one  quelquefois  d'un  violet  clair, 
*ai  crouve  pres  de  WiJna  un  individu  a  fleur  (anspedun- 
cule  J  ailile  fiir  la  coJJerette;  cette  fleur  etoit  vcrd^tre  , 
deux  fois  plus  petite  que  celle  de  T Anemone  des  pres. 
n  paroit  que  Tilluilre  M«  Storck  a  employe  TAnemone 
des  pres.  Nous  nous  feryons  d  Lyon  de  la  Coquelourde » 
comme  plus  commune.  L*odeur  de  ces  plantes  eft  \ 
peine  (enflble ;  la  (aveur  ell  acre.  Si  on  le^  mache ,  elles 
laiffent  dans  Tarriere-bouche  une  acrete  durable  ;  /i  on 
feic  ^vaporer  I'extrait  aqueux ,  il  s*<fleve  une  vapeur  fi 
acre  qu'elle  a  caufe  des  ophtalmies  trcs-confiderables. 

Par  Its  obferyarions  de  M.  Storck  conflrmees  par 
plu/ieurs  Praticiens ,  Tex  trait  de  la  Pulfatille  eft  efHcace 
dans^iu/ieurs  maladies  des  yeux  <^ufees  par  ftagnation 
de  ia  lymphe ,  comme  gourte-(ereine ,  onglet ,  taches  ; 
&  meme  quelques  catara6les  ont  ced6  a  ce  medicament* 
On  a^vu  di(paroitre  par  Tadion  de  ce  feul  remede 
plu/ienrs  (ympt6me$  ven^ricns ,  des  douleurs  rhtimatif^ 
males,  (quirre  des  tefticules ,  condylome,  crete  ,  &c. 
Quel^es  paralytiques  ont  recouvr^  le  mouvement  apres 
avoir  pris  Textrait  de  la  Pulfatiile  ;  il  a  aufti  r^ufli  dans 
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U  milancoiie.  Atouods  cepcndant  q*e  qtieiqucs  Preu-^ 
ciens  ceiebres  d^clarent  D'avoir  obtenu  aucun  effet  falu* 
tadre  de  rexcrait  de  la  Pulfacille ,  mcme  poufl?  a  quinze 
grains ,  (bit  concre  la  goucte-(erein«,  (bit  conrre  d'autm 
maladies.  L'ex trait  peut  (e  donner  de  quatre  i  douze 
grains;  i*eau  difiiilcc,  de  deux  drachme&aune  once/ On 
mcle  Textrait  avec  du  fucre ;  ce  remede  augtnente  le 
cours  des  urines,  excite  quelquefois  une  Icgere  diarrhce^ 
tcc^lere  le$  menflrues. 

Si  on  laifle  vieillir  I'eau  diflili^e  de  la  Coquelourde  ^ 
on  voit  flotter  des  filets  blanchitres,  qui  font  une  efpece 
de  camphre  qui  brCile  tout  encier  S  on  Texpofe  i  la 
bougie,  en  r^pandant  une  odear  Ttye  qui  irrite  les  lA-^ 
rines ;  li  on  goAte  ce  canphre  ramoUi  par  la  chaleur  ^ 
il  paroit  tr^s-icre« 

Dans  les  Anemones ,  Anemones  L.  la  corolle  de  Gk 
1  neuf  pitales  eft  fans  calice ;  plufieurs  (emences  nues. 

Lis   HiPATIoyES    it  fiturs  foMtenues  par   un 
calice  contigu  a  lacoroUc. 

« 

i«*  L* Anemone  Hepatique ,  Anemone  Hepatica  L.  \ 
feuilles  \  troit  lobes  tres-entiers.  Voyei^  U  Tableau  285* 

Les  PULSATILLES  apidunctUes  foutenus  par  ua€ 
envcloppt  dcfcmlUs  ;  a  femencts  caudits. 

a.^  L'Anemone  grande  PuKatille ,  Anemone  PulfaxiUa 
patens  L,  a  lieurs  ouvertes  ,  droites,  d'un  beau  bkuf 
tres-grandes ,   yehies  ;  a  iemcnces  i  queue  velue. 

Sa  racine  noire  ,  ligneufe ,  produit  plufieurs  feuiUes 
radicales  ,  digitees ,  tres-d^coupees ,  veloes ,  ft  plu/zeurs 
tiges  velues  termin^es  par  une  collerette  de  feuilles  de- 
couples ,  8c  portant  une  (eule  fleur  qui  e&  quclquefois 
tr^s-bla)iche ,  ou  de  couleur  de  chair.  Cette  elpece  cR 
tres-commune  en  Lithuanie  j  elle  frappe  par  la  beaute 
de  (es  fleurs  qui  ft  developpent  les  premiers  jours  du 
printemps;  les  payians  ecrafenc  la  fleur  &  lesfe\|iiie5» 
&  sVa  fetrtnt  comme  de  veficacoires  fur  le  poigoec  ^ 
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poviT  gu^rir  les  fierres  intermictentes ,  ce  qui  leur  reuflic; 
cette  pulpe  excite  de  ^randes  phlydenes. 

Cette  efpece  d' Anemone  a  le  port  des  Coquelourdes.' 

^•*  L*An^mone  (bufree  ,  Anemone  fulphttrea  L.  2k 
pMuncuie  envelopp^  ;  \  feuilles  trois  fois  ailees ;  ^  foHoles 
planes ,  yelues ;  4  laciniures  ai  ?ues ;  1  (emences  a  queue« 

Sur  les  Alpes  de  SuiiTe.    Vivace. 

Les  feuilles  de  TinTolucre  fendues  en  plufi^urs  pieces  \ 
les  feuilles  pinnies ,  heriflees  ;  \  pinpules  d^coup^s  en 
lobes  aigus ;  elle  difier^  de  TAn^mone  printaniere  par 
les  p^tales  plus  aigus ,  jaunes  fiir  la  lame  interne. 

4.*  L*An^one  printaniere  ,  Anemone  vernalis  L.  3k 
tige  de  quatre  ii  fix  pouces,  tres-velue;  ii  feuilles  une 
fois  ailees  ;  i  folioles  larges ;   4  fleurs  droites ,  ailifes  ^ 

Srandes,  d*un  blanc  jaundtre  on  un  peu  rougeatre  en 
ebors ;  i  jp^tales  yelus  ;  «k  collerette  en-deiTous  de  la 
iieur  formet  par  des  feuilles  chargies  d'un  duvet  rouf-* 
litre.  • 

Lyonnoile,   Lithuanlenne* 

5.^  L* Anemone Coquelourde  ,  Anemone  Pul/htillaTj 
^  piduncule  enveloppj ;  k  p^tales  droits ;  k  feuilles  deux 
fois  allies.  Foye^  le  Tableau  179. 

6.*  L' Anyone  des  pr^s ,  Anemone  pratenfis  L.  Ik 
pMuncnle  envelopp^ ;  ^  p^tales  renverfifs  par  le  (bmmet ; 
a  feuilles  donblemeiit  pinnies. 

Ed  Suede »  en  Allemagne  ,  en  Lithuanie.  Vivace. 

Tres-reflemblante  \  la  Coquelourde  ,  mais  (es  fieurs 
fiMit  plu^  petites. 

Les   AntuoNES  a   tlges  fcuiltics  ;  a  femcnces 

caudies. 

7.*  UAnimont  des  Alpes  «  Anemone  Alpina  L.  \ 
feuilles  de  la  tige  tern^es ,  r^unies  par  la  bale ,  dicom* 
poflfes  par  ie  haut ,  \  plufisurs  lanieres ;  i  (emences  ik 
queues  heriiRes. 

Sur  les  Alpes  de  SuifTe ,  du  Dauphin^.  Vivace. 

Tige  velue  ,  haute  de  huit  a  ne'uf  polices,  portant 
an  (bmmet  une  fleur  ailez  grande ,  blanchltre  en  dedans  » 
feovent  rougeStre  ou  violette  en  dehors  ;  la  collerette 
de  crois  feuilles  tres-divifees  ^  feuilles  radicales  grandes. 


^orf    RosAciEs;  O.W.  Sea.VlL 

4i*un  vert  obfcur  ,  deux  ou  crois  fois  aiJ^es ;  a  foliolei 
finement  decoupees  en  dentelures. 

8.^  L'Animone  des  couronnes ,  Anemone  coron^ig,  L^ 
i  feuilles  radlcales  ternces,  decompolees ^  a  CoiJerette 
ibrmee  par  des  feuilles* 

Cetteelpece,  originalre  de Conftantinople ,  fournit  auK 
Fleuriftes  une  foule  de  varictes;  (es  fleurs  iimples  ou 
pleines «  prefentent  diverfes  couleurs  ;  les  feuiiies  (bnt 
plus  ou  moins  ecroites. 

9.^  L' Anemone  des  jardins ,  Anemone  hortenjis  L.  k 
racine  cubereu(e ,  \  tige  de  iix  pouces ,  un  peu  velue  » 
portant  une  (eule  fleur  ,  grande,  pur  purine  ,  de  neaf  pe- 
tales  etroits  ;  4  (emences  velues  ;  a  feuilles  radicales 
dig! ties  \  a  trois  lobes  decoupes  ;  la  coUerette  dc  crois 
feuilles  afliles,  ovales,  lanceolees* 

Origlnaire  de  Provence ;  cultivee  dans  nos  ;ardin<:. 

Qle  fournic  par  la  culture  une  foule  de  belies  varic  ccs. 

10."  L*Anemone  palmee  ,  Anemone  f palmat a  L,  a 
feuilles  en  cotur «  comme  lobees  \  a  calice  colore »  com-* 
pofe  de  fix  feuillets. 

Orlginalre  de  Portugal  ;  cultivee  dans  nos  iardins. 
Vivace. 

Calice  dKiH^  en  fix  pieces  trcs-entteres,yela)  jaure, 
tontigu  \  la  corolle  qui  eft  jaune;  les 'feuilles  radicales 
reflemblent  aflez  bien  a  celles  des  Madves  ;  elJes  fbn£ 
porcces  iiir  de  longs  petioles. 

Cette  e(pece  eft  intermcdiaire  entre  les  Anemones 
proprement  dices  &  les  Pulfatilles.  • 

Les    ANkuoKES    RenoncuUs  ,  a  JUurs  nucs  j 

.   a  femtnces  fans  queue. 

T  II.®  L* Anemone  (anvage^  Anemone  fylveftrlsh^  a 
..pcduncule  nu  ;  a  femence  fans  queues ,  heriffees. 

En  Suiile,  en  Dauphinc,  en  Uthuanie.  Vivace. 

Les  feuilles  font  digitces,  herifTces;  les  femenceslai^ 
neufes ;  les  coroiles  a  cinq  ou  fix  p£ tales  blancs  ^  rare- 
jmenc  rouges  verddtres;  coUerette  de  trois  a  cinq  feuilles 
pctiolees  &  digitees  ;  a  folioles  diviiees  en  plu/ieurs 
lobes;  les  radicales  a  cinq  digitations  incifees  &  angu^ 
leufes. 
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ti.*  L* Anemone  dcs  bois ,  la  Sylvie,  Anemone  ne- 
morofa  L.  a  dge  de  /ix  pouccs,  fimple;  ^  une  fleur  de 
£x  petaies  blancs  ou  rofes,  ovales,  ianc^ol^s;  a  feuilles 
radicales  ail^es ;  \  pinnules  decqppees  ;  la  collerette  de 
cinij  feuiiles  decoupces  profondement. 

hes  fleurs   font  pendantes ;  on  trouve   fur  la  (urface 
des  feuiJies  peu  de  polls  purtes  fur  de  petites  glandes; 
queiquefois  la  collerette  ofifre  des  feuilles  plus  courtes  y 
rougeatres ;  ^  (egmens  fees ,  linaires* 
*  LyonnoKe ,  Lithuanienne*  • 

Nous  avons  trouve  pres  de  Grodno  une  belle  yari^t^ 
i  fleur  pleine )  qui  mcrite  d'etre  decrite.  Au  centre  de 
la  collerette  fi^geoit  fans  peduncule  une  fleur  form^e 
par  quarante  p^tales,  les  infcrieurs  lanc^ol^s ,  incifes  au 
ibmmet,  tous  Ycrts,  les  autres  along)es,  plu/ieuTS  tres- 
^troits;  ^x  diamines;  on  voyolt  les  gernies. 

L'Anemone  des  hois  eft  prefque  fans  odeur  ,  tr^t~ 
icre;  Teau  diflill6e  eft  aufli  Icre,  naufeeufe.  On  s*eii 
iert  dans  le  Nord  comme  epipaflique  fur  le  poignet  pour 
guerir  les  fievres  intermittentes  du  printemps.  Si  oil 
iailTe  la  pulpe  de  cette  herbe  un  jour  ovl  deux  ,  elia 
erflamme  le  bras  ,  caufe  des  Hilceres  trcs-longs  «k  gut^rir* 

Le  fiic  ^pai(Ii  eft  emmcnagogue ;  nous  icroyons  cette 
plante  congenere  de  la  Coquelourde* 

\jK  chevres  &  les  moutons  mangent  cette  plante  que 
le%  cbevaux  negligent ;  elle  caufe  aux  vaches  un  piife- 
ment  de  fang  &   la  dylTenterie, 

Cette  efpece  trcs-conimune  dans  les  plaines  de  Li- 
thuanie,  eft  plus  rare  dans  nos  Provinces. 

1^.*  U Anemone  trifoli^e  ,    Anemone  tri folia  L.  i 
feuilles  trois  a  trois ,   ou    tern^es ;   a  foHoles  ovales  » 
entieres,  dentees,  a  dents  de  fcie ;   a  tige  portant  une 
i^Je  fleur. 

En  France ,  pres  de  Paris ,  dans  les  bois.  Vivace* 

Fleur  blanche  ou  rougeatre ;  au'deflbus*  de  la  fleur  ^ 
d  deux  ponces  ,  trois  feuil^s  p^tiolees  ,  difpofees  en 
amieaux ,  compof^s  de  trois  folioles  luifantes  en-deilbus  ; 
a  petioles  rougeatres ;  quelques  feuilles  radicales  auifi 
trois  a  trois  fiir  un  long  petiole. 
•    14.°  L* Anemone  Appennine ,  Anemone  Appennina  L;  • 
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i  (emences  algues  ;  k  foliolcf  inciAes ;   k  pitales  hih 
c^oles  y  nombreux. 

Originaire  des  Aipes  dltalie  «  ciilciv^  dam  nos  jardim* 
Vivace*  ^ 

Racine  tortucuft,  grofle  comme  le  doigt,  tra^ance» 
pottlTanc  plufieurs  feuilies  a  longt  petioles  ,  ternces  ; 
chaque  foliole  a  court  petiole,  ovale ,  decoup^  ,  i 
groiiei  denes;  la  tige  s'^leve  a  demi^pied,  sue,  ezcepti 
lire  collerette  de  itois  feuilles  aflfez  (emblablet  aux  ra<- 
dicales;  le  p^duncule  uniflore  part  du  centre  de  la  col- 
lerette; quatorte  ou  quinze  petales  bleus,  etrous;  les 
leuilks  ont  quelques  rapports  ik  celles  du  Bed-de-grue 
Roberdn,  ou  Herbe-^Robert. 

15,*  L* Anemone  jaune.  Anemone  ranunculoides  L. 
i  tige  de  fix  pouces  partant  a  angles  droiu  de  la  racioe 
out  eft  tra^ante,  termini  par  une  collerette  de  trois 
'  feutUes  profond^ment  decoupfe  en  cinq  lobes  incids  ; 
du  centre  de  la  collerette  s'^ve  un  ou  deux  pcdun^ 
cules  in^gaux »  portant  chacun  une  fleur  de  cisiq  p^ 
tiles  jaunes  9  arrondis ;  a  (emences  recoutbte ,  lines* 
Nous  avont  quelqutfois  compti  fix  >  fept  &  huit  fir 
Itles. 

Lyonnoite »  Lithuanienne. 

i^.*  L' Anemone  Narcifle  *  Anemone  Narcijj^jLora  L^ 
\  fleurs  ombeilces;  i  (emences  aplaties,  ovales,  nues. 

Sur  les  Alpes  de  SuiiTe ,  d'Autricbe  ,  du  Dauphin^* 
Vivace. 

•  Raciot  ligneu(e  ,  fibreu(e ;  la  tige  baiue  d'lin  pied  i 
une  coud^ ;  les  feuilles  molles ,  velues  ;  les  radicales 
p^tiolees,  diYi(ees  profondement  en  cin<|  lobes ,  chaque 
}obe  (iibdivifi  en  deux  ou  trois  lobes  qui  offirent  chacua 
deux  QV  trois  longufs  dents  ;  la  collerette  form^  par 
trois  feuilles  palmees ,  \.  lobes  (ubclivi(es  en  trois  09 
quatre  parties ;  du  centre  de  la  collerette  s^tievent  (ix  ou 
buit  fleurs  portifes  (ur  des  peduncules  afiez  courts ;  chaque 
fleur  a  fix  ou  (ept  petales  un  peu  velvs,  ovales  9  Ian- 
cktAh  »  blancs  ou  un  peu  incarnats  fiir  la  lame  externe » 
ceUement  rapproch6s  que  la  coroUe  paroit  en  (bucoupe ; 
iemences  grandes ,  i  (tyles  tres*courts ,  perfiflans. 
I  Toutes  les  Anemones  fleurifTent  des  les  premiers  jours 
du  printemps  ;  elles  inlpirent   la  gaietj  par  la  beaute 
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Be  I«UTS  coTolles  qui  (one  zttec  grandes  pour  former 
flans  ies  ibrets  des  parterres  biea  interelTans  apres  les 
jrigueurs  de  Thiver. 

Tournefbrc  a  conibndu  ayec  (es  Renoncules  quelques 
Anitnones  de  Linn^  qui  ayanc  pris  pour  caraderes  des 
Renoncules  Ies  nedaires  des  onglecs  ,  a  d&  ramener  (bus 
f e  genre  des  Anemones ,  TH  jpatique  8c  1* Anemone  jaune 
qui  ne  pr^(entie  p<Mnt  de  nedaire.  Mais  ,  k  dire  vral  y 
ces  formations  de  genres  paroiflTent  bien  arbitraires  a  ceux 
qui  (a^ent  que  la  Bature  a  plut6t  voulu  former  un  ri(eaa 
duns  le  regne  vjg^tal  ,  qu*une  chaine  ;  elle  pafle  par 
iraances  imperceptibles  d'une  famille  j^  Tautre,  lianc 
ibavent  par  des  attributs  conununs  ,  plufieurs  funilles 
Toiiines. 

xSo.  LA  RENONCULE  TUB]£REUSE ; 

Grenouillette. 

Ranuvculvs   pratenjis   radicc   verticilli  modo 
rotunda   C.  B.  P. 

^AHUH  CUIUS  bulhofus  L.  Polyandrie  -  Polyw 
gynie. 

Fleur.  Rofacce  ;  cinq    petales  obtus  ,  luifans, 

{*aunes ;  J'onglec  petit ,  a  ne^aire  palpeux ,  fendu  \ 
e  caitce  forme  par  cinq  foliolcs  concaves  >  un  peu 
coloTces ,  reScchies  en  dehors. 

Frvu.  fen  manierc  de  tcte,  compofe  d*un  rcccp* 
t9<:le  auquel  Ies  femences  irregulicres  adherent 
par  de  courts  pedicules;  point  de  pcricacpe. 

FeuilUs.  Compo(ees,  decoupces  en  plufieurf 
lanieres  ,  erroites  &  alongees. 

Racine.  Bulbeufe ,  arrondie,  prodtrifanc  a  fa  bafe 
plufieurs  radicules. 

Port.  La  tige  droite,  d'un  pied  de  haur,  velue 
&  garnie  de  feuilles ;  Ies  fleurs  au  (bmmet;  Ies 
peduncules  iilonnes ;  Ics  feuilles  altemcs* 


• 
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Lieu,  Dans  Icsprcs.  Lyonnoifc,  Lichuamenne.  ^ 
'  Propriitis.  Ccttc  plantc  eft  exccffivemcnt  acre , 
cauftiquc ;  cllc  ulcere  la  pcau  &  y  excite  des  put* 
luK-«^. 

Ufages,  On  s*en  fert  rarcmcnt ;  on  emploie  la 
racine  Sc  Thcrbe,  on  en  tire  un  fuc,  on  en  fait  dc% 
cataplafmes;  Tufage  peut  en  cure  dangereux. 

OssERVATioss^  La  racine  de  la  GrenouUlette  eS 
trcs-acre ;  en  peu  de  temps  ,  un  demi- quart  d'heure  fufiit^ 
la  pulpe  enflamme  la  peau  >  &  excite  des  phlydenes ; 
ce  moyen  Icroit  precieux  lorique  Findication  des  v6/i- 
catoires  ell  urgence.  Nous  avons  trouv^  pres  de  Grodno 
un  indlvidu  curieux  de  la  Renoncule  bulbeufe;  les  ra- 
cines,  la  .tage,  les  peduncules  &  les  fleurs  ^toient 
fafei^  ,  c'cil-a-dire ,  offroient  unc  tige  plate ,  de  la  lar- 

fcur  d'un  pouce.  On  diftinguoit  par  des  fiilons  la  reunion 
e   trois  tiges.  Les  fleurs  formolent  un  ovale;    on  y 
comptoit  vingt  p^ tales  in^gaux. 

i8i.    LA  RENONCULE  IKES  MARAIS. 

•  

HanunCULUS  palufiris  apiifoUo  levis  C.  B.  P. 
RANUNCULUS  fccUraius  L.   Polyandric-Poly- 

gynie.  ... 

,    FUur.  Caradteres  de  la  preceded  re. 

Fruit,  hcs  fcmences  liffes  ,  tnenues ,  ramalTees 
en  tete,  plus  longues  Sc  plus  deliees  que  celles 
des  autres  Renoncules. 

.  FeuilUsi  Les  tnterieures  palmees,  celies  dts 
tiges  digitees,  les  iuperieures  (imples ,  d'un  vert 
pale. 

Racine.  Grofic ,  creufc ,  fibrcufe. 
•    Port.  Les  tiges  creufes  ,  cannelees ,  ramcufcs , 
d'une  coudee ;  les  fleurs  petites  au  fbmmet;  feuilles 
alternes. 

lieu.  I-es  terrains  humides  Scniarecageuy.  Lyon- 
noife)  Litbuanienne.  ^ 

Propriitis. 
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Propriitis.  Cette  plante  eft  exceffivement  acre, 
dcteruvc,  caiiftique,  dcpilatoire. 

Ufagts.  Sa  caufticite  eft  telle ,  que  Ton  peuc 
regardcr  (on  ufage  incerieur  comme  tin  poilon; 
pilee  &c  appliquee,  fuivanc  quelques  Auceurs^  elle 
pcuc  r^foudre  Ics  nimeurs  rcrofuleufes  ^  on  pre- 
tend qu'elle  tue  les  brebis;  jl  eft  certain  que  cette 
nourriture  leur  devient  nuihbl^ 

I  J*  OsssRp'ATtoN,  Quelquefois  la  tige  ie  la  Renon-N 
cule  des  marais  efl  trcs-rameu(^ ,  d*autres  fois  plus  petite 
Be  pre(que  fimple  ;  les  (egmens  des  feuilles  plus  ou  moinft 
larges*  Cette  plante  efl  une  des  plus  £cres ,  fa  tacine  I'eft 
tres-peu ;  les  parties  {liperieures  le  font  plus  que  les  in<^ 
ferieures*  S!  on  fait  bouiUir  Therbe  ,  elle  petd  prelqua 
end^rejnenc  foti  acrece  ;  le  (lie  qui  eft  tres-mprdant 
s*adoucif  en  le  faifanc  ^vaporer.  Tbus  ces  faits  prouvent 
que  le  principe  inergique  de  cette  plante  efl  tres-volatil; 
tnterieurement  elle  cau(e  rioflammation  de  reftomac  « 
des  inteftins  ,  qui  eft  indiqu^e  par  les  tremblemens ,  les 
toHTulfions  ,  la  cardialgie  ;  appliqu^e  exterieurement  ^ 
i^Ue  enflamme  pfomptement  ,  fait  tum^fief  la  partie, 
excite  des  phly^enes,  des  veflies  qui  font  Hiivies  d*uK 
ceres  profonds.Si  onlalaifle  long-temps ,  elle  gangrene  la 
portion  de  la  peau  qu*elle  touche.  Le  fucde  cette  plante  de* 
IzyS  dans  une  grande  quantite  d*eau ,  (e  mitige  &  peut  etre 
donn^  intcrieurement  comme  aperitif,  tonique , d^(bb(^ 
truant;  il  ^iti  utile  dans  Tafthmei  les  gonorrhies ,  les 
ulceres  de  la  yellie. 

//.«  OsseRVATioN.  Le  genre  des  Refioncules,  Ranun-^ 
^2/// L.  fuivant  la  m^thode  de  Tournefort,  non-(eulement 
preftnteune  fou'le  d'efpeces ,  plus  de  quarante,  mais  en- 
core quelques  genres  ilbles  par  Linn^.Nous  allons  pr ^(entet 
les  caraderei  fp^cifiques  des  e^eces  les  plus  communes » 
ou  les  plus  curieu(es. 

Les  Renoncules  proprement  dites  oflrent  trois  ou  cinq 
fevillets  au  calice ;  fouvent  caduques ;  cinq  petales  ou. 
davantage ,  remarquables  par  un  miellier  iur  Tonglet « 
en  cornet,  en  JcaUle,  ou  en  foflette. 

Tome  IL  M 
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Le  fniit  eft  un  amas  de  (emetices  nues ,  fonnant  und 
tcte  arrondte,  ovale  ou  conique* 

Us  Renonci/L£S  aftuUUs  cmuns. 

1.^  La  Renoncuk  petite  Douve,  Ranunculus  Flam-^ 
mula  L.  a  tige  bade,  lifle ,  incUnce;  a  feulUes  ovales^ 
lanceolees,  trcs-entkres ;  i  fleurs  ternuAales,  jaunes  « 
pe cites ;  elJe  reflemble  beaucoup  a  la  erande  DouYe. 

Dam  let  pres  humides.  Lyonnoile ,  Lithuanienne. 

Elle  eft  tres-acre,  trcs-cauftique ;  elle  ulcere  la  peau» 
caufe  aux  chevaux  Tenflure  ,  la  gangrene ,  la  paralyse. 
Les  autres  beftlaux  ne  touchent  point  a  cette  plante  ^ 
on  trouve  unt  varictc  i  feuilles  dentjes. 

!•*  La  Renoncule  rampante  ,  Ranunculus  rep  tans  L» 
\  tige  couchee  ,  petite  ,  produifant  des  racines  de  les 
Daudsinf(frleurs;  a  feuilles  linaires,  naiflant  par  f^ifceaux« 

Dans  les  marais ,  en  Lithuanle.    Lvonnoi(e. 

Ce  n'eft  proprement  qu'une  varietc  de  la  precedente; 

^.«  La  Renoncule  grande  DouTe»  Ranunculus  Lin" 
gua  L«  a  tige  de  deux  ou  trois-  pieds ,  un  peu  velue  , 
droite  ;  a  feuilles  lanc^ol^ ,  fort  longues  »  legiremenr 
dentces;  i  fleurs  grandes,  terminal's  ,■  d*un  beau  jaune. 

Dans  les  lieux  aquati^ues.  Lyonnoife^  Lithuanienne* 

4.^  La  Renoncule  a  feuilles  de  Plantain ,  Ranunculus 
nodiflorus  L.  a  tige  petite ;  4  feuilles  ovales ,  nerveufes  ^ 
pettoL^ ;  a  fleurs  aux  aiffelles  ,  petites  ,  jaunes. 

Dans  les  terrains  humides,  pres  de  Paris* 

f.*  La  Renoncule  a  feuilles  de  Gramen  ,  Ranun-^ 
cuius  gramineus  L.  ii  tige  droite  ,  de  huit  pouces  » 
liiTe,  portantpeu  de  fleurs,  deuxou  trois,  jaunes, lui- 
iantcs ;    a  feuilles  linaires »  nerveules. 

£n  Dauphine  ,  dans  les  pres  fees* 

6,«  La  Renoncule  des  Pyrenees  ,  Ranunculus  Py^ 
rencuLS  L.  a  tige  droite,  ftriie,  preique  nue «  le  plus 
Ibuvent  ne  portant  que  deux  fleurs;  a  feuilles  linaires  ^ 
trcs-cncieres. 

Sur  les  montagnes  de  Suifle,  des  Pyrenees,  du  Dau* 
phine.  Vivace, 

Racing  comme  bulbeufi,  enveloppee  d'ufl  rcftauco-^ 
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toimeux ,  jetant  une  foulc  de  petites  racines  rama/Tees 
en  faifceaux ;  tige  droite  ,  filiforme ,  lifTe  ,  haute  d^ 
trois  pouces,  portant  une  ou  deux  feuilles;les  radicaJes 
^  ccUes  de  Ja  tige  linaires,  liffes ,  d»ites ,  de  la  longueui; 
<i*UB  dojgt ;  une  ou  deux  fleurs  terminant  la  tige  ,  pe- 
tites, blanches,  peduncuJ6es;  ftmences  arrondies ,  teri 
minees  par  une  poince ,  ramafTees  en  tete. 

7.*  La  Rehoncuie  i  feuilles  de  Parnaffie  ,  Ranun4 
cuius  PamagifoUus  L.  k  feuUles  p^Jtiolfes  ,  en  ovale 
renrerie »  nerveufes ,  tres-entieres ;  a  fleurs  ombellees   ' 

Sur  les  moniagncs  de  Suiffc,  du  Dauphjnc,  des  Py- 
renees.  Vivace.  ^ 

Tige  trcs-fimple  ,  fans  feuiUcs  ;  deux  feuilles  radl^ 
calcs ,  ovalcs  ,  obtufes  >  (eches ,  \  longs  petioles ,  du- 
vecees  en-de/Tus ;  du  (bmmet  de  la  tige  naiflent  deux  i; 
^uatre  peduncules  portant  chacun  une  grande  fleur  • 
calice  purpurin ;  coroUe  blanchitre  ou  pourprce  j  a  ner* 
vurc  d'un  pourpre  plus  (pnce. 

8.*  La  Renoncule  a  feuilles  embraiTantes ,  Ranunculus 
umplexicaulis  L,  a  feuilles  ovales  ,  aigucs  ,  embraA 
fantcs;  a  tige  portant  plufieurs  geursj  a  racines  reuniea 
en  faticeaux* 

Sur  les  moniagnes  de  Suiffe,  d'ltalie  &  des  Pyr&(5e$, 
▼  ivace* 

Tige  haute  d'un  pied,  ramcufe  ;  i  rameaux  alternes, 
ujiiflores  ;  {euilies  aiternes ,  eloignees  entre  elles ;  fleurs 
pedtes,  blanches. 

9.*  La  Renoncule  buUde  ,  Ranunculus  hullatus  t« 
a  feuiUes  ovales,  dentces  ,  i  dents  de  fcie;  a  hampe 
iiue  9  portant  une  feule  fleur. 

Originaire  de  Crete  ,  de  Portugal;  cultivee  dansnos 
/ardjjis.   Vivace. 

PJu/ieurs  racines  (iicculentes ,  fu/ifonnes ,  raniaflSes  en 
iai/ceaux ;  plu£eurs  feuilles  radicales ,  trois  ou  quatre  ^ 
a  lames  chargees  de  bulks  ;  hampe  haute  de  cin^ 
pouces  ;  fleurs  jaunes  de  cinq  k  huit  petales. 

10 .•  La  Renoncule  figuiere ,  Ranunculus  Ficarla  L: 
i  feuilles  jp^ciolees  ,  en  coeur  &  anguleufis  ,  ou  trcs- 
enderes  j  a  pedunci^es  uniflores.  Voye^^  le  Tableau  a8a-  • 

li.*  La  Renoncule  -^enimeMft^  Ranunculus  Thorah^ 
k  tige  de  Hx  pouces »  ornee  de  deux  feuilles  timioxme%  ^ 

•      y  H 
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,  crenelees ,  lUTes  ,  portant  i  (on  (bmfflet  une  ou  deuic 
fleurs  jaunes,  pctices ,  au-deflbus  defqueJles  fe  trouye  uoe 
jbradce  decoupee  en  trols  ou  quaere  lobes. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphine* 

Son  fuc  e(k  icre  »  cauflique ;  on  aflbre  que  les  Ancient 
sVn  (ervoient  pour  empoi&nner  leurs  fleches. 

Lis  BSNONCI/LES  a  fitullcs  diJJcauUs  &  divijccs 
plus  ou  mains  profondimtm. 

12.*  La  Renoncnle  de  Caflubie,  Ranunculus  Caff^i^ 
iic'us  L.  k  dge   d*une  coudce  ,  portant  plufieurs  flenrs  * 
jaunes;  i  feuilles  radicales    arrondies,  en   ccBur,  cre- 
nelees;  celles  de  la  tige  dtgitees,  dentees. 

Tres-commune  dans  les  forets  pres  de  Grodno  ;  c'efl 
le  Ranunculus  aconitifoUus ,  folio  rotunda  ad  radi* 
cent  praftolantt  de  Loelel ,  dont  la  figure  r^uite,  ex- 

!>rimecependanc  trH-bien  quelques  individus;  on  ne  trouve 
e  plus  (buvent  qu*une  feule  feuUle  radicate ,  qnelquefols 
petite  ,  comme  elle  eft  deflinee  dans  la  figure  de  Loefel ; 
j*en  ai  yo  de  renifonnes ,  dont  le  diamecre  etoit  de  (ix 

rouces.  Dans  les  feutUes  de  la  dge ,  on  compte  de  (ix 
douze  digitadons.  Otte  belle  Renoncule  n*a  encore 
(ce  crouvee  qa^en  Prufle  ft  en  SibMe  ;  c'eft  done  une 
iles  pkntes  les  plus  rares  d'Europe. 

13.^  La  Renoncule  douce ,  Ranunculus  auriComusLm 
i  feutUes  radicales,  rinifonnes,  crenelees  ou  incifces; 
celles  de  la  tige  digitees ,  linaires ;  a  fleurs  jaunes,  dont 
les  pctales  font  plus  courts  que  le  calice. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

Les  petales  font  d*abord  tellement  coUes  arte  les 
feuillets  du  calice »  quails  paroiflenc  apetales ;  Ih  s*en 
detachent  peu-1-peu ,  un  k  un.  Elle  m'a  paru  nb-pen 
dcre. 

1 4.*  La  Renoncule  Ccilirzve  ,  Ranunculus  fctlt^ 
rarus  L.  ^  feuilles  inf^rieures  palm^es;  les  (iip^rieures 
digitees;  a  fruit  oblong.  Voye^  le  Tableau  aSi. 

T  5.**  La  Renoncule  a  feuilles  de  Platane  ,  Ranunculus 
Piatanif alius  L.  i  tige  de  trois  pieds ,  rameule ,  droite ; 
a  feuilles  grandes,  LfTes  »  palmees,  inci(<^;  i  fleurs 
blanclies ,  grandes. 

Sur  Ifcs  montagnes  du  Lyonnois* 

Qti  la  trouv«  en  Dauphin^ ,  en  Bourgogne^ 
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.  %'6.^  La  Renoncuie  a  feuiUes  d'Aconit ,  Ranuncului 
^Aconitifolius  L.  dont  toutes  les  feuilies  Cont  diyifees 
julques  aux  petioles  ,  en  lobes  lanceoles  ,  incifes,  &  I 
dents  de  Celt. 

Sur  Its  montagnes  de  Stiifle^  d'Allemagne  ,  du  Dau^ 
phin^.  Vivace. 

Tres-reflemblante  \  la  prec^dente  ;  mals  fa  tlge  tS. 
inoios  haute »  la  moicie  plus  ouverte  ;  fes  fleurs  font 
auiTi  blanches,  mais  plus  petites. 

i7«*  La  Renoncuie  d'Illyrie»  Ranunculus  lUyricus'L* 
a  racine  tubereule ;  i.  tige  portant  pluiieurs  fleurs  ;  X 
feuilies  ternees  ou  divifees  en  trois  lanieres  linaires  ^ 
lanciolees ,  tres-entieres* 

Dans  nos  Provinces  M^ridionales  &  en  Allemagnew 
Vivace. 

Plu/ieurs  tubercules  alonges,  ramafles  en  faifceaux^ 
forment  la  racine;  cinq  a  fix  feuilies  radicales,  lanu- 
gineufes,  a  longs  petioles ;  tiges  feuillees,  hautes  d'un 
pied,  peu  rameufes  ;  fleurs  jaunes^  dorees,  tenninant 
les  deux  on  trois  rameaux. 

18.®  La   Renoncuie   Afiatique ,  Ranunculus  AJia-, 
ticus  L.   \  racine    tubereufe  ;   a  tige  inferieurement  ^ 
branchue ,  velue,  ronde  ;  les  feuilies  inferieures  fimples^  ' 
ou  a  lobes  I  incifces ,  velues  en-deflbus  ;  les  fiiperieures 
xernees  &  deux  fois  ternees  ;  le  caHce  non  renverfe. 

Originaire  d'A£e,  cultivee  dans  nos  jardins. 

Eile  fournit  une  foule  de  v^riet^s  relativement  au^ 
fleurs  qui  font  doubles,  pleines,  ^  de  diff^rentes  cou^ 
leurs,  fixnples  ou  panachees.  Cefl  une  des  belles  fleurs 
de  parterre ;  elle  efl ,  comme  les  autres  Renoncules  .y 
inodore,  acre. 

i9»^  La  Renoncuie  \  feulUes  de  Rue ,  Ranunculuf 
RutcefoUus  L*  a  racine  tubereufe  ;  i  tige  trcs-fimple  , 
omee  d*une  feule  feuille ,  &  portant  au  fbmmet  une  feul^ 
fleur  ;  i.  ieuilles  plufieurs  fois  fubdivifees  ;  a  folioles 
larges,  fubdivifees  en  lobes  obtus. 

our  les  Alpes.  de  SuifTe  >  d'ltalie ,  du  Dauphine.  VI^ 
race. 

La  racine  eft  fimplement  tubireufe  ,  chargee  de  ra- 
dicules  filiformes ;  trois  ou  quatre  feuilies .  radicales ,  \ 
longs  petioles^  compofces  comoye  celles  de  la  Rue^  Ojk 
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plut^t  imitant  les  feuilles  de  la  Fumeterre  biifiieQie  $ 
une  ou  deux  feuilles  fur  la  tige ;  fleur  blanche  »  teinte 
en  dehors  dUncarnat. 

to.*  LaRenoncule  ^zzxzit  y Ranunculus glacialisl^ 
\  dge  pornnt  deux  fleurs;  ii  feuiUes  pulpeu/es  ^  plu£eurs 
.  fois  divif<^es  par  trois  lobes  ;  ^  calices  yelus, 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  ,  du  Dauphini.  Vivace* 

Racine  bulbenfe,  la  bulbe  prodnifsuit  plufieurs  petits 
fi^vets;  tige  haute  de  demi-pied,  feuSlee  ,  rameule  » 
tocrtant  plufiears  flcurs,  rarernent  deux,  grandes,  blanches  p 
iticarnates ;  plufieurs  feuilles  radicales,  un  peu  velues» 
compofres ;  \,  foHoles  aflez  larges  y  dentees. 

ix/  La  Renoncule  des  nelges ,  Ranunculus  nivalisL^ 
i  ttge  portant  une  ieule  fleur ;  a  feuilles  tadicales  pal- 
mees ;  celles  de  la  tige  aflifes ,  diyift^es  tres-profondc- 
tnent  en  plufeurs  lamces ;  a  calices  veius. 

Sur  les  Alpes  de  Suxfle,  du  Dauphin^.   VJvace. 

Racine  lieneufef  noire,  jetant  plafieurs  fibres ;  feuilles 
radicales  petiolces,  lilies ,  brillantes,  reniformes,  fen- 
dues  julques  k  la  moide  en  trois  lobes  (ubdlvifcs  en  deux 
ou  trois  parties ;  chaque  partie  a  deux  on  trois  dents  ; 
.  tige  haute  de  deux  on  trois  pouces  ,  terininee  par  une 
fleur  jaune-do.rc ;  a  calice  Jaune. 

aa  •  La  Renoncule  des  AJpes  ,   Ranunculus  Alpef- 

tris  L.  a  tige  ne  portant  le  plus  fbuvent   qu'une  fleur ; 

les  feuilles  radicales  comme  en  cceur  ,  lifles ,    obtufes , 

^ivifte^  en  trois  lobes  qui  (bnt  eux-mcmes  itib divif^s  en 

trois  parties;  la  feutlle  de  la  ngclanciolce  ,  tr^s-enticrc. 

Sur  les  Alpes  d^talle ,  de  Suifle,  du  Lyonnois.  Vi- 
^Tace. 

Tige  haute  de  ^tfois  pouces ,  portant  au  (bmniet  rnie 
mi  deux  fleurs ;  les  feuilles  radicales  quelquefois  encieres 
&  dentees;  fleurs  grandes  d^un  pouce  d&  diametre ,  on 
[plus  petites ;  \  petaiet  blancs ,  ^chancrds  en  conir.  * 

23. •  La  Renoncule  de  Montpellier ,  ^Ranunculus 
'Monjpeliacus  L,  a  tige  fimple ,  yelue,  pj-efque  nue, 
portant  une  feule  fleur  jaune,  jgrande  ;  h  feuilles  par- 
{ag^es  en  trois  fegmens  creneles. 

Xyonnoife ,  Languedocienne. 

24.*  La  Renoncule  bulbeulc ,  Ranunculus  hulhofus  L« 
ig^  ricbe  fimple,  globuleule;  a  tige  draite,  portant  plu- 
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tieuTS  flcurs ;  a  feuilles  hirifHes ,  compoiees  de  {ept  lobei 
Yccioles ;  ^  pi^uocules  ftlioones ;  i  feuiliecs  du  calice  r«ii- 
rerfcs.  f^oy^{^  l^  Tableau  a8o« 

x5.«  La  Renonculc  couch^ ,  Ranunculus  repens  L: 
a  tige  rameule ,  foible,  couch^,  porcanc  plufieurs  fieurs  ; 
a  fetiiiies  compon^s ,  hirifli^es ;  a  peduncules  fillonnes. 

LyonnoUe,  Lithuanienne. 

26.^  La  Renoncule  ^   pluficurs  fleurs  ,  Ranunculus 

polyanthemos  L«  a  tige   droice  ,  rameufe  ,  produifaoc 

pluHeurs  fleurs ;  a  feuilles   divif^es  jufques  ^  la  moxtie 

en  fept   lobes  ,  chaque  lobe   ^AibdiyiTe  en    trois   dents 

aiga»;  i  pedtwcules  fillonn^;  k  calices  oiiverts. 

En  Suede «  en  Aliemagne ,  en  li thuanie ,  en  SuifleJ 
Vivace, 

Tr^-reilen^iante  a  la  Renonculeacre;  les  dernieref 
feuilles  de  la  tige  font  fimples;  les  peduncules  font  a 
peine  {iWonnh ;  la  tige  a  rameaux  longs  ;  les  fleurs  jaunes. 

17.^  La  Renoncule  acre ,  Ranunculus  acris  L«  \  tige 
portant  plufieurs  fleurs ;  a  feuilles  diviftSes  profondemcac 
en  trois  lobes  ,  chaque  lobe  lubdivi(e  en  plufieurs  folioles 
linaires ;  les  feuilles  du  haut  de  la  tige  linaires ,  a  p2* 
duncules  cylindriques. 

28.**  La  Renoncule  velue,  Ranunculus  lanuginofus  L« 
&  feuilles  a  trois  fegmens  ,  incift^es ,  velues  » blanchacres  ; 
a  tige  droite,  veJue,  ^petioles  ronds,  velus;  a  calice 
ouvert* 

Lyonnoiie  9  Lithuanienne. 

29.^  La   RenoRciUe  a  feuilles  de  Cerfeuil ,  Ranun- 
cuius  Chaerophyllus  L.  a  iSge  velue  ,  de  fept  *a  huic  * 
fkouces ,  droite ,  Ample  ,   portant  une  feule   fleur  aflft^ 

Srande,  jaune;  i'feuillets  du  calice  renverf^^s  ;  a  p^- 
Uncules  iillonnes ;  i  feuilles  ailees  ;  ^  decoupures  li« 
iiaires* 
Lyonnoife. 

La  racine  eft  bulbeufe  ,  quelquefois  la  tige  produic 
deux  ou  trots  rameaux. 

30.*  La  Renoncule  natne ,  Ranunculus  parvulus  L. 
a  tige  fblitatre^  heriiTee  ,  filiforme,  ne  portant  le  plus 
ibuvent  qu'une  fleur  ;  a  feuilles  partag^es  en  trois  iobf s 
incites. 

Dans  Aos  Provinces  M irldionales,  en  Italie  &  en  Ruffiir 

V  iv     • 
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La  dge  haute  de  trois  k  quatre  4>ouces ;  foiiDes  p{-4 
tiol^,  GmpleSfhiriSliesi  celles  de  la  ttge  fendues  ^ 
trots  lobes :  fleur  jaune  ,  plus  grande  que  les  feuilles , 
quelquefbis  an  oombre  de  deux  ;  calice  vein ,  mem-^ 
braneux* 

)x.^  La  Renoncule  des  champs  ,  Ranunculus  ot" 
venfis  L.  k  dge  rameule ,  de  huit  pouces ;  i  feuUJesi . 
partag^  en  trois  ,  cfaaqne  partie  pMolie,  (ubdivifi^e 
en  deux  ;  trois  folioles  incifies;  a  femences  herlflbnnies. 

Lyomioile* 

32.^  La  Renoncule  hitiBonnie  ,  Ranunculus  muri'' 
^arus  L.  it  feuilles  fimples  ,  lifles  ,  divilfees  en  lobes 
obnis ;  k  uges  rameufes ;  i,  rameaox  ctal& ;  k  (emences 
ierminies  en  pointe  roade,  jnquante* 

En  Dauphin^  y  en  Laneuedoc.  Annuelle. 

Tige  haute  de  cinq  a  fix  pouces  ,  drolte  ,  lifle, 
fimplcf,*  ou  divifee  en  deux  ou  trois  rameanx  courts  ^ 
i  feuilles  lifles ,  arrondies  ,  partagees  en  trois  lobes  in- 
cif^,  dentfa;  ^pMsncules  longs,  pen  charges  de  polls; 
fleurs  jaunes  ,  p^duncul^  ^  remplacies  par  huit  ou  dix 
ftmences  tres-heri(I2es  de  pointes  latirales. 

33.*  La  Renoncule  1  petites  fleurs  ,  Ranunculus 
farvifiorus  L.  \  ufire  ramenfe  ;  a  rameaux  epars ;  ^ 
feuilles  fimples  ,  h^ri11ees»  d^coupees  en  lam'eres  aigues> 
i  ftmences  armdes  de  tubercuks  lateraux. 

Dans  nos  Prorinces  Meridionales*  Annuelle. 

Tr^s  reflTemblante  \  la  pr^c^ente,  mats  ia  fleur  efl 
plus  petite;  la  tige  plus  inclinee^^les  feuilles  plus  pro- 
fond^ment  decouples;  fes^femences  charg^  ftulemenc 
fax  les  c6ces ,  de  tubercules  &:  non  de  piquans  y  comme 
dans  rh^riflbnnie. 

24.<^  La  Renoncule  fauciliere  ,  Ranunculus  falcatus  L; 
ampe  nue ,  portant  une  (eule  fleur  ;  ^  feuilles  fili- 
form^s ,  ramifiees;  k  femences  recourb^  en  faucille* 

Tiges  nues  >  hagtes  de  deux  pouces  ,  cotonneufes  ; 
feuilles  radicales  p^tiolees  ,  partagees  en  decoupures 
!ina{res  >  rameu(es ;  fleur  jaunt  ^  petite  ;  (emences  di(^ 
pofees  en  ^pi,  termin^es  par  une  points  alongee  &  im 
peu  courb^e. 

35.*  La  Renoncule  lierrette  ,  Ranunculus  hedera" 
4€us  L«  a  dge  rampante ;  k  feuilles  arrondies  >  tccsr- 
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lentieres  ,  d^coup^es  peu  profondement  en  trois  lobes 
CT^neles* 

Dans  les  foflcSy  en  France,  en  Allemagne. 

Ttges  liffes ,  longues  de  deml-pied  ;  feuUles  pctlolies^ 
Ii/fes  en-deflus ;  fleurs  petites  ,  blanches  ,  folitaires  ;  ik 
j)cduncule$  plus  longs  que  les  feuilJes. 

36*^  La  Renoncule  aquadque  ,  Ranunculus  aqua^^ 
tills  "Lm  ^  dge  erele,  rampance;  a|fqullles'(ubmergees  , 
coinpo(ees  oe  (effmens  capillaires ;  les  feuilles  au-defTus 
de  i'eau  en  bencher ,  entieres ;  a  peduncules  aux  aiflelles  9 
portant  une  ieule  fleur  blanche.  Plante  aquadque, 

Lyonnoiie,  Ltthuanienne. 

Cette  efpece  prtfence  quelques  variit^s  ;  H  elle  crolc 

dans   des  eaux    profondes ,  toutes  fes   feuilles  (but  la- 

ciniees;  ii  le  courant  efl  rapide ,  les  decoupures  inter- 

mediaires  s'alorgent;  dans  leseaux  paifibles,  les  feuilles 

ibnt  plus  arrondxes  dans  leur  contour  ,   quelquefois  hi 

tache  jaune  de  Tonglet  s*£tend  tris-avant  liir  les  lames 

des  p^tales, 

Ce  genre  oflre  quarante-quatre  efpeces* 

i8i.    hk  PETITE  CHfeLlDOINE, 

Ranunculus  vernus  rotundifoUus  minor  I.  R.  H. 
Ranunculus  Ficaria  L.  Polyandrie  -  Poly^ 
ginie. 

FUuT.  Rofaccc ;  \t  calice  forme  par  tro.is  fcuillcts 
creufes  cd  cuiller ;  huit  petales  lingules. 

Fruit.  Arrondi ,  hcrifle  &  couvert  dc  plufieurs 
petites  feinences  recourbees  au  fommec. 

Feuilles.  Petiolees ,  cordtforaies ,  an^uleufes. 

Raciru.  Diyifee  en  fibres  auxquellcs  font  attaches 
des  tubercules  fucculens,  oblongs,  pales  en  dehors 
&  blancs  en  dedans. 

Port.  Les  tiges  longues  dc  demi-pied ,  fucculentes , 
greles,  coucbics;  au  fommct  de  chaque  tige  (iaic 
une  fleur. 
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LUu,  Lcs  (odes  Sc  les  licux  humides.  Lyonnoife  ^ 
Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  La  plante  eft  d*un  gout  infipidc ;  lcs 

racines  font  un  pcu  plus  acres;  les  feuiJIcs  iroins 

rcfoiutivcs  que  les  racines;  on  rcgardc  cettep/ancc 

comme  on  antifcorbutique   cemperc ,  &  comme 

'tmollicntoi 

Ufagcs.  On  s'cn  fcrt  rarement ,  foit  pour  I'iii- 
t^rieur ,  foit  pour  i'exccrteun  Si  Ton  s'cn  rappone 
a  quelques  Aateurs,  fe&ateurs  de  la  dodrine  des 
(ignatures,  elle  eft  fpecialement  aniihemorroidale, 
aufli  TappeUent-ils  thirbt  aux  himorroidts ;  pour 
cct  cffct ,  on  mclc  Ic  fuc  avec  du  vin ;  on  s*en  baffinc 
pludeurs  fois  le  jour ,  ou  Ton  fait  un  onguenc  avec 
le  fuc  &  du  beurre  frais. 

0ms ERV AT  10. vs.  On  trouve  plufieurs  filamens  dilates  , 
Ans  antheres.  J'ai  compte  de  dix  a  dome  petales ,  quel- 
quefois  on  obferve  cinq  feuiilets  au  calice;  deuxpeulcs 
font  fr^uemjnenc  reunis  par  les  onglets.  Rien  n*eft  plus 
ificertain  qii#  ia  figure  des  feuilks';  je  les  ai  vu  trcs- 
eotiereSf  arrondies  ,  alongees  ,  palmees  ,  dencees,  &c. 
l«s  bulbes  des  racines  qui  font  au  prinremps  dures, 
-fitcculentes,  tres^acres ,  deviennent  molles,  prefque  fade;^, 
vides  en  etc ;  on  trouve  aufTi  de  petites  bulbes  aux  ziG- 
felles  des  feuilles  qui ,  detach jes ,  fervent  a  la  mulrtpii- 
cation  de  Tefpece  ,  vu  qu'elle  ft  ptopage  i  peine  par 
fcs  (emences  qui  arortent  pre  (que  routes ;  les  bulbes  qui 
ibnt  vraiment  &cres ,  perdent  lent  laveur  par  la  decoc* 
lion,  elles  ne  Com  alorsque  farineufes. 

Cette  plante  ,  dans  les  terres  vegetales  &  humides , 
acquierc  dans  toutes  (es  parties  un  volume  double  & 
triple,  elle  augmente  en  nombre  de  petales  :  dans  ce 
cas ,  la  tige  (e  prciente  quelquefois  fa(cice  >  ou  plufieurs 
rcunies  enifeniblc. 
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483.  UH^PATIQUE  DES  JARDINS. 

Ranunculus  tridintatns  vtmus  fiort  fimplid  y 

ixruUo  L  R*  H. 
Anemone  HepatUa  L.' Poly anSrie- Poly gynie. 


FUur.  Rofacec ;  caradlcre  de  rAncmone  n  *  178 ; 
pluiieurs  tangs  de  petales;  un  calice  forme  par 
trots  feuillets  ,  a  peine  fepares  de  la  fleur ; 
corolle  bleue  ,  blanche  ou  rouge  ,  /imple  ou 
double. 

Fruit.  Semcnces  ovales  ,  oblongues ,  velucs: 

FcuilUs.  Radicales a  longs  petioles,  a  trois lobesj 
Cres-enrieres ;  la  forme  des  lobes  vatie. 

Racine.  Divifee  en  manier^  de  teces ,  avec  piu- 
£eurs  fibres  capillaircs. 

Port.  Tige  fans  fcuilles  ,  velue  ,  herbacee , 
bafle;  les  peduncules  plus  courts  que  les  petioles; 
chaque  peduncule  porte  une*  fleur  qui  paroit  les 
firemiers  jours  du  printemps ;  on  trouve  trois 
petites  feuiiles  florales,  ovales,  lanceolces,  con<- 
caves  au-deObus  de  la  fleur ;  les  feuiiles  ne  fe 
renouvellent  que  lor(que  la  fleur  eft  pafTee. 

Iacu.  Lcs  pays  froids ;  on  en  fait  des  bordures 
dans  les  iardins.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriitis.  Cetce  plante  eft  vulnerairc,  deffi- 
cative ,  aftringente  j  cofmetiquc. 

Ufagts.  On  emploie  toute  la  plante,  le  plus 
fouvem  en  cataplafme. 

Omservxtioks.  Les  nouvelles  feuiiles  couvcrtes  d'u«  • 
dnvet ,  les  anciennes  lifTes,  (echesj  coriacees;le  nom- 
bre  des  petales ,  meme  de  la  plante  fauvage ,  varie  de 
fix  i  dix.  J*en  ai  trouvcs.  dp  blancs  ,  d*incarnats ;  Us 
«ntheres  ^toient  auffi  rnelces  de  blanc  &  de  rofe  ;  la 
iaveur  de    THipatique  eft  un  peu  s^cre ,.  c*eft  la  plus 


3i6     R o  s  A  c  i B  s;»  CI.  VL  Sea.  VH. 

douce  des  Anemones.   On  pourrou  b  tenter   a  hznti 
dofe  dans  les  maladies  pour  lelquelles  la   Coquelonrdr 
a  riufli ,  fur-tout  dans  Tafifedion  hypocondriaque  ,   lai 
gonorrhee*  ^ 

284.    L'ADONIS    XytTt. 

RjNVNCULVS  arvtnfa  foliis  chamamdi  y  fiorc 

phaaicco  T. 
Adonis  afiivalis  L.  Polyandrie-Polygynie. 

Flcur.  Cinq  feuillets  au  calice;  cinq  pecales 
fans' ncdfcai  res. 

/Vicir.  Ovale,  forme  par  plufieurs  fcmences 
nucs. 

FcuilUs.  Composes  ,  decoupccs  trcs  -  menu, 
aflez  femblables  a  cellcs  de  la  Camomille ,  mais 
plus  petites. 

Port.  Tigc  dc  huit  pouces,  foible,  grelc,  pcu 
rameufe i  Heurs  terminanc  la  rige ,  ou  les  branches^ 
folitaireS)  a  petales  ^troits,  d'un  rouge  clair,  plus 
longs  que  les  fcuillers  du  caiicc. 

Litu.  En  Bourgogne ,  en  Daupbinc. 


OssERtJtTJONS.  Les  Adonis  ont  iti  ranges  par  Tour- 
nefort  (bus  le  genre  des  Renoncules,  quoique  Gafpard 
Bauhin  avoit  deja  fenci  q^ie  leur  port  etoic  trop  difier 
rent  pour  ne  pas  les  diftinguer. 

Dans  les  Adonis,  Adonidis  L. le  calTce a  cinq feuillets; 
la  corolle  a  cinq  ouplus  de  cinq  p^tales,  fans  miellier? 
fur  Tongjet ;  les  (emences  font  nues. 

i.^  L* Adonis  det^,  Adonis  afiivalis  L,  a  fleurspen- 
tapetales;  a  fruit  ovale. 

Dans  les  terres  cuftivees  de  nos  Proyinccss  Meri- 
dionaJes. 

La  fleur  ofTre  de  cinq  a  huit  pecales  rouges  pourpres  J 
elie  ell  a  peine  diflinguee  de  Te/pece  fiiivajite.* 
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1, .•  L* Adonis  d'autotnne  ,  Adonis  autumnaUs  L.  \ 
tJge  ne  portant  qu*une  fleur  d'un  rouge  noiratre ;  i  huit 
{Metales;  a  fruit  comme  cylindrique. 

En  Languedoc* 

J.*  L'Adonis  printanier,  Adonis  vernalis  L.  ifleut 
Jaune ,  de  douze  pitales ;  a  fruit  ovale. 

On  Ta  trouve  en  Dauphine  ;  (a  racine  ^paliTe ,  noi- 
Tdtre  ,  fibreu(e ,  Icre  >  eft  regard^e  par  quelques  Auteurs 
comme  le  veritable  Hellebore  d'Hippocrate. 

4.^  L* Adonis  Apennin  ,  Adonis  Apennina  L.  ^  tige 
d*un  pied ,  rameufe ,  portant  plufieurs  grandes  fleurs 
jaunes  ,  a  quinze  petales. 

Nous  avons  cuctlli  ce  (uperbe  Adonis  en  montant  la 
Vali^  d*Eines ,  aux  Pyrenees ;  fes  fleurs  (bnt  pre(que 
audi  grandes  que  celles  de  la  Tulipe.  On  le  croit  nne 
:fimpie  rariet^  de  1* Adonis  printanier. 

Ce  genre  pre(ente  (ept  eQ>eces. 

185,    LA    RENONCULE    MINEURE 

ott  la  Ratuncule* 

Ranunculus  gramineo  folio  ,  flore  caudaeo  j 

ftminibus     in     capitulum    fpicatum     congtflis 
i»  I.  R.  H. 
MrosuRUS  minimus  L,  Pentandrie-Polygynie. 

FUur.  Calice  de  cinq  feuillets  adherens  a  la 
hampe  par  leur  partie  moyenne ,  etroits ,  linaires ; 
cinq  pctales  ou  nedtaires  linaires ,  lingules ,  caduCs 
comme  le  calice. 

Fruit.  Cylindrique ,  forme  par  unc  foale  dc 
(cmcnces. 

FeuiUcs.  Radicates  nombrcufcs,  linaires,  fuc- 
culentes,  droites,  plus  cources  que  la  hampe. 

Port.  Tige  fans  fcuilles  ,  de  trois  ou  quaire 
polices,  droite,  portant  au  fommet  unefcule  fleur. 

Luu.  Commune  en  Lichuanie  >  oa  Ta  trouvee 
en  Dauphin^.    ' 
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OBSBKVATioifS*  La  plante  en  fleur ,  de  deux  ou  noSi 
pouces  ;  alors  les  feuiiles  (bnt  plus  bngues  que  la  hampe» 
pluiieurs  filamens  formeDc  la  racine;cetre  herbe  eft  fade; 
les  appendices  inferieures  du  calice,  coliees   coocre  la 

'  hampe  ,  font  fimples  ou  fendues,  J*ai  trouv^  /ept  8c  buit 
feuUlets  du  calice  ,  &  autanc  de  pctales ;  le  nombre  des 
itamipes  varie  de  cinq  a  vingt  ;  Tcpi  des  germes  s'a- 
longe  beaucoup  aprcs  la  chute  du  calice  ^  des  petales  ^ 
d*une  mcme  racine  naiflent  (buvent  plufieurs  hampes  » 
cinq  &  fix.  J*ai  trouv^  des  indivldus  fi  peuts  que  Ves 
feuiiles  mient  comme  des  fils ;  a  la  bale  de  chaque 
germe,  Qn  trouve  une  petite  bradee, 

Dans  la  Ratuncule  y  Myofurus  L.  le  calice  a  cinq 
feuillets  reunls  par  la  ba(e ;  cinq  miellier^  trcs-etrolts  » 
tiennent  lieu  de  pitales ;  (emences  nombreu(es« 

*       I.*    La   Raturtcule    mineure  ,   Myofurus   mlninuisi 
Voye\  le  Tableau  285. 

Cette  efpece  unique  dans  (on  genre  a  et^  placee  par 
Tournefort  parmi  les  Renoncules  «  mais  elle  en  difiere 
trop  par  les  parties  de  la  frudification  ,  pout  i^  pas 
condituer  un  genre  patticulier. 

286.  LA  SAGITTAIRE  AQUATIQUE; 

RANUKCULUS  paluftris  folio  fagittato   maxima 

T.  L  R.  H. 

SAGiTTARiA'fagiul/olia    L.    Monoecie  -  Po- 
lyandries 

• 

Fleur.  Male  Sc  femellc;  a  calice  de  trois  feuillets; 
a  corolle  de  trois  petales  ;  dans  la  fleur  male , 
environ  vingt -quaire  examines  ;  dans  la  fleur 
fcmclle,  une  foule  de  piftils. 

Fruit,  Pluficurs  femenccs  nues  en  tctc. 

Fduillcs.   A  longs    petioles  »  radicalcs ,  liffes  , 
ncrvcufes ,  en  fcr  de  flcche. 

Racine.  Fibreu{*c,  blanche. 

Port.  Tigc  nuc ,  droitc  i  fleurs  en  anneaux  dc 
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trois  pcduncules  ornes  d*une  bradtee;  ies  fleurs 
fupericures,  males ;  Ies  inferieures,  femellcs. 

LUu.  Dans  Ics  fdflcs.  Lyonnoife  ,  Lithua- 
nienne.  ^ 

Propriitcs.  Les  fcuilles  font  acres ;  on  en  a  pro- 
pofe  Ic  fuc  pour  dctergcr  les  ulceres  fcf ofuleux. 

hzs  chcvrcs,  les  chevaux,  &  memc  les  vaches^ 
mangenc  volontiers  cette  plante. 

Observations.  Les  pctales  font  grands  I  arrondis  ; 
^  onglets  pourpres  ,  violets ;  a  lames  blanches.  J'ai 
trouv6  une  foule  d'etamlnes  ^  filamens  tres- courts  ;  \ 
antlfcres  pourpres,  violettes.  Dans  les  fleUrs inf^rieures, 
j*ai  crouve,  avant  r^panouiflement ,  trois  pitales  ,  plu- 
£eurs  etamines.qui  environnoient  les  pidils;  ces  petales 
fir  ces  etamines  (bnt  tres-caduques ,  d'ou  Ton  peut  con-^ 
dure  que  la  Sagittaire  n*eft  mono'ique  que  par  accident* 

On  trouve  dans  le  Lyonnois  &  en  Lithuanle  la  varietc 
a  feuilles  tres-^troites.  • 

Nous  avons  auffi  oblerve  pres  de  Grodno  la  variete 
fippel^e  par  C.  Bauhin  Gramen  bulhofum  aquatlcum* 

Ses  racines  font  iilamenteu(es,  du  centre  defquelles 
defcend  une  cflpece  de  peduncule  d'un  demi-pied  ,  orne 
d*une  gaine  longue  de  deux  pouces ;  au-defTous  de  la 
gaine  ,  ce  p^uncule  produit  un  corps  bulbeux ,  (blide, 
oblong,  ^achet^  en  jaune  ,  Hir  un  fond  vert;  ce  corps 
eft  interieurement  charnu;  par  Texpreflion  il  s'enecoulq 
un  (uc  laiieux;  ion  epaiffeur  etoit  de  cinq  Ixgnes,  fa 
longueur  d\m  pouce ;  il  s'elevoxt  de  la  racine  plufieurs 
feuilles  graminees,  tres-entieres,  aqueules,  longuesd'un 
demi*pied« 

Tous  ies  indhidus  de  cette  (ingulxere  variete  ^toient 
ians  fleurs  8c  fans  fruit.  Touces  les  yarietes  fournifTent 
cette  buibe  qui  s'implante  feule  dans  les  terrains  fblides, 
les  radicules  flottant  dans  la  vafe.  Les  Chinois  cultivent 
la  Sagittaire  pour  la  bulbe ,  quails  mangent  appretee  de 
plufieurs  manieres. 
,  "  Dans  les  Sagittaires,  Sagitaria  L.  mono'ique ,  trpis 
feuiUets  au  calice  ;  trois  petales  ^  f bi£^uts  ftjpences 
nyei. 
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I.*  La  Sagittaire  aquatique ,  SagUtaria/agittifolidLg 
i  feuilles  en  fer  de  fleche,  algucs.  yoyej  U  Tableau  %%€. 

Ce    senre  prefence  cinq  efpeces  diflinguces  par    la. 
forme  de  leurs  feuilles  ,  en  fer  de  fleche  ,  obtu/es  on 
aigues;  ^  feuilles  lanceolies,  OTales  ;  a    feuUles    en 
alcne ,  &  i   feuilles  tcrn^es  ;     quatre   ^nt   ^trangeres. 
Tournefort  n*ayant  egard  qu'au  fruit «  a  place  \es  Sst^ 

fittaires  parmi  les  Renoncules  :  ce  rapprochement  e£t 
eureux  quant  au  Tabieau  des  FatnUles  naturelles  , 
mais  11  n*eft  pas  fbutenable  en  examinant  la  coroUe  8c 
la  ficuation  des  diamines. 

287.   LE   FLUTEAU    PLANTAGIN^^ 

RaSUSCVLUS   palufiris  plantaginis  folia  am^ 

pUorc  T. 
*AusMA  Plantago   L.  Hexandrie^Polygynie. 

Fkur.  £alice  de  trois  feuillets ;  cocolic  de  trois 
petales;  iix  etamines;  plufieurs  piftils. 

Fruit.  PluHeurs  capAiles  ramaflees  en  cercle  y 
i  une  fcmence. 

Feuilles.  Radicales  a  longs  p^rioles  ^  o vales, 
lanceoleeSy  ncrveufcs.  • 

Racine.  Bulbeufe  ,  fucculente,  produifanc  une 
foule  de  fibres. 

Port.  Tige  nue  de  deuxpieds;  pcduncules  en 
anneaux  >  oranchus ,  formant  au  lommet  de  la 
hampe  un  panicule  >  petales  rofcs  ,  pecics  ;  les 
capfules )  dix-fept  ,  formant  un  triangle  a  angles 
obtus. 

Lieu.  Dans  les  fofTes.  Lyonnoi(e ,   Lithuanien- 

ne.  ^ 

Ujagts.  Cette  plante  8c  celles  du  meme  genre » 
font  iuCp^Stcs  y  comme  acres ,  dangereufes  pout 
les  vaches ,  cependant  les    chevres  la  mangenr. 

OMSERVATioNSm  On  trouve  aufli  da^s  le  Ljonnots 
0t  en  Licbuanie,  la  yiriite^  feuilles  lanceoleeS)^troit«9« 

longues  ^ 
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longues;  (on  panicule  dffre  peu  de  dears  ;  les  p^talei 
fi>nt  rouges.  Nous  avons  trouv^  dans  les  fleurs  de  H 
commune  les  p^tales  lilas  8c  ^chancr^s* 

Dans  les  Fluteaux ,  Atifma  L.  fix  ^famines ,  plu/ieurs 
piflils ,  trois  feuillets  au  calice  ,  trois  petales  ,  plufieuri 
iemences* 

i/  Le  Fluceau  planragin^  ^  Allfma  Plantago  L.  ^ 
ftuilles  ovales  ,  aigues  ;  \  fruits  a  trois  angles  mouflesj 
Voy€\  le  Tableau   287. 

a.*  Le  Fl&teaa  etoll^ ,  AUfma  Damafonium  L.  \  ugei 
Inues  ,  de  fix  pouces  ,  (bureiiant  i  leu'r  (bmmet  un  ou 
deux  anneaux  de  fleurs  blanches,  a  fxx  fiyles;lk  feutlles 
radicales  ovales «  oblongues ,  en  cccur  ;  a  capfules  ter^ 
sninees  en  pointe,  6c  difpoi<(es  en  dtoiles. 

Lyonnoi^* 

a.^LePlAteau  Renoncule  ,  Allfma  RanunculoidesY^ 
\  tiges  de  quatre  pouces  ,  droites  ou  inclin^es  ,  ter« 
minxes  par  deux  verticilles  fimples;  \  feuilles  radkales 
linaires,  lancfol^ ,  nerveufes;  \  fruits  en  t^tes  rondes 
tr^s-h^riir<(es. 

Lyonnoi(e« 

4««  Le  Fluteau  nageant ,  Allfma  natans  L.  \  tigel 
rampantes ,  produifant  des  radicules  ;  feuilles  oblongues  ^ 
obcufes;  i  ombeiic^orm^e  par  un  petit  nombrede  £urs  \ 
huit  capfiiies* 

Les  feoilles  font  quelquefois  tres-^trottes.  .Lyonnoife* 

5.*  Le  FlAteau  en  bouclier ,  Allfma pamaffifolia  L^ 
a  tige  d'un  pied  &  plus ;  i  feuilles  en  coeur  ,  a  pein6 
allies  ;^  petioles  articul^s;  i  fleurs  en  panicule  form6 
par  des  anneaux ;  i,  firuit  \  arete.  Ceft  VAlifma  peltata 
/bills  patulo  cordatls  de  M.  la  Tourette* 

Dans  le  Lyonnois.  ^ 

Ce  genre  priCente  huit  efpeces. 

//.'  OBSSRyATJOH,  On  peut  rapprocher  des  genrel 
prec^dens,  eu  ^gard  au  nombre  des  petales,. la  Stratiote^ 
Stratlotes  L.  dont  la  fleur  (butenue  par  un  (bathe  da 
deux  feuillets ,  oflre  un  caKce  divifi^  en  trcis  (egmens  % 
trois  petales  ,  plufieurs  ^taminer,  fix  flyles  dont  le  germe 
inftfrieur  fe  change  en  une  bale  \  fix  loges. 

Ce  genre  pr^fente  trois  elpeces  doot  une  (eule  efi  en 
Europe. 

Tome  II.  X 
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.  i.^  La  ScrAt'jtc  a  feulllet  d* Aloes  ,  Stratiotes 
Aloides ,  ^  feutUes  en  lame  d'cpee  manguiaires ,  ciliees^ 
a  cils  durs  &  piv|uans. 

Ob  trouve  ceite  plance  en  Fiandres ,  en  fiourgogne^ 
en  Lithuanle  >  dans  )es  eaux  cranquilies.  Vivace* 

Racincs  noniL;reuics  ,  vennifornv^s ,  longues,  cylin^ 
jri>)ues ;  plu/Ieurs  feuilks  radicales  ^  longues ,  etroites  , 
poiACLes,  iormanc  ua  fa liceau ;  riges,  hampes  fimples, 
portant  une,  dei^.x  ou  trois  fleurs;  elles  s'elevent  a  peine  a  la 
hauteur  des  ieuilies  ;  petales  blancs  ou  rofes  ,  alTe^ 
grands;  environ  vingc  diamines ;  calice  blanc,  beaucoup 
plus  court  que  ies  petales. 

"  Dans  Ies  cchantilions  nombreux  que  j'ai  examin^  , 
prefque  touces  Ies  fleurs  ctoienx  hermaphrodites.  J'en 
ai  leulemcnt  trouve  qu^lques-unes  lans  antheres  ;  Ies 
vieilles  feuzlles  font  roidesy  caiFanres^  d*un  vert  fonce  ; 
ies  nouvelles  d'un  vert  clair  ^  pliances ;  on  trouve  roujours 
pluileurs  iarves  d*xntedes  entre  Ies  feuille!?.  Dans  ies 
deux  elpeces  exotiques,  Tuneofiirc  desfeuilies  en  ianie 
dV'pee,  aplaties ;  i'autre,  des  fenilles  en  caur  :  d*ailleur> 
ce  genre  n*a  aucune  analogie  avec  nos  plantes  Euro- 
peeniies;  il  ofh-e  quelques  rapports  avec  la  Camilie  des 
palmiers  qui  eft  toute  itrangere* 

288.    LA    F  IL  I  P  E  N  D  U  L  E. 

s 

FlLIPENDULA    vulgaris  ,    an    Molon   Plinii  ? 

C.   B.    P. 
Spirjba  Filipcndida  h.  Icofandrie-Pentagynie. 

Flcur.  Caraftcre  dc  la  Rcinc-dcs-pres  n.®  ifp; 
palice  .1  (ix  fcgmcns;fix  pctaJes;  rrente  ctamincs. 

Fruit,  Plulieurs  capfules  cfifpofces  en  rond, 
dc  douzc  a*  vingt,  tcrminccspar  un  ftylccndurciy 
fcnii^ncc?  ruJes  &  aplatics. 

FcuilUs,  Alices ,  dccoupces  orofondemcnt ,  den- 
tclccs  uniformcracnt,  d'un  vert  fonce. 

Racine.  Fibrcufe  6c  lubereufc  ;  compo/ee  de 
tubcrcules  oblongs ,  ronds ,  charnus,  qui  paroilTent 
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idifpofcs fur  un filetj  comme les grains d^unchapelet* 

Port.  Ordinaircncnt  une  .tigc  herbacec  qui  s'c- 
leve  jufqu  a  un  pied  ^  droite ,  cannelee  ,  brancbue, 
feuiiiee  -,  les  fleurs  au  fommec  difpofees  en  une 
efpece  d  onfibelle  rameufe ;  les  feuilles  alternes. 

LUu.  Les  prairies  feches.  Lyonnoi(e  >  Dthua** 
niennc.  2£ 

PropnlUs.  Les  racines  font  legerement  acres 
&  ameres  *,  les  feuilles  one  uh  gout  afVringent  3c 
un  peu'fale;  ellcs  font  incifives ,  aftringentes  8c 
anrifcrofuleufes. 

Ufagts.  On  fe  fert  des  feuilles  &  des  racines  qui 
font  pais  aftringences  que  les  feuilles;  on  tire  de$ 
racines  une*  poudre  qui  fe  donne  pour  Thomnie 
a  ia  do/ede  5ii  des  feuilles ,  on  fait  des  decoiffcionsi 
on  donne  aux  animaux  la  racine  en  poudre,  a  §  fi» 

OBSERVATJOtfS.  Les  corps  des  racines,  fucculens,  k 
^coTce  nolratre ,  a  chair  blanche  ,  font  le  plus  fouvenc 
comme  des  olives  ;  les  feuilles  radicales  k  petioles  ^ 
celles  de  la  dge  aflifes.  J*ai  trouve  des  callces  a  cin(j^ 
divi£ons ;  j'ai  compt^  cinq  ,  fept  ft  huit  p^tales ;  leut 
lame  ext^rlenre  ell  ibuvent  rouge ;  on  ne  trouve  quel- 
quefois  que  vingt  diamines  plus  longues  que  les  co-h 
roUes ;  les  antheres  ibnt  didymes  ,  ^aunes. 
*  Les  racines  cuites  &  pulv^rilees  nous  ont  doon^  une 
farine  qui  n*etoit  point  de(agr^able ;  1^  cochons  en  font 
firiands  ;  les  fleurs  repandent  une  odeur  aromatique.  On 
peut  feparer  de  la  farine  mac^r^e  dans  Teau  ,  un  ami-^ 
don ;  Its  fleurs  donnent  une  fiiveur  agr^able  au  lait. 

Toute  ia  plante  peut  icrvic  a  tanner  les  cuirs  ;.  les 
cbevresj  les  moutons  mangeiit  la  Filipendule,  que  les 
chevaux  abandonnent ;  les  fleurs  &  les  feuilles  ont  les 
memes  propria t&  que  celies  de  la  Reine-des-pr^s. 

Cette  plante  ^toit  tr^-commune  dans  les  prairies  de< 
environs  de  Grodno. 
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189.    LA    CL£MATITE 

ou  Herbe  auz  gueux. 

Clematitis  fylvtftrls  latifolia  C.  B.  P. 
{Clematis  FUalba  L.  Polyandrie-Polygynie; 

FUur.  Rofaccc  ;  qiiaire  pccalcs  lanccolcs ,  co- 
riaccs ,  yelauccs  en  defTous  ,  laches  \  pbint  de 
calicc. 

Fruit.  Point  dc  pcricarpe;  plu(ieurs  fcmcnces 
difpofces  en  rond ,  barbues  ,  chevelues ,  trcs- 
longucs. 

FeuilUs.  Ailces,  rangecs  ordinatrcment  au  nom- 
brc  de  cinq  fur  une  cote ;  Ics  foltoles  cordtformcs^ 
CBiieres  ou  dcntelfes  kiegalement. 

Racine.  GrofTe  ,  fibreufe ,  rougeatrd. 

Port.  Plante  grtmpante,  cllc  jcitc  desfarmens 
Itgneux  ,  gros,  rudes,  plians,  angnleuxv  les  flours 
blanches,  naifl'cnt  en  grappc  ou  en  manicrc  d'om- 
bellc ;  les  fcuilles  qppofees,  dont  les  petioles,  en  fe 
roulant ,  s*accrochent  a  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

LUu.  Les  haics.  Lyannoife.  ^ 

Propriitis.  Cette  plante  eft  acre  au  gout  8c  &ns 
odeur  ;  c*eft  un  graikl  cauftiqiie  >  la  raeine  eft 
purgative. 

Ufagts.  On  fe  fert  generalement  de  toute  fa 
plante  pil^e  &  appltquee  fur  les  vieuz  ulceres  ; 
elle  ley  nettoie  &  rait  tombcr  les  chairs  pourries  ; 
on  nVn  confeille  pas  Tufage  a  Trnterieun 

!/•  OBSEirifTioif.  Notre  Cl^matite  eft  un  de  ce$ 
cemedes  cnecgiques  qui  promet  de  erandes  refTourcei  aux 
Praticiens  animes  de  Tefprit  de  Nf.  Storck*  11  eft  tr^s- 
flir  que  les  }eiines  bourgeons  de  cette  plante  ,  prls  i 
petite  do(e ,  4  une  drachme  »  purgent  tr^s-efficacement 
ians  coli^ues  \  4  /dix ,  k  douze  grains ,  ils  augmemcBC 
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Icnfiblement  le  coursdes  urines  :  ces  faits  tres-certains  , 
reunis  aux  obfervations  fakes  (ur  le  Flammula  jovis  ,' 
ilevToient  engager  les  M^decins  a  efTayer  ^  petite  dole 
les  feuilies  ou  rextrait ,  dans;  les  (qulrres  ,  les  ulceres  » 
les  tumeurs.  On  peut  former  des  cauteres  avec  le  bois 
de  Cl^matice  ,  tout  comme  avec  le  Garou.  Les  mendians 
iavent  (e  procurer  des  ulceres  (uperficiels  avec  les  feuilies 
de  cette  plante ;  ces  feuilies  appliqu^es  fiir  le  carpe  , 
«xcitent  des  phlydenes ,  &  gueriilenc  fbuvent  les  fievres 
quartes ;  la  dfeodion  des  feuilies  ^ans  Thuile  ,  a  r juifi 
dans  le  traitement  de  la  gale. 

On  a  pr^par^  du  papier  avec  le  duvet  des  (emences* 
La  dedication  diminue  peu  I'^cret^  de  I'^corce ,  &  memo 
celle  des  feuilies  ;  les  petales  meme  (bnt  afTez  icres* 
Cette  efpece  ne  s*eleve  guere  au-del4  du  Danube. 

Dans  lei  Clematites  ,  CUmantes  L.  les  fteurs  (kns 
calice  ofTrent  quatre ,  cinq  ou  fix  petales  ;  plufieurs 
iieinences  terminees  par  une  queue. 

Les  CtiMJriTES  grimpanus. 

1.*  La  Ciematite  des  haies,  Clematis  VltMa  L.  i 
feuilies  pinnies;  a  folioles  en  coeur ,  s'entortillant  par 
les  petioles.  yoy€\  U  TahUau  189. 

Les  petales  (one  ices ,  coriaces  ;  les  folioles  entieres 
ou  dicoup^es* 

2.«  La  Ciematite  Orientale  ,  Clematis  Orientalis  L. 
\  feuilks  compofees ;  a  folioles  decoupees  ,  anguleules  , 
i  lobes  &  tailUes  en  coins;  4  petales  velus  en  deiTus, 
d'un  vert  bianchitre  ,  renvertes  en  dehors  ;  a  fleurs 
pench^s.        • 

Spontan^e  en  Ruflie ,  en  Dauphin^.  , 

3.'  La  Ciematite  bleue  ,  Clematis  Viticella  L.  4 
feuilies  conipo(ee$  &  (iircompofees ;  ^  folioles  ovales  , 
comme  jk)bees  ^  &  tres-entieres »  a  fleurs  bleues. 

Spontanee  en  Italie  &  en  Eipagne. 

Les  feuilies  florales  ovales  ;  les  petales  delto'ides  ou 
dilacces  vers  le  haut. 

4.*  La  Cl^n-atiteFlammule,  Clematis  FlammulaL.k 
iarmens  nombreux  y  rampans  ,  ou  grimpans  ;  ^  feuilies 
allies,  done  les  folioles  font  petlces,  ovales,  entieres 

X  iij     • 


"%%$    RosACiis,  Cl.VI.  Sea.VIf. 

Qtt  ^hancr^es ;  i  p^tades  Uancs ,  vtlus  feukment  ter$ 
ks  bords;  i  cinq  ou  fix  (emences, 

L«s  feuilles  wpirieures  fiMc  cotieres  »  oyales ,  Ian- 

En  Dauphine* 

Lis   CtiuATITES    A  tigts  iroitts. 

5.^  LaClematite  droice>  Flammula  erecla  L,  a  dge 
<lroite ,  non  grimpante ;  ^  feuilks  ail^$  ;  i  foUoles 
ovales,  lanceolecs  ,  tres-^ntieres ;  ^  fleurs  en  ombeile 
terminanc  la  ti^e  ;  1  quatre  &  a  cinq  p^talest 

En  Dauphine. 

Cette  efpece  eft  derenue  celebre  par  les  obftrvations 
'de  "Storck*  ^i  on  miche  les  feuilles  r^centes  ,  elks 
excitent  (ur  la  langue  fie  dans  Tarriere-bouche  ,  une 
ardeur  considerable ;  en  (e  deflecbant  elles  lont  moins 
ftcres ;  appUqu^s  fur  la  peau ,  elles  caufent  la  rougeiir^ 
*  rinflanimation  &  des  phlydenes;  les  fleurs  (bnt  aumcrcsr- 
Seres. 

Deux,  trots  grains  de  la  pondre  des  feuilles  delTechees^ 
oil  trois  grains  de  Textrait,  ou  Finfufion  faite  avec  deux 
drachmes  des  feuilles  liir  une  liyre  d  eau  ,  dont  la  do(e 
eft  de  deux  ou  trois  onces  ,  ont  prefent^  des  remedes 
efEcaces  dans  les  ulceres ,  les  nodofites  &  douleurs  des 
0$  caufees  par  le  virus  fiphylitique »  dans  la  m^iancolie  , 
dans  la  gale,  les  c^phalees  opiniatres,  les  carcinomes» 
Dans  quelques  malades  ce  remede  a  augmente  le  cours 
dks  urines  ;  dans  d'autres  il  a  agt  conune  fndorifique  ; 
quelques -uns  ont  et^  pur?^ 

Exterieurement  la  poudre  des  feuilles  eft  utlk  dans  le^ 
ulceres  Ibrdides ,  fongueux  ,  carcinomateux ,  &  dans  la 
carie  des  os.  Voyez  Storck ,  lihellus  de  Flammula  jovis, 

6.^  La  Clematite  maritime »  Clematis  maritima  L. 
^  tiges  fimples,  a  fix  pans;  a  feuilles  pinnees ;  ^  foUoles 
linaires  ,  etroites,  roides  ,  lifTes,  n^s-eptieres ,  ou  rare- 
ttent  fendues  en  deux  ou  trois. 

Spontanee  (ur  les  bords  de  la  mer ,  en  Languedoc  , 
en   Italie. 

7.«  La  Clematite  i,  feuilles  entieres ,  Clematis  inte» 
grifoUa  L.  a  tige  droite ;  ^ .  feuilles  affiles 9  entieres  ^ 
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ovaks,  IznceoUts;  a  fleurs  bleues,  inpltn^«s  ;  a  petales 
iecs ,  coriaces. 

Sponxanee  en  Italie,  en  Autriche. 

Le  genre  des  Clemacltes  pr^^ente  quinze  efpeces  I 
feuiAes  fimples,  ou  compo(ees,  ou  pinnees,  fimples  St 
tem6es. 

IL*  OasERVATJotf*  On  tie  peut  ftparer  des  Cle- 
inautes  ,  TAcragene ,  Airagene  L.  dont  le  calice  eft  i 
quatre  feuiliets ;  la  coroile  i  douze  petales ;  les  femences 
terminees  par  une  queue. 

I.*  L*Atragene  des  Aipes  ,  Atraatne  Aipiria  L.  i 
feuilles  compofees  ,  ou  fubdivifees  deax  fois  par  trois 
folioles  en  coeur  ,  crenclees  ;  les  pctalcs  exterieurs  au 
nombre  de  quatre. 

Sur  ies  Aipes  ^e  SuiiTe ,  d'Aucriche ,  du  Dauphine. 
Viv^ice, 

Les  folioles  fouvent  incites ;  rige  haute  d'un  deml-pied, 
portant  une  (eule  flcur  blanche  on  bleuatre ;  les  perales 
exterieurs  plus  grands ,  les  interieurs  lanceoles  ,  erroits* 
On  connoit  cinq  efpeces  d^Atragenes ,  dont  quaere  exo- 
tiques,  difiinguees  par  les  feuilles  fimplement  tcrnees , 
cu  deux  fois  ailees ,  4  cirrhes  au  -  defTus  de  deux 
feuilles* 

.     •      290.     LA     BENOITE 
ou  Herbe  de  Saint- Benoit. 

CarTOPHTLLaTA  vulgaris  C.  B.   P. 
Geum  urbanum  L.  Icofandrie-Polygynie. 

FkuT.  Rofacce  *,  cinq  petales  de  la  grandeur  da 
calice  auquel  ils  font  attaches ;  le  calice  d*une 
feule  piecCj  les  dccoupurcs  altcrnativemcnt  plus 
perites. 

Fndt.  Semcnccs  nues  en  tete  ,  armees  de  pointes 
lon?ues,  nues,  courbccs  en  hame^n. 

FcuiUcs.    Pctiolces ,  en  foVmc  de  lyre  -,  les  in- 
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ferseures  ptnnees  ,   terminees    par  une    impairC 

iilus    large  que  les   autres ,  &  fendues  en  rrois 
obes  ;  les  fuperieures  feffilcs  j  decoupces  en  trois 
lobes. 

Racine.  Fibreufe,  rouflatre. 

Port.  Les  tiges  d*un  pied  de  haut,  velues  8c 
branchucs  ;  les  rameaux  alternes  ;  les  fleurs  au 
fomniet ,  droices »  les  feuilles  alternes. 

Litu.  Les  terrains  ombrageux  &  humides.  Lyon-^ 
noife ,  Lithuanienne.  ^ 

Propriites.  La  racine  de  cette  plante  eft  d*unc  • 
odeur  agreabid ,  quoique  aflfez  forte;  le  gout  en 
eft  acre  &  amer ;  elle  eft  aftringcnte ,  fiidorifique  ^ 
cordiale,  febrifuge. 

Ufagcs.  On  fe  fen  pour  rhomnlfc ,  de  Therbc  &  • 
de  la  racine  cueillie  au  printemps-,  la  dccod-ion  de 
la  racine  fraiche ,  fe  donne  a  la  do(e  de  §  j  ou 
poig.  j  y  de  la  plante  bouillte  dans  lb  i  d'eau ;  la 
dofc  de  Ja  racine  reduite  en  poudre ,  eft  de  5  ) 
dans  du  vin  chaud;  elle  refoot  le  fang  coagulc, 
ce  que  prorluit  auffi  le  fuc  dcs  feuilles,  donne  a 
la  dofe  de  §  iij.  Aux  animaux,  on  donne  la  de^ 
codHon  de  toute  la  planic ,  a  la  Aok  de  poig.  y 
dans  lb  i  d'eau,  8c  la  poudre  des  racines,  a  la 
dofe  de  i  jS. 

Ij^  OBSEkyATios,  Les  p^tales  Jaunes  a  veines  ver- 
ditres^  (buveiit  plus  courtes  que  les  (egmens  du  ca- 
lice.  On  compte  de  Ibixante  a  (bixante  8c  6ix  era- 
mines,  les  unes  droites  »  d'autres  courbees ;  germestres- 
nombreux ,  velus  v  la  tige  (buvent  rouge  a  (a  bafe  ; 
Tarete  des  (emences  en  crochet,  fans  plumes;  a  la  ba(e 
des  feuilles  deux  flipules ;  les  folioles  grandes  8c  pedtes 
alternativQment ,  dentces. 

La  racine  ,  exterieurement  brune  ,  eft  blanche  en 
dedans  ;  celle  des  plantes  de  la  premiere  annee  n'ei!  qu^un- 
afTemblage  de  fibres ;  celle  des  anciennes  plantes  produit , 
d*i2n  crone  court ,  ujie  Foule  de  chevelus.  Si  oa  ia  cueiilc 
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wot  printempsfur  un  terrain  (ec ,  elle  r^and  une  odeur 
de  Glrofle  qpi'^Ce  perd  par  la  deflication.  Cetce  odeur 
eft  aiTez  vive  pour  impr^gner  Tair  d'une  grande  chambre, 
iur^tout  /i  on  en  a  laiuii^  pluiieurs  livres  entafSes  lur  une 
table.  Michez  cette  racine ,  vous  lentez  la  Tav^ur  du 
Girofle ,  melee  avec  une  anaertume  particuliere ;  (iir  le 
retour  vous  appercevrez  Ton  gout  auftere »  sipre. 

Sa  poudre  efi  un  peu  rougeiitre ,  elle  teint  en  rouge 
Veau  &  re(prit-de-vin ;  ce  dernier  menflrue  enlere  & 
Gonlerve  Todeurdu  Girofle* 

Si  on  fait  difliller  la  racine  ,  il  s'en  ileve  une  eau 
aromatique  &  une  petite  quantite  d'huiie  blanche  qui 
deyient  concrete  &  s*^paiffit«  L*extrait  aqueux  efl  plus 
copieux  que  le  (piritueux ;  de  feize  onces  on  retire  pat 
Teau  cinq  onces  d*extrait  fiir  trois  par  refprit-de-vin  ; 
niais  ces  deux  extraits  ne  font  point  purs ;  Tun  &  Tautre 
font  gommeux ,  t^fineux. 

Si  on  ajoute  it  la  biere  en  fermentation  la  racine  de 
Benoite,  elle  eft  plus  agriable,  8i  n'aigrit  pas  ^  facile- 
meRt;  Ck  vertu  antifceptKjue  ou  contre  la  pourriture ,  eft 
plus  ^nergique  que  celle  du  Quinquina ,  comme  on  s'en 
eft  aiTure  par  des  experiences  faites  avec  de  la  viande 
noyee  dans  une  d^codion  de  ^etoine. 

Les  Anciens  avoient  di]i  annonc^  les  vertu^de  la 
Benoite  dans  les  fievres  intermittentes ,  la  diarrh^  9  la 
dyflenterie »  &  autres.  maladies  qui  exigent  de  I6gers 
aftringens  amers;  mais  ces  aflertions  ont  etc  reprifes 
d*apres  des  oblervations  ip^ciales.  Plufieurs  Midecins 
Danois,  entre  autres  le  c^lebre  Buchbave,  ont  annonc6 
la  Benoite  conune  le  vrai  ^ong^nere  du  Quinquina  » 
dans  toutes  les  fievres  intermittentes ;  il  cite  dans  Ion' 
Traite  fur  cette  plante  ,  plus  de  trois  cents  oblervations 
de  fievres  intermittentes ,  vernales  &-autoflinales ,  gueries 
par  ce  feul  remede  ;  il  prefcrit  la  racine  en  poudre  ,  en 
decodion ,  en  extrait ,  &  la  teinture  fpiritueufe.  Nous 
aviotts  diji  en  1780  effaye  cette  racine  fur  nos  maladfes 
enLithuanie,  nous  Tavons  repri(efur  ceuxde  Lyon  ,  6c  ' 
nous  pouvons  aflurer  que  nous  avons  autant  procur^  de 
gu^rifons  avec  la  Benoite  qu^avec  le  Quinquina.  Nous 
n'ignorons  pas  que  pl*j/ieQr$  M^decins  AUemands  Ce  font 
eiev^  contre  les  aflertions  de  Buchhave  ;  mais  nous 


5JO    R0SAci£S^  CUVI.  Sea  Vll. 

favons  que  Ton  a  yendu  poiur  d«  la  ractne  de  B«noite» 
d*autres  racines ,  ou  des  vraies  mal  dedechefes,  alrerees, 
&c.  D'ailkurs  ,  qui  ignore  que  certaines  fievres  re/ident 
au  Quin<^uina,  &  ce  qui  augmeme  le  doute,  queplu- 
fieurs  fie^es  interniictentes  guerlffent  fans  remedes  f 
Quoi  qu*ii  en  (bit ,  depuis  deux  ans  nous  avons  tu  guerir 
plus  de  cent  cinquante  malades  qui  n*avoietit  pris  d'au- 
tres  febrifuges  que  le  Chardon  etoile,  le  Scordium,  & 
]e  Caryophyllata,  On  peut  encore,  d'apres  les  obfeiva- 
tlons  ,  employer  la  racine  de  Benoite  dans  les  diarrhc-es 
chroniq'ies  caufees  par  atonie  ;  dans  les  hemorragies 
uteri nes ,  non  adives ;  dans  la  perte  de  (emence  avec 
reiachement ,  8c  fur  la  fin  des  maladies  aigues ,  lorfque 
Tappetit  languit. 

Cette  plante  fournit  un  pacurage  agreable  aux  be(?iaux. 

Dans  les  Benoites  »  Gea  L.  le  calice  ed  divife  en  dix 
fegmens ;  la  corolle  a  cinq  petales ;  plufieurs  femences 
termin^es  par  une  arete  coud^e ,  forment  le  fruit. 

i.^  La  Benoite  commune  >  Geum  urbanum  L.  adeurs 
droites  ;  a  fruit  globuleux ,  velu  ;  ^  aretes  rues ,  re- 
courbees  en  hameqon;  a  feuilles  taillees  en  forme  de 
lyre,  Voye;^  le  TahUau  290. 

\%^  La  Benoite  aquatique ,  Geum  rivale  L.  elle  difiere 
de  la  [freccdente  par  (es  fleurs  inclinees  ,  par  (es  femences 
a  aretes  barbues,  tordues;  les  racines  tres-nombreufes  , 
font  auffi  odorantes;  leur  6corce.eft  rougeatre;  Ja  tige 
s'dleve  a  fix  ou  huit  pouces  ;  les  feuilles  radicales  aiiees^ 
tres-longues.  J'ai  trouve  les  fleurs  a  pitales  blancs,  a 
couleur  de  touille ,  &  jaiines  ;  a  Teines  couleur  de 
fafran ;  un  ^chandllon  preientoit  des  fleurs  ^  calice  de 
dont^  (egmens ,  a  fix  petales. 

La  racine  de  cette  Benoite  merite  tous  les  tioges  que 
robfervation  a  afTurcs  t  la  precrdente. 

Nous  avons  decrit  dans  la  Flore  de  Lithuanie  une 
vari^te  trcs-curieu(c.  Du  centre  d*nne  fleur  polypetale  , 
d#  trente  petales,  s'elevoit  une  autre  fieurportce  furun 
pcduncule  de  fix  Itgnes  ;  cette  fleur ,  fans  petales  &  fans 
ctamines,  renfermoit  dans  un  calice  de  plufieurs  (eg- 
jiiens,  une  foule  de  germes  a  flyles  velus,  rouges;  nous 
]a  tronvniT-es  prcs  de  VTilna.   • 

3.<>  La  Benoite  des  montagnes,  Gtum  montanum'Lm 
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ik  tiges  de^xpouces,  velues;  afeullles  radicales  ailees^ 
Telues  ;  la  foiioleinapairet  tr^s-grande ,  en  coeur  arrondi ; 
une  fleur  inclinee  termine  la  tige  ^  elle  ei!  grande ,  d*un    . 
beau  ;aune,  i  p^tales  ^chancres  ;  les  aretes  des  (emencet 
droites,  velues. 

Sur'  les  montagnes  du  Bugey  &  >du  Dauphine. 

4*^  La  fienoite  rampante,  Gfum  reptawr  L.  4  feuiUes 
comme  ailces  ;  it  folioles  uniformes ,  d^coupees ,  alter- 
oativemenc  plus  grandes  &  plus  petites  ;  ^  drageons 
radicaux,  feuxll^s ,  rainpans;  la  foliole  terminale  impaire^ 
mediocre*  profondement  decoupee. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  ,  de  Provence ,  de  Dauphin^ 
&.  des  Pyrenees.  Vivace. 

Le  genre  dels  Benoices  prefente  huit  e(peces :  &  feuIUes 
temees ,  lyrees ,  pinnees. 

//.'  Observation.  Un  genre  de  Linne,  tris-voilin 
des  Benoites,  c*eft  la  Ch^iiette  a  huit  p^tales.  Dry  as 
.oBopetala  Is.  y  Caryopkyllata  Alpina  chamadryos 
folio  T.  i  tiges  de  cinq  a  /ix  pouces  ,  conchies  ,  ra- 
meuies,  prelque  Ugneuies ;  a  feuiQes  ovales,  crenelees, 
blanches  en-defTous  ;  \  fleurs  folitaires ,  afllez  ffrandes  » 
compofees  d*un  calice  a  huit  fegmens ,  d^  huit  petales 
blancs  ;  1  fimences  ramafT^es  ,  termln^es  par  une  queue 
velue. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphine ,  de  SuifTe  ;  nous  Tavons 
aufli  cueilHe  fiir  les  Pyrenees. 

Crantz  I'a  rangce  avec  les  Benoites  ;  on  trouve  des 
ficurs  a  cinq  ,  a  fix  &  4  dix  p6  tales. 

Dans  les  Chenettes  ou  Driades ,  Dryades  L.  le  calice 
eft  dlvi(2  de  cinq  sk  dix  fegmens ;  la.  corolle  de  cinq  a 
dix  p^tales;  lt%  lemences  (ont  termin^es  par  une  queue 
velue. 

!.•  La  Dryade  a  huit  petales.  Dry  as  oifopetala  L. 
a  feuilles  iimples :  i  corolle  de  huit  p^ tales. 
.   2.^  La  Dryade  a  cinq  petales ,  Dry  as  ptnuipttala  L. 
a  feuilles  pinnees.  • 

SponcaD^  en  Siberie. 
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191.    LE    FRAISIER. 

FrAGARIA  'Vulgaris  C.  B.   P. 

Frag  ARIA  vejca  L.  Icofiindrie-Polygynie; 

FUur.  Rofacee;  cinq  p^cales  obronds,  ctendus^ 
adherens,  ainii  que  les  cramines,  i  un  calice 
prefque  decoupr  en  dix  parties.. 

Fruu.  Point  dc  pericarpe  j  receptacle  pulpeux , 
ovale, colore  dc  rouge  dc  de  blanc,  renfermaoc 
pluiieurs  petites  femences  eparfes  9a  &  la  fur  la 
{uperficie  de  la  pulpe. 

FtuilUs.  Les  radicales  petiolees  8c  ternees  ,  a 
folfolcs  dencees  en  manicrc  de  fcie;  les  caulinaires 
fcfliles  Sc  entieres. 

Racine.  Rouflfacre,  fibreufe  ^  chevelue* 

Parr.  Tigcs  rampantes,  ftolontfcrcsiquatrc  ou 
cinq  deurs  Air  un  mcme  peduncule ,  a  la  baCc 
duqucl  on  rrouve  unc  frutile  florale. 

Litu.  Les  bois.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

Propriitcs.  La  racine  a  une,  faveur  aftringentei 
les  fleurs  font  prefque  fans  odeur;  les  racines  & 
les  feuilles  font  diurctiques,  aperitives;  le  fruit  a 
une  faveur  vifqueufc;  il  eft  rafraichifTant ,  diurc* 
tiquc,  aperitif. 

Ufagcs.  De  toute  la  plante  on  tire  une  eau 
diftiliee  cofm^tique;  on's*en  fert  en  gargarifme; 
on  la  donne  interieurement  a  la  dofe  de  ^  j  6u 
%  ij ;  les  racines  &c  mcme  les  feuilles  s*emploicot  en 
dccoftion,  comme  tifanes  aperitives. 

Observations.  Les  {emences  trhs  -  petites  ,  font 
briliantes,  aigues,  rougeatres;  la  pulpe  charnue  /edi- 
tache  facilemcnt  du  calice;  les  feuilles  avant  leur  dcve- 
loppcment ,  Com  pliiT^es  a  chaque  nervure  comme  dei 
mancliettcs,  Aiivant  leur  longueur;  dans  cet  ctat,  cllcs 
ibnt  enveloppees  par  les  flipules ;  les  jeunes  feuilles  font 
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tr^-velues  ;  les  racines  traqantei ,  ou  ks  radicules  ,  one 
une  efpcce  d*inftind  pour  choi/ir  la  terre  qui  leur  eft 
favorable ;  on  sen  ailurera  en  pla^ant  fbus  un  Frai/iec 
tra^ant,  des  Tafes  garnis  de  fable,  du  terreau,&c.  J*ai 
compte  de  douze  a  vingt  ecamines  ;  les  (egmens  du 
calice  (ont  fouvent  fendus ;  les  p^  tales  d^coup^s. 

La  Fraife  ed  un  de  ces  alimens  falutaires  pour  prelque 
tous  les  (ujets;  fi  quelques  perlbnnes ,  apres  en  avoic 
beaucoup  mang^t  ont  ^prouvi  d^s  fievres  avec  Eruption  9 
on  dolt  Tattribuer  ^  un  temperament  fingulier,  qui  .ne 
tire  pas  ^  conlequence  pour  le  'plus  grand  nombre  des 
iujets. 

La  Frai(e  cultiv^e  oflfreplufieurs  variet^s;  on  la  trouve 
i^ns  les  jardins ,  a  fleurs  doubles ;  ii  fruit  blanc ;  i  grot 
iruics  comme  des  prunes.  On  en  cultive  qui  fieurlllent 
tous  Its  mois ;  &  donnent  du  fruit  tout  Tet^. 

On  peut  affurer ,  d'apres  I'obfervation  ,  que  la  Fraift 
rafraichit ,  &  eft  antiputride.  On  la  confeille  aux  goutteux , 
qui  en  reflentent  de  bons  efiets.  Le  celebre  Linn6  eprou'* 
volt  rarement  fes  re  tours  de  goutte  ,  depuis  qu'il  man- 
geoit  beaucoup  de  Frai(es  ;  quelques  phthl/iques  ont  ^t^ 
gueris  en  mangeant  (buvent  des  Fraifes.  Nous  en  ayons 
vu  quelques-uns  ividemment  (bulag^s  par  ce  moyen.  On 
aiTure  que  les  calculeux  font  molns  (ujets  aux  coliques 
n^phr^tiqiies ,  s'ils  peuvent  dig^rer  une  grande  quantity 
de  Fraifes. 

La  d^codion  des  racines  de  Fraifier  qui  ed  un  pen 
amere  &  aftringente ,  fournit  une  tifane  rougeitre  qui 
n*eft  pas  i  mepriler  dans  le  traltement  de  la  gale ,  des 
dartres  ,  des  fleurs  blanches ,  de  la  bouffifTure  8c  des 
diarrh^.  Les  Fraifes  gardees  plufieurs  jours  (k  ramol- 
liflent ,  noirciilent ;  dans  cet  etat  ,  elles  caufent  des 
diarrh^e^;  on  peut  faire  fermenter  les  fraifes  fraiches 
&  en  retirer  un  e^rit  ardent;  on  peut  aufli  en  extraire 
un  fel  eflentiel ,  acidule »  tres^agr^able  v  celles  du  Nbrd 
ibnt  plus  agr^bles  &  plus  aromatiques  que  celles  du 
Midi ;  elles  perdent  aufli  ces  qualites  par  la  culture. 
Sur  nos  Alpes,  comme  en  Dauphine  8c  aux  Vyrbnies^ 
&  (ttr  le  Mont  Pilat,  elles  font  aufli  agr^ables  que  dans 
le  Nord.  • 

Dans  les  Fratfier$»  Fragaritt  L,  le  calics  ^^  ^y*^t  en 
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dix    (egmens   cinq  p^ttdes;  le   receptacle  des  ftmeticei 
ovale,    c.iduque,  fucculcnt. 

I.*  Le  Fraifier  commun,  Pragaria  vefca  L.  a  dra- 
gee ns  ram  pans ;  k  dge  droite  ;  \  feuiiles  cernees.  Voye[ 
le  Taf*leaii  191. 

i/  Le  Fralfier  \  tioe  feuille,  Fragaria  moTuophyllos  L. 
i  feuilJes  Hraples. 

On  ignore  fa  ftadon  ,  pevc^^cre  n*eft-ce  qu*une  va- 
ri^tc*  du  cultivi ;  ce  qui  le  feroit  croire ,  c'eft  que  (a 

{>remiere  feuille  e(l  ternce ;  fa  hampe  eA  plus  longue; 
es  (egmens  de  Con  calice  (one  d^coupes;  fes  pecales  font 
plus  petics. 

3.»  Le  Frai/ier  fierile  ,  Fragaria  fterilis  L.  Il  tlge 
inclinee;  i  feuiiles  terneefi ,  Ibyeufes ;  a  rameaux  fleurts» 
laches. 

Lyonnoife*  Lithuanlenne.  Vivace* 

Les  rameaux  inferieurs  ou  (buchons  inclin^,  epais^. 
couverts  de  (lipules  lanceplees,  couleur  d^ochre ;  feuiiles 
tern^eS)  en  ovale  renverfZ;  }l  dents  de  fcie ,  emouflees 
au  (bmmett  velues  ,  (byeufes,  blanchatres  en-deflbus; 
a  petioles  velp^ :  les  tiges  fioriferes  ^  fill  formes  y  menues  > 
Uches ,  inclin^es  >  peu  garnies  de  feuiiles  qui  font  pte 
petices  que  celles  des  (buchons ;  fleurs  (bli^res,  pfdua;' 
cuUes  ;  a  pctales  blancs;  elle  ne  jette  point  de  drageons* 

On  ne  connoit  que  ces  trois  e^eces  de  Frai/ier. 

Les  Frai/iers^  les  TormenciUes  »  les  QuintefeuiiJes  ^ 
les  Potentilles  >  le  Comanim  «  ne  forment  rigoureufe- 
ment  qu*uD  (eu}  genre  naturel ;  au(!i  de  Haller  a-t-il  ra- 
raene  toutes  ces  plantes  au  Fraifier.  La  nature  du  pla- 
centa (ec  ou  pulpeux  n*efi  point  un  attribut  aiTez  eflei)- 
tiel  pour  confiicuer  un  caradere  g^nerique. 


^^^mx^ 
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191.   LA    QUINTE-FEUILLE. 

^Vllf(lUEFOLtVM  majus  rep'.ns  I.  R,  H. 
tOTENTlLLA  reptans  L.  Icofandrie-Polygynle, 

Fltur.  Rofaccc;  cinq  peialcs  fous-orbiculaires , 
jndhcrcns  ,  ainfi  que  les  etamines  ;  a  un  calice 
prefque  dccoupc  en  dix,  ies  dccoupures  alterne$ 
plus  courtes  &  recourbees. 

Fnut.  Prefque  rond  ;  femenccs  ramaflecs  en 
manierc  de  tejics ,  cnveloppees  par  Ijp  calice. 

FcuilUs^  D'un  vert  foncc,  pciiolces,  digiiees^ 
peu  velucs,  crenelees  en  leurs  bords;  cinq  tolioles 
fur  un  meme  petiole ,  d*ou  vient  le  nom  de  Quinte' 
feuille. 

Racine,  Longue,  fibreufe,  noiracre  en  dehors  ^ 
rouge  en  dedans. 

Port.  Tigcs  longues  de  deux  a  trois  picds  , 
rondes  ,  grcles  ,  flexibles,  velues,  genouillees, 
rampames,  ftoloniferes;  les  fleurs  jaunes,  portees 
lur  de  longs  pcduncules,  axillaires;  feuilles  al* 
ternes. 

Litu.  \cs  champs  fablonneux,  pierreux.  ic 
humides.  Lyonnoife ,  Lithuanienne.  ^ 

PKpprUUs.  La  racinc  eft  d'un  gout  aftringenc^ 
elle  eft  vulncraire  >  aftringence  &  febrifuge. 

Ufagei.  On  ne  fc  fert  ordinairement  pour 
yhomme,  que  dcsracines,  foit  en  decodion,  foic 
en  cifane  ,  foit  dans  les  apozemes  aftringens  ; 
exterieurement,.onemploie  le  fuc  dcs  feuilles  pour 
gucrir  les  fi/lules;  en  gargarifme,  pour  les  ulceres  ^ 
de  la  bouche.On  donnc:  aufli  aux  animaux  les  racines 
bouiliiesdans  les  boilfons,  a  la  dofe  de  §  ij  fur  tb  ij 
d'eau. 

OaSERVATtoss,  La  tige  s^^tend  quelquefois  i  cinq 
pieds ;  alors  elle  eft'  plus  tenue*  On  trouve  des  feuilles 
a  fepc  folioles  a  chaque  nceud  qui  eft  ^i  j  deux  fix- 
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pnles  bifidet  ou  trifides  ;  ks  cinq  feuillets  internes  du 
calice  font'  coloris ,  lei  p^cales  cchancres. 

Les  vaches ,  les  chevres,  les  moutons  mangenc  cette 
plante ;  la  racine  efl  utile  pour  tanner  ies  cuirs. 

L'ob(ervation  a  prononc^  en  faveur  de  la  racine  , 
pour  le  traitement  des  diarrh^es,  des  dyilenteries  avec 
relftchemenc;  elle  gu^ric  feuleles  fievres  incermittentes  ; 
elie  a  riuffi  dans  les  pertes  de  iemence  ,  les  fleurs 
blanches. 

193.    LA    TORMENTILLE, 

TORMENTILLA  fylvtfiris    C.  B.  P. 

TORMEKTILLA  crcSa  L.  Icofandrie-Polygynie. 

Fleur.  Rofacee  ;  a  peu  prcs  les  caradleres  de 
la  precedente,  mais  clle  n'a  que  quaere  pecales 
«dhcrens  a  un  calice  velu,  prefque  dccoup^  en  huit 
folioles  incgales. 

Fruii.  Petit,  receptacle  fee  ,  charge  de  fe- 
mences  nues,  menues  8c  oblongues. 

Feuillcs.  AffiCcs  ou  fans  petioles ,  a  trois  ou  cinq 
folioles  fimples  &  entieres. 

/{^tci/xe.  Noueu{e»  tragante. 

Pan.  Les  tiges  droites ,  longuei  de  Cix  a  huic 
pouces ,  greles  ,  foibles  ,  velues  ,  rougearres ;  les 
fleurs  petites,  jaunes,  foiitaires,  oppo/ecs  aur 
fcuilles  &  foutenues  par  des  peduncules;  feuiiles 
alternes. 

Lieu.  Les  lieux  humides.  Lyontipife ,  Lithua« 
nienne.  ^ 

Propriitis.  La  racine  a  un  goiSt  ftyptique  8c 
amer;  elle  eft  vulneraire  &aftringente. 

Ufages,  On  ne  fe  fert  ordinaircment  que  de  la 
racine,  qui  fe  donne  a  rhomme  depuis  §  6  jufqu*a 
§  j  dans  une  ou  deux  pintes  d*eau;  elle  jouic  des 
memes  vertus  que  la  precedente,  8c  s*appiique 
aux  memes  ufages*  On  eu  donne  aux  animaux  la 
poudre ,  ^  la  dofe  dc  §  & 

OBSSRr^TlOKSa 
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t)MSERVjiriOFS,  La  raclne  eft  roufle  en  dehors  ^ 
touge  d^tts  I'lnterieur^  iih  peu  auflere  ,  repandant  una 
odeur  particuliere  ;  Coo  princtpe  medicamenteax  eS 
fthible  par  Teau  &  refprit'de-yin  ;  (on  fuc  eft  rouge  ^ 
auiffi  la  d^codion  prend-elle  cette  couleur. 

Cetteracine  en  poudre  &  en  d£codion,  a  r^ffi  dang 
fes  dyflenterles  ,  les  fierres  ititermittenteS ,  teshemorrl^ 
gies  ;  mals  dans  tous  ces  cas  il  faut  (iippoler  que  ces 
maladies  font  entretenues  par  un  relachement  des  fibres  ; 
ainfi  on  ne  doit  prelcrire  cette  plante  que  dans  les  dyf^ 
ienceries  qui/)nt  parcouru'  T^tat  dUrritation  ,  8c  (euler 
nient  lur  la  fin  des  fievres  intermittentes.  Plufieurs  ul^^ 
terds  fi>nt  entret^nu^  avec  des  chairs  molles,  baveules, 

Sar  atonie;  dans  ce  cas,  notre  racine  eft  avantageufe* 
'a!  vu  un  jeune  homme  phthiHqne  gueti  par  le  (eul 
ufage  d*une  drachme  de  poudre  de  cette  racine ,  qu^il 
pric  pendant  un  mois  ,  tous  les  matins.  Un  payian  da 
Lithuanie  lui  confeilia  ce  remede  fingulier ;  cette  phthifie 
^toit  une  (uite  de  fr^ueifs  crachemens  de  (ang  ^  avec 
langueur  d'eftpihac* 

La  racine  de  Tormentille  Cert  II  taftner  les  cuirs  ;  fon 
iuc  leur  donne  une  belle  teinte  rouge;  les  vaches,  lei 
clievres  mangent  fherbe  que  les  chevaux  negligent. 

Nous  avons  trouye  pr^s  de  Grodno  &  dans  le  Lyon*^ 
nois ,  ufle  Tariece  a  tige  plus  menue  ,  de  cinq  pouces  , 
couchee ;  i  feuilles  plus  petites  ,  blanchitres  ;  a  fleuri 
<l*un  jaune  (afrane  j  c'eft  un  intermediaire  entre  la  Tor«i 
mentille  droite  &  la  rampante. 

Dans  lesTormenttUes,  PotentiltAjj,  le  calice  ahuic 
ftgmens  ;  la  coroUe  a  quatre  peiales  ;  les  femences 
adherentes  ^  un  petit  r^cepucle  d*abord  un  peu  fiiccu'^ 
lent,   font  arrondies,  nues. 

I.*  La  Tormentille  droite,  Tormentitla  trtBa  L.  }k 
tige  redrcftce  ;  a  feuilles  aflifes.  Voy€\  le  Tableau  193. 

!••  La  Torn^entille  rampante ,  Tormentilla  repens  L« 
2k  tige  rampante  ;  a 'feuilles  p^tiolees, 

Spontanee  en  Angleterrfe.  Vivace. 

Cert'e  efpece  eft  plus  petite  ,  pins  verdiitre  ;  les  p^ 
tales  Cq*m  aun  jaune  phis  fo'^ce;  elle  lette  plufieurs  ra-i 
"diculcs  des   nOeuds  infi»'ieurs  de  la  ♦ige. 

Ce  ,7enre  ne  preftnte  que  CCS  dCux  efpeces* 

Tome  IL  *    -        •  X '  . 
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194.     L*  A  R  G  E  N  T  I  N  E. 

FEKtAPHTLloiDES    arguitaun    ahuttm  ,  fin 

Pounulla  1.  R.  R 
PoTButiULA    Anfirina  h.    Icofandrie  -  Poly  * 

gynie. 

flcttr.  RoHicee;  caraderes  At  la  QuiDce-feuille 

Fruii.  Spherique » charge  de  femenccs  arrondics 
&  iaunatres. 

FaulUs.  Alices »  dent^es  en  maniere  de  fcie^ 
conjuguces ,  vertcs  par  delTiw,  &  d'uiie  couJeus 
argentine  pal:  dcflbas* 

Racim.  Noiratre>  fibreufe. 

Fori.  Tige  herbac^c,  ftoiiipame,  qrlindrique; 
les  fteurs  jaunes,  axillaires ,  foUtaircs,  portees  fuv 
de  longs  pcduncules. 

Lieu.  Le  bord  des  rivieres  ^  dans  les  fables  ht>^ 
midcs.  Lyonnoife  ,  Liihuanienne.  ^ 

Praprietes.  Tome  la  plante  a  un  gout  d'herbc 
iin  peu  Tale  i  die  eft  vulneraire ,  aflringen^e , 
defficative  ;  quclquea  Auceurs  la  regarcieni  comaie 
febrifuge. 

Ufagts.  On  fe  ferr  pour  rhonraic ,  de  la  racine , 
4es  feuilles  &  des  femences  ;  k  fuc  de  la  plaiicc 
fe  donnc  depuis  Jiv  jufqu^a  J  vj  j  on  la  Aonnc 
en  decodion  ou  en  infufion  dans  de  Teau,  oa 
dans  du  vin«  On  donoc  aax  animaux  Je  fuc 
1%  &. 

Ij*  OBSEKVATfOif.  Le  (uc  des  feuilles  efi  recommand^' 
contra  les  fleun  bknches ,  maladie  aojourd'hui  tr^s- 
commune  ,  quli  eil  tr^s-fbuTem  dangereux  de  gu^rfr 
avec  les  nflrtngens ;  car  c*t&  (buvetit  une  maia^die  d^pu- 
ratoire.  La  racine  a  le  goAt  du  Panais  ,  &  plait  aux 
cochons  »  elle  p cue  ftryy:  pour  taiuier  k$  ums»  Ccuq 
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flante  gate  les  prairies,  &  fe  multiplie  beaucoup  dans 
les  endroits  o^  Teau  Hfjourne  ;  ceoendant  elk  n'efl  pas 
enticrement  n^gUs^  des  befiiaux.  Nous  trouyons  quelques 
obfervations  en  ftveur  de  la  racine  d' Argentine ,  poirc 
2a  phthi/ie  Sc  rempieme  ;  ce  qui  confirme  ce  que  nous 
ayons  yu  au  liijet  de  la  Tormentille.  La  d^codion  de 
riierbe  eft  aufli  employee  dans  les  diarrh^es  ,  les  he- 
morragies ;  mais  elle  n*a  reufli  que  lor(que  ces  maladies 
^toient  pafliyes ,  ou  ayec  atonie«  Nous  ne  (aurions  trop 
r^peter  que  dans  les  flux  cridques ,  dependans  de  T^ecn 
gie  du  principe  yital ,  les  aftringens  lone  nuifibles. 

//••  OMSERVATioir.  Le  genre  des  Potentilles  contient 
trente-une  efpeces  ;  contentons-nous  de  prefenter  les 
caraderes  eflentlels  de  celles  qui  font  les  plus  communei^ 
«n  Europe. 

Dans  les  Potentilles ,  PotentilUt  L.  le  calice  eft  di- 
vife  en  dix  fegmens;  la  coroUe  a  cinq  petales;  le  fruic 
«ft  un  aflemblage  de  iemences  arrondies,  nues,  adh^-i 
rentes  \  un  pent  receptacle  defBch^. 

Lts  Potentilles  a  fiuilUs  allies. 

1.*  La  Potentille  arbrifleau»  Potentilla /ruticoJhJJl 
d  tige  Jigneufe ;  a  feuilles  pinnces. 

Originaire  d*Angleterre «  cultiyie  dans  nos  jardint* 

Tige  rameufe  des  la  bafe  ;  feuiUes  alternes;  deux 
paires  de  folioles  &  unc  impaire;  fleuft  jaunes.  Get  ar-*' 
brifleau  qui  qnitte  tous  les  ans  fon  icorce  ,  s'^leye  h 
trots  pieds  ;  on  le  place  dans  les  bofquets  du  printemps; 
On  le  multiplie  facilement  par  les  drageons  enracinei 
qui  pulluknt  autour  des  gros  pieds.    ' 

1.  La  Potentille  Argentine  ,  Potent  ilia  Anferlna  L« 
&  tige  rampante;  a  feuiUes  pinn^s;  i.  folioles  (byeufesV 
dentecs;  ^  dents  de  (cie;  Ik  pi^duncules  uniflores.  V(iye\ 
le  Tableau    194. 

5.*  La  Potentille  des  roches ;  Potentilla  rupeflris  L. 
\l  tige  d*un  pied ,  y elue ;  ^  feuilles  alternes ,  aiUes  9  de 
cinq ,  (ept  pu  neuf  folioles  oyales  >  cr&el^s  ;  ^  fleur$l 
blanches. 

Lyonnoife,  Alttmande.  Viyace.- 
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Les  POTENTILLES  a  feuUUs  digiUes. 

4.*  Li  PotentUle  droite »  Pottntilla  rtHa  L.  \  rige 
droite  for  mane  un  corymbe  ;  \  feuilles  digitees  de  cinq 
ou  ftpc  folioles;  \  dents  de  fcie ,  yelues  fiir  les  deux 
faces;  a  fleurs  jaunes. 

Lyonnoife,  Lithuamenne.  Vivace. 

5.^  La  PocenciUe  argent^e  ,  Pottntilla  argenita  Li 
\  tige  droite,  d*un  piea;  k  feuilles  digitte ;  cina  foUoles 
cuneiformes ,  incifees ,  blanches  en  deflbus ,  a  cakce  velu ; 
ji  corolles  jaunes  ,  petites. 

Lyonnoife,  Lichuanlenne.  Vivace. 

6.*  La  PotentUle  heriflce,,  Potcntilla  hlria  L.  a  tige 
droite »  h jrifTce ;  i  feuiiles  difflt^  ,  a  /ept  &  a  cinq 
folioles  velues,  cuneiformes,  incifees. 

Spontan^  en  Languedoc ,  aux  Pyrenees,  Vivace. 

Les  folioles  jtroites ,  k  trois  ou  cinq  dents ;  les  feuilles 
dela  tige  alternes;  la  tige,  les  pedunculesSc  lescaliccr 
nes-venis:  les  fleurs  jauffes. 

7.*  La  Potentille  opaque,  Potentilla  opacal^,  ^  tige 
redreflee;  4  rameaux  fiUformes,  Inclines;  ^  feuilles  ra- 
dlcales  de  cinq  folioles  cuneiformes  ,  i  dents  de  Icie  ; 
Chiles  de  la  tige  la  plupart  oppoHFes ;  k  fleurs  jaunes. 

Spontan^e  en  Allemagne ,  en  Dauphin^.  Vivace. 

8.*  La  Potentille  printaniere  ,  Potentilla  vema  L* 
^  tiges  inclines ,  nombreufes  ,  de  quatre  pouces  ,  r^-* 
meufes ;  a  feuilles  radicales  k  longs  pitioles  «  dieitees  ^ 
de  cinq  folioles  moulTes,  peu  velues ;  celles  de  u  ^  tige 
de  trois  folioles  ;  les  petioles  accompagncs  de  deux 
fiipules;  a  fleurs  jaunes* 

Lyonnoife  ,  Lithxianienne. 

9.**  La  PotentUle  doree  ,  Pottntilla  aurea  L.  tres- 
reilennblante  a  la  pricedente,  mais  plus  velue;  les  dges 
flus  longues  ;  les  feuilles  moins  emoufl*^ ;  les  fleurs 
plus  grandes ,  jaunes ;  Tonglet  ofFre  le  plus  fbuvent  un^ 
xache  couleur  de  Safran. 

Sur  les  montagnes  du  Fore/,  commune  en  Lichuanie. 
.  Cette  plante  ne  me  paroit  etre ,  comme  I'a  tres-bien 
decide  le  fameux  Scopoli ,  qu*une  vari^t^  de  la  pr^c^ 
dente.  Je  le  crois  d'autant  mieux ,  que  j'ai  uouy£  pcH 
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de  Grodno  ,  its  individus  incermediaires ,  a  ttges  nonN 
breuleS)  de  deux  ou  ;rois  pouces  ;  a  feuiiles  ternees.V 
d'un  vertgai,  crenelles,  den  tees ;  a  deux  flxpirles'lan^ 
choices  accompagnant  l$s  petioles;  a  cinq  pe tales  jaunes 
plus  petits  qne  le  calice. 

lo.^  La  Pocen title  bhncht^  Poteniilla  aUa  L*a  tige 
filiforme,  d^un  pied,  cooch^e,  velae;  les  feuiiles  iht^ 
rieures  alongees ,  petiolees ,  digit^es  ;  k  cinq  fotioles 
foyeules  en  defTous,  blanches,  deficees  au  fbmmet ;  cellel 
de  la  tige  a  trois  folioles  ;  4  petiole^  courts  ;  calices 
fbyeux  ;  p^tales  blancs.  "  '  \     ' 

En  Dauphine ,.  fur  les  montagnes  &  dans  les  plaines 
de  Lichuanie ;  tr^s-comiinune  pres  de  Grodno. 

Comme  dans  les  memes  endroirs  j'ai  trouve  des  IncK* 
▼idus  i  tige  droite  ,  a  tige  couchee,  ^  grandes  &  petites 
feuziies,  je  pe^fe,  av^c  lec^lfebre  Mon/ieur  la  Marck", 
que  ia  Potentilla  cauUfcens  de  J^inne  n'e(l  qu'une  va- 
Tiiti  de  la  blanche;  cinq  dents  terminent  la  foliole  iia- 
paire  ;  quatre,  les  intermediaires ;  &  deux,  les  exti- 
rieures :  les  feuiiles  ,  avant  leur  developpement  ,  (bnt 
pliees  &  ado(r<$es  comme  les  {t\^\\^ts  d'un  livre ;  le  fond 
du  calice  e^  pourpre  ;  le  diametre'de  la  corolle^  de  d»c 
lignes.  J*ai  compt^  trente  diamines  dont  la  pTupart 
n^avoienc  point  d'antheres. 

II.*  La  Potientille  briUante  ,  Potentilla  nitida  K». 
^  i\gt%  portanc  une  feule  fleur  ;  a  feuiiles  dieitees ;  ^ 
trois  ou  )l  cinq  folioles,  (bveules,  blanches,  Tuifantes, 
pliees  (ur  leur  lotigueur ;  a  trois  dents  au  (ommet  ;.  i 
receptacles  laineux ;  i  corolles  blanches. 

Spontanee  en  Italie,  en  Dauphin^,  (ur  les  Alpies.    ' 

Les  feuiiles  radicales  ^  cinq  folioles ,  ceQes  de  la  tige 
a  trois. 

II.*  L9  Potentille  valdere,  Potentilla  vaideria  L. 
ai  tige  droite;  \  feuiiles  radicales  ,  digit^es  ;  a  fepc 
folioles  reptiees  for  la  longueur  ;  i,  dents  de  fcie ,  en 
ovale  renverfe  ^  tres-cotonneufes  en  delFous ;  i  petales 
plus  courts  que  le  calice ;  i  receptacles  laineux* 

Sur  tes  Alpes  du  Dauphine.  Vivace. 

La  tige  peu  garnie  de  feuiiles  digitees  ,  ^  trois 
folioles  ;  fleurs  blanches,  entafl?es  en  corymbe. 

i}^"  La  Potentille  ra]np2nte>  Potentilla^  reptans-  Li 

\   iij 
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^  tige  rampante ;  it  ieuUles  digitizes  ^  a  cinq  foliolet ;  i 
o^duncules  itnifloresp  i  fleiin  jaimes.  Voye^  U  Toi^ 
pUau  a92. 

Lcs  POTMNTILLES  i  fouHes  umics. 

14  *  La  PotentlUe  die  MontpeUier  ^  Potemilla  Monf- 

JtUenfis  L.  a  tige  rameufe,  droke;k  feuiUes  cerncesf 
p^duncules  oaiilaiic  au-delHis  des  nonids  de  la,  dge. 
Sponcan^e  en  Languedoc ,  en  Dauphine.  AnoueUe. 
Las  foiioles  ovales ,  4  dents  de  (cie  ^  obniies  ft  cgales 
.les  fleurs  jaunes. 

1 5  .^  La  Potentille  a  grades  fleurs  »  Potf7%ullagrandl'' 
^ora  L.  i  uge  inclinee»  plus  longue  que    Us  ieuilies; 

a'  feullks  ternies  «  dentees ,  un  pcu  vekes  tur  \e&  deux 
faces,  ovales,  obtuArs  ;  a  [>ecaies  beaucoup  plus  grands 
que  le  calice. 

Spontanie  (ur  les  AJpes  de  Suifle ,  dii  Daupbio^ ,  des 
Pyrenees.  Annuelle. 

Les  ages  hauces  d*un  pied;  les  feuiUes  ne  font  polat 
argenties  en  deflbus ;  la  grandeur  de  la  coroUe  qui  eft 
jaune,  didingue  trcs-bien  cette  efpece. 

i6.^  La  PorenciUe (ans  tige,  Pountilla  fuhacauLisX^ 
\  hampc  inclinee  ;  a  feuilles  ternces  ,  deotees ,  coton- 
aeu&s  fiir  les  4^ux 'faces. 

Spontanee  en  Proyence,  eo  Dauphtne.  Vivace. 
Foiioles  coriacei  ,  cunciformes ,  ridees  j  \  duvet  denfe  ^ 
ffipules  lar|es ,  vcdues ;  la  hanipe  Ibuvent  plus  longue 
qUe  les  feuilles«  pprte  u^e  ou  deux  fkurs  \  ^  coroUe 
jaune ,  trcs-grande ;  a  p^cales  ^chancres. 

i"^^^  La  PotentiUe  rouge,  Comarum  paWflrt  L.  Pen." 
^  tap kyllo ides  pluuihe  ruhrum  T.  a  tige  erf  partiecoii- 
chee.i -a  ieuilies  aUees  »  de  cinq  4    £ept  fieuillets  ,  ar- 
',  gent^s  en  d«;(IbusVa  pecales  etroits  ,  rouges,  pins  courts 
que  le  calice;  \  receptacle  un  peu  cbarnu* 
LyonnoLle^  litKqanienne.. 

Dans  les  terrains  aquatiques  le  calice  eft  tres-grand  »' 

d*un  rouee  fonce ;  la  tige  couchee  jette  de  (a  bau^  qud- 

^  *ques  Tadicules  ;  la  ractne  (ert  a  telndre  en  rouge;  quoi- 

que  aftrlngente  ,  elle  a  gu^ri  des  jaunlires  qui  recon- 

,  SioiifQient  pour  cau(e  un  relacheiuent  du  fjr&eoie  parea- 
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ehymateux  du  foie.  Cette  plante  n'efl  guere  mangle 
^ite  par  kf  ckerfef*  Linne  a  ibrme  tin  jgenre  paiHi*- 
culier  du  Comarum  ,  par  la  confiderauon  des  pe*- 
tales  plus  courts  que  le  calice ,  &  par  le  placenta  fpon- 
^ieuxjusais  M-de  Haller  n'a  paspru  ce$  attributs  (uffi- 
iaus,  il  a  pen(eque  le  Comarum  devoit  rentrer  dans  le 
penre  des  Fraifiers.  M.  Crantz » -plus  hardi  encore  ^  #'a 
lait  qti'un  ftul  genre  de  la  Tormenplle ,  des  PotentHley, 
du  Comarum,  des  Fratiiers  &  d^  la  Sibbaidip;  le,nom- 
bre  des  fegmens  dq  calice  &  des  pi^tales  ,  varie  d^s  le 
Comarum.  J'ai  cdmpte  cinq,  fix«  (ept  p6tales;  on  trouve 
de  douze  a  vingc  etamines* 

Le  genre  des  Potenciiles  prc&iiu  tr«nte-une  efpeces 
dont  une  feule  Americaine ,  une  d'Armenle  ,  quatre 
S;beriennes,  touifs  Irs  autre^  tb.trouvent  fn  Europe  ; 
plu/ieurs  fcfpeccs  fe  rapprochent  telJement  par  des  va- 
ji^ces  intermedialres ,  qu'il  e^  pofQble  par  de  npuv^l(es 
ob/ervations  de  dlmihuer  ies  efpe^es  de  Linni. 

Dans  la  Sibbaldie  ^  Sibhaldia  L.  le  calice  eft  dtiviCe 
en  disc  figmens  \  la  corolle  a  cinq  pitales  ;  wBk  compte 
cinq  etamines ,  cinq  (lyles  qui  naifTent  (ur  Ies  cotes  des 
germes,  qui  Ct  changent  en  cinq  femences  nues. 

1 .°  La  Sibbaldie  couch^e  ,  Sibhaldi^l  procumb^/tf  L.  a 

tiges  greles,  ioclin^es, foibles,  de  trois  ou  quatre  pouces; 

-  a  feuilles  digttees  ;  2I  trois  folloles  mouffes ,  dent^es  au 

fonanti ,  velues  ,  fbyeu(es,  blanches  ;  Ies  radicales  p^ 

tioi^es ,  celles  de  la  tige  (effiles ;  i  fleurs  jaunes. 

Sur  Ies  Alpes  du  Dauphire. 

M.  de  Haller  a  ramen^  ce  genre  de  Linnd  a  (es  Fratfiew. 

Ce  genre  priftnte  trois  efpeces  dont  deux  Siberiennes ; 
'  Tune  eft  la  Sibbaldie  droite  ,  Sibhaldia  ercHa  L«  i 
tige  droite ;  i  fblioles  linaires  >  finemenc  decoupces ;  k 
petales  couleur  de  chair* 


Tiv 
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SECTION     VIIL 

Des  Hcrbes  it  fieur  polypitalc^  riguliere  ^^ 
rofacie  ,  dont   U  pijlil  ou  U  calict  <&- 
*  vicnncnt  dcs  fruits  mous^ 


195.  HERBE  DE  SAINT-CHRISTOPHE. 

'CJiRlSTOPHORIANJi  vulgcris  nofiras  ^  raumofik 

6-  TomofA  Mor?'Hift. 
^AcTMJL  fpUoia  L.  Polyaadrie-MoQOgyme* 

jT  LEUR.  Rofacie ;  quatre  pctales  pointus  aut 
deux  excremicesy  plus  grands  que  le  calice  qui  a 
quatre  feuillct$  caduques. 

Fruit.  Baie  noire »  moUe ,  ovoVde ;  \es  femenccs 
rangccs  fur  deux  rangs ,  coUecs  enfemble  8c  (bus* 
orbicu^aires. 

FtuiUts.  Deux  foisailces;  cinq  folioles  entieres, 
dentelees  ,  ovales  ;  rimpaire  a  trots  lobes  \  \t% 
inf(frieures  perioMes^  les  fuperieures  fefliles, 

Racint.  Noueufc. 

Port.  Tige  herbac^e  ,  cyltndrique ,  rameu/e  ,  de 
trois  piedsy  les  fleurs  blanches  au  fommet  de  la  tige, 
difpofces  en  une  grappe  ovoide  \  feuilles  alternes^ 

LitiL  Les  bois  de  TEurope.  Lyonnoife  j  Li« 
thuanienne.  ^ 

Proprutis.  Cette  plante  eft  regard^e  commc 
veneneufc  y  elle  eft  aperitive ,  fudorifique* 
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Ufagcs,  On  ne  fe  fere  que  de  (a  racine  i  die 
eft  peu  employee  en  Medecine  ^  &  on  ne  doit 
la  dooner  qu*avec  beaucoup  dc  circonfpeftion. 

Obsmrvjtxons,^  Les  foiioles  varient  beaucoup  pout 
la  grandeur  des  dentelures ;  les  p^duncules  font  blancs  ^ 
comme  diaphanes,  enfles  4  leur  (brnmet  ;  les  p^aies 
jtroits,  prelq^ue  tranfparens ;  les  feuillesdu  caliceblan- 
'  chitres  ;  on  compte  de  fti^e  i  vingt-quatre  ^taniines  ; 
les  antheres  font  blanches ;  le  piflil  eft  fans  ilyle  ;  le 
IHgraate  &  le  germe  blancs.  On  trouTe  des  bradees 
Unaires  \  la  bafe  de  chaque  p^dicille.  » 

Le  plus  Ibuyent  chaque  grsi^pe  ne  prefente  que  cinq 
\.  fix  neurs*  J'ai  quelquefois  trouv^  au-defToos  de  la 
tranche  portanc.  la  grappe ,  deux  fleurs  aflifes  lans  pd^ 
duncules. 

Cetce  plante  tres-commune  dans  les  forets  de  Li- 
thuanie  >  ne  (e  trouve  dans  nos  Provinces  du  Lyonnois 
que  (iir  les  plus  hautes  montagnes. 

La  racihe  prefque  Kgneufe'eft  acre  ;  les  bates  font 

nauftoifes,  fittdes ,  v^n^neufts;  le  (be  des  baies,  bouilU 

avee  Talan ,  domie  une  couleur  noire  ;  en  froiflant  les 

-  ieuilks ,  il  s*exhale  une  odeur  l^gere ,  d^&gr^ble ;  fi  on 

les  mache  ,  leur  faveur  eft  amere,  apre,  un  peu  icre* 

La  d^codion  des  feuiiles  gu^rit  la  gale »  tue  les  poux; 
ia  racine  eft  (urement  purgative  »  conune  nous  Tavons 
^prouv^^  \  petite  do(e»  a  mx  grains,  elle  eft  utile  dans 
les  ^crouelles ,  la  chlorofe  ,  la  janmfTe  »  Tafthme  pi;- 
tuiteux«;  les  bales  tuent  les  poules  &  les  chiens.  Cepen- 
dant  les  chevres  ,  les  moutons  mangent  Therbe ,  ^ue  les. 
chevaux  negligent.  Les  Medecins  conduits  par  Tana- 
logie  tireront  un  four  parti  du  rob  de»  baies.  Nous  en 
avons  avale  quatre  grains  (ans  avoir  ^prouv^  le^moindre 
accident* 
•  Dans  TAdee,  Ai^o^  L.  le  calice-a  qaatre  feuillets; 
la  corolie  quatre  petales ;  le  fruit  eft  une  bale  renfeic- 
mant  plu^eurs  (emences  deini-fphcriques. 

i;^  L'Adee  en   6pi ,  AH^^a  fpicata  L.  \  fleurs  en 
^  grappes  ovales ;  \  fruits  en  baie.  Voye\  U  TahUau  %9S* 

Ce  genr^  prcfente  trois  efpeces,  dontdeux  ^trangores 
'  Cbm  diftinguees ;  Tune  par  (on  fruit  (ec  »  Tautre  par  (es 
tl^urs  «n  epis  tres-longs. 
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196.  LE  RAf SIN  D'AM£RIQUE. 

PbTTOLACCA  amenama  ma/ori/ruSu  I.  R.  H. 
Pmttolacca  JecanJra  L.  Diquidrie-Decagynie. 

Fieur.    Rofacce  ;  cinq  p^ules  ouvcrts,  6tcn- 
.  duSy  concaves ,  courbes  a  Icur  poimc;  point  de 
ealkc 

/*/»//.  Baie  mollc,  ronde,  comprimce,  a  diz 
/ilions  longicudmauk ,  ombiliquce  a  rinfcrcion  du 
pUlH;  compofee  de  dix  logts  qui  concienncnc 
chacune  une  fcmence  rcnifbrme ,  glabre. 
•  fcuilhs.  Pcciolees ,  fimplcs,  trfe-cnricres,  liffcs, 
grandcs ,  ovaIe$ ,  lanccolccs. 

Racine.  Fufiforme  ^  blanche,  plus  grolTe  que  la 
jambe* 

Fori.  Lcs  liges  s*elevent  qnelqucfois  a  la  h^Q? 
tcur  de  fix  pieds  »  rondcs  ,  fcrmcs  »  rougeatrcs  > 
rameufcs ,  cylindriqucs  i  ies  deurs  blanches  ^  vcx- 
dacrcsydifpofces  CDgrappes  oppofeesaux  feutlles> 
roucenuespar  despeduncules  rouges  ;  Ies  baiesd'iln 
beau  rouge  dans  leur  niacurfte;feutl)es  aliernes. 

Lieu,  La  Virginie  ,  TAmerique.  On  le  cuhivc 
dans  Ies  jardtns  ,  &  il  ne  craint  point  la  rigueur 
de  nos  hi  vers.  ^  ^ 

ProprUus.  Les  feuilles  &  Ips  racincs  fcfnt  and- 
dines  &  refoludve^!.  Le  fuc  de  la  racine  eft  un 
purgacif  violent  qu'il  eft  dangereux  dc  mettre  en 
ufagc  9.  les  Jbaies  donnenc  une  teincure  d^un  cre$- 
beau  rouge. 

Ufag^*  On  onplote  les  feuilles  pour* les  t(H» 
Bieurs  douloureufes  Sc  difficiles  a  refbudre. 

OgSEttrjTioffS.  Les  jeunes  fetiilles  du  Phytolacca 
s^adouciflent  par  la  maturity ;  appHquees  fiir  Jes  czx\ctf% 
iilccr&  J  elles  calment  les  douleurs^  un  chicn  jui  maDge^ 
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j3es  ftmrnces  n'en  ^prouya  aucun  eflfet;  un  autre  chiett 
*l£pr&uva  des  convulnons  &  la  tonx ,  apr^  avoir  «yalj 
quelques  gouctes  du  (uc  de  cette  plante ;  mais  ces  fimp* 
tomes  n*earent  aucune  (bite  ficheuie. 

Cette  plante  (e  cultive  en  pleia  air,  m^me  dans  fe 
Nord ;  nous  avons  (eulement  ob(erv^  que  dans  le  jardin 
de  Grodno,  die  s'^levoit  la  molti^  moins  qu*en  Fraace* 
Je  ne  doote  point  que  I'extrait  def  jeunes  feuiUes  up 
recele  des  qualites  analogues  k  celles  des  Morelies.  TsA 
connu  un  Chtrurgieo  qui  gu^flbit  proinpteoient  les 
ulceres  caco^tiques  8c  carcinomateux  ^  avec  les  feuiU^is 
en  topique  &  avec  leur  extrait  donn^  int^rieurement. 

Dans  les  Phitolaques  ,  Phytolacca  L.  la  fleur  fans 
calice  a  cinq  pjtales;  k  ihiit  efl  une  baie  enveloppfe 
par  les  p^tales;  die  eft  a  dix  lojres,  i  dix  (emences. 

I  .*  Le  PiiTtolaque  dfcandre ,  Phytolacca  decandra  L» 
k  Ami rs  i  dix  ^tamines  j  i  ix  fif les.  yoya[  U  Ta^ 
Ueau  %^6. 

Ce  genre  pSre  quatre  e(peces  toutes  exotiques ;  la 
premiere  ii  huit  etaaiines ,  ^  huit  flyles ;  la  troi£eme  i. 
.flevurs  ico(andres  decagynes  ;  la  quatrienie  k  fleurs 
dio'tques.  U  femble  q^e  la  nature  a  cr^e  ce  genre  pour 
'infultcr  au  (jfteme  ftxuel,  d*autant  plus  que  la  grande 
resemblance  de  toutes  ces  efpeces  ne  permet  pas  d'en 
former  plufieurs  genres. 

297.    U  A  S  P  E  R  G  E. 

Asparagus  fiuhva  C.  B.  P. 
'  Asparagus  officinalis  L.   Hezandrie  •  Moiio^ 

•gynie. 

FUur.  Eo/acec  ;  fix  pctales  rcunis  par  leurs 
ongltis  p  oblo9gs »  dr<Mts ,  en  formp  de  tube ;  les 
trois  pecales  imccieiirs  reflechis  k  leur  {bmcnety 
•point  de  caiice. 

Fruit.  Bate  fph^rique,  rouge  dans  fa  maturite^ 
renfermant  deux  ou  trois  {emences  anguleufes  » 
noires^  dures  &  glabres. 
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FcuUlcs.  Setacees,  lincaires,  molles,  longuejl 
d*un  poucc. 

Radnc.  Nombrcufe ,  comme  actachce  k  tine  tcte 
cylin Jrique  Sc  charnue. 

Port,  Les  cigcs  sVlevcnt  a  la  hauteur  de  deux 
ou  trois  pieds ,  lidcs ,  rameufes  »  a  la  ba(e  des 
fcuilles  8c  dcs  ramcaux  on  crouve  dc  pemcs  (lipulcs 
membraneufes ;  les  feuilies  en  faifceaux,  trois  a 
trois »  ou  quatre  a  quatre ;  les  fleurs  aux  aiHelles  des 
feuilies  a  deux  pcduncules  portant  chacun  une  ou 
deux  fleurs,  dont  les  trois  petales  excerieurs  Com 
d'un  vert  jaunacre. 

LUu.  Les  terrains  fablonneux ,  les  ifles  dit 
Rhone.    Lyonnoife,   Ltthuanienne.  ^ 

Fropnitis,  hcs  racines  ont  une  Hiveur  doucea^' 
tre  9  gluante,  un  peu  auftere.  On  ics  place  parmi 
les  cinq  grandes  racines  aperitives :  elles  (one 
ditiretiques. 

Ufasics.  Les  jeunes  tiges  fc  mangent ,  provo- 

quent  I'urine  &  lui  donnent  une  mauvaifc  odcur. 

.L'on  prefcrit  les  r-'cines  mclcfes  avec  les  autres 

aperitives  ,  depurs  i  fi  jufqu'a  ^j  pour  chaqueib 

de  decoftion  pour  Phomme  \  on  double'  la  dofe 

pour  les  aoimaux. 

•  •      - 

Omservations.  L*Atpergtf  eft  {pontanle  dans  les  ifle» 
du  RboBe.  pfcs  deLyon;  je  i'ai  aufC  trouvee  dans  piu- 
fieurs  ternuns  (ablonneux  &  incuites  de  LUhuanie;  (es 
jeunes  racines  de  la  premiere  annee  font  adez  memies  ^ 
chaque  ann^e  le  tronc.  tranfverfal  prend  de  I'accroifle- 
fnent  jufques  i  offrir  la  grofleur  du  bras.  Ces^  racines 
ont  ure  ccorce  Wanche  ;  le  tronc  jette  une  fouie  de 
rejets  qui ,  tranfplantes ,  ier^ent  ^  propager  la  plante  ^ 
chaque  rejet  de  la  racine  produit  une  ttge;  rodeur  des 
racines  fraichcs  eft  particujiere ,  (^os  ctre  defagr^able  ^ 
ft  on  les  machtf  elles  font  dabord  un  peu  douces,  majs 
fur  le  retour  on  fent  un  gouc  amer  ^  alFez  marque ;  les 
jeunes  pouifes  d'A^ferge  ont  uu  goAc  de  pois  ecus.  Pis 
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hi  culture  on  obtlenc  des  Afperges  plus  gro (Tes  que  le 
pouce  ;  Ibuvent  cette  grofTeur  exceflive  vienc  de  c» 
qu'elles  font  fa(ciees  >  c*eil-a-dlre ,  parce  que  plu£eurs 
xijges  naiflent  collces  enlemble.  Pans  les  pays  tres- 
chauds  TAfperge  eft  ligneule  ,  tres-fine ,  fans  gout.  La 
racine  d'Afporge  entre  dans  les  bouillons  aperitifs;  fa 
ddcodion  -n'eft  point  inutile  dans  le  traitement  des  dar- 
tres ,  des  rhumatifincs ,  de  la  jaunifle ,  de  Toedeinatie ; 
mais  elle  ne  peut  £tre  que  reinede  adjuvant  dans  tous 
ces  cas. 

L'A(per?e  mangee  meme  en  petite  quantity  rend  lea 
urines  fitides  ,  leur  donne  une  odeur  particuliere ;  ce 
qui  prouve  la  tendance  d*un  principe  particulier  vers 
les  yoies  urinaires.  On  a  ^prouv£  qu'elle  efl  nuifible 
aux  goutteux  8c  aux  calculeux.  Les  vaches  &  les  chevres 
mangent  I'Afperge  (auvage  ,  que  les  cheyaux  negligent. 

Dans  les  Afperges  ,   Afparagi  L.  la   coroUe  a   fix 
'  petales  r^unis  par  leurs  onglets ,  dont  les  trois  intt^rieurs 
/one  recourb^s  au  (bmmet ;  le  fruit  efi  une  bale  4  trois 
loges;  a  deux  femences. 

I.*  L*A(perge  officinale  ,  Afparagus  officinalis  L« 
i  tige  herb^c^e ,  cyiindrique ,  droite ;  a  feuilles  fiitac^es, 
filiiormes  ,  accompagnees  de  flipules.  Voyt[  le  To^ 
hltau  2p7. 

L'Aiperge  cultiv^e  eft  (buvent  diO'ique.  « 

a,*  UAfperge  blanche ,  Afparagus  cAlus  L.  \  tige 
blanche  ,  ligneufe ,  \  rameaux  angukux-;  \  piquans 
iblitaires  ;  \  feuilles  en  faifceaux  ,  cadnques  ,  i  trois 
faces, 

Spontauee  en  Efpagne* 

3.*  L*A(perge  piquante)  Afparagus  acutif alius  Lj 
\  tijze  ligneufe ,  angule.u(e  ;  Sk  feuilles  roides  ,  piquantes, 
permlanteSf  tr^-tenues,  ramaflees  iepti  fept  par  faiP 
ceaux  tres-courrs ;  a  fleurs  folitaires ,  jaunatres. 

Spontai)^  en  Languedoc*  en  £)auphin^. 

4.*  L'Afperge  fans  opines,  Afparagus  aphyllut  l^k 
tige'fans  opines  ,  anguleule  ,  Ugneuft  ;  a  feuilles  en 
alene ,  firi^es ,  in^gples ,  divergentes. 

Sppntan^e  en  £(pagne« 

L'Afperge  appartient  ii  la  famille  naturelle  des  Li- 
Iiac^cs ,  par  routes  les  parties  de  la  frudificadon  ;  mail 
^lle  s^en  Soigne  beaucoup  par  fbn  port^    * 
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Ce  genre  priCente  trvtze  tipeces  domhuit  lont  txa- 
nqvet  1  clnif  font  annici  de  piqnaiu,  quaire  ant  la  tige 
ligneuft  ,  deux  roflrent  ligneule  8c  fatinenwufe  ;  prefque 
toutn  one  let  feuillei  o^-itroites  on  dacies  ,  une 
ftula  In  prjfente  difpofi^  en  uuieaux ;  iutt  ]a  plupirt 
diet  font  ramafli^  en  failceanx.  Lei  elpece«  Euro- 
'  piennes  non  ^nonc£«s ,  ne  (e  trotiveni  qn'en  Efpaene.  On 
ftmarque  liir-  tout  la  Terrible  >  Afpoj-agiu  horridus  L.  k 
tige  Am  feuilles ,  Ugneufe  ,  penngone  ou  i  cinq  anglei  * 
hetilTSe  de  piquant  m  la  loogaenr  du  dolgt  ^  ^ais  ,  ^ 
fiutrepani  firUs. 
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SECTION      IX. 

Des  Htrhts  Afieur  polypitale  ^  riguliere^ 
rofacie ,  dont  le  calicc  devient  un  fruit 
fee. 


298.  LE  CUMIN   SAUVAGE; 

CUMINOIDES  vulgart  I.  R.  H. 
Lagoecia  ^uminoidcs  L«    Pentandrie  -  Mono) 
gynic. 

Jt  LEUR.  Rofacee;  cinq  petales  fourchus  fupc^ 
rieurs  \  calice  de  cinq  feuillecs  decoupes  en  filets 
pinn^s* 

Fruie.  Spus-o^iculaire ;  (emences  Colitmcs^ 
ovales,  oblongues,  couronnees  par  le  calice. 

FctiUtcs.  Ail6es ,  terminees  pat  une  impaire  ^ 
ccart^es ,  plus   larges  vers  le  bas. 

Racine.  Napiforme. 

Port.  La  tige  cylindrique,  herbacee;  les  (leurs 
aiillatres  ,  praunculees  »  difpofees  en  ombelle ; 
a  coilerette  generate  &  partielle,  qaelques  epines 
itir  les  denticules  des  folioles* 

Ueu.  L*ifle  dc  Crete ,  dc  Le  mnos.  0 

Proprietis.  Cette  plante  a  une  odeur  forte ,  elle 
n*eft  pas  d'un  grand  ufage  en  tnedecine;  on  la 
reconnoit  pour  carminative. 

Ufagts.  On  emploie  Therbe  en  infufion ,  pour 
Hiomme  &  pour  les  animaux. 

OMSEkJ^A^iONS,  VoiU  encore  une  de  ees  plantes 
&ciles  ^  cuitiver  dans  nos  jardins ,  dont  Todeur  annbnce 
tti  {xincipc  <pidic^nMiiteux  &erg4ue  »  qui  n^ani^oiiis 
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eft  negligee  par  let  Medecins  modernes  ;  cependant  eQ« 
peut  rcuflir  dans  les  afiedions  du  t>as<Tencre ,  qui  recotk* 
nolflent  pour  cau(e  I'atonie  &  des  amas  glaireux.  Ce 
genre  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  famiile  des  Om- 
belliferes  ;  ti  offire  une  collerette  gencrale  »  de  huit 
feuilletl  ail^s  ,  dent^,  cili^t;  lapardelle,  de  quatre 
feuiUets  ail^ ;  ^  (egmens  en  fils ,  enveloppanc  un  ieul 
pMuncule  qui  eft  plus  court  que  les  folioles. 

Dans  la  Lagoecie ,  Lagoecia  L.  le  germe  eft  infbieuT  ; 
la  corolle  a  anq  petales  cornus;  les  feuiUets  du  calice 
font  pinn^s. 

Ce  genre  tf^o^Tre  encore  qu*une  e(pece. 

I.*  La  lagoecie  Faux-Cumin  ,  Lagoecia  Cumi^ 
ndidcs  h.  Voye\  U  Tableau  298. 

199.    LA     CIRCLE 

ou  Herbe  de  Saint- Etienne.  Herbe   des  Magi« 

ciennes. 

CiRCMji  luutiana  Lob.  Icon. 

CiRCJLd  lutiiiana  L.  Diandrie-Monogynie. 

Fcur.  Rofaccc  ;  deux  petaJcs  en  forme  de 
£trur,  de  la  grandeur  du  calicc  forme  par  deux 
feuilles  vettes .  repliecs ;  deux  ctamines. 
.  Mruii.  Caplule  ovoide ,  rude,  veluc/aplatic, 
a  deux  loffcs;  les  femcnces  folitaircs ,  oblongucs , 
6trottes  a  leur  bafe. 

Fmillcs.  Petiolics,  fimplcs,  o vales,  pointues, 
peu  dcncces,  prefquc  egales  aux  petioles. 

•  Racial.  •  Rameufe,'  rampantc. 

.Por/.Tigc  d'un  ou  deux  pieds,  droite,  velue, 
quclquefois  liHc ;  ellc  poufle  des  rameaux ,  ceux 
des  cotes  ctant  les  plus  courts;  flcurs  en  grappes 
terminant  les  branches  ;  corolles  blanches  ott 
rofcs;  feuilles  oppofees ;  aucuns  fupports. 
.   Lieu.  Les  bois  de  TEuropc.  Lyonnoift,  Litfioa- 

nicnne. ^  «      •/  ^ 

'     .  t  Pfoprtites 
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ProprUtes.  1  Quelques  Auteurs  la  croient  re- 
UJagcs.      3  folutive ;  fes  vertus  ne  font  pas 
aflez  connues ,  cllcs  font  meme  fufpeftes. 

Obseatatioss.  Cette  plante  a*  itt  Yzxatt  en  cau*<. 
plafine  centre  les  hemorroides. 

Ajoutoss  i  cette  e(pece  la  Circle  des  Alpes ,  Circaa 
Alpina  L.  qui  difiere  de  la  pr^c^dente  par  (a  tige  un 
peil  coucbfe,  haute  de  quatre  a  cinq  pouces  ;  par  fts 
lenilies  yeritablement  en  coeur,  plus  profondement  den- 
lies  ,    diaphanes  lor(qu*elles  font  deuechfes  ;  par  (on 
calice  color^  en  rouge.  Cependant  il  faut  avouer  que 
toutes  ces  differences  peuvent  d^pendre  du  climat  ;  ce 
qui  me  le  feroit  croire ,  c'efl  que  fat  trouv^  tres-com-  , 
jnunement    dans  les  forets  de  Lithuanie  ,  des  Circ^ 
d*un  pied ,  \  tige  un  peu  couch^e ;  i.  feuilles  ovales  Sc  ^ 
en  copar ,  dentees  ,  ou  peu  dentces ;  a  calice  tres-rouge  ; 
i  uoe  ou  plufieurs  grappes.  Si  cette  Circle  Lithuanienne 
ne  r^it  pas  la  Lutetiana  8c  Y Alpina^  alors  il  faudroit 
conflituer  trois  e(peces ,   ce  qui  ne  parolt  pas  poflible  t 
ces    trois  elbeces   ftroient  i.^    La  Circfe  Parifienne, 
1.*  La  Circee  des  Alpes  ,    j.^   La   Circ^  nioyenne, 
Circaa  media ;  mais  ceux  qui  (eroient  tenths  d'admettre 
ces  trois  efpeces  ,f(bnt  invites  it  verifier  les  Caille-lait,  les 
Campanules  des  plaines   du  Nord   qui  ,  quoique   tr^s-^ 
modifiees  dans  les  plaines  ,  n'en  font    pas    moyis  les 
Galium  &  les  Campanules  de  nos  Alpes.  La  Campanule 
Ayrfb  y  Campanula  thyrfoides ,  qui  en  Lithuanie  offre 
line  tige  elevee ,  4  feuilles  fepar^es ,  &  qui  fur  les  Alpes 
la  prefente  courte,  4  feuilles  reflerries,  eft  une  preuve 
bien  daire  de  notre  propofition. 

Dans  les  Circles ,  Circasa  L.  le  germe  efl  inft^rieur , 
la  coroile  bip^tale ;  le  calice  ii  deux  feuiilets ;  deux  eta« 
mines  8c  un  pifKl. 

i.^  La   Circee  Parifienne  ,   Clrcaa  Lutetiana   L.  H 

e   drojte  ;  a  feuilles   ovales;    i  plufieurs  grappes* 
aye\  le  Tableau  199. 

ft.**  La  Circee  Alpine  ,  Ciraea  Alpina  L.  i,  tiga 
couch^  ;  i^  feuilles  en  coeur ;  i,  une  grappe* 

Ce  genre  ne  prefente  que  ces  deux  e^eces  qui  m^me  , 
fuivanc  Linn^ ,  Hon.  Cliff.  ^  paroiffent  difiertr  par  If 
ieiile  influence  du  cUmau 
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joo.    L^AIGREMOINE. 

jtCKlMONIA    oficinarum  L  R.  H. 
AGRIMONIA  tupatoria   L.   Dodecandrie  -  I>i« 
gynie. 

FUar.  Rofacce  \  cinq  petalcs  planes  ,  ^chancr^  , 
attaches  par  de  pedes  onglets  k  ua  calice  d'une 
feule  piece  divifee  en  cinq. 

Fruit,  Le  calice  eft  double ;  Fintericur  rcfferr^ 
&  endurci  tient  Hcu  de  pcricarpc  >  Textcrieur  eft 
couvert  en  deilus  de  poils  risdes  ,  plies  en  ha- 
mecon  \  il  renfcrme  deux   femences  obrondes. 

Fiuillcs.  Se (Tiles  ,  ireinees,  velaes  «   Jes  cauii- 
natres  aileesavec  interruption,  tcriniiices  parune' 
ioipairci  leurs  folioles  dcntelces,  fefliles  ^  alterna* 
dvement  grandes  &  pccites* 
.  Racine.  Horizontafe ,  l-ameafe  y  noiratrer 

Pofi.  Tige  dc  deux  picds,  fimple,  velue,cy- 
lindrique  \  les  fletirs  au  fommer ,  ^loignees  p  dif- 
pofees  engrappe  ;  peduocule  a  une  ou  deox  fleurs  ; 
corolles  jaune^s  oa  rcmarque  deux  Aipules  cordl- 
formes,.  amplexicaules. 

Lieu.  Les  prairies ,  les  champs ,  Ics  foOcs.  L|K>n- 
noife,  Ltthuanienne.  ^ 

ProprUiis.  La  ractne  a  une  faveur  aftringente ; 
les  fcuillcs  font  acres  &  adringenies ;  les  fleurs 
ant  une  odeur  douce;  la  plante  eft  aftringenre. 
vtiln^rairc  ,  aperitive  ,  detcrfivc  ,  deflicative. 

Ufagts.  On  fe  fcrt  communcnfient  pour  rhommc 
dc  rherbe^  du  fuc,  Sc  de  la  poudre  fechc  des 
feuiiles  ^  qui  fe  donne  a  fa  dofc  de  3i  dans  un 
v^hiculc  convenablc.  La  decodtion  ,  a  la  dofe  dc 
§  iv  5  le  fuc  depurc  ,  \  eclle  dc  |  iif  ou  Jiv ;  la 
dccodion  des  fetiilles,  a  ccHc  de  poig.  i  poor  fly  \ 
dQ  lh}ueiu:  cofivcoabk..  Unfefcrc  exteueurcraciu 
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^cs  feuilles  pilees  Sc  i)ouillie&  dans  Teau  ou  Ic 
vin  y  poar  des  cataplaHnes  fur  les  plaies  &  fur 
Ics  uJcercS' 

Pour  Ics  animainc ,  on  donoe  la  plante  en  d^« 
co&ion^  a  la  dofe  de  poig.ij  dans  ife  ij  d*eau. 

Observatioss.  La  racine  au  prin temps  a  une  odeur  - 
sromatique;  en  n'ecoutant  que  les  ob(ervations  ,  cette 
plante  a  quelquefois  r^uffi  dans  la  leucophlegmatie ,  la 
cachexie ,  Tuk^ration  de   la  yef&e  ,   les  fievres  incer^ 
mitcentes. 

Le  norobre  des  ^tamines  varie  de  dix  a  douze.  J'ai 
trouv6  quelquefois  fix  pccales  ;  il  efl  rare  de  trouvat 
deux  (emen'ces  dan^  chaque  calice ;  le  plus  (buvent  on 
ii*en  rencontre  qu'une.  Les  chevaux  Sc  les  yaches  ne- 
gligent rAigremoine  ;  (bus .  Tecorce  de  la  racine  on 
tfouve  une  lame  d'un  beau  rouge  ;  d  on  frpi/Te  les 
feuilles  entre  les  doigts  ,  elles  r^pandenc  une  legere 
odeur  aromatique  ;  elles  font  plutot  ameres  qu'adrin-* 
gentes;  elles  fourniflent  par  la  diftillation  une  petite 
quantity  d'huile  aromatique ,  qui  conferee  I'odeur  propre 
de  la  plante;  dans  Tordre  naturel  TAigremoine  (e  rzjf^ 
fproche  beaucoup  de  la  Benoite. 

Dans  les  Aigremoines  ,  Agrimonia  L«  un  caltce  ak 
cinq  dents  efl  engaine  par  un  autre  calice;  cinq  p^tales; 
deux  (emences  nidulees  dans  le  fond  du  calice, 

I.®  L'Aigremoine  Eupatoire,  Agrimonia Eupatoria L. 
a  feuilles  de  la  tige  pinn^s ;  la  foliole  impaire  petioUe  \ 
a  fruits  hcriifcs.  Voye^  le  Tableau   too. 

».•  L'Aigremoine .  Fauflc-Aigremome  ,  Agrimonia 
Agrimonioides  L.  a  feuilles  de  la  tige  tern^es  ^  ii  fruits 
Ufes. 

Sponcan^e  en  Italie.  Vivace. 

Feuilles  radicales ,  nombreu(es  ,  pinnies  ;  i  petioles 
velus,  rouge&tres,  afle£  (emblables  a  celles  de  la  pr^- 
ccdente ;  a  folioles  pins  arrondies  ;  pluueurs  tiges  in- 
clinees,  heriflees^  rougeatres,  rameules;  pi  tales  jaunes  ; 
iepi  ou  huit  etamincs.  La  figure  de  Barrelier ,  rlanchc 
^11 ,  Agrimonioides  ^  reprefcnte  tres-bien  cette  plante. 

Ce.  g«are  ofire  quatre  eip^ces  ,  done  deux  font  exoiiques. 

Z  i| 
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On  AGRA  latifotia    I.  R.  H. 

(EiiOTUkRA  biennis   L.  Odandrie-Monogynle. 

FUttr.  Rofaccc  ;  quatrc  pctalcs  cordiforrocs  ^ 
infcrcs  dans  Ics  dividons  du  calicc  fupcricur  au 
germe  qui   eft  cylindrique  Sc  alonge. 

Fruit.  Capfule  qrlindrque  ,  tetragone,  a  quaere 
barcans  ^  a  quatrc  loges  remplics  de  femences  an- 
guleufes  fans  poUs ,  attachecs  a  ua  receptacle  en 
torme  de  colonne. 

FtuilUs,  Ovales  ,  lanceolces, /implcs,  prefque 
entiercs'i  les  infertcures  ordinairemeor  pccioiccs> 
&  les  fupcrieures  feflfiles. 

Racine.  Rameufe. 

Port.  La  tige  sVle ve  a  deux  ou  troh  pieds  de  hau- 
teur ,  velue  y  cylindrique  ,  fiftulcufe  \  les  fleurs 
axillaires,  fans  pedunculcs;  petalesjaunes,  grands; 
les  nervures  des  feuilles  fe  prolongent  6c  cou- 
rent  fur  la  tige ;  les  radicales  font  dentces  a  leurs 
petioles. 

IJtu.  La  Virginte -,  naturaltCce  en  Europe  depuis 
1^14*,  commune  a  Lyon,  fur  lesbords  du  Rhone 
&  dans  les  folTcs.  Ltthuantenne.  ^ 

Propriitis,  Queiques  Auteurslaregardentcomme 
un  excellent  vulneratre  &  commc  detcriivc. 

Ufages,  On  emploie  Therbe  en  infufioa  8c  e'4. 
deco&ion ,  pilce  &  appliqu^e. 

Obskrvjtiohs.  Les  fletirs  r^pandent  tine  odeur  aflex 
Tive  ,  analogue  i  celle  des  Primeveres  ;  la  racine  a« 
printemps  peuc  (e  manner  en  falade;  elle  coiicientune 
afle£  grande  quantise  oe  principe  muqueux  nucncifl  Em 
Lithuanie  nous  avons  trouv^  THerbe  aux  ftnet  prefqut 
maipSf  s'elcYant  de  cin^  i&c^uces^ofibuities  feuilles 
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'9c  (es  fleors  plus  petlt^s ;  les  fleurs  naifTent  lat^ralement 
it,  forment  comme  un  cpi  qui  produit  un  bel  efiet,  vu 
qu'elles  font  grandes. 

Dans  J'Onaere ,  iSnothera  L.  le  calice  couronnant  la 
germe  ,  eft  oivire  en  quaere  (egmens  ;  la  corolle  i 
quaere  p^cales  ;  la  capfule  cylitidrique  inferieure  ,  ren-* 
6rme  pliifteurs  (eniences  nues. 

1/  L'Onagre  biCannuel ,  (Enothera  biennis  h.i.  tige 
Telue  ,  charpee  de  points  faillans  ;  a  feuilles  ovales^ 
lancJolees.   V'oye^  le  Tableau  301. 

Ce  genre  prefente  dix  e(peces  diffifrenci^es  par  les  tiges 
Telues,  tuberculeuies  9  droites,  couchees;  par  les  feuilles 
o vales, lanceol^es,  finales,  dentees,  lifles,  velues,  &c» 

302.   LE   PETIT  LAURIER-ROSE 

ou  PHerbe  de  Saint- Antoine.  L^Epilobe  i  feuill«9 

^troites. 

Cham  JEN  EKiON  Idtifoltum  vutgart  T.  R.  H. 
Epilobmum  anffifiifoUum  L.  Odaodrie-Moao- 
gynie. 

FUur.  Rofacec  ;  qoatre  petafes  obronds  ,  plus 
larges  au  fommec  &  echancres ;  le  calice  fuperieur 
au  germe  y  divifc  en  quatre  folioles  oblongues  , 
aigues ,  colorees  ;  le  lligmate  recourb^  \  germe 
grclc  9  tris-alongc. 

Fruit.  Longue  capfule  cylindriqae,  ^  qoatre 
battans  8c  autancdelogesr  les  femences  aigrecces  j 
actachecs  a  un  placenta  tecragone. 

Feuilles.  lanccolecs  ,  entieres. 

Racine,  Simple  ,  ligncufc,  rameufc. 

Fori.  Trgc  hcrbaccc,  cyiindriquc  ,  ramciife  au 

(bmmet;  les  fleurs  axrllaires  ,  folitaires ,  p^dnn^ 

culccs  ;  calice  rouge  ;    les  coroUes  irrcguliere*  , 

pourpres;  les  feuilles  eparfes;  aucuns  fupports. 

.  Ueu.  Dans  les  Tables  aux  bords  du  Rhone  ^  de 

iij 
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It  riviere  d'Ain.  La  varict^  i  feuilles  ^rroices .  (TaM 
les  rochers  dcs  montagnes*  Lithuanicnne.  ^ 

Propnitis.  Savetic  aufterc  ,  gluantc  ,  un  pcir 
icre  y  point  dWeur  \  la  plance  vubicraire ,  de- 
tcrfive. 

Ufagts.  Pcu  employee ;  on  en  fait  quelquefoiV 
des  cataplafmes ,  des  dccodions. 

OBSERTjTiOKS.  Les  raemes  d«  cette  e^ce  &  des. 
antrts  Epilobes,  font  nutritives  ,  (iir-tout  au  prbtemps» 
On  pent  faire  avec  leur  mucus  une  bonne  biere.Qn 
m  prepari  de  tres-4)ons  feutres  avec  les  aigrettes  des; 
ilfnences;  d* ailleurs  ce  genre  eft  tr^s-voiiin  de  TOnagra^ 
ii  n'en  diflere  que  par  les  ftmences  qui  font  algretles. 

Dans  les  Epilobes,  Epilohia  L.  Je  caiiee  couronnanc 
le  germe  a  quatre  fegniens ;  la  corolle  a  quatre  p^taJes  ir 
lacapfule  alongee,  inKneure*  renfermeplufieurs  femencea. 
aigrettes ;  ce  qui  dlftingue  les  Epilobes  >des  Onagres. 

Les  Epilobes  A  itamlnts  incUnies. 

f  *  LTpilobe  i  feullles  ^troites  ,  Epilohium  anguJH^ 
folium  L.  a  feuillts  ^parfes  ,  linaires  ^  lanciolees;  i 
corolle  irreguliere.  Voyti  le  Tableau  302. 

».•  L'Epilobe  a  cpis ,  Epilohlum  fpicatum  M. ,  CAa- 
m^nerion  lati folium  vulgar e  T.  ^  tige  de  quatre  pieds  , 
liile ,  rougeatre  ;  ^  feuilles  longues  ,  landeolees  ,  blan- 
chatres  en  deilbus;  fleurs  en  ipts  ,  grandes^  rouges  ;  i 
calice  colore. 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Vart^c^  de  la  precedents' 
lulvant  Linn^,  tres-diftinde  fhiyanc  La  Marck* 

Im  Epilobes  a  hamines  ndnffUs ,  rigulitrts  / 

a  pitalts  divijis, 

3.°  L*EpiIobe  velu  ,  Epilohium  hirfueum  L«  1  tige 
de  crols  pleds  ;  k  feuilles  embraflant  la  tige  y  oppofees » 
lanceolets ,  dentelees »  heriifees ;  a  grandes  fleurs  pourpres  \ 
i  fiUques  velues. 

Lyonnoife  ,  Lithuanienne.  Vivace. 

4.*  L'Epilobe  mollet «  Epilohium  molle  M. ,  Ckam^Bh 
nfrion  hirfutum  parvo  fiort  T«  a  feuilles  i  peine  em? 
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ffTftfTant  la  tige ;  4  flears  plus  petites  $  d'un  ro(e  pale, 
Linn^  ne  fait  de  cette  efpece  qu'ttne  variete  de  la  px^ 
cedente.  La  Marck  la  diiUngue  avec  rai(bn« 

{.*  L^Epilobe  de  fn9ntagjte,  ^pUohium,  montAnumL. 
^  nge  de  deux  pieds,  rameufe;  a  feuilles  petiolees,  op- 
po(ees,  ovales,  dentees.  Hires;  fleurs  rouges. 

L^onnoile,  Lithuanienne. 

La  tige  duvetee ;  les  feuilie^  lifles ,  (ouvent  treis  k 
trois  &  meme  quatre  k  quatre* 

6.^  Uepilobe  a  quatre  pans  ,  ou   tecragone  ,   Epilo^ 
•^Hum  tetragonum  L*   i   tige    d'un  pied  ^  tetragone  ;  i 
fejilles  ianccolees,  dentees,  lifles;  les  inferieures  oppo* 
iSes;  fleurs  peiites,  \  pjtales  ^chancres.' 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Vivace. 

Les  jeunes  feuilles  offrent  une  udhe  Uvide;  He  (bnir* 
met  de  la  tige,  dans  la  jeune  plante  ,  eH  incline ;  le 
Hfginate  eft  le  plus  fouVent  tre^-entier, 

7.«  L'Epilobe  des  marais,  PpUohium  paJuflre  L.  k 
tige  droite ,  de  fept  I  huit  pcmces  ;  i  feuiiles  lifles  , 
^troites  >  lanceoiees,  tres-efittei;es «  o^f^^fkeSf  a  p^cales 
^chancr^s. 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Xe   Higmate  en  malTue* 

8«*  L'Epilobe  des  Alpes ,  Epuohium  Alpinum  Lj 
a  feuilles  ffppofees  ,  ovales  ,  lanccolees,  tres-entieres  , 
lifles  \  i,  tige  d*abord  couch^e  ;  a  filiques  (axis  p6dun« 
cule. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle,  du  Dauphin^.  Vivace'. 

La  tige  d'abord  ran^pante ,  fe  redr^  fle  ;  elle  s^etev^e  Ik 

*  peine  a  fix  ^uces  ;  les  feuilles  tnf^tieures  ovales  ;  les 

fuperieures  plus  ecroiies ,  plus  aigues;  une,  deux  ou  trois 

fleurs  ipctales  echancres  en  coeur,  pourpre  clair^  £li'« 

ques  lifll^s,  tres-longues« 

Ce  genre  ne  pciiente   que  les  hui?  e^eces  ci'deflus 

(nonc^es,  qiri  fe*trouvent  toutes  en  Europe;  elles  nous 

paroiflent  atTet  mal  caradArif?es ,  ayant  (ous  les  yen x  plD- 

\  £eucsiadividus  ^ui  flottea&  eatrt  deux  eipeces  UaiieeiiiiM^ 


^»(^ 
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CLASSE     VII. 

« 

DeS     HfiRBES      ET     SoUS-ArBRISSEAUX 

k  fleursfimplesy  polyperales,  regulieres, 
rofac^es ,  difpofees  en  parafbl  ou  en  om- 
belle,  nommees  Ombelliferes  (*)• 


SECTION    PREMIERE. 

Des  Herbes  d  fleur  polypitcdt ,  nguliere  ^ 
foutenuts  par  des  rayons ,  dont  Ic  calice 
Jevient  un  fruit  compofe  de  deux  petites 
femences  Jtriies  ou  canncUes. 


303.    r  A  M  M  I. 

Auui  majus  C .  B.  P. 

Ammi  majus  L,  Pentandrie^Digynie: 

Jr  LEUR.  Rofaccc .  en  ombelle  ;  cinq  petales 
cordiformes ,  recourbes  8c  incgaux  en  grandeur » 
Tenveloppe  generate  compofee  deFolioles  lineaires, 

.  •     

(^)  La  daffe  des  Ombelli£eres  eft  vdritablemeot  naturelle  , 
parce  que  ies  efpeces  de  cene  finniile  ofrcnc  des  attributs  fem- 
btabies  dans  Ies  tacines,  Ies  ciges « Ies  fieuiUes  &  Ies  parties  de 
la  frttftificatiofl  i  nccourciflcz  Ics  pMimoiLes  de  ToiabcUa  4 
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generale  compofee  d'un  grand  nombre 
dc  rayons,  la  partidle  cource  &  raroafTee;  routes 
Ics  fleurs  hermaphrodites.  . 

Fruii.  Ovale ,  liffc ,  compofc  de  deux  femcnccs 
cannel^es  d*un  cote  &  convexes  de  Taotre. 

FcuUUs.   Les    inferieures    ailees  ,    a   folioles 


reumffez  les  p^1e«  &  les  antheres  ,  vous  rapprocheres  let 
OmbeJliferes  des  Syng^nefes  ou  Compofees.  Dans  la  plupart 
des  plances  i  ombeUes,  les  racines  font  fiififonnes  ,•  afTez  ^paifles  , 
marquees  par  des  ftries  tranfverfales »  formant  des  anneauz  d'oil 
nailTent  les  radicules.  La  dge  eft  prefque  dans  toutes ,  herbac^ , 
ihiee «  fiftuleufe «  eontenanc  plus  ou  moins  de  moelle  ;  ellt 
ofifre  fes  feuilles  ft  fes  rameaux  le  plus  fouvent  alternes.  Dans 
]e  pltis  grand  nombre «  les  feuilles  font  ailees  ou  pinnto  *,  les 
fieurons  fonr  k  p^imcules  *,  les  oinbelles  compof(^es.  Dans  la 
plupan ,  une  ou  deux  coUerettes  fonsees  par  des  feuilles  fimples- 
cu  compofees ,  enveloppenc  rextr^mit^  des  rameaux  ou  des 
|>6dun€ules  qui  fupportent  les  ombelles  ou  les  ombellules. 

Dans  toutes ,  le  iiruit  infi^eur  eft  compof<l  de  deux  femences 
coUees  cnfemble  avant  la  maturite ,  mais  feparees  l#r(qu*elles 
font  mOresj  fur  le  germe  ,  dans  la  plupart  ,  on  trouve  un 
placenta  pulpeux  ,  environn^  par  les  feuillets  tr^-courts  du 
calice  propre.  Dans  toutes,  on  compte  dnq  petales  i  la  corollei 
cinq  dsmincs ,  deux  piftils  *,  les  ptolcs  (Qitt  fouvent  en  coeur  f 
planes ,  ou  ^l  fegmens  replies. 

Le  plus  fouvent  les  petales  de  la  circonfi^rence  plus  lonp 
que  ceux  du  centre ,  lapprochent  ces  Ombelliferes  des  Syngl- 
nefes  radices ;  dans  les  ombelles  reiTerr^es ,  les  fleurs  centrakt 
font  fouvent  ft^les. 

Quant  aox-  propti^tis  g^n^les ,  on  peut  dire  que  la  plupart 
des  Ombelliferes  contiennent  dans  T^orce  des  femencts,  une 
huile  effemielle  •  aromacique  ;  leurs  £tuilles  &  leurs  racines 
font  fouvent  aromanques,  un  peu  dcres.  Ces  deux  principes 
les  rendent  utiles  pour  toutes  les  maladies  dans  lefquelles  il 
£iat  ranimer  le  priocipe  vital ,  augmenier  le  ton  des  folidet , 
exciter  la  fueur ,  le  flux  des  urines ,  &c.  -,  cependant  quelquci; 
vnes  ( ies  aquatiques )  font  naufeeufes ,  vi&encufe<« 


.^ 
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lanceolccs»  denteesi  les  fup^rieure^  cres^divifees  ^ 
a  fulioles  etroites. 

Rachu.  Fuiiforme. 

Pon.  Tige  d'lin  pied  5c  demi,  (imple,  hcrbaref  \ 
lea  deurs  au  foromec ,  en  ombelle  compofee  d*un 
grand  nombre  de  rayons ;  les  (euilles  alternes  ^ 
•mpleiicaules. 

Lieu.  Les  Provinces  M^ridionales  de  la  France* 
Cent  plance  eft  rare.  0 

ProprUtis.  La  plante  eft  aromattque^  acre^ 
piquante  atigoAc,  ftomachique,  emmcnagogue^ 
dtnrcnque  &  un  excellent  carminatif. 
.  Ufages.  On  ne  fe  fert  que  de  fa  femence  ,  Tunc 
des  quaere  femences  chaudcs  On  en  fair  unc  poudre 
que  Ton  donne  aux  animaux  a  la  dofe  de  5>/* 

Ofi5BRriiriON5.  La  (emence  d* Ammi  eft  roufle ,  d*une 
fiiveur  afltz  marquee ,  mais  peu  aroma tique  ;  elle  ne 
n^rite  aucune  preference  fiir  les  autres  OmbelUferes  \ 
ttifTi  efl-elle  n^glig^e  par  taus  les  M^decins  qui  ne  preP* 
eriTent  phis  dans  la  meme  formule,  les  quatre  lemences 
thaudes;  ils  (avenc  qu*une  (eule  fuffit,  &  d^clarent  har- 
dimenc  que  c*eft  une  ignorance  impardonnable  Cur  la 
fin  du  dix'huideme  fiecTe  ,  d'entafler  plufieurs  medica- 
mens  cong^neres  dans  la  meme  potion ,  qui  (eroit  auffi 
adiye  en  augmenuftcles  doles » &  en  n*employant  qa*une 
leiile  plante. 

•  Dans  les  Ammi ,  Ammi  L.  I'lnvolncre  ou  coUerette 
e(l  ail^e ;  les  corolles  radices  »  toutes  hermaphr<^xtes> 
le  fruit  Kffe.' 

I.*  L*Ammi  majeur^  Ammi  majus  L*  i  feuilles  in* 
fi^rieures  pinnies;  a  folioles  larceolees^denr^s,  a  dents 
de  fcie;  les  (uperieures  tres-dccoupees  en  lanieres  Ii- 
naires.  f^oy^i  U  Tableau  305. 

2.*  L'Ammi  glauque  ,  Ammi  glaucifoUum  L.  ^ 
feuilles  vert  de  mer  ,  pinnies ;  k  folioles  lanceol^s  , 
^troices. 

Soonta^f  e  en  Dauphine  ,  en  Suifle.  Vivace. 

Tige  haute  d*un  pied ,  peu  rameu(e  ,  toutes  les  feuilles 
tres-decoupees  en  Iknieres  etroires ;  ombelle  blancbe ; 
iemences  pedteS)  aromatiques,  rougeiicres. 
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304.  LE  PERSIL  COMMUR 

,  Apwm  horunft ,  yJi«  Petrofelinum  vulgh  C.  B.  P^ 
jiPiVM    PurojUinum   L.  Pentandrie-Digynie. 

Fltuu  Rofacee^  en  ombelle  ;  cinq  petales 
obronds ,  ^gaux ,  recourbes  \  I'enveloppe  g6iic« 
rale  compofee  ci*une  foliole;  la  particuliere^  de 
plufieurs  tres-petites* 

Fruit,  Ovale  ^(Irie ,  fe  divifant  en  deaic  (emences 
ovales,  ftriees  d'un  cote ,  planes  de  Paiitre. 

FcuilUs.  Deux  fois  ailees,  amplextcaules ;  les 
inferieures  a  folioles  ovales  ou  cuneiformes^  in^ 
cifees;  celles  des  tiges  lineaires;  celles  du  fomroet 
ailees,  a  trois  ou  cinq  folioles  tres-entieres  s  une 
foliole  unique  a  la  bafe  de  Tombelle. 

Racine.  FuHforme ,  de  la  groiTeur  du  pouce  » 
fibreufe ,  blanchatre ,  pivotante. 

Port.  Tige  de  deux  ou  trois  pieds  ^  herbacee  ^ 
ftriee,  (lUonnee,  nouee,  creure^fbuvencrameufei 
les  feutlles  alternest 

Lieu.  Les  terrains  humides  ;  culttve  dans  not 
jardins.  r^ 

Proprietis.  La  fcmence  un  pcu  acre ,  toutcs  le^ 

Iianies  de  la  plante  aperitives ;  les  feuilles  refo- 
utivesi  &  vulncrajres;  la  racine  diaphor^tique ; 
la  femence  eft  une  des  quatre  femcnces  chaudea 
roineures;  elle  eft  attenuante,diurecique. 

Ufagcs.  La  racine  s'emploie  dans  les  tifanes  & 
apozefnes  aperitifs;  \t%  feuilles  appliqu^es  diffi-^" 
pent  le  lait  des  matnelles ;  la  dccodtion  de  la  racine 
facilite  I'cruption  de  la  petite  verole  &  du  claveau, 
dans  les  moutons.  On  tire  de  la  fcmence  une  eau 
diftill^e  qui  fe  donne  depuis  §  ij  jufqu*a  §  iv  dans 
les  potions  aperitives*  On  donne  aux  animaux  la 
decodtion  de  la  racine,  a  la  dofe  de  §  ij  fur  %,  ff 
d*eau,  ou  la  poudre  a  la  dofe  dc  §  2. 
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Observations*  La  (emenceei!  aromatique  &  ainere> 
die  foQrnit  une  hoile  eflemielJe  qui  eH  ai&z  peiance  pour 
gagner  en  grande  partie  ie  fond  de  Teau.  L*e/prit-de* 
vin  extrau  le  principe  le  plus^Bergi(|ue;  on  Ir  reganfta 
afler.  unanimement  comme  capable  de  refbudre  ,  de 
diffiper  les .  vents  «  d^augmencer  le  cours  des  urines  ;  1% 
poudre  des  femences  efl  comraire  aux  poux  \  Therbe 
rcpand  ttne  odeur  parriculiere ,  tres-agreable  ,  elle  con- 
tient  aulTi  I'huile  eflenuelle.  On  pretend  que  les  epl* 
lepttques  font  plus  fatigu^  s*ils  niangent  habituellemem: 
du  Perfii  dans  les  ragouts;  les  per(bnnes  (iijettes  aToph* 
rtlmie  en  (bnt  cerrainemenc  plus  incomniodees*  Le 
Perfil  piij  &  appUquJ  (kr  les  mamelles  eneorgees  par 
le  iait  grumeU ,  diffipe  promptemenc  les  giandcsi  comme 
sous  Tavons  v^rifi^  plufieurs  fois. 

On  aflure  que  le  fuc  de  Periil  efi  utile  aux  graveleux* 
La  racine  r^unic  la  douceur  avec  un  principe  un  peu 
Icre.  Elle  perd  par  la  deification  (on  acrimonie  ;  eile 
entre  avantageufement  dans  les  ti fanes  apMtives ;  elle 
■ous  a  (buTenr  rcufTt  dans^  le  traitement  des  dartres  » 
de  la  gale ,  du  rhumatiline ;  mais  elle  ne  peut  etre  alors 
que  remede  adjuvantr  Voiti  tout  ce  que  robfervation 
sous  apprend  fur  les  vertus  du  Perfil ;  mats  un  Medecin 
rationnel  ^  conduit  par  Tanalogie ,  peut  ^tendre  a  plu- 
fieurs maladies  Tapplication  des  racines,  des  (emences 
&  des  feuilles  de  cette  plante. 

Nous  prefcrivons  avec  avantage  la  racine  en  decoc- 
tion dans  tontes  les  maladies  chroniques  qui  dependent 
d'engorgement  de%  vifceres  du  ba»-ventre,  avec  empa- 
cement;  comme  chlorofe,  jaurriile..  o^dematie;  on  peut 
en  ^tendre  Tufage  dans  les  maladies  avec  atonie  ,  comme 
routes  les  dibilit4s ,  paralyfies. 

Les  feuilles  de  Perfil  (ont  frequemment  employees 
dans  les  falades ,  les  ragoAts ;  c'efi  un  aflaifbnnemeRC 
tres-lalubre. 

Le  Per/Jl  ^  feuilles  frif?es,  crepues,  neil  qu'unc  va-^ 
riccc  caufee  par  la  culture. 
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305.    LE    C£LERI 

cu  Perfil  des  marais. 

/ 
jtPIUM  dutce ,  Celeri  halorum  H.  R,  Par; 

APIVU  graveolens  L.  Pentandrie-Digynie* 

^uii  }  C^"^^*^^^  ^"  precedent. 

Feuilles.  Pinnies ,  deux  ou  trois  fois  ailees ,  at 
folioles  cuneiformes,  luifantes,  incif^es,  demees; 
les  caulinaires  en  forme  de  coin  ,  dentees  , 
feililes;  les  inferieures  petiolces,  fe  divifenc  eti. 
trois. 

Racine.  Pivotante  &  fibreufe  ^  rouiTe  en  dehors 
&  blanche  en  dedans. 

Pan,  Tiges  /  haiites  dc  deux  pieds ,  cannelces. 
profondemenc  >  noueufes;  les  fleurs  ordinairement 
axillaires  »  aflifes  quelquefois  au  fommet  des  ra«  * 
nieaux  ;  les  feuilles  de  la  ttge  alternes ,  les  infe* 
rteures  oppofces;  on  remarque  des  points  blancs 
fur  les  dentelures. 

Ucu.  Les  terrains  humides ,  marecageux.  On 
Ta  naturalife  dans  les  jardins  potagers>  ou  Ton 
blanchit  les  tiges  par  la  culture.  ^ 

Propriitis.  La  racine  de  la  plante  fauvage  eft 
d*une  faveur  defagreable,  acre,  un  peu  amere; 
jfbn  odeur  forte  Sc  aromatique:  celle  des  jardins 
eft  plus  douce ;  elle  eft  aperitive  ,  fudorifique  , 
diuretique  8c  emmcnagogue. 

Vfages.  La  racine  eft  une  des  cinq  racincs  ape- 
ritives majeures  ,  &  la  femence  une  des  quatrc 
femences  chaudes.  On  fe  fert  pour  Thomme,  dc 
la  racine,  des  femences  8c  dels  feuilles.  On  en  tire 
un  fuc  qui ,  dcpure ,  fe  donne  a  la  dofc  de  J  iv  pour 
exciter  la  faeur.  L'onconfit  les  fommites  A^tdt%^ 
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qui  font  carminatives,  diureciques;  on  en.  donne 
jufqu^a  ^  fii  Ic  Aic  ferr  aulli  a  decergcr  Ics  ulceres 
icorbutiqucs  de  la  bouche. 

On  dQnne  le  fuc  auxanimaux,  a  la  dofc  d« 
tb  6  ;  &  la  remence  en  poudre ,  a  la  dofe  de  §  £• 

OMseRVjiTJONS.  L*odeur  de  la  racine  du  C^eri  (au- 
vage  la  rend  fufpede  ,  comme  nauleeufe  \  auffi  quelques 
perfbnnes  en  ont  ^prouv^  de  mauvals  effets  ;  elie  repand 
lui  fuc  jaune  ,  f^^tide  ;  la  racine  du  C^ieri  cultivc  eil 
tres-grofTe «  fiicculente  ,  blanche  ;  ion  odeur  yive  n'eft 
point  dcfagr^able;  les  tiges  &  les  c6tes  des.feuilles  foot 
auffi  aromadques  ;  ce  principe  ft  perd  en  grande  par  tie 
par  la  dedication  &  la  co^ion.  On  pretend  que  le  C^ 
leri  eft  nuiiible  aiix  cpileptiques  &  a  ceux  qui  Com  Gijets 
aux  vertiges  ,  de  meme  qu  aux  vieiliards  ;  lt$  hypo* 
coodrlaqucs  &  les  hvfteriques  en  font  certainement  in- 
commode Le  file  de  Ctieri  pris  i  fix  onces ,  pendant 
k  friiTon,  a  emporte  d'embUe  des  fievres  intermittentes 
qui  avotent  rqfiile  k  plufieurs  autres  remedes  *,  nous  avons 
T^ifie  plufieurs  fois  cette  belle  oblervation  de  Chomel ; 
la  fiieur  abondante  8c  fetide  que  ce  remede  excite ,  eft 
TJritabiement  critique. 

On  mange  les  ieuilles  8c  les  racines  en  faiade;  dans 
ce  ^as,  eiles  font  fbuvent  aphrodifiaques.  Le*  fiic  des 
feuiUes  8c  des  racines  eft  utile  aux  calculeux. 

Les  (emences  cendr jes ,  ftcres ,  ameres ,  aromatiques  ^ 
fourniflent  peu  d*huile  eflentielle  ;  Tefprit-de-vin  en 
iSpare  un  principe  aromaiique  vif.  Les  (emences  du  Cilerl 
(auvage  font  plus  ^nergiques  que  celies  du  cultive*        * 

Quoique  le  C^leri  uuvage  Ibit  fiifped ,  cependant  les 
chevres ,  les  moutcns  8c  quelquefois  les  vaches  le  mih- 
gent ;  mais  les  chevaux  n'y  touchent  pas* 

Dans  le  Nord ,  malgr^  la  culture  la  plus  fbign^e  y  les 
racines  8c  les  feuilles  de  Cileri  n'acquierent  pas  le  tiers 
de  la  groflear  qn'elles  ont  en  France* 

Dans  les  Aches ,  /ipta  L.  Tinvolucre  eft  d^une  feule 
piece  ou  a  une  feuiile ;  les  p^tales  (one  egaux ;  le  fruit  eft 
ovale ,  {ixii» 

i.^i^'AotiC  Per£l,  Apium  Parpfclinum  L.  sk  colle*- 


OmBelufereSi  civil  Sea.L   3^7 

rette  dts  petites  ombelles  tres-pecUe  ;  a  folioles  cauU« 
naires  ^troitcs.   Voye\  U  Tableau  3O4. 

2.^  L'Ache  d^s  marais  ,  Apium  graveoUns  L«  \ 
/euilles  de  la  tige  cuneiformes ;  a  ombelles  aflifes*  Voyei^ 
le  Tableau  305. 

L*Ache  Celeri ,  Apium  dulce  L«  ^  feullles  droites  ; 
a  petioles  tres-longs  ;  a  folioles  decouples  en  cinq  lobes 
&  a  dents  de  fcie  ,  n*e&  qu'une  variet6  de  TAche  des 
marais. 

Ce  genre  n'oiTre  que  ces  deux  e/peces* 

306.    LE  PERSIL  DE  MACfeDOINE. 

jiPIUM  Macedonicum  C.  6.  P. 

BuBON  Maccdonkwn  L.  Pentandrie*Digynic. 

/Vil/r.  Rofaccc,  cnombelle;  cinq  petales  lan- 
ceolcS)  rccourbcs;  rombelle  univcrfcllc,  dc  dix 
rayons;  la  partielle,  de  qi)inze  a  vingts^  I'enve- 
loppe  generate  divifee  en  cinq  folioles  >  ia  par* 
tielle  en  a  quelques-unes  de  plus. 

Fruit.  Ovale  ,  canneJc  ,  velu  ,  couronn6  ,  fc 
ijivifant  en  deux  femences  aplades  4*ua  cote  &c 
convexes  de  I'autre. 

FcuilUs.  Rhomboi'dales,  oval(*s,  crcnelees;  les 
infcrieures  deux  foisailees,  celles  du  fommec  iim- 
plement  ailees  8c  cotonneufes. 

Racine.  Fulifbrme,  blanche,  ridce. 

Port.  Tige  haute  d'un  pied  &  dcmi ,  veluc  , 
rameufe;  PombeUe  «u  fommeCy  blanche  dans  les 
jeunes  plantes  ;  les  feuilles  alcernes  ,  amplexi- 
caules. 

Lieu,  Le<?  rochers  &  lieux  pierreux  de  la  Mac^- 
cedoinc.  r^ 

Proprietis.  Lc  gout  de  la  racinc  eft  acre ;  cclui 
des  feuilles  moins  piquant  que  dans  le  PerHl  des 
jardins ;  \z%  femences  odora«(e$  ^  arpamticLUCfi , 
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d'un  gout  acre ;  la  femence  carminative ,  diureu«» 
que ,  cmmenagogue ,  alexipharmaque. 

Ufages.  On  nc  fc  fcrt  que  dc  fa  femence,  &  trop 
rarement.  On  pent  en  donner  aux  animaux ,  a  la 
dofe  de  §  fi. 

Dans  ie  Bubon ,  Buhon  L.  le  fniit  eft  ovale  ,  firle  » 
^elu. 

i.^  Le  Bubon  de  Mac^doine ,  Buhon  MacedonicumL^ 
I  folioles  rhombo'idales  ,  ovales,  cr^nel^es;  a  ombelles 
trb-non]d>reu  les.  Foyei  le  Tableau  306* 

1.*  Le  Bubon  galbanifere  ,  Bubon  Galbanum  L.  a 
folioles  rhombo'idales ,  dent^s  ^  lifles ,  ftrito ;  a  ombel- 
luies  peu  npmbreufes. 

Originaire  d'Ethiopie;  cultive  dans  nos;ardtns. 

Tige  ligneufe,  charg^  d*une  xodt  glauque;  i  fo- 
lioles finiment  dentelees  y  roides*;  ombelles  grandes  » 
denies ,  refferr^s;  coUerette  de  pluiieurs  feuiiiets;  fruits 
ronds,  fans  firies;  (emences  lifles,  (ans  ailes  membta- 
neules.  Voye^  le  Tableau  339. 

;•'  Le  Bubon  roide  ,  Bubon  rigidius  L.  a  folioles 
ixnaires. 
,     Spontanfe  en  E(pagne ,  en  Sicile.  Vivace. 

Tiee  droite ,  peu  ramifiee  ;  feuilles  pinnies ;  i,  foliole* 
tr^s-etroites,  courreSj  roides;  femences  grandes* 

Cf  genre  ofire  quatre  elpeces. 

307.    L*  A  N  I  S. 

ApivM  Afufam  diBum  ^  ftmbu  fuaveoUntt  majori 

I«  R*  H> 
PiUPiNELLA  Anifiim  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUur.  Rofaccc,  en  orobclle ;  cinq  prtales  ovalcs, 
recourbcs ,  cgaux  ;  l*ombellc  univerfcUc  a  plu- 
Heurs  rayons;  la  partieile  tin  plus  grand  nom« 
bre>  point  d'enveloppe  generate  ni  partieile;  le 

calicc 
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calice  propre  a  peine  viiible  >les  ftigmates  glo-< 
buleux. 

Fruit.  Oblong  ,  ovoide  ,  fc  divifant  en  deux 
fcmenccs  convexes,  cannelees  d'un  cote. 

FcuiUes.  Alices  ;  les  radicales  arrondies ,  dc-< 
coupees  Sc  divifees  en  trois;>celles  da  fommec  plu& 
dccoupees., 

Racine.  Fuii forme,  blanche ,  fibreufe* 

Port.  La  tige  na  pas  un  pied;  elle  eft  branchue, 
cannelee,  creufe;  les  fleurs  nailTenc  au  fonAmec) 
Ics  fetiilles  alcernes ,  amplexicaules. 

Lieu.  II  vienc  d'Egypte.  On  le  cultive  dans  nos  • 
jardins.  0 

Propriites.  La  fcmencc  eft  carminative,  ftoma-* 
chique  &  aperitive. 

.  ^frgts.  On  fe  fert  principalement  de  la  femence, 
tres-rarement  des  feuilles,  jamais  de  la  racine.  La 
femence  reduite  en  poudre  fe  donne  a  Thomme , 
depuis  3  j  jufqu'a  5  J  en  infufion  dans  du  vin,  de 
Teau-de-vic  ou  dc  Teau  fimple ;  on  en  tire  uhe 
huile  diftillee  ou  exprimee  qui  a  plus  de  vertus 
que  la  feiircnce  elle  meme  ;•  fii  dofc  eft  depuis 
gout,  ij  jufqu'a  gout,  x  ou  xij*,  akiX  animaux ,  oa 
donne  la  femehce  en  poudre,  a  la  dofe  de  3  j,. 
&  infufec  dtins  dc  Teau-dc-vie ,  a  la  dofe  dc  J  f^ 
fur  tb  6  de  liqueur. 

Obssrvjtions.  La  fenence  d'Anis  eft  douce »  aro-^ 
aiacique,  nxotns  acre  que  celle  des  atitres  Ombelliferes;* 
trois  liyres  de  (emences  fourniiTent  une  once  d*huiltt 
^th^r^e  qui  re/ide  dans  le  tifTu  celluiaire  de  IVcorce  ; 
car »  des  grains '  pu'rement  farineux  ,  on  retire  une  huile 
grafle,  fans  gout,  fie  fans  odeur  d*Ani$.  L*e(prit-de<-yin' 
extrait  le  principe  aromattque  ,  &  I'huile  eflendelle*  ^ 
Dans  le  Nord  on  aime  le  pain  petri  avec  des  (emences 
d'Anis*  L*huiie  eftentielle  retient  tris-bien  I'odeur  de  la 
iemence ;  le  moindre  froid  la  fige  comtne  du  beurre; 
cUe^eft  (1  •p^n^trante  >  que  des  feounes  qui  en  aToieai 
Tome  II.  A  a 
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pris  qiielques  ^ouit^s,  rendoient  un  laic  vraiment  amflf* 
L*Anis  e(l  ccltore,  cooime  proprc  It  diflipcr  les  vents, 
tn  dctruifant  les  fpafmes  des  inteftins  xfai ,  par  leurs 
^irapglemens ,  les  eropechcnt  de  circuler.  On  a  railbn 
d  orxionner  les  femences  d'Anis  dans  Tanorexie  cauii^e  par 
des  giaires  accCmuUes.  Dars  les  aflfedions  hypocon- 
\^  dkiaques  &  hyfteriques ,  c*eil  une  refiburce  pour  ranimei' 

les  organes.  ' 

Dans  les  Bowcages ,  Pimpinella  L,  !c  fruit  eft  ovale  ^ 
^)ongi^ ;  ks  pe  tales  roules  en  dedans  ;  les  ftigmates 
a^fvndis. 

I."  La  Boucage  mineure  ^  Pimpinella  faxifraga  L.* 
JragofcL'tnum  minus  T.  fa  tigc  eft  d'un  pied,  grcle, 
peu  rameufe;  feuiiles  radicaies  ailies  ,  i  cin(|  ou  £x 
loliqles  arrondi^S  &  dent^s  ;  la  foliale  impaire,  fbuvent 
a  trois  lobes  ;  ccs  feuiiles  fe  flitrident  bientot ;  les  feutiJes 
de  la  tige  a  fo^oles  dccoupees  tres-menu ;  les  fuperieures 
i^offraflt  pre  (que  que  des  games  along  jes ;  tes  ombelles 
flUiB  colleretteS,  pench^  avant  la  floraifbn ;  les  fteurs 
tranches  >  pre(que  regulieres ;  les  fhiits^  ovales ,  oblongs  ^ 

ft«K'S» 

/Lyo«noi(e,  Litfauanletme.  Vivace. 

^  %J*  La  Boi^agej^ajeure,  Pimpinella  magnah. ,  Tra^, 
gofdinum  /ita^oj  T«  elle  ne  diflert  de  la  pr^c^dente 
aue  par  (es  tiees  plus  hautes,  de  deux  pieds;  par  Cts, 
RuiUes  liffes ,  Dri,Ilantes  ,  a  folioles  ovales  ,  lanceoUes  ^ 
dem%l^cs,  oflTrant  foavent  des  oreillettes;  rinapalre  1 
)  t^w  lobes;  les  fetrilles  de  h  rige  ^troites. 

Lyonnoi^e,  Lithuanienoe.  Vivace. 
3.^  La  Boucage  naine ,  Tragofelinum  pumilam  deh 
MtFck^  PimpineilAg/iiuoi  L.  i  tige  de  &t  pouces , 
groffe  ^  tr^<*ran:ietile ;  k  folioles  trcsHucoiipies ,  comoMf 
ptttnees ;  a  ombelles  nbmbreufes. 

;  Lyoniioi(e,  Ltthuanitniie. 

1  Cette  efpeceeftji  peine  difitngvie  <Iu  Sefiliglaucum;- 
4''itliettrs  j*ai  troirri^  tanc  d'iadividUs  interm^diaires  » 
<)ji<e  je  (erois  port6  a  regardcr  la  |>lupart  des  BoUcages' 
comme  ne  Ibrmant  qu*une  efpece  ,  qW  F^i^vation  du 
ffl  i  la  tempera  tare  font  varier  relattvementi^  la  hauteur 
<)et  ciges  Sc  atix  decoirpures  des  feuiiles.  Quoi  qu*il  en 
4tf»  ie§  fioucages  foal  cres-prccieu^  tti  Medecins* 
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*  On  emploie  la  racine,  Therbe,  la  femence  du  P/m-^' 
finella  jaxifraga  ,  (bus  le  nom  de  Plmpinella  alh<u 
Sa  racine,  (buvent  audi  grofle  que  le  doigt  >  efl  blanche  ^ 
tr^s-acre,  piquante  ,  ^chauffant  vivement  la  langue  ; 
lorfqtt'elle  eft  recente,  elle  r^pand  une  odeur  vive ;  elle 
perd  beaucoup  de  fon  acrimonie  par  la  deffication.  Cette 
racine  fournit  par  la  difHllarion  une  huile  eiTentielle^ 
jaune,  tr^-aicre;  le  vin  &  Teau-de-vie  font  les  vraif 
menftrues  du  principe  ^nergique»  On  ordonne  Textrait 
ou  la  poudre ;  Stahl  employ oit  fr^quemment  la  Boucage 
totttes  les  fois  qu'il  vouloit  ranimer  le  ton  des  fibres  , 
an^nuer  une  pituite  ^paifle  &  accumul^  dans  quelques 
organes ;  U  Tavott  trouvee  tres-energique  dans  Tafthme 
pituiteux,  dans  les  catarres,  Tangine  catarrale.  Fane- 
rexie ,  la  chloro/e.  Si  on  mache  la  racine  de  Boucage^ 
elle^fait  couier  une  quantity  confid^rable  de  falive;  au(U 
comme  maflicatoire  ,  ed-elle  recommandee  dans  les 
paralyses,  (ur-tout  de  la  langue. 

Les  Medecins  Allemands  emploient  beaucoup  une 
vari^ti  de  Boucage  qui  efi  le  Daucus  cyanopus  de 
Cordus  ,  le  Tragofelinufn  majus  umhelld  candidd 
fuccum  ctsruleum  fundente  de  Johrcn  &  de  Bergen* 
Elle  eft  commune  dans  toute  TAllemagne  &  en  Li-^ 
chuanie ;  (a  racine  recente  eft  roufle  ;  deifethfe  ,  elle 
devient  noire ;  par  la  diftillation  ,  eUe  donne  une  eau 
couleur  de  (aphir ,  &  une  huile  aromatique  bleue.  In* 
dependamment  des  vertus  de  la  precedente  qui  (bnt  bien 
confirmees  par  notre  propce  experience  ,  on  la  croit 
encore  excellente  fur  la  fin  des  fievres  intermittentet 
iuivies  deTenfture*  La  Boucage  commune  a  aufli  cette 
propri^ti.  Dans  ces  plantes,  Therbe  a  un  goAt  piquant  ^ 
quoique  plus  foible  que  les  racines. 

4,*  La  Boucage  inclin^e,  Plmpinella  peregrina  L; 
)^  feuilles  radicales^  pinnies,  cr^nel^s;  les  (up^rieuref 
cun^ifermes  ,  incifties  ;  ^  ombell^s  inclin^es  ayant  la 
floraifbn* 

Spontanie  en  Languedoc,  en  Italte.  Vivace* 

5.*^  La  Boucage  Anis  ,  Pimpinella  Anifum  L*  \ 
feuilles  radicales  ,  fimples  ,  incifees.  Voyt\  U  Ta^ 
bUau  307. 

6.®  La  Boucage  iioiqut ^  Plmpinella  dioica  L.  petite; 

Aa  ij 
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a  ombelles  tres  -  nombreufes  ,  compofees  &  £mpks« 
Sponian^e  en  SuifTe ,  en  Languedoc ,  en  Provence.  . 
Tige  haute  de  fix  pouces ,  lifTe  ,  flri^e,  peu  garnie 
de  feuilles  ;  feuilles  divifees  par  trois ,  ou  deux  fois  par 
trois ;  a  foliolcs  Unalres  ,  un  peu  fucculentes  ;  la  pluparc 
des  ombelles  compofees  \  pctales  lanceol^s ,  non  echaiw 
cres ;  Heurs  miles  &  hermaphrodites. 

Ce  genre  pre(ence  fepc  efpeces  :  la  (eptleme  appel^e 
Boucage  dichotome ,  Pimpinella  dichotoma  L.  ne  s'ed 
encore  trouv6e  qu'en  Efpagne.  Elle  eft  aflcz  dillingute 
par  fes  piduncules  oppofes  aux  feuilles ,  par  (es  petioles 
miles ,  membraneux  ,  blancs« 

308-    LA   GRANDE    CIGUE. 

CICUTA  major  C.  B.   P, 

CoNiUM  maculatum  L.   Pentandrie-Digynie. 

FUur.  RofaceCy  en  ombellc  trcs-ouvcrtc;  cinq 
pctales  en  ccciir  recourbc;  les  ombelles  ont  plu- 
iieurs  rayons  ouverts;  rcnveloppe  gcncrale  eft 
conipofce  de  quatre  ou  cinq  folioles  tres-courtes> 
Ja  partielle,  d'un  feuillet  divife  en  trois,  n*occu' 
pane  qu'un  cote  de  Tombellule. 

Fruit.  Stri6,  obrond,  divife  en  deux  fcmenccs 
convexcs,  h6mifphcriques,crcnelees  des  deux  cotes, 

feuilles,  Grandcs,  trois  fois  ailecs ;  a  folioles 
lanccolces,  <iecbupees9  pointues,  luifantes  ,  d^un 
vert  notraire, ' 

Racine.  Fufifotme,  jaunatre  en  dehors  &  blanche, 
.en  dedans. 

Port.  La  lige  s*clcve  a  la  hauteur  de  quatre' 
ptcds  y  liffe  J  brancbuc  ,  marquetce  de  queique* 
taches  d'un  rouge  noiratre  ',  rombellc  nait  au 
fommct;  fleurs  blanches;  les  feuilles  akcrnes. 

Lieu.  Les  terrains  aquatiques,  mais  rare  dans 
le  Lyoiinois  ,  commune  en  Litbuanie ;  elle  fc 
culrive  Sc  fe  multiplie  facilement.  0^    . 

Froprietes.  Toucc  la  plantc  eft  naufceufc  par  fa 
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faveiir  8c  par  fon  odeur;  elle  eft  refoludve  6c 
narcotique, 

Ufages.  On  fe  fcrt  de  la  racine,  de  Therbc  &  de 
la  fcmcncc.  Dc  la  racinc  on  tire  une  poudrejde 
I'hcrbe  un  fuc  (imple  ou  epaifli ;  on  en  fait  des 
cmplatres,  des  cataplafmes.  La  cigue  prifc  intc- 
rieurement  a  une  dole  confiderable ,  devient  un 
potfon;  donnee  avec  prudence  elle  eft  falucairc* 
La  poudre  Te  prefcrit  pour  Thomme ,  a  la  dofe  de 
cinq  a  dix  grains  dans  les  fievres  malignes,  fievres 
quartes  &  avant  Tacces.  Son  plus  grand  ufage  eft 
sL  Texterieur;  on  en  tire  un  excrait  utile  dans  les 
cancers  &  les  lumeurs  fcrofuleufcs.  Quant  aux 
animaux,  un  mulet  roorveux  a  et6  trait6  avec  la 
Cigue.  L*dn  a  commence  par  gros  j ;  on  a  etc  gra- 
duellcmcnt  Tefpace  de  vingt  jours  jufqu'a  gros  xijj 
cettc  derniere  dofe  a  un  peu  purge  Panimal;  on 
a  continue  pendant  cinq  jours>chaque  jour  la  pur- 
gation diminu'oit;  au  vingt -fixieme  on  a  donnc 
gros  xiv,  cc  qui  a  occafionne  des  tranchccs  allcz' 
vives;  §  ij  n'ont  cnfuitc  rien  product  jufqu'au 
trcntc-unieme  jour;  mais  au  trcnte-deuxiemc, 
pareille  dofe  a  excite  une  fueur  generate;  ranimal 
avoit  les  oreilles  froides,  &  il  Fut  degoute;  on  a 
continue  la  meme  dofe  jufqu'au  quarantieme  jour, 
&  la  dofe  de  ^  iij  jufqu'au  quarante  -  quatriemc , 
le  tout  fans  cffet.  Ces  obfcrvations  peuvent  con- 
duire  a  la  determination  des  dofes  de  certains  re- 
xntdts  adminiftres  aux  animaux* 

OBSsnyATjOUS.  La  grande  Cigue  fraiche  repand  au 
loin  une  odeur  naufeabonde ,  particuliere ;  cette  plante 
anciennement  negligee  en  M^decine,  eft  devenue  celebre 
depuis  les  experiences  du  Baron  Storck  ;  il  s'eft  affure 
que  Textrait  ou  la  poudre  des  feuilles  donnee  a  tr^s-* 
petite  dofe ,  depuis  deux  grains ,  ^toit  un  remede  efficace 
pou.r  refbudre  les  tumeurs  /quirreufes ,  m^me  pour  guerif 
kc  earcmomes  &  les  cancers  vdcix^  On  Ta  vu  renf&i: 
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dans  des  (uppreflions  its  regies ,  dans  Ja  chlorole  l  let 
^crouelles,  la  virole,  le  rhumatifine. 

Les  malades  s'accoutument  tellement  i  I'adion  de  ce 
medicament »  que  pIuGeurs  ont  pris  une  once  de  I'cxtraic 
chaque  jour ,  lans  en  etre  incommodes.  Dans  quelques 
ill  jets  il  augmente  le  cours  des  urines ,  excite  la  (iieur  ; 
dans  d'autres ,  il  ne  procure  a'^cune  Evacuation  (en/ible* 
A  haute  dole ,  fiir-tout  Therbe  fraiche ,  excite  des  vomilr 
femens,  des  cardialgies  ,  des  ^tourdiflfemens,  la  pert^ 
de  la  vue,  le  delire  &  la  mort. 

.  Si  nous  parcourons  ce  qui  a  ete  avancE  pour  &  contre 
la  Cigue ,  nous  refterons  dans  la  plus  grande  incertitude* 
J«a  moitie  de  ceux  qui  dilent  Tavoir  employee  dans  les 
cas  ci-defTus  ^nonces,  la  diclarent  utile;  Tautre  moitie 
I'annoncent  ou  comme  inutile  ou  comme  nuiiible.  Es 

ir^n^ral  les  M^decins  AUemands  rbutiennent  que  les  ob- 
ervations  de  Storck  font  fures ;  les  Anglois  8c  les  Francois 
les  infirment*  Dans  cette  incertitude  ,  diclarons  de 
bonne  foi  tt  que  nous  avons  vErific.  i.*  Plufieurs  Mc- 
decins  ft  plaignoient  en  ma  pr^fence  de  rinutilitE  de  la 
digue ,  je  Youlus  voir  la  plante  qu'ils  employolent ;  )e 
trouvai  >  au  lieu  du  Conium ,  le  Ch^tropkyllum  bulho^ 
fumy  bien  tachetE  comme  la  Cigue,  mais  fans  odeur 
virulente;  je  Ibup^onnai  d'autant   plus  cette  m^prile  f 

S\t  la  Cigue  Etant  tr^s-rare  dans  nos  Provinces,  Tavi* 
te  des  lierboriiles  devoit  necefiairemenc  (iibilituer 
quelques  plantes  plus  communes ;  fi  cette  m^prife  a  €ti 
aufTi  frequence  ailleurs,  peut-on  £tre  lurpris  li  les  M6de- 
cins  n'eprouvent  aucun  effet  de  Textrait  de  Cigue  ? 

!••  Etanta  Vienne,  je  vi's  Meilieurs  Storck  &  Colin: 
ce  dernier  me  montra  plufiairs  malades  vraiment  gueris 
par  Textrait  de  Cigue  ;  les  jeunes  MEdecins  qui  (tiivoient 
les  vi/ites  de  M.  Colin  «  m'affurerent  tous  que  Its  gue- 
riibns,  dans  les  cas  ^nonces  ci-defliis,  ifoitnt  tres-ordi* 
naires  dans  THopital  de  Pazmanp* 

3.^  Pendant  mon  (ejour  a  Grodno*  j*ai  (buvent  gu^i 
avec  Textrait  de  la  Cigue  du  pay^  ,  plufieurs  maladies 
graves ,  entr*autres  «  un  carcinome  ^  la  langue. 

4.^  II  eft  vrai  que  nous  avons  va  perir  /bus  nos  yeux  % 
(lufieurs  femmes  attaqu^s  de  cancer  ,  pour  le(quelles 
911  n*aYoit  P4S  tfikroi^  la  Cigue  >  nuis  ces  &itt  ne  peu^i 
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vent  d&iliter  les  ob&rvations  qui  conflatent  des  gt]iri(bna. 
Faut'ii  flier  que  les  Praticiens  one  gueri  des  hydropi/ies'^ 
parce  que  nous  voyooi  chaque  jour  des  hydropiques 
conduits  au  tombeau  i 

Dans  la  Conic ,  Conium  L.  les  coHerettes  partielles 
placces  d*un  (eul  c^t^.  Com  formees  par  deux  ou  trofe 
feuillets;  le  fruit  arrondi  efi  k  cbq  ftries  t  cr^nele  de 
chaque  c6t^. 

i.^  La  Come  tachet^  ,  Conium  maculatum  L.  a 
femences  ftriees.  Voye{^  U  Tableau  308. 

Ce  genre  prefente  quatre  efpeces,  dont  trois  exotiquin 
ont  les  fruits  pondoes  ,  heriffes  ,  dec* 

On  pent  placer  apres  ia  erande  Cigue,  la  Ctcutaire 
aquatiaae ,  Ciaaarla  aquanca  de  M.  la  Marck  ,  Cicuta 
virofa  L. ,  Stum  paluftrt  alurum  foliis  ftrrMis  de  Tour* 
ffiefort*  Sa  racine  eil  tres-erande »  groile  comme  le  bralft 
d'un  enfant,  vide,  1  diaphragmes;  (a  tige  grofle  s'^lere 
\l  trois  ou  quatre  pieds  ;  fes  f^M§les  deux  ou  trois  fofs 
ailees,  a  folioles  lanceolees ,  incites;  la  colterette  oni* 
verfelle  ,  ou  nuUe ,  ou  d*une  ,  deux  ou  trois  folioles  ;  la 
partielle  ,  de  plufieurs  folioles  ^troites  ,  tres-iongues  ; 
fes  ombelles  laches ,  oppo(%es  aux  feuilles ;  fleurs  blan- 
ches >  prefque  r^gulieres  ;  leniences  ovales  ,  un  peu 
velues  ;  i.  marges  blanches ;  \  dos  charee  de  trois  ailcS. 
Cette  plante  qui  eft  rare  en  France,  ett  trbs-commune 
en  Lithuania ;  c'efl  la  plus  v^neneufe  des  Ombelliferes. 
En  coupant  un  jour  des  racines  pour  en  exprimer  le  (tie 
qui  eft  jaune  &  fetide  ,  nous  eprouvimes  un  violent 
inal  de  tete ,,  &  des  etourdiflemens.  Voyez  Tadmirable 
Trait^  de  Vepfer  ,  de  Cicuta  aquatica  ,  dans  lequel 
voVs  trouverez  une  foule  d'exp^riences  qui  prouvent 
que  cette  racine  excite  tous  les  (ymptomes  des  poilbns , 
comlne  anxietes,  coliques,  vertiges ,  convuKions,  ▼<>- 
miflemens.  Vepfer  a  prouve  qu'^lle  tuoit  en  caulantTiff-. 
flanunation  ,  ia  gangrene,  lie  meilleur  remede  eft  de 
donner  prompcement  T^m^tique  a  ceux  qui  par  m^priHf 
ont  mange  de  cette  racine* 

Cette  racine  eft  auffi  mortelle  pour  les  bceufs  que 
pour  rhomme  ,  comme  Texperience  Ta  trop  foyvent  d^- 
SDontre  \  quelques  Pbarmacologiftes  &  meme  Linn^'> 

A  a  iv 
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consilient  de  preparer  Vempl^trt  de  Cigue ,  plutot  av€d 
cette  plante  qu*ayec  le  Con'tum  maculatum. 

Dans  la  Cigue,  Cicuta  L.  le  fruit  eft  ovoiidef  £1- 
lonn^. 

i.^La  Cigue  virulente,  Cicuta  ^irofa  L.  \  ombeiles 
4Dppo(2es  aux  feuliles;  k  petioles  margines,  obtus. 

Ce  genre  prelente  trois  efpeces ,  dont  deux  Ameri-« 
caines* 

On  pcut  encore ,  pour  ne  pas  perdre  de  vue  les  Om- 
belliferes  v^n^neufes  ,  ajouter  aux  Cigues  les  plantes 
liiivantes : 

I.**  Lc  Phellandre  aquatique,  Phellandrium  aqua"  ' 
tkum  L* ,  V(Enanthe  Phellandrium  de  M.  de  la  Marck: 
ia  tige  eft  de  deux  pieds  ,  plus  grofle  que  le  pouce ; 
-feuiiles  trois  fbis  allies;  a  foiioles  brifees  avec  Jes  pe- 
tioles formant  un  angle  obtus  ;  ces  foiioles  ianceoiees  , 
dent^es»  obtqfes;  collerette  scnirale ,  nulie  ;  partieile  , 
de  (ept  feuiliets  ,  co^ts  ;  les  ombeiles  oppofees  aux 
feuilles;  fleurs  petites,  blanches,  a  pitales  en  ca^UT  ; 
iemences  ovales ,  lifles  ,  couronnees  parune  efpece  de 
calice ,  &  par  les  ftyles  per^ftans. 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Bitannuelle* 

Les  (emences  ^cres  ,  aromatiques  ,  infuf^es  dans  du 
Tin ,  ont  eie  eprouvies  avec  fucces ,  pour  deterger  les 
lilceres  cacoetiques  ;  cette  meme  graine  eft  indiqu^e  , 
d*apres  quelques  obfervations,  dans  les  fievres  intermit- 
tentes »  la  phthifie  ,  Tafthme  ,  les  obftrudions  du  foie , 
-de  la  rate ;  la  dofe  eft  d*une  demi-drachme.  Cette  plante 
en  cataplaHne  eft  utile  pour  arreter  la  gangrene  &  les 
^rogres  du  carcinome  ;  elle  eft  /i  peu  vin^neuie  que 
certaioement  les  chevres  &  les  moutons  la  mangent  im- 
pun^ment;  &  fx  on  Fa  cm  un  poitbn  pour  les  cneTaux» 
en  doit  attrlbuer  les  accidens  qu'elle  leur  caufe ,  k  une 
«(pece  de  Cliaran^on  qu'eJIe  nourrlt. 

Dans  les  Pheilandres ,  Phellandria  L.  les  fleurs  da 
di^ue  (bnt  plus  petites ;  le  fruit  ovale ,  lifte  ,  eft  cou-* 
ronni  par  un  calice  &  par  les  ftyles. 

I.*  Le  Phellandre  aquatique,  Phellandrium  aquatic 
cum  L,  ^i  ranufications  des  feuilles  rompues^  a  anglef 
jobtus*     • , 

2«!  Le  Phf^Uandre  MutelUne  >  PhtUandrium  'Mutely 
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Una  L.  \  tige  prefque  denude  de  feuilles  ;  k  feuiUes 
deux  fois  pinnies ;  a  folioles  demi-pinn^es  ;  i'  lobes  Ian- 
c^ol^s;  k  ombelles  pourpres;:^  collerettes  pardelles  9  dt 
la  longueur  des  petites  ombelles. 

Spontanea  en  Suiffe,  en  Dauphine.  Vivacct 

Ce  genre  n'offre  que  ces  deux  efpeces* 

309.    LA    PETITE    CIGUE. 

CiCUTA  minor  ^  Fttroftlino  fimllis  C.  B.  P. 
J^THUSA  Cynapium  L,  Pentandrie-Digynie.' 

Fltur,  Rofacee,  en  ombelle;  cinq  petales  ine- 

ffaux ,  en  forme  dc  cceur  recburbe ;  les  rayons  dc 
'ombelle  gcnerale  vont  en  diminuant  de  grandeur 
jufqu*au  centre ;  point  d*cnvcloppe  gcneraje ;  la 
partielle  comporee  de  trois  ou  cinq  folioles  etroites 
&  longues. 

Fruit.  Prcfque  rond ,  cannelc,  fe  divifant  en  deux 
fcmences  fous-orbiculaires  &  ftrices.  ^ 

Feuilles.  Amplexicaules ,  deux  fois  dices;  les 
folioles  fefliles  &  profondcment  dccoupecs>  commc 
pinnees. 

Racine.  Fufiforme; 

Port.  Cctte  plante  eft  beaucoup  plus  bafle  que 
cclle  de  la  grande  Cigue;  les  t,iges  d'un  pied  8c 
demi ,  herbacces,  cannelees,  rameufes^  Tombelle 
au  fommec ;  les  feuilles  alternes. 

Ueu*  Dans'^les  jardins  ou  elle  ne  fe  mele  que 
trop  (buvent  avcc  les  herbages.  Lyonnoifc,  Li- 
thuanienne.0 

Proprietes.  Toute  la  plaptc  a  une  favcur  d*ail; 
clle  eft  naufeeufe ,  refolutiYe,  calmante  exierieu* 
rcment ;  c'eft  un  poifon  trcs-cnergique,  prife  inte- 
rieuremcnt. 

Ufages.  On  n'emploie  que  I'herbe.  On  pourroic 
dans  le  befoin  la  fubftituer  a  la  grande  Cigue* 


• 
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OBSERyATioss-  La  petite  Cieuc  confondue  dans  le$ 
ialades  avec  le  Perfil  qui  lui  reueint>le  beaucoup  pour  la 
forme  des  feuilles,  a  caule  \es  plus  grands  maux  «  & 
sneme  la  mort ;  elle  fait  auffi  perir  les  eies  ;  cependant 
les  beftiaux  la  mangent  impun^meDt. 

Dans  les  Ethufes ,  MthufcB  L.  les  coUerettes  part'eUes 
de  trois  feulliets  renver(es,  (one  plac^es  d*un  (eul  cot^  ; 
]e  fruit  eft  iirie. 

i,^  L*Echu(e  petite  Cigue  ^^ thuja  Cynaplum  L.  dent  ' 
foutes  les  feuil.es  font  femblables.  f^oye^  U  Tableau  309. 

zJ^  L'Ethuft  Buniade  ,  JEthufa  Bunius  L.  a  feuilleS 
radicales  pinnees  ;  celles  de  ia  tige  compoiees ,  tresr 
decoupees  en  lanieres  tetacees. 

Spontanee  aux  Pyr^nies,  en  Dauphine. 

Les  folioles  des  feiiUles  radicales ,  ovales,  profonde- 
snent  decouples ,  luifantes ;  celles  de  ia  tlge  deux  ibis 
allies  i  i  folioles  iinaires  ,  tres-etroites;  les  coUerettes 
placjes  en  dehors,  fornixes  par  trois  folioles  fecac^es  y 
plus  longues  que  les  fleurs ;  les  ombelles  a  fept  branches  ; 
les  petites  ombelles  ^  (ept  flours ,  blanches,  egales  ,  done 
plufieurs  avortent;  femehcesun  peu  alongces  ,  (illonn^s  ; 
a  trois  cote's  dorfales,  membraneules ,  comprxmees. 

Cette  efpece  e(l  le  6arum  Bunius  de  Linne. 

3.<^  UEthufe  Meon,  JEthufa  Mcum  L.  donttoutef 
les  feuilles  font  compo f^es  ou  (uodivi^Ses  en  lanieres 
filiformes. 

Spontanee  (iir  le  Mont-Pilat ,  en  Lyonnois ,  i  la  Char* 
treu(e ,  en  SuiiTe.  Vivace. 

La  coUerette  generale  manque  le  plus  (ouvent ;  quel* 
quefois  on  obferve  une  feuille  qui  en  tient  lieu  ;  let 
coUerettes  partielles  font  tournees  d*un  (eul  cot^  en 
dehors,  comme  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre  ;  on 
la  trouve  dans  le  Species  PU  de  Linne,  fbus  ienom  d'^*^ 
thamentha  Meum* 

Suivant  Grants,  c'eft  un  Llgufttcum\  fiiivant  Sco- 
poli,  c'eft  un  Sefeli  \  cet  exemple  prouve  combien  le» 
genres  des  Ombelliferes  (bnt  arbitraires,  vu  les  difterentes 
snanieres  d'envifager  les  attribucs  carafierifiiques* 

Ce  genre  ne  prefente  que  ces  trois  efpeces. 
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310.       LE      CAR  VI 
ou  Cumin  des  prds. 

CjiRFl  Cafalpini   C.   B.  P. 

Carvm  Carvi  L,    p£nts^ndrie*Digynie» 

FUur.  Rofac^e ,  en  ombelle ;  cinq  petales  prefque 
cgaux,  cordiformes,  obtus,  echancres,  recourbes 
'aufommet;  rombelle  generale  compofee  dc  dix 
rayons  fouvent  inegaux  ;  ceux  de  la  partielle  raf- 
fembles;  enveloppe  nulle ,  ou  d'une  feule  feuillcy 
&  Je  calice  peu  apparent.  . 

Fmu.  Ovale  ,  oblong ,  ftri^ ,  (e  divtfant  en 
deux  femences  aplaties  d'un  cote ,  ftriees  du  cbti 
convexe.     ^ 

FeuiUes.  Amplexicaules,  lifTes^  deux  foisaileesi 
les  folioles  (imples  Sc  dccoupees  en  deux  ou  trois 
lobes  anguleux. 

Racint.  Fu/jforme,  peu  fibreufe ,  de  la  grofleur  du 
pouce. 

PoruTxgts  hautes  de  deux  pieds,  cannelees» 
lilTes ,  brancbues,  rameufes;  Tombelle  au  fomoiec; 
les  feuilies  alter nes. 

Ucu.  Dans  les  pr6s  des  montagnes.  Lyonnoife , 
Litbuanienne.  ^ 

Propriitis,  La  racinea  un  goijt  acre  &  aroma- 
tique,  ain/i  que  la  femence ,  i'une  des  quatre  fe- 
mences chaudes  \  elle  eft  carminative ,  ftomachi- 
que ,  diuretique/ 

Ufagcs.  On  nc  fc  fcrt  communement  que  de 
la  femence;  on  la  donnc  enpoudrc,pour  rhommc, 
depuis  9j  jufqu*a  3  J;  on  en  tire  unc  huile  cflcn- 
tiellc  que  Ton  prefcrit  depuis  gout,  iij  jufqu'a  gout. 
vj  melees  avec  du  fucre. 

On  pcut  aulli  faire  cntrer  la  racine  dans  les  apo- 
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zcmes  &  lavcmens  carminatifs.  On  donne  la  fc- 
mencc  en  poudre  aux  antmaux ,  a  la  dofe  de  3  ij  > 
&  la  racine  a  celle  de  §  ij  fur  ib  j  d'eau. 

Observations,  La  plante  du  CarTiculuye,produic 
'de  plus  grofTes  femences  dont  Faromat  eft  plus  agreabie  ; 
elles  font  mo  ins  acres  que  cellts  du  CarrL  (auvage. 

Dans  le  Nord  oh  mele  cette  (emence  avec  Ia  pate 
du  pain ,  &  avec  Teau-de-vie  de  grains* 

Les  jeunes  racines  (e  mangent  en  falade ;  les  femences 
anfuf^s   dans   i*eau  ,   rimpregnent  d*un   aromat   tres-  , 
agreabie.  Une  livre  de   femences  donne  par  la  diflilla- 
tion  une  grande  q^uanut^  d'huile  eflentielle  jaune ,  deux 
^rachmes  fur  une  livre. 

On  a  beaucoup  loue  ces  femences  dans  le  rraitemenc 
de  Tafiedion  hypocondriaque  &  hyflorique;  elies  rcuffi/Ienc 
tres*bien  dans  lescoliques  fpafmodiques  j  venteu(es;  in- 
fiifees  avec  du  miel ,  c*efl  un  expedorant  utile  dans  les 
catarres.  Infufees  dans  du  vin ,  elles  oSrent  une  potion 
cordiale  que  Ton  peut  prefcrlre  avec  fiicccs  dans  tous 
les  temps  des  maladies  accompagn^es  de  langueur  ,  de 
foiblefle.  Avec  cette  potion  nous  avons  yu  difparoitre 
des  £evres  intermittentes  vernales.  Alors  11  faut  la  faire 
prendre  au  commencement  du  friflon.  En  fbu tenant  les 
forces  de  la  dlge{lion ,  les  femences  de  Carvi  augmentenc 
la  quantite  du  lait. 

Dans  le  Carvi,  Carum  L.  le  fruit  efl  ovale,  oblon7> 
flrie;la  collerette  d'une  feule  piece  *>  les  pe tales  car en^, 
replies,  echancres. 

I  ••   Le  Carvi   q0icinal ,  Carum  Carvi  L.  a  feuUles 
ptnnees  y  i  pinnules  oppor<i^s  y  fe  croifant  fur  le  petiole* 
Voyei  le  Tableau '^lo. 
(     Spontanee  en  SuiiTe  y  en  Ltthuanie ,  en  DauplufiCa 

Cette  efpece  eft  unique  dans  fbn  genre. 
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311.    LA    TERRE-NOIX. 

BVLBOCASTANUM  majus  apiifoUo  C.   B.  P. 

BtNiVM  Bulbocafianum  L.  Pentandrie*Djgynie; 

Fltur.  Rofacee ,  en  ombelle  ;  cinq  pcialcs  en 
forn:ic  de  coeur,  rccoL;rbes,  prcfquc  egaux;  Tom- 
belle  gcncrale  a  prcs  dc  vingt  ra>ons,  ccux  de 
la  particUe  font  trcs-courts  &  raflcmblcs  >  Tenvc- 
loppe  gcncrale  divifce  en  piu/feurs  foHoles  courtes 
&c  lincaires,  ainfi  que  la  partielle  qui  eft  de  la 
longueur  dcs  pctitcs  ombelies. 

Fruit.  Ovoide ,  cotnpofe  de  deux  femcnccs  le- 
gerement  ftriecs,  convexes  d*un  coic  &  apiaries  dd 
J  autre. 

FcidUcs.  Amplexicaulcs  ,  deux  fois  ailces ;  Ics 
folioles  lineaires  &  tres-divifees,  relTembladt  aux 
fcuilles  du  Perfil.  " 

Racine.  Tubcreufe,  folide,  arrondie,  noiratrc. 

Port,  Tiges  d'un  pied  &  dcmi ,  herbacee,  foible^ 
Tombelle  au  fommct;  les  feuillcs  altcrnes. 

Lieu.  Dans  les  parurages  des  hautes  montagnes 
du  Lyonnois.  1^ 

Proprietes.  La  femcnce  eft  acre  au  gout ;  la 
racine  roucilagineufe  ,  un  peu  aftringente. 

Ufagts.  On  cmploie  en  Medecine  la  femencc, 
&  raremenc  la  racine  \  celle«ci  peuc  fervir  de 
nourriture. 

Obsehvations.  Les  iemences  lucres  ^  aromatiques  « 
font  tr^s-analogues  h  ceiles  du  Carvi;  elles  contiennenc 
une  huile  eirentielie,  tres-p^ndcrante.  La  racine  fournic 
line  farine  legere ,  nourriflante ,  dont  on  peut  faire  du 
pain;  on  peut  meme;,  en  enlevant  r^corce)  la  manger 
criie;  elle  fournit  aux  cOchonsune  abondante  8c  excel-* 
lence  nourriture;  je  ne  Tai  vue  nulle  part  aufii  com- 
||iun«  ^ue  iiir  les  montagnes  des  Pyi^n^es. ' 
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Cette  efpece  ,  unique  dans>  /on  genre  ,  fe  trouve 
prefque  fans  interruption  depuis  les  Pyrenees  jufque^  en 
Danemarck ;  cependant  nous  ne  Tavons  point  trouvee  en 
Lithuanie. 

«  M.  Gou«n  reconnoic  deux  efpeces  de  Terre-nolx  » 
I.*  le  Bunium  majus  ,  ^  feuilks  de  la  tlge  tres-^troltes  ; 
i  coUeretce  g^n^rade ,  nulk ;  4  fruits  ovales  y  aigus  ;  k 
fiyles  perflftans,  !•*  Le  Bunium  minus ,  i  feuiiles  uni- 
formes ;  ^  coUerette  de  plufieurs  feuillets  ;  a  fruits 
comme  cylindriques ,  epaiffis  au  fommet ;  a  fiyles  ca- 
duques ,  renverfes. 

Dans  la  Terre-noix  ,  Bunium  L*  Tombelle  eft 
rcflerr^e ;  ^  fleurs  coinme  encafTees ;  les  coroUes  uni" 
formes ;  le  fruit  ovale. 

!.•  La  Terre-noIx  bulbeufe  ;  Bunium  Bulhocdfta-- 
num  L.  k  coUerette  formie  par  pluiieurs  feuiUett. 
Voyex^  U  Tableau  311. 

Spontanfe  en  Dauphine.  VtTace* 

3IZ.    LA    CAROTTE. 

'DjiVlfUS  fativus  radict    luud'&  rubra  I.  R.  H. 
Daucus  Carota  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUwr.  Rofacce,  en  ombcllc;  cinq  petalcs  en 
cocur,  recourWs;les  pitalcs  cxtcricurs  plus  grands 
que  les  interieurs;  Tombcllc  univcrfcUc  ainfi  que 
]a  partiellc  ,  compofec  d*un  grand  nombre  de 
rayons  prcfqnc  cgaux,  un  pen  plus  courts  dans 
le  centre  ;  rcnvcloppe  gcneralc  compofce  dc 
plufieurs  foliolcs  de  la  longueur  de  rombclle,  izs 
folioles  Unfair cs  &  ailces  \  I'envcloppe  partiellc 
fi'.nple  &  de  la  longueur  dcs  pctites  ombelles. 

fruit.  Ovoide ,  couvcrt  de  poils  rudes ,  com* 
pofc  de  deux  femences  convexcs,  hcriffces  d'un 
cotc&aplaiicsderautre.  <  ^      /.  , 

FcuilUs.  Velucs  ,  amplexicaulcs  , .  a  petioles 
nerveux  en*  dcflous ,  ailecsi  les  folioles  ailces  & 
tres-dccoupccs. 
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Radru.  FuAforme ,  jaune  ou  rouge  ,  ce  qui  ne 
confticue  qu*une  varieic. 

Port.  Tige  de  deux  ou  troispieds,  hcrbacce, 
camielcc ,  ramcufe  ,  velue  ;  rombcHe  tres-gar-« 
nie  au  fommec ;  deurs  blanches ;  les  £euilles  al- 
ternes.  ^    • 

;  Lieu.  Les  pres  y  les  champs  arides ;  cultivee  daus 
les  poiagers*  Lyonnoifc ,  Lithuanienne.  0^ 

Propricus,  La  fcmence  carminative  ,  ajpericive  , 
4iurctique;  elle  eft  une  des  quatres  iemences 
cbamdes  mineuFCS^p- 

•  t/fages.  On  n'cmploie  que  la  racine  &  les  fc* 
mcnces.  On  donne  aux  animaux  la  racine  pour 
nourriture  &  la  fcmence  corrme  medicament,  a 
la  dofe  de  ^  j  fnaceree  dans  du  vio  blanc» 

■OBSEkTjtTJONS^.  La  Carotte  fauvage  oflre  quelqwes 
Tari^tes ;  noiu$  ravons  obferv^e  a  feuifles  plui  ou  moins 
velues ,  ^  ombelles  rofes ;  fouvent  au  centre  on  volt  une 
fieur  ilblee  ,  pourpre  ,  fterile  ;  la  tig6  e(l  quelquefois 
fimple  9  tri^courte.  Nous  en  ayohs  obferv^  pr^s  de 
Grodno  des  individus  de  quatte  i.  cinq  pouces.  Les  fleur^ 
die  li  eirconference  font  feuvent  ft^riles ,  ^uelquefois  elles 
n*oiFre/)t  .que  les  piftils  ;  celles  du  di(que  font  herma-> 
phrodites* 

-  La.'racin^  de  : Carotte  fauvage  eft  petite ,  ligneu(e\ 
fade ;  telle  de  la  cultivee  eft  fu/iforme  ,  groi& ,  iuc- 
ctilente»  jaune',  oudee^duleuv  de  Safran  ;  la  variet^  i 
racine  rouge  eft*  pltri  rare.  Ces  racines  (ent  douces,  8t 
£>urnifl^t  un  aiucus  nutricif  aflez  abondant ;  MarggraflT 
en  a  retir^  »n  fire  fiicre'^  analogue  au  iiro^,  tr^s-doux  , 
qu'il  n'a  cependant  pa  falre  criftallifer.  >  Ce  Cue  ^paiffi 
en  extra! t  ,  peut  tenir  lieu  de  miel;  6n  Ta  employ^, 
avec  avantage  eontre  fa  toux  ,  la  phthifie  ,  &  les 
vers.  Cette  ractne  eftc  iavonneufe  ,  ic  avantageufe  dans 
les  maladies  chroriques  de  la  peau*  Les  calculevx  /e 
trouvent  mieux  lor(^u*ili  la*  mangent  en  quantirf  ;  le 
file  exprim^  eft  vetinifltge,  8c  utile  dans  les  aphtes  des 
mfans ,  Sc  pendlinc  le  ptyalifise  des  peutes  v^role^.  L| 
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pulpe  ii*e(l  point  a  m^prifer  dans  Je  traiteinent  des  uT^ 
ceres  cacoetiques ;  elle  diminue  les  douieurs  des  cancers  ^ 
&  des  brulures  profondes. 

Les  femences  aromatiques  9  acres  ,  fourniflent  par  la 
Hlflillacion  le  principe  redeur  &  ThuUe  effendelle ;  elles 
rendent  la  blere  plus  agreable ;  nous  les  preferons  comme 
tres-communes  aux  autres  lemences  des  Ombelliferes ; 
auffi  les  avons-nous  fbutenc  employees  ayec  (iicc^s  dans 
les  af!edions.(pafmodiques  avec  flatuofitcs,  dans  Tano^ 
^exie  ,  les  diarrh^es  avec  relachement ,  8cc. 

L'ombelle  portanc  des  femences  ^  change  de  forme  ; 
les  peduncules  fe  plient  vers  le  centre,  de  mcme  que  la 
pollerett*  qui  les  embrafle;  alors  Tombelle  forme  comme 
lin  godet ;  elle  ne  (e  developpe  qu'apres  la  parfaite  ma^ 
tuTiti  des  femences  ;  ce  changement  de  forme  ^toit  ne- 
ceiTaire  ;  fans  cela,  les  femences  birifTees ,  adh^rente* 
a  tout  ce  qui  les  touche ,  auroient  ii6  affMch^es  avanc 
la  maturitf. 

.  Dans  les  Carotces  ,  Dauci  L.  £1  .coroUe  eft  comnae 
radiee;  les  fleurons  du  difque  av orient^  la  coUeretttt 
eH  ii  feuiljets  pinn^s;  le  fruit  herifleA 

i.^  La  Carotte  conunune,  J^aucus  Carota  L.  a  fe^ 
femences  hcrifTees  de  poils  roides ;  a  p^ioles  charg^  de 
tiervures  en  defTous.  J^Oy^j^  U  TahUau  31a. 

a.*  La  Carotte  jaune  ,  PaUcus'  mauritanUus  L.  ^ 
tmences  herifTces ;  le  fleujron  du  centre  decile »  fuc-» 
eulcnt;  le  receptacle  commun  hcmifphcrique. 

Spontanee-^n  Efpagne  ,  eft  Fiance  f  dans  k  Rouf- 
fillon, 

..  Tres-reifemblante  i  la  commune;  mais  tottte  la  tige 
efi  heriffee ;  la  colkrette  efi  plus  courte  que  Fombelle» 
elle  efl  decoupeeen  cinq  feulllets  pinncs;  les  coUereteea 
nartielles  divif/cs  en  trois  demsv^l^rolle  comme  radi^e  y> 
^  petj^les  replies  y  fendus  en  ..deux  » -bjancs ;  I'ombelle 
grande,  fbuven^  jaune* 

3.*. La  Carotte  Vifiiague,  Dau^us  Vifnaga  L.  \  ft- 
mences  llfTes ;  i  ombelle  gteerak «  doat  les  rayons  font 
tcunis  vers  la  bf^,    • 

Spontait^  en  Languedoc* 

La  tige  lifTe ;  la  ba(e  de  Tombelle  eft  un  receptacle 
commun,  folide  |  arsondi^  la  coUeretU  generale  de  plu- 
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Iieurs  feuillets  fendus  en  trois^  eft  unie  avec  le  recep- 
tacle ;  Jes  parcielles  de  plufieurs  feuillets  Hmples ;  les 
•ombelles  partielles  cres-nonibreufes  :  Jes  iieurs  egales, 
hermaphrodites;  les  pctales  replies  ,  a  deux  lobes  , 
blancs ;  les  receptacles  partlels ,  d*un  roux  pourpre ;  {9 
fruit  oblong,  flrie,  lifTc  y  tranfverialemenc  coinprim^. 

4.®  La  Carotte  Gingide  ,  Daucus  Gingydium  L.  \ 
feuillets  de  la  collerette  aplatis  >  dont  les  lanleres  font 
Tccourbees.  * 

Spontanee  en  Languedox:« 

Ce  n'efl  probablement  qu'une  varlete  de  la  Carotte 
commune* 

5.0  La  Carotte  heriflbnnee ,  Daucus  muricatus  L* 
fruit  grand ,  charge  de  piquans. 

Spontanee  en  Languedoc ,  en  Provence. 

Les  piquans   des  femences  difpoles  fur  trots  rangsn 
font  divides  en  trois  pointes* 

313.    LE   SISON  AROMATIQUE. 

SlVMaromatlcum,  Sifon  officinarum  L  R.  H« 
Si  SON  Amomumh.  Pentandrie-Digynie. 

FUur.  Rofacce,  en  orabellc ;  cinq  petales  Ian-* 
ceojes ,  recourbes ;  Tombells  gcnerale  compofec 
d^environ  Cw  rayons  inegaux,  la  partielle  c(c  dix> 
Fenvcloppc    gencrale   &  la    panielle  de  quaire 
foliolcs. 

Fruit,  Ovoide,  canneic  ,  compof(6  de  deux 
(cmcviCQS  ovales ,  convexcs  8c  cannclees  d  un 
Cote  &  apJacies  de  Tautre. 

FeuUles.  Amplexicaules,  ailees,  compofces  de 
cinq  a  fcpC  foliolcs  ovales,  lanceolecs,  iimplcs  <Sc 
dentelees  a  leurs  bords. 

jRtfi://?^.  fufiforme  ,  firaplc  ,  blanche,  dure. 

Port.  Tiges  de  deux  pieds  ,  grclcs  ,  ftriees  ^ 
moelleufes  ,  rameufcs  ;  rombclle  rqdreflcc  au 
fommet ;  les  feuilles  altcrncs. 
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LUu,  Lc.s  terrains  humicles&  glaifcux. 

ProprUtes.  Lcs  fcmcnccs  acres  &  plus  aromsH 
tiques  que  les  racines;  dies  (one  carminatives  & 
diurctiques. 

Ufages,  On  nc  fe  fcrt  communement  que  des 
fetncnces,  dont  on  tire  unc  cau  diiliilce  qui  fc 
donne,  dcpuis  ^  iv  jufqu^a  §  vj  dans  les  potions 
carminatives.  On  en  augmente  la  vertu  enyajou- 
tant  gou^  v  ou  gout,  vj  de  Thuile  ciTentieUe  de  la 
meme  plance. 

Observatioss.  Dans  les  Stfbns,  ifz/bfttfj  L.le  fruit  eft 
ovale,  firii;  les  coUeretces  le  plus  £buvetit  formees  par 
quatre  feuillets. 

t.^  Le  Sifbn  odorant,  Sifon  Amomum  L.  a  feuille» 
pinnees ;  \  ombelles  droitcs.  Voye^U  TahUaa  313. 

Spoticanee  en  Languedoc ,  en  Dauphlne. 

1  •*  Le  Si(bn  des  Bles ,  Sifon  ftgeium  L.  i  tiee  drolce 
de  fept  ii  hult  pouces ;  9l  feuilles  ail^s ,  de  onze  a  quinze 
folioles  petices ,  ovales  ,  poinnies,  dentees  y  &  quelquefois 
un  peu  incifi^es  \  a  ombelles  de  cinq  i  £x  rayons  ,  in- 
clinees. 

Dans  les  champs  un  peu  humides  de  France.  Bifannuelle. 

3.^  Le  Si(bn-Ammi  ^  Sifon  Amml  L,  a  feuilles  trois 
fols  allies;  a  folioles  des  radicaies  linaires;  celles  de 
la  tige  f((tacees  ;  celles  qui  terminent  les  Sipules  plus 
longues  que  les  feuillei  de  la  tige  qui  eft  courte. 

£n  Portugal  y  cultiv^e  dans  les  jardins.  Annuelle. 

La  lemence  eft  petite ,  ftriee  ,  d'un  gris  brun ,  amere ; 
ion  odeur  aromatique  eft  analogue  a  celle  de  rOrigan  ; 
elle  fournit  une  grande  quantity  d*huile  aromatique  » 
qui  a  Todeur  &  le  gout  de  la  (emence ;  I'extrait  C^ivl- 
aueux  conferva  la  faveur  de  la  femence. 

Cette  plante  ,  abandonnce  de  nos  jours ,  a  paru  /i  ener* 
gique  a  nos  Anciens,  qu'ils  ontcru«  d'apr^si'expirience, 
que  plufieurs  femmes  ft^riles  avoient  con^u  apres  avoir 
pris  fondant  quelques  jours  une  drachme  de  (emences  . 
de  Sifbn-Ammi.  Quoi  qu*il  en  (bit,  ces  femences  font 
carminatives  ,  antifpafinodiques  ,  diur^tiques  ,  mais  la 
foule  des  Congcneres  les  a  fait  n^gliger. 
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^^•^  Le  Sifbn  inond^  ,  Slfon  ihundatum  L.  ^  dge 
petite ,  raoipance ;  i  feuilles  radicales  ,  tres- decouples  ; 
a  foiioles  capii]aiTes;'celles  de  la^tige  ailees  ,  I  folloies 
ampaires  de  trois  lobes  ;  a  ombelle  de  deux  ou  zroU 
rayons. 

Dans  les  terrains  Inondes  en  Brefle. 

5.*  Le  Si(bn  verticille,  J'Z/on  verticillatum  L.  a  ra-^ 
cine  charnue  ,  oblongue ;  i  tige  d'un  pied  ,  tres-grele ; 
\  feuilles  dont  les  foHoles  tres-courtes ,  capillaires,  en- 
tourenc  le  petiole ,  comnie  en  anneaux ;  a  ombelles  ter-» 
minant  la  tige ,  de  fix  a  dix  rayons ;  coUerette  g^n^ 
rale  &  partielle ;  la  genirale  de  cinq  foiioles  ,  tres-courte« 
•LyonnoKe,  dans  les  terres  humides.  Vivace. 

Ce  genre  priftnte  (ept  efpeces ,  dont  deux  exotiqueai 

314.    LE    CHERVI. 

Sis  ARUM  Gcrmanorum  I.  R.  H. 
Sivu  Sifarum   L.  Pentandrie-Digynie; 

FUur.  Rofacee ,  en  ombelle ;  cinq  pctales  en 
coeur,  recourbcs  &  egaux;  le  nombrc  dcs  rayon* 
varie  dans  les  ombelles;  la  partielle  eft  plane , 
etendue;  I'enveloppe  generale  a  plufieurs  foiioles 
lanccolees  plus  courtes  que  Tombelle. 

Frmt.  Ovale  ,  prefque  rond  ,  petit ,  ftric ,  fc 
divifant  en  deux  femences  convexes  d'un  coce, 
ftri^cs ,  planes  de  Tautre. 

Fetiilles.  Amplexicaules,  ailces,  termlnees  pat 
une  impaire,  fouvent  cordiformes;  Ic$  foiioles  iun* 
pies  f  cntiercs- 

Racine.  Tubereufe,  ridce,  fibreufe. 

Port,  Tiges  de  la  hauteur  de  trois  pieds,  nouett- 
fes,  cannelees;  Tombelle  au  fomnietyles  feuilles 
alrcrncs;  les  fl^rales  ternees. 

LUu  On  le  cultive  dans  les  jardins  potaj?ers.  ^ 

ProprUtesx  Les  racines  font  douces,  aperitives  &: 
Yulneraires* 
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Vfagts.  On  nc  fc  fert  que'des  racincs,  &  plus 
Touvcnt  comtnc  nourriture  que  comme  remede. 

Ous^KVATiOVS.  La  racine  de  cette  plante  conuent 
un  mucus  Hicr^.  M.  MarggraafT  en  a  retire  trois  gros 
d'une  demi-livre.  On  obtienc  auili  de  Tamidon  ,  en 
triturant  cette  racine  dans  Teau;  elle  fournit  une  tioutT 
riture  (aine  &  Icgere;  elle  eft  aufli  recommandee  comm^ 
adouciflfante  9  bonne  contre  le  crachement  de  (ang  »  les 
jirdeurs  d*urine  &  le  tenefme. 

Dans  les  Berles ,  Sia  L.  la  collerette  eft  formee  pac 
plufieurs  feuillets ;  les  petales  Com  tallies  en  coeur;  le 
firuit  eft  ^  peu  prcs  ovale,  ftri6.  ,    . 

I.®  La  Berle  a  larges  feuilles.  Slum  latt folium  L.  a 
feuilles  pinnees ;  a  folioles  larges  ,  finemenc  deot^es ;  a 
ombelles  terminales,  droites. 

Lyonnoile,  Lithuanienne*  Vivace.  Aquatique* 

Tige  de  trois  a  quatre  pieds  ,  cannelee  ,  rameufe  ; 
feuilles  ailces  \  neuf  ou  onze  folioles  lanceoUes ,  longues 
de  deux  pouces  &  demi ;  Heurs  blanches ;  ombelles  bien 
garnies,  amples. 

;  a.®  La  Berle  a  feuilles  etroites ,  Slum  anguftlfolium  L^ 
\i  feuilles  pinnces ;  ^  folioles  ^t%  radicales  ovales  , 
dent^es ;  celles  de  la  tige  a  oreillettes  ou  divifees  en  trois 
lobes;  ^  ombelles  pMuncnlces  ,  oppofces  aux  aiffelle^ 
des  feuilles  ;  a  collerette  g^n^rale  compofSe  de  plufieurs 
feuillets  profondement  dent^s  ou  pinnatifides. 
f    Lyonnoi(e,  Lithnanienoe.  Vivace.  Aquatique. 

^.^  La  Berle  noditiore,  Slum  nodifiorum  L.  a  feuilles 
aiUes;  ^  folioles  ovales^  lanceolces,  \  dents  de  fcie ;  a 
pmbelles  aux  aiffelles  des  feuilles ,  fans  peduncule. 

Lyonnoi(e,  Litfiuanienne.  Aquatique. 

Les  tiges  rameufcs ,  fbuvent  couch^es  ;  ombelles  de 
fix  ou  huit  rayons;  fleurs  blanches ;  fbuvent  ia  collerette 
generate  manque. 

•  4.®  La  Berle  Chervi ,  Slum  Slfariim  L.  I  feuilles 
ail^es;  les  florales  tern^es.  Voye\  le  Tableau  314. 

Originaire  de  la  Chine.  Vivace. 

•  5,*  La  Berle  Faucilliefe ,  Slum  FalcariQ,  L.  a  feuilles 
pinnies ,  fermes  ^  i  folioles  longues ,  etcoitf $ ,  dentees  , 
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Ijfles,  ibuvent  confluentes  &  prolong^ts  &r  ks  petioles 
qui  font  ailes  ou  feuill^s* 

Spoiitan<?e  en  AUemagne ,  erf  Lithuanic  ,  en  Suiffe , 
en  Dauphin^.    Aquatique.  Anniieller 

Ce  genre  pr6/ente  douze  efpeces. 

315.    LA    PERCE-FEUILLE 

ou  Oreille«>de«Lievre« 

BVPLEURVM  perfoliatum  ,  rotundlfolium  ,   tf/i- 

nuum    L  R.  H. 
BuPLEVAUM  mundifoliiun  L.  Pentandrie-Di- 

gynie. 

•  FUur.  Rofacec,  en  ombcllc  j  cinq  peialcs  re* 
courbcs,  en  forme  dc  cccur ;  rombclle  gcncralc 
a  moins  de  dix  rayons,  ain(i  que  la  partielle  qui  eft 
droitc  &  etcnduc;  Tcnveloppc  gcneralc  nuUe.,  la 
arcicHccomporecdecinqfoliolcsouvcrteSjOvales; 
es  trois  plus  grandes  pointues ,  les  deux  plus  petites 
obtufes ;  le  calice  a  peine  viable. 

Fruit.  Sous-orbiculaire,  canneic,  aplati,  com- 
pofededeuxfemences  eblon2ues>ovales,  aplacies 
d'un  cote ,  convcxes  &  cannelecs  dc  Tautrc. 

FcuilUs.  Ovales ,  lanccolces  ,  fimples  ,  dares , 
eniieres,  perfeuillees,  liffcs,  nerveufes. 

Racine,  Simple,  blai^che,  peu  fibrcufe. 

Port.  Tige  unique  ,  haute  d*un  pied  Sc  demij 
grcle,  longue^  lifTe,  cannelee ,  creufc,  noueufe, 
rameufe;  J  ombelle.  a  fieurs  jaunes  au  fommeti 
les  fcuilles  inferieures  finiflem  en  petiole. 

Lieu,  En  Pologne  6c  en  Dauphine.  © 

Propriith.  Vulncraire  &  aftring^nte. 

Vfages,  On  fe  fert  dc  toute  la  plante  ;  on  en  fart 
desdccoftionsi  les  feuilfes  fcchces  fe  rWuifeni  en 

5;oudre.  La  plante  bouillie  dans  du  vin  avec  dc  la 
iarinc  dc  fevcs,cft  employee  en  cataplafme  dans  lei 
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hernies  ombilicalcs.  On  mele  cecte  plante  aveC 
d'autres  vulncraires  pour  les  animaux. 

Observatzoss.  Cetce  plante  s'^tend  depuis  nos  Pro^ 
winces  Miridionales  jufques  en  Poldgne.  Nous  Tayoos  trou* 
v^e  dans  les  champs  pr^s  de  Var(bvie  ;  roaisle  la  crolrois 
d'autanc  plus  rolontiers  ecbappee  des  jardins ,  au'elle  etoic 
auffi  de  venue  (pontanee  pr^s  de  Grodno  dans  les  champs 
^ui  ayoi/!noient  le  Jardin  Botanique.  Nous  avons  trouve 
des  indlvidus  \  tige  grele  ,  de  cinq  pouces  ;  a  feuillesr 
arrondies,  obtufes.  La  vertu  vulniraire  de  cecte  plante 
eft  douteu(e;  la  (emence  eft  fillonnee,  noire,  lpre«  St 
on  mache  Therbe  ,  elle  pjiroit  apre ,  aufiere.  Ceux  qui 
favent  que  la  feule  preflion  des  bandages  a  gueri  aes 
hernies 9  douteront  de  la  vertu  anttherniaire  attnbuee  i  la 
PePM-feuille.  Comme  les  echimofes  fr  diftipent  d*e\\es^ 
memes ,  nous  croyons  auiti  que  la  Perce-feullle  eft  fans 
vraie  energte  pour  ces  accidens. 

Dans  les  Bupleures ,  BupUura  L.  les  coUerettes  par- 
ttelles  (bnt  tres-grandes  ,  formies  par  cinq  feuillets  ^  les 
p^tales  (bnt  roules  en  dedans ;  les  fruits  arrondis  i  cooir 
fiimis^  ftriis* 

Ias  Bupleures  herbacks. 

I.®  Lc  Bupleure  Perce- feuille,  Bupleurum  rotundi-^ 
folium  L.  a  fev.illes  traverfees  par  la  tige  ;  i.  ombelle 
Ans  collererre  generale.  Foy^tf  le  Tableau  315. 

1.^  Le  Bupleure  ecoile  ,  Bupleurum  ftellatum  L.  a 
feuilles  lanc^olees ;  a  coUerette  generale  de  trois  feuillets  ; 
les  partielles  de  hutt  feuillets  reunis  par  leur  ba(e  » 
jaunes ,  plus  longues  que  les  fteurs. 

Spontanee  (iir  les  Alpes  de  Suifle ,  du  Dauphin^. 

3.*  Le  Bupleure  des  rochers,  Bupleurum  peeraum  L# 
i  feuilles  linaires ,  fans  petioles  ;  a  ^olleretce  generale 
de  cinq  feuillets  egaux ,  pl^  largcs ;  a  collerettcs  par- 
ticulieres  de  cinq  feuillets  reunis  jufques  a  la  moitie  de 
leur  longueur. 

Sur  les,  Alpes  de  Suifle ,  d'ltalie.  Vivace. 

4.^  Le  Bupleure  anguleux ,  Bupleurum  angulofitm  L« 
9  feuilles  embraifant  la  tige  ^  en  co^ur^  lanciolees*>  U 
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collerette  g^n^rale  de  trois  feuillets  o vales ;  les  pattielle? 
de  cinq  feuillets  orbiculaires.  ' 

Spotitanee  Utr  les  Alpes  de  Suifle ,  des  Pyrenees.  Vivace^ 
5.*  Le  Bupleure  a  feuilles  longues  ,  Bupleurum  lon^ 
gi folium  L.  2^  tige  fimpie,  d'un  pied  ;  a  feuilles  em- 
braflant  la  tige,  longues,  lifles ,  pointues ;  les  inferieures 
p^tiol^es ;  k  collerette  generate   de  trois    feuillets ;  la 
partielle  de  cinq  feuillets  ovales ,  de  la  longueur  d^es  ileurs. 
En  Dauphine  &  en  AUemagne. 
^•*  Le  Bupleure  Faucillier,  BupUurumfalcatuml^ 
a  tige  de  deux  pieds ,  un  peu  coud^e  4  chaque  nceud ; 
a  feuilles  lanceolees  ,   nerveufes ;  les   fuperieures   plus 
^troites ,  courb^s  en  faucille ;  la  collerette  gencrale  d'un 
a  trois  feuillets;  la  partielle  de  cinq  petits,  aigus* 
Lyonnoile. 

7.*  Le  Bupleure  etale  ^  Bupleurum  odontites  L.  i 
tige  de  huit  pouces  ;  4  branches  tres-^cartc'>s  ,  tres-^ 
ouvertes ,  noueules  a  ieur  ba(e ;  a  feuilles  linaires ,  lan- 
ceolees ;  i  collerette  e^nerale  de  cinq  feuillets  ;  la 
partielle  de  trois  ou  de  cmq ,  longs,  lanceolcs ;  le  fleuron 
central  beaucoup  plus  ^levi  que  les  autres  ;  i  fleurs 
jaunes.  • 

Lyonnoiie,  AUemande.  Vivace. 
^.*  Le  Bupleure  demi-compof^^ ,  Bupleurum  fiml^com" 
pojitum  L.  a  tige  herbacee  ;  a  feuilles  lanceolees  ;  k 
ombelles  termlnales  &  axillaires ,  compof(^es  &  iimples  \ 
a  (emences  rudes. 

Tres-analogue  ^  TEtale  j  auffi  M,  de  la  Marck  n*en 
fait  qu*unevariete. 

Spontanea  en  E(pagne  &  en  Languedoc.  Aonuelle. 
5>.®  Le'  Bupleure  Renoncule  ,  Bupleurum  Ranun*. 
culo'ides  L.  a  feuilles  embralTantes ;  les  inferieures  U« 
naires ,  les  fup^rieures  en  coeur  ,  oblongues ;  la  colle- 
rette gencrale  de  trois  feuillets;  les  partlelles  decinqi 
lanceoTes,  plus  longs.  •  .    ' 

Sur  les  Alpes  de  SuifTe ,  des  Pyrenees ,  du  Dauphin^. 
Vivace. 

Cette  efbece  refTemble  beaucoup  ^  TAnguleux;  le 
nombre  des  feuillets  des  colkrettes  partlelles  ,  varie  de 
cinq  i  (ept;  (^ux  de  la  collerette  generale,  varient  de 
deux  i  cintTi 

B  b   iv 
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.  io«*  Le  Bupleure  roide,  BupUurum  rigidum  Ln  efir 
cris-reflemblant  au  Faucillier;  mais  fes  feuiUes  font  plus 
fiches,  plus  roides,  plus  dargies,  plus  nerveufes ;  la 
collerette  partielle  formee  par  des  feuillets  tres-petits  > 
aigus. 

£n  Languedoc*  Vivace. 

11.^  Le  Bupleure  menu,  BupUurum  tenuijpmum  I^m 
^  dge  d*un  pied,  grele;  a  branches  pourpres,  alternesv 
i  feuilles  linaires,  poincues;  k  petices  ombeiles  aux  al(^ 
lelles  des  feuilles  ,  formees  par  un  petit  nombre  de 
fleurs;  a  collerette  g^nerale ,  de  trois  feuillets  coutts, 
b  partielle  de  cinq  feuillets  f^tac^s ,  courts* 

LyonnoKe  &  Allemande.  Anmielle. 

12.®  Le  Bupleure  joncier,  Bupleurumjunctum  L.  ^ 
tiee  droite ,  paniculee ;  \  feuilles  ixnaires;  a  collerette 
generale  de  trois  feuillets ;  Ics  pardelies  de  cinq. 

Spontan^  en  Languedoc  ,  en  ProTence,  en  Sui/Ie.  An-* 
nuelle. 

Tige  de  fix  pieds  ,  lifle  comme  un  )onc ;  feuilles 
liiTes,  laiceu(es  ;  la  collerette  generale  de  la  longueur 
de  Fombelley  les  pardelies  plus  courtes* 

Lcs   BUPLEVRES  a  tige  ligneufe. 

13.®  Le  Bupleure  arbrifleau  ,'  BupUurum  fruti- 
cofum'Li.  a  tige  ligneufe;  k  feuilles  tres-enderes  >  ta 
ovale  renverfe-    f^oye^  U  TabUau  316. 

Spontanee  en  Languedoc. 

316.  LE  BUPLEURUM  EN  ARBRE 
ou  Sefeli  d'Ethiopie. 

BuPLEURUM  arhotcfcens  fali%is  folio  I.  R.  H. 
BvPLEURUMfruncofum  L.  Pentandrie-Digynie. 

^^  •    fCommc  dans  la  prccedente. 

FtuilUs,  Simples,  tres-cntieres ,  en  ovale  ren- 
irerfc,  plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas, 
,j:raverlces  dans  leur  longueur  d'une  forte  ncrvure 
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qui  fe  confond  avcc  un  petiole  crcufe  en  gouttiere^ 
&  amplexicaulc. 

Racine.  Ligneufe ,  ramcufe. 

Pon.  Cct  arbrifleau  s'eleve  de  guatre  a  cinq 
pieds;  les  tiges  droitcs,  rameufes  ;  la  fleur  au 
fommet.  U  jecte  plufieurs  rejetons  par  le  pied.  Oa 
y  voit  au  printemps  plufieurs  feuilles  plus  grandes 
que  les  feuilles  ordinatres. 

Ucu.  Originaire  du  Levant ;  il  rcuffit  parfaitc- 
ment  dans  nos  climats.^ 

Proprietes.  Get  arbriflcau  froifle  entre  les  doigts 
repand  une  odeur  forte;  fou  gout  eft  acre»  aroma- 
tique,  dcfagrcable;  fa  vertu  carminative. 

Vfages.  On  I'emploie  en  dccodtion  Sc  en  in- 
fufion. 

• 

Observations.  On  a  trouve  cet  arbriileau  (pontaii£ 
pres  de  Marseille  &  de  Narbonne  ,  peut-etre  s'eft-il 
echapp^  des  jardins ;  il  forme  de  tres-beaux  espaliers , 
ibufire  la  caille »  Drend  une  belle  forme  ^  &  produit  un 
bel  effet  par  fes  neurs  tres-nombreufes. 

Cette  Ombellifere  prouve  comme  plufieurs  FapiUo- 
jiac^es,  que  la  dlvifion  des  plantes  en  Herbes,  Arbres 
&  Arbrifleaux  >  fc^pare  ce  qui  doit  etre  rapprochc ,  fi 
on  a  ^gard  aux  parties  de  la  frudification  qui  font  veri- 
tablement  les  organes  les  plus  eiTentiels  des  v^^taux  , 
comme  (ervant  a  leur  reprodudion. 

Le  genre  des  Bupleures  pr^(ente  dix-fept  efpeces  done 
quatre  formenc[des  arbriifeaux. 
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SECTION    11. 

J)es  Herbes  a  fieurs  rofacies ,  en  omhelle  j 
foutcnues  par  des  rayons  ,  dont  U  calice 
fe  change  en  deux  petites  femtnces 
obiongues  &  un  pen  ipaijfes. 


317,    LE    FENOUIL    COMMUN. 

FasiCULUM  dulu  majorc  &  alboftmim  I.  R.  H« 
Anethvm.  Faniculum  L.  Pentandrie-Digynie. 

Jt  LEUR.  Rofacee,  en  ombcllc;  cinq  pctalcs 
entiers,  lanccoles,  rccourbcs;  Ics  ombelles  com- 
pofees  de  pluiieurs  rayons;  aucune  enveloppc;  le 
calice  a  peine  viiible. 

Fruit.  Ovale ,  compofc  dc  deux  femences  con- 
vexes,  cannelces  d'un  cote,  aplaties  de  Tautre, 
fans  etre  cnvironnees  d*une  membrane  comme 
TAnet. 

FeuilUs.  Trcs  -  grandcs  ,  liffes  ,  amplcxicauJes, 
plufieurs  fois  ailees ;  les  folioles  fimples,  ailees^  It- 
ncaires,  comrtie  cylindriques ,  tcrminees  en  pointc. 

Racine.  Fufiforme,  cylindriquc ,  prefque  bJa«chc. 

Port.  Tiges  dc  la  hauteur  d*un  homme ,  nom- 
breufes ,  droitcs,  cylindriques,  cannelces,  noucufcs. 
lilTcs;  Tombelle  au  fommet,  grandc,  concave,  a 
fleurs  jaunes;  les  feuilles  alternes. 

Ucu.  Dans  les  vigncs  picrreufes  des  Provinces 
Mcridionalcs ,  dans     rJi  ns  .  ^ 
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Propricies.Sa  racine  a  une  faveur  aromadqucy 
tuute  la  plance  un  gout  acre ,  aromatique  &  pe- 
netrant; clle  eft  rcfolutivc,  carminative,  diure* 
tique ,  fudorifique ,  (lomachique. 

l/fages.  Vhctbe  ^  les  femences,  la  racine,  font 
fouvent  employees  pour  rhomme.  On  tire  de  la 
racine  un  fuc  qui,  adouci  avcc  le  fucrc,  fe  donne 
a  la  dofe  de  3  iv.  De  Therbe ,  on  tire  une  eau 
finfiple  &  une  eau  didillee.  Toutes  les  deux  fe  pref- 
crivenc  depuis^j  jufqu'aij;  on  tire  de  lafemence 
une  huile  exprimee ,  une  huile  diftillce,  une  huife 
efTentielle  tres-carminative  qui  fe  donne  a  la  dofe  de 
gout,  vj  melee  avec  un  peu  de  (iicre  dans  du  vin. 
Des  (emences  on  fait  une  pbudre  qui  fe  donne 
dans  du  viu,  dcpuis  5  fi  jufqu*a  3  j.  Aux  animaux, 
on  donne  la  femence  en  poudre ,  a  la  dofe  de  ^  j^ 
ou  macerce  dans  de  Teau-de-vie  a  §  j  fur  lb  |  de 
liqueur.  On  leur  donne  Tbuile  efTentielle  a  la  dofe 

de  3  i- 

OBSEnvATioHS,  Je  ne  ftls  R  le  Fenouil  eft  origuiai- 
rement  fpontane  en  Lithuanie,  mais  il  ed  certain  qu*il 
croit  fans  culture  prcfque  par-tout  autour  de  Grodno  ; 
on  diflingue  trois  variete«  de  Fenouil :  le  (auvage ,  qui 
eft  plus  acre;  le  cultive  d'AUemagne,  qui  eft  plus  doux; 
&  le  cultiv^  d'ltalie,  dont  les  tiges  &  les  racines  plus 
groifes  que  le  bras,  (e  mangent  en  falade. 

La  tige  &  les  feuilles '  de  Fenouil  repandent  une  odeur 
aromatique  (p^clale  ;  les  (emences  brunes  font  aufli 
tres-aromatiques ;  on  peut  en  extraire,  par  la  diftUla- 
tion  ,  une  huile  eflentielle ,  jtmne  ,  douce  ,  fuave  ;  elle 
fe  fige  comme  du  beurre  au  moindre  froid.  Les  (emences 
fourniflent  encore  une  huile  gralle  qui  rifide  d^s  leur 
fubftance  farineule  ;  les  habitans  du  Nord  aiment  le 
pain  aromati(e  avec  les  (emences  de  Fenouil ;  on  les  a 
regardees  de  tout  temps  comme  efticaces  dans  les  affec- 
tions fpaftnodiques  caufces  par  des  vents  detenus;  plu- 
£eurs  Praticiens  les  prefcrivent  dans  les  potions  purga- 
tives:, pour  empecher  les  ftatiiofit^s;  11  eft  bien  permis 
aujourd'hui  de  rire  de  leurs  pretentions* 
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.•  On  aiTure  que  les  nourricos  qui  inangent  du  FenouU 
ont  beaucoup  plus  de  lait ;  tous  les  fiomachiques  peuvenc 
produire  cet  efTet. 

La  rackie  du  Fenouil  peu  aromadque  ,  a  cependant 
un  gout  tres-agreat>le ,  fur- tout  celle  d^  Fenouil  d'ltalie 
qui  ed  plus  blanche ,  plus  fucculente. 

Dans  les  Anets,  Anetha  L.  le  fruit  eft  a  peu  prcs 
ovale ,  comprime ,  ilrie ;  les  petales  rouUs  en  dedans 
font  entiers. 

*   !•'  L'Anet  des  jardins  ,    Anethum  graveolens  L.  at 
fruit  comprime.   Voy^  l^  Tableau  353. 

1/  L*Anet  des  Blcs,  Anethum  Jegetum  L.  a  trois 
feuilles  fur  la  tige ;  i  fruit  ovale  ,  along^. 

£n  Portugal.   Annuel. 

Tige  de  demi-pied  ,  lifle  ,  cylindrique  »  glauqiie  ; 
trols  ou  quatre  rameaux  alternes ,  etal^s  ,  de  la  longueur 
de  la  tige  ;  trots  feuilles  deux  ou  trois  fois  pinnces  > 
lifles )  filiformes ,  linaires  ^'^  planes ;  a  folioles  alternati- 
vement  fiibdivifees;  la  feuille  (upi&rieurc  trois  fois  ter- 
tiies ;  a  folioles  (emblables  ^  mais  (ans  divifion ;  les  col- 
leretces  g^ncrales  &  partielles  manquent  le  plus  fouvent  ^ 
ou  on  n*en  trouve  que  les  rudimens;  neuf  ombellules  dont 
le  fleuron  central  avorte  ;  corolle  flofculeule  ,  jaune  v 
petales  roules  en  dedans  »  de  la  longueur  des  itamines; 
deux  ftyles  coniques,  perfiftans ;  fruits  ovales,  alonges» 
un  peu  convexes ,   a  trois  dries  eleycs. 

3.**  L'Anet  Fenouil ,  Anethum  Faeniculum  L.  a  fruit 
ovale,    f^oyei  le  Tableau  317. 

Ce  genre  ne  prelente  que  c<s  trots  elpeces* 
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318.   LE    SESfeLI    DE    MARSEILLE 

ou  Fenouil  tortu. 

FCENJCVLUM  tortuofum  ,L  B. 

Slselj  tortuofum  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUur.  Rofaccc  ,  en  ombellc  arrondie  5  cinq 
pctales  en  cceur,  rccourbcs,  un  pcu  inegaux;  Tom- 
bellc  gcncrale  varie  dans  fa  forme ;  la  partielle  eft 
prefque  ronde  &  tres-courte:  point  d'envelopc 
gencrale ,  la  partielle  compoice  dc  plufieurs  fo- 
]ioles  lineaires,  poiotues^de  la  longueur  des  petites 
ombelles. 

Fruit,  Petit ,  ovale ,  ftrie ,  divife  en  deux  fe- 
roences  cannclccs ,  convexes  d'un  cote ,  &  de  Tautre 
aplattes. 

Feuilles.  Amplexicaules  ,  deux  fois  ailees ,  Ics 
folioles  lineaires  ,  rademblees  en  faifceaux ,  plus 
epailTe's  que  celles  du  Fenouil. 

Racine.  Fuiiforme,  petite ,  tortuc. 

Port.Tigc  herbacce  ,  haute  ,  droite  ,  roidc , 
tortueufe  ,  cannelee ,  trcs-ranieufe ;  I'ombelle  au 
ibmmet;  Ics  feuilles  alternes. 

Lieu,  L'Europe  Mcridionale.  ^ 

P.roprictcs.  La  femencc  eft  aromatique ,  un  peu 
acre  au  gout,  ftomachique,  diuretique,  emmc- 
Dagogue,  rcfolutivc,  carminative. 

Ufages,  on  ne  fe  fctt  que  de  la  femencc ,  & 
rarement. 

OssERVATiOKS.  Cette  tffece  a  ete  trouv^e  en  Dau- 
phine  &  dans  le  Palatinat ;  ainfi  (a  ftation  s'ecend  beau- 
coup  plus  haut  qu'on  ne  Tavoit  pen(e  :  fa  (emence 
Terte,  eft  aromatique,  afTez  piquante  ;  on  lut  a  reconnu 
ks  vertus  des  (emences  des  autres  Onibelliferes  aroma- 
tiques ;  mais  le  grand  nombre  de  (es  congener^s  Ta  fait 
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abandonner  ;  cependant  ,  pour  prouver  combien  ■  lef 
Auteurs  les  plus  graves  font  port^  k  accorder  aux  plantes 
des  vertus  imaginaires ,  Schroder  nous  annonce  grave- 
ment  que  la  femence  du  Fenouil  tortu  peut  (eule  .detruire 
les  mauvais  effets  de  la  Cigue. 

Dans  les  Scf^li ,  Sefeli  L.  les  omtelles  font  arrondies  ; 
la  coUerette  formie  par  un  ou  deux  feuiUets;  le  fruit 
ovale  9  flrie. 

1.®  Le  S^fell  des  montagnes  ^  Sefcll  montanum  L.  it 
tige  d*un  pied  ,  lifle  :  a  feuilles  radicales,  deux  fois 
ailees ;  k  folioles  ecroites ,  fendues  en  trois  (egmens  : 
celles  de  la  tige  a  petioles  membraneux,  oblongs ,  entiers ; 
plus  petites  ,  moins  compofees:  k  ombellules  denies,  rou* 
geatres  :  nuUe  coUerette  g^n^rale. 

Lyonnoile  ^  Allemande.  Vivace. 

Cell  le  Carvifolia  Vaill.  Bor.  Par.  Tab.  V.  fi^.  i; 

A.^  Le  Sifeli  glauque  ,  Sefdi  glaucum  L.  a  petioles 
au-deiTus  des  rameaux ,  "membraneux ,  oblongs ,  entiers; 
\  folioles  uniques ,  ou  deux  \  deux  ,  canaliculees ,  liiles  , 
plus  longttes  que  les  petioles. 

Spontanee  en  Autriche,  en  Daupbine.  Vivace. 

Tige  haute ,  rameufe ;  ^  rameaux  6tales  ;  a  noeuds 
durs  ;  a  feuilles  plnnees;  a  folioies  filiformes,  glauques; 
k  (emences  (Iriies  »  argent^es  ;  les  fleurs.  pourpres  avant 
leur  jpanouiflement ,  Ibnt  blanches  apres  ;  a  antheres 
pourpres. 

^•^  Le  Sefeli  annuel  ,  St  fell  annuum  L.  i  tige  d*uii 
pied ,  ftri^e ,  legerement  rameufe ;  a  gaine  des  feuilles 
echancr^e  i  Ion  (bmmet ;  elles  (bnt  deux  fois  ailees  , 
liiles »  si  folioles  aflez  roides ,  linaires  «   pinnatifides. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Ceft  le  Fceniculum  Jylveftre  annuum  Tragofelinl 
odore^  umhelld  alhd  VaUKBot.  Par.  Tab,  IV.  ^2-  4- 

4.?  Le  S6(eli  tortueux ,  SefeU  tortuofum  L.  a  tige 
droite «  roide ;  \  folioles  linaires ,  ramaflees  en  fai(ceaux* 

En  Languedoc  ,  en  Dauphin^.   Vivace. 

La  tige  eft  prefque  ligneufe,  tres-rameuft ,  tortueule  ; 
les  feuilles  inffrieuresgr^^ndes,  d^ux  foisail^;  ^  folioles 
linaires;  les  folioles  parrielles  ^e  font  point  divif^es  deux 
a  deux,  oppo fifes ,  mais  quat^e  \  quaere  ,  dont  deux 
plus  petites ,  ce  qui  les  fait  paroitre  reunies  en  faifceaux. 
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Les  (emeAces  tres-aromatiques  fourniilent  une  huile 
eiTentielie  penetrante;  elles  font  employees  concre  les 
flatuoiices  dans  la  fuppreffion  des  menilrues  avec  chlo- 
ToCe  f  dzns  toutes  les  maladies  des  voies  urinaires  8c  du 
tube  intedinal  avec  atonie. 

y.«  Le  Sefili  des  Pyrenees,  Sefili  Pyrenasum^h^  k 
feuilles  deux  fois  ailces ;  i,  foiioles  incif^es  9  algues  ;  it 
collerettes  partielles »  fornixes  de  feuilles  (it2LQit% »  plus 
longues  que  les  petices  ombelles* 

Spontanee  iiir  les  montagnes  des  Pyr^nfes. 

la  tige  haute  d'un  pied;  feuilles  radicales«  deux  fbi« 
ailees ,  laches ;  a  foiioles  pinnies ,  inci(ees  (iir  leur  lon- 
gueur )  pointues ,  cuotiformos  ;  le  plus  (burent  une  feulc 
feuille  ^r  la  tige  ,  de  raiflelle  de  laquelle  part  yn 
rameau;  les  p^tiole$  des  radicales  iimples,  celui  de  la 
tige  large  ,   membraneux. 

6  .•  Le  S^feli  ele ve ,  Sefeli  datum  L.  a  tige  alongle  ; 
*  ii  noeuds  calieux  ,  duTS  ;  ^  feuilles  deux  fois  ailees  \  i 
foiioles  linaires ,  eloignees. 

En  Dauphini  en  Bourgogne ,  pres  de  Paris.  Vivace.' 

Tige  d'un  pied  &  demi ,  menue  ^  roide  ,  rameufe ;  k 
Tameaiix  fUiformes,  prefque  dichotomes;  feuilles  com- 
of<fes^  \  foiioles  prelque  cylindriques ,  menues  comme 
es  crins ;  les  feuilles  iiip^rieures  tern^es ;  les  ombelles 
^  trois  branches ;  les  ombellules  a  huit  fleurs  blanches  ; 
les  collerettes  partielles  formdes  de  feuillets  tris-menus^ 
les  femences  tuberculees. 

Ce  genre  prefente  onze  elpeces. 

319.     L  E     M  E  U  M. 

MeuM  folds  Anethi  C.  B.  P. 
ATHAHAVTA  Mtum  L.  Pentandric-DIgynie* 

FUur.  Rofacoe,  en  ombelle;  cinq  petales  en 
forme  de  cocur  ,  recourbes ,  un  peu  inegaux  ;ren- 
veloppe  generaie  >  nul]e5  ou  quelquefois  d*un  feul 
feuillet;  la  partielle  de  trois  teuiliets,  ornanc  un 
ieul  cote  de  rombellulei  I'oiobelle  g^xiierale  ou- 
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verte  ,  compofee  de  plu/ieurs  rayons ,  la  partielle 
en  a  moins. 

Fruit,  Ovale,  oblong,  cannclcjdivife  en  deux 
femences  glabres  ,  cannelees ,  convexes  d'un  cote 
&  aplaties  de  Tautre. 

FeuilUs.  Amplextcaules ,  deux  fois  ailees;  Jes 
folioles  courtes,  capillaires. 

Racine.  Fufitormc. 

Port,  hcs  tigcs  d'un  ou  deux  pieds,  hctbacces, 
cannelees ,  Tombelle  au  fommet  j  les  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Alpes  en  Sui(Te ,  en  Efpagne  >  au  Mont 
Pila^O 

Propriitis.^hz,  racine  a  un  gout  piquant ,  aiTex 
agr^able  a  fentir ;  ellc  eft  carminative  j  diurecique , 
emmenagogue,  ftomachique,  incifive,  dcter/ive, 
fudorifique  &  antiafthmatique. 

Ufages.  On  fe  fcrt  feulement  de  la  racine,  & 
rarenient  ;  on  en  tire  une  eau  (imple ,  peu  ufitee ; 
on  en  faic  une  poudre,des  infudonS)  on  donnc 
aux  animaux  la  poudre  a  §  fi,  &  rinfiifion  a  ^  j 
dans  tb  j  de  viu  blanc. 

Omservatioss.  Les  genres  des  Ombelliferes  font  R 
peu  prononces  pour  laplupart,  que  les  Auteurs  les  plus 
c^lebres  different  prefque  tous  en  ramenant  les  e(peces 
ibus  leurs  genres  definis ;  le  Meum  en  eft  une  preuve. 
Linn6  en  avoit  fait  un  Athamenta  ,  il  Ta  enliilte  fburais 
a  Y^thiifa  \  Scopoll  en  a  fait  un  Sefeli  \  Crantz  un  Li" 
ffuJiUum  \  Jacquin  un  Meum*  Llnn^  seft  decide  Air  la 
Itruflure  des  collerettes  qui  font  tres-fncertaines  dans  la 
plupart  des  Ombelliferes*  Quo!  qu'il  en  foit  ,  cette 
plante  qui  eft  tres-commime  dans  les  prairies  de  Mont 
Pila,  9c  aue  nous  avons  aufti  trouvie  dans  des  pr^r  en 
montant  a  la  Chartreufe ,  a  ete  audi  ob(erv^e  (ur  les 
montagnes  de  la  for^c  d'Hircinie,  en  Allemagne:  elle 
eft  (bus-alplne. 

La  racine  extirieurement   brune ,  efl  Icre  y  aroma- 

tique 
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liquet  la  plance  repand  une  odeur  propM,  agreable  ,* 
penetrance ;  Jes  femences  font  au/fi  aromaciques.  Dans 
les  prairies  de  Pila  ,  cette  e(pece  eft  fi  abondante,  qu'elle 
impregne  le  foin  d*une  odeur  tres-vive  ,  qui  "peut  cautei 
des  maux  de  tete  a  ceux  qui  repofent  fiir  ce  foin.  Le 
Meum  pourroit  ,  au  moins  pour  nos  Provinces  ,  tenit 
lieu  de  toutcs  les  autres  Ombel  life  res :  ^minemment  m6- 
dicamenteux  >  tonique  dans  toutes  (es  parties  ,  c'eft  un 
boii  domachique ,  cordial,  (udorifique  ,  diur^tique  ;  on 
pcut  done  le  prefcrire  dans  toutcs  les  maladies  avec  atonie, 
comme  chlorofe,  fupprefTion  des  regles,anorjexie,  paralyfie^ 
adhme  pituiteux ,  fievres  intermittentes.  Cette  efpece 
plait  a  tous  les  animaux  ruminans;  mais  on  a  observe 
ou'elle  leurcaule  des  egagropiles ,  ou  boules  legeresqui  ne 
fent  autre  cho(e  que  les  filets  des  feuilles  &  des  racines  » 
Viis  par  le  gluten  des  vencricules ;  ces  boules  retiemient 
Todeur  du  Meum. 

310.    U(ENANTH£    AQUATIQUE. 

(Enanthe  aquatica    T. 

(Elsanthe  fijlubfa  L.  Pentandrie-Digynie; 

FUur.  Rofacec ,  en  ombelle  irreguliere ,  celles 
du  Hifquc  aflifcs ,  fteriles ;  la  collerette  utiivcrfelle , 
fbuvent  nulle  ,  ou  d'une  foliole ;  rombclle  com- 
pofec  de  trois  ou  quatre  rayons  qui  foutiennenc 
chacun  une  ombcllulc  trcsramaffee,  plane. 

Fruit.  Oblong  ,  couronne  par  le  calicc  & 
les  ftyles  perfiftans. 

FeuilUs.  Les  radicalcs  deux  fois  ailces ;  a  foliolcs 
planes ;  a  Jobes  arrondis ;  cclJes  de  la  ligc  ailces  , 
faftuleufes,  filiformes  ,  cylindriques. 

Racine.  Srolonifere  ;  tilt  produit  ga  &  la  dans  la 
vafe ,  des  bulbes. 

Port.  La  tige  d'un  pied,  cylindrique  ,  liflc, 
fiftuleufe  ,  pre(que  nue ;  fleurs  blanches. 

Lieu.  Dans  les  marais.  Lyonnoife  ,  Lichua^ 
nicnne,  ^ 

Tome  IL  '    C  c 
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.  Propriitis,  Lcs  fcmences  acres ,  aromatiqucs  ; 
les  racincs  rcpandent  unc  odeur  fctide.  Cettc 
plante  eft  fufpcfte,  commc  vcnencufe.  Un  chicn 
qui  avoir  mange  dc  fa  racine,  pcrit  en  pcu  dc 
jours  ;  les  vaches  ,  lcs  chevaux  nc  touchenc  point 
a  cettc  plante;  la  decodion de  cetie  racinc,  vcrfce 
furies  taupinieres,  faic^  die-on',  perir  les  taupes. 

OnsERVATiov^.  Dans  les  (Enanthis ,  (Enanthes  L: 
lcs  fleurs  font  difformes,  affife^  &  denies  dans  le  difque  ; 
le  fruit  eft  couTonn6  par  le  calice  &  les  fly  les. 

I.*  L*(Enanth^  fiftuleufc  ,  (Enanthe  fiftulofa  L.  fio- 
lonifere ;  ^  feiiilies  de  la  tlge  pinnces  \  ^  folioles  fili- 
formes,  fifluleufe";.  Voyei;^  le  Tableau    310. 

2.**  L*GEn  ant  he-Pi  mprene  lie  ,  ou  a  feuilles  d'Ache  , 
(Enanihe  Plmpinelloides  L.  a  lige  d*un  demi-pied  , 
anguleufe ;  a  feuilles  radicales,  deux  fois  aiices;  a  fo- 
lioles cuneiformes  t  inci(ees;  celles  de  la  dge  plus/im- 
pies ,  a  peine  allies  ;  a  folioles  linaires »  trcs-longues  ;  a 
collerette  gencrale  &  partieile,  de  plufieurs  feuillets  en. 
aicne  >  fetac^s ;  a  corolles  blanches  ,  les  exterteures  \x\\ 
peu  plus  grandes. 

Sur  les  mqntagnes  du  Lyonnois. 

Nous  trouvons  dans  nos  marais  formes  par  les  eaux 
Aagnantes  du  Rhone  ,  une  belle  variete  de  cette  efpece  y 
que  M.  de  la  Tourrette  a  appelee  (Etnamhe  tenuifolla  , 
&  qui  a  ^te  bien  deiTince  par  M*  Buliard  dans  fa  Flore, 
de  Paris.  Sa  tige  s'cleve  a  un  pied  &  plus  ;  les  feuilles 
4es  tiges  font  a  folioles  plus  menues. 

3.**  L'CEnanthe  fafranee  ,  GEnanthe  crocata  L.  a 
racine  donnant  un  fuc  jaune  ;  a  dge  de  deux  pieds  » 
d'un  vert  rouffatre;  toutes  les  feuilles  une  ou  deux  f'o'is. 
ailces  ;  a  folioles  uniformes,  cuneiformes,  incilees,  li^e.^; 
collerette  gen^Tale ,  nulle ;  ombelle  de  quioze  a  ving: 
rayons,   oppo fee  aux  feuilles. 

Oblervce  en  Provence  &  en  Suede  ;  elle  paffe  pour 
un  poilbn  tres-dangcreux. 

Ce  genre  prcfente  cinq  efpeces  »  dont  deux  omifes 
font  le  Prolifere,  protlfera  L.  a  fleurs  du  difque  affifes ; 
celles  du  rayon  port^es  par  des  peduncules  ramiiits.  Fa 
Italie.  La  Globureuft  ,  Glohulofa  L.  k  ftuiis  arrondU. 
En  PortugaL 


Ombelliferes^  Cl.VIL  Sed.U.  40) 

3*1.    LA     LIVECHE. 
<m  Ache  de   Montagne. 

Angelica   momana  pcrcnnis  ^  paludapii  foti^ 

I.    R.    H. 
LiGVSJicuM  Levifiicum  L.  Pentandrie-Digynie; 

FUur.  Rofacee  ,  en  ombelle ;  cinq  petales 
egaux  y  blancs  ,  enticrs  ,  recourbcs  au  fommet , 
planes,  crcufcs  en  forme  dc  carcnc ;  Tenveloppc 
gencrale  de  fept  ou  huicfolioleslinaires^  lanceol^cs^ 
incgales ;  la  partielle  de  quaere  au  plus ;  Tombelle 
gencrale  eft  compofee  de  pluiieurs  rayons,  ainii 
que  la  partielle. 

fruii.  Oblong ,  anguleux ,  iillonne  »  divif^  en 
deux  femences  oblongues ,  glabres ,  profondemene 
cannelees  d*un  cote,  a  cinq  {illons,  &  de  Fautre 
aplaties. 

FcuUlts.  Amplexicaulcs ,  deux  fois  ailees ;  les 
folioles  cuneiformes,  oppofces,  feffiies^'.fimples, 
lifles,  decoupees  a  leur  ibmniet, 

Racine.  Fuliforme ,  rameufe ,  longue  d'un  pied. 

Port.  Les  tiges  de  la  hauteur  d*un  homme  ,  de 
la  grofleur  du  pouce  ^  norobreufes  ,  noueufes  / 
epaiffes,  creufes,  cannelees,  peu  rameufes i  Tomr 
belle  au  fommet;  les feuilles  alternes. 

Lieu.  LesAlpes,  TE/perou.  2^ 

Propriites.Toutc  la  pfante,  (ur-tout  la  femence,' 
a  une  odeur  defagreable  ;  elle  eft  carminative  , 
ftomachique  ,  antihyfterique  ,  emmcnagogue  » 
fudorifique ,  re(olutive. 

l/fagcs.  On  fe  fert  pour  Thomme,  de  la  racine, 
des  reuilles  Sc  des  femences.  Des  feuilles ,  on  faic 
des  decodions ;  elles  emrent  dans  les  emplatres 
vulneraires.  La  racinc  fe  prcfcrit  en  poudre ,  depuis 

Cc  ij 
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3  6  jufqii'a  3  j  9  ave'c  la  fcmcncc  on  fait  unc  farine 
&  des  infufions.  Pour  Ics  animaux,  on  prefcricla 
racine  en  poudre  depuis  §  H  jufqu'a  ^  j. 

Observation's.  La  Liv  jche  culdvee  dans  nos  jardins 
sVn  cchappe  facilement ,  &  devient  ainfi  comme  (pon- 
tanee;  toute  la  plance  rcpand  une  odeur  forte ,  parti- 
culiere  ;  (a  (aveur  efl  yiye,  aromatique.  EUe  contient 
un  fuc  jaune ,  afTez  abondanc ;  la  Liv^che  le  di(pute  en 
yertus  avec  FAngelique  &  rimperatoire  ;  elle  a  r^ufli 
dans  les  affedions  /pafmodiques ,  hyfterlques ;  (on  (lie 
ranime  ftiffilammenr  pour  acc^lerer  chez  les  femmes 
foibles  &  Taccouchement  &  Texpul/ion  de  Tarriere-faix. 

Nous  Tayons  (buvent  yu  tcudir  dans  les  (uppre/lions 
des  regies  ayec  chlorofe.  La  fenienc'e  qui  e/l  brune  , 
fourntt  une  huiie  eifentielle  ;  Ton  odeur  8c  Csl  faVeur  font 
plu$  fortes  que  celles  de  TAngelique ;  elle  augoience^vi- 
demment  la  quantity  du  last  aux  nourrices, 

Sa  racine  «  jaune  en  dehors  ,  blanche  en  dedans «  a 
une  odeur  analogue  k  celle  du  Mililot  finals  plus  forte  ; 
fa  faveur'  eft  yive ,  piquante ,  plus  ^nergique  que  cellc 
de  TAng^lique  ;  (on  principe  muqueux  eft  doux  ,  &  (e 
dilTout  en  partie  dans  Teau  ,  fans  retenir  Todeur  de 
r^corce.  L'ex trait  (piritueux  offre  le  principe  aromati- 
que,  rhuile  eiFentielle  &  le  corps  doux  muqueux.  Une 
cuiller^e  de  la  poudre  de  la  racine  liiftit  (buyent  pour 
r^cablir  les  menftrues. 

Dans  les  Liy^ches  ,  Liguftlca  L.  le  fruit  oblong  offre 
cinq  fitfons  (iir  chaque  face;  les  corolles  (one  egales  » 
a  petales  entiers,  roules  en  dedans. 

I  .•  La  Liy £che  officinale ;  Ligujlicum  Leviftkum  L. 
^  feuiUes  nnulcipliees ;  k  folioles  iocKees  au  (bmmer. 
Voy€\   U   Tableau  311. 

i."*  La  Liyeche  du  P(^lopone(e ,  Ligufiicum  Pelopo- 
nenfi  L.  a  feuilles  multipliies,  pinnces;  ^  folioles  comme 
pinnies. 

Spontanee  en  Ttalie ,  en  SuilTe  ,  en  Languedoc »  (ur 
les  montagnes.  Viyace. 

Feuilles  deux  foisailees;  \i  pinnules  larges  ,  longues; 
ik  dents  aigues;  Tombelle  terminale  fertile;  leslatdrales 
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feiilement  i  ^tamlnes ;  la  tige  rameufe  haute  de  quatre 
piedsy  tr^s-groffe,  creufe ,  cannel^e ;  feuilles  tres-grandes^ 
tres-d^compoHles  ,  (lircompofees  ;  a  folioles  longues , 
lanceoleesy  pointues  &  demi^pinn^es  ;  Toinbelle  trea- 
grande ;  ies  feuillets  de  la  coUerette  clargis ,  membra- 
neux. 

3.*  La  Liv^che  ^trangere ,  Ligiifllcum  peregrinum  L, 
^  coUerette  de  Tombelle  principale  ibuvent  nulle  \  celled 
des  ombelle^  laterales  d  bale  mfmbraneule,  ^  rayons 
un  peu  ramifies. 

Spontanee  en  Portugal  ,  cultiyee  dans  nos  jardins. 
Bi(annuelle. 

Reflemblante  au  Per/il  par  (on  odeur  &  (a  (aveur  ; 
tige  de  deux  pieds ,  roide  ,  anguleufe ,  liile  ;  feuilles 
dccompofees ,  (urcompof^es ;  i  folioles  partagees  en  trois 
parties,  euneiformes,  inci£ees,  affez  (emblables  ^  celles 
du  Per^I,  mais  plus  grandest  corolle^  jaunitres. 

Ce  genre  pr^nte  fept  efpeces. 

311.  LA  PETITE  ANG^UQUE  SAUVAGE. 

Angelica  fylvcjlrls  minor Jiu  trratica   C.  B.  P. 
jEgopodivh   Podagraria    L*    Fentandric-Di- 
gynie. 

.  Fleur.  Rofacee  ,  en  om&elfe  ;  cfnq  peralcs 
ovales  5  concaves  ;  point  d'cnvcloppe  ;  rombellc 
generale  de  forme  convcxc,  eft  compofce  de  plu- 
lieurs  rayons  »  ainfi  que  la  parcielle  dom  la  forme 
cil  apJacie. 

Fruit.  Ovale  ,  oblong  ^  cannele ,  divtfc  en  dear 
(emences  oblongues ,  convexes  d'un  cote  &  apla- 
ties  de  Tautre. 

Fcuil/es,  Amplexrcaules  ;  Ies  inferfeures  deur 
fors  ternccs ,  leurs  folioles  feffiles  ;  Ies  fupericures 
(imples ,  ternees »  &  Ies  folioles  petiplees ;  touces 
Ies  feuilles  fimpks^alTez  grandesj  o vales,  entieres 
&  dentees. 

Cc  iij 
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Racine.  Longue^rampanrc^  horizon  tale^  fibreufe« 

Pon.  Tige  de  deux  pieds ,  droice  ,  angiiicufe  , 
herbacce ,  cannclce ;  rombelle  au  rommer ,  denfe, 
inegale;  fleiirs  blanches*  les  feuilles  alternes. 

Deu,  Les  haies ,  les  bords  des  vignes.  Lyon- 
noife » Lichuanienne.  ^ 

Proprieth.)Q\iclqucs   Autcurs   la  croicnt  rc- 

Ufages.     j  foluiive. 

OMSERVATJOJ9S.  Toumefoit  a  plac^  la  Podagraire 
ayec  (es  Angeliques  ;  Crancz  «n  fait  un  Liguftuum  ; 
Scopoli  un  Sefeli  ;  le  Chevalier  la  Marck  un  Trago- 
felinum*  Apres  tanc  de  rariadoDS,  qu'on'  nous  allure 
d*un  ton  magifiral  que  les  genres  font  tous  naturels  , 
conflans  !  ceux  qui  penfent  ain/i ,  n*ont  qu'a  examiner 
les  genres. des  Ombelliferes ,  des  Cruciformes ,  des  Ca- 
ryophyllces ;  &  ils  verront  combien  ils  Ibnt  peu  fondes 
iur  des  caraderes  invariables.  Quel  qu*il  en  (bit  ,  la 
Podagratre,  peu  aromatique,  le  recueiUe  dans  le  Nord> 
au  printemps,  pour   ecre  mangle  comme   plante  pota- 

fere  ;  tous  les  beftiaux  s'en  nourriflent  avec  plaiHr.  Les 
raciciens  qui  (avenc  que  la  goutte  eft  ure  maladie  de- 
puratoire  qu'il  ne  faut  pas  gu^rir ,  &  qu'heureufement 
on  ne  peut  guerir  y  rient  des  aflertions  des  Anciens  qui 
pT^tendent  avoir  gu^ri  des  goutteux  avec  cette  plante  ; 
ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Podagraria,  Cent  remedss 
inutiles  font  vantes  contre  la  goutte ,  parce  que  les  acc^'s 
ie  (bnt  diflipes  en  prenant  ces  rentedes  ;  ttiais  ils  n^ont 
pas  eu  plus  d'effet  pour  guerir  cetre  mahdie  ,  que  les 

{>T  jtendus  vulneraires  appliques  iur  les  plaies ,  tandis  que 
a  nature  (eule  les  purge ,  fait  poufler  les  chairs  ,  les 
remplit  &  les  conlblide. 

Dans  la  Podagraire  ,  A£gopodium  L.  le  fruit  eft 
ovale,  oblongs   flric. 

I."  La  Podagraire  Gerarde,  jEgopodium  Podagra- 
ria  L.   k  feuilles    fupcrieures   terncc^.  Voye\  It  Ttfi- 
bUau    i%t. 
Cette  e(pece  efl  unique  dans  (on  genre. 
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313.    LA    SANICLE    FEMELLE. 

jtsTRASTIA  major  ^    coropA  fioris   Candida  vtl 

purpurafcenu  L   R.    H, 
jtstRANTiA    major  L.  Pentandrie-Digynie.  ' 

FUur.  Rofacec,  en  ombellc;  pliifieurs  petalcs 
en  forme  de  ccsur,  recourbcs,  divifes  en  deux  a 
Icur  extremiie  9  Tenvcloppc  gencrale  divifce  en 
pluficurs  folioles;  la  partielle-en  a  une  vingtaine, 
lanccolces ,  a  trois  nervures ,  colorizes  y  plus  longues 
q.ie  les  petices  ombelL'^Ss  Tombclle  generale  com- 
pofee  de  trois  rayons ;  la  particUe  d^un  tres-grand 
nombrc. 

Fruit.  Ovale,  obtus,  canneIc/couronn4,  com- 
pose de  deux  femences  ovales,  obiongues. 

Fcuil/es,  Palmccs ,  divifees  en  cinq  lobes  qui  fe 
fubdivifent  en  trois  parcies  >  les  radicales  pctiolccs, 
les  caulinaires  feflilcs. 

Racine.  FuHformc  ,  accompagnce  de  petites 
racines  dc  la  mcme  forme  &  parallclcs. 

Port.  Tigc  haute  d'un'  pied;  Tombelle  au  fom- 

rnei    les  ombelles  partiellcs  fembleni  former  une 

belle   flcur  radiec,  rougeatre  ou  blanchacre  ;  les 

feuilles  ordinairement  deux  a  deux  fur  la  tige, 

leurs  dcntelures  terminces  par  des  poils. 

Lieu.  Les  Alpes ,  les  Pyrenees ,  fur  les  montagnes 
faus-alpines  du  Bugey.  ^ 

Propriitis.  La  racine  eft  purgative. 
Ufages.  On  n*eraploie  que  fa  racine,  &  fon  ufage 
eft  prefque  abandonneen  Medecine* 

OssERVjiTioys.  Dans  les  Radiaires ,  Aflrantia  L.  les 
coUerettes  des  ombelles  partielles  font  fornixes  par  des 
feulllets  lanc^olcs^  etales ,  egaux,  colores,  plus  longs 
que  les  fleurs  donc  pluficurs  avortent. 

Cc    iv 
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1.^  La  Radiaire  majeure,  Afirantia  major  L.  \  feuilles 
dicoupees  en  cinq  lobes  ,  chaque  lobe  fendu  en  troi» 
parties.    Voye\  U  Tableau  513. 

Sur  les  Alpes  du  Dauphine. 

2.^  La  Radiaire  mineure  ,  Afirantia  minor  L.  T.  k 
tig.e  plus  grele ,  plus  petite ;  k  feuilles  digitus ,  de  (ept 
folioles  didindes  ,  plus  ^troites ,  fimplement  dencees ;  a 
ombellules  tres-petites ,  dont  la  coUerette  d^borde  tres- 
peu. 

Sur  les  Alpes  de  SuifTe ,  des  Pyr^n^es  ,  du  Dauphinc» 
iVivace. 

Ce  genre  pre(ente  cinq  efpeces. 

314.    LE    CERFEUIL. 

CHJERbPHYLLUU  fativum   C.  B.  P. 

SCAJ^DIX  Cercfolium  L.  Pentandrie*Digynie. 

Fkur^  Rofaccc  ,  en  ombelle  ;  cinq  petalcs  en 
coeur ,  rccourbcs ,  les  extcricurs  plus  grands  que  les 
intcricurs;  point  d'enveloppe  generate;  la  par- 
tielle  de  deux  ,  trois  ou  cinq  folioles  de  la  longueur 
des  pcntes  ombelles;  rombelle  gencrale  longue> 
compofee  de  peu  de  rayons  y  la  parcielle  plus 
nombrcufe. 

Fruit,  Long,  en  alcne,  ovale,  ftric,  compofc 
de  deux  femences  fillonnees  d'an  coce^  planes  de 
Tautre  Juifantes. 

Fttdllts,  Amplexicaules,  deux  ou  trois  fois  aiJccs  \ 
les  folioles  un  p^u  elargtes,  obtufes,  decoupees^  un 
peu  velues,  imitant  celles  du  Perfil. 

Racine,  Fufiforme ,  mepuc ,  blanche ,  fcbreufe. 

Port.  Tige  d'une  coudce,  cylindrique,  cannelec, 
noueufe,  Hffc,  branchue ;  Tonibelle  au  fommct,  ou 
aflife ,  laterale ;  les  feuilles  ahernes. 

Litu.  Les  jardins  potagers*,  (pontanee  dans  les 
chanips  des  Provinces  Meridionales.Q 
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Fropriitis,  La  racine  eft  legercmcnt  acre  \  Jcs 
feuilles  one  une  faveur  &  une  odeur  aromatique  ; 
]a  plancc  eft  incifivc,  aperitive,  rcfolutive,  diu- 
ireriquc. 

Ufagts.  On  fc  fcrt ,  ,pour  rhomme  >  de  Therbc  & 
des  lemenccs ;  de  Therbc,  on  tire  un  fuc  que  Ton 
donne  a  la  dofe  de  §  ii)  ou  §  iv.  On  en  fait  une 
dccoflrion  qui  fe  prefcrit  dcpuis  ^  v  jtifqu'a  ^  vj. 
Le  fuc  exprime  ou  Jes  deco6tions,  font  un  diure- 
tique  doux  ;  la  plante  pilee  &  appliquee  eft  antihe- 
morroidale.  On  donne  If  fuc  aux  animaux ,  a  la 
dofe  dc  fe  6. 


OaSERVATiOffS,  Souvent  les  fieurs  du  difque  (bnt 
leulement  a  etamines ,  ou  males ;  le  nedaire  pofe  lur  le 
ibmmet  du  germe  eft  un  mamelon  perfiflant ,  aplati , 
blanc ,  anguleux ,  fendu  par  (on  milieu,  M.  Cuifon  qui 
avoir  beaucoup  travaille  fiir  les  Ombelliferes  ,  nous 
afiurotc  en  1773  ^  4"^  cecte  parcie  de  la  frudificaiion 
trop  negligee  par  Linn^ ,  ofiroic  plufieurs  modifications 
eiTendelles  &  tres-(^res  pour  condituer  les  genres.  L'exa- 
men  des  Ombelliferes  d'Europe  nous  a  confirm^  Tafler' 
lion  de  ce  favant  fiotanide. 

Le  Cerfeuil  merite  toute  Tattention  des  Praticiens : 
fans  parler  de  (on  u(age  dans  nos- cuifines,  connu  de 
tout  le  monde,  (on  odeur  agreable  annonce  un  prlncipe 
redeur  &  une  huile  eflentielle  ,  tonique  ,  cordlale  , 
aperidve ;  cetce  huile  eflentielle  qui  a  Todeur  du  Fenouil , 
«ft  peu  abondante ,  vu  que  cette  herbe  eft  tr^s-aqueuie. 
Son  fiic  condent  un  fel  piquant  qui  ne  dctonne  pas 
comme  le  nitre.  Ce  fuc  de  Cerfeuil  donne  ^  une  ou 
deux  onces  le  madn ,  eft  trcs-iitile  dans  les  obftrudtons 
de  la  rate,  du  me(entere  ;  dans  Tidere,  Tafthme,  les 
fievres  lentes ,  la  phthi/ie,  Thydropifie ;  dans  les  tumeurs 
indolentes  des  mamelles ,  les  depots  laiteux;  dans  les 
^crouelles,  les  dartres.  Nous  trouvons  des  obfervacions 
'fp^ciales  qui  prouvent  Tenergie  de  ce  remede  dans  tous 
ces  cas  ;  nous  Tavons  eprouve  dans  quelques-unes  de  ces 
maladies ,  il  a  fbulag^  les  malades  ;  mais  nous  n  avons 
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que  trop  eprouve  .que  pluiieurs  de  celJes  qui  font  enon- 
cies  re^(lenc  a  tous  Its  remedes  ;  les  feuilles  de  CerfeuU 
pilces,  appliquc'es  exterieuremenc ,  peuvent  refbudrc  les 
tumeurs  dfe$  mameiles ,   caufeei  par  le  lair* 

Dans  les  Scandix,  Scandlces  hA2.  corolleeft  radiVe  » 
le  fruit  en  alene;  les  pitale^  echancres  i  (buvent  les 
fleurs  du  difque  font  males* 

I.®  Le  Scandix  odorant,  Scandix  odorata  L.  a  Ce« 
inences  /iUonnees ,  anguleufes  ,  tres-grandes  ^  a  feuiUe^ 
trois  fois  ailees,  molles. 

Sponcanee  en  SuifTe,  en  Italle  ,  en  France  ,  fur  les 
A) pes  Delphinales. 

Tige  haute  de  trois  pieds  ,  cpaiHe  ,  un  peu  velue  ; 
feuilles  cres-grandes ;  a  folioles  legcrement  velues ;  (e- 
mences  lui(antes. 

Elle  repand  use  odeur  agreable  qui  a  quelque  rapport 
i  celle  de  I'Anis.  On  Ta  recommandee  dans  Ja  iuppreflion 
des  regies,  Voye^  U   Tableau  316, 

2.'  Le  Scandix  Peigne  de  Venus ,  Scandix  Pecien  L* 
a  (emences  termioecs  par  un  bee  tres-long.  Voye\^  U 
Tableau  345. 

3.*  Le  Sandix  Cerfeuil ,  Scandix  Cerefolium  L.  i 
femenccs  brillantes ,  ovales ,  en  alene ;  a  ombelles  aflifes  , 
lat^rales.   Voye[  U  Tableau  5*4. 

4.*  Le  Scandix  heriflfe ,  Scandix  Anthrifcus  L.  ^  tige 
lifTe ,  de  deux  pieds ;  a  feuilles  trois  fois  ailees ,  l^ge- 
rement  velues  *,  a -folioles  petites  j  incifees  ;  a  om* 
belles  laterales  ;  a  peduncules  courts  ;  a  fleurs  petites , 
prefque  r^gulieres  ;  (emences  ovales  v  hiriiTees  ,  d^une 
ligne  &  demte  de  longueur. Cell  le  CharophyUum  Jylvefire 
feminlbus  brevibus  hirfutlt  T.  £a  eflet  il  reflembie 
beau  coup  au  Cerieuil* 

Lyonnoife ,  Lithuanienne.  Annuelle. 

5.^  Le  Scandix  auftr'al,  Scandix  auflralis  L.  a  (e- 
inences  en  alene  ,  h^rifTees;  a  fleurs  radices;  a  tiges  lifles. 

Spontance  en  Languedoc^  en  Provence,  Annuelle* 

Trfes-reflemblant  au  Peigne  de  Venus;  a  bee  plu« 
court,  ce  qui  peut  etre  cauf!  par  la  Airilite  du  (bl  , 
fuivant  Topinion  de  Gerard. 

^.«  Le  Scandix  noueux «  Scandix  nodofa  L.  a  tige 
berifSe  de  polls  mous  ,  reflverfiEs;  k  nocuds  renflcs^   i 
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feuiiles  trois  fois  tern^s ;  k  foHoles  d^coupfes ,  rudes  ; 
^  coilerette  generale  nulie  ;  les  parueiles  de  deux  ou 
trois  feuiiletsen  alene,  tres-courts;  a  femences  along^es , 
heriflees  de  polls  redrefles.  Ceft  le  Ckaerophyllum  fyl- 
veftre  alurum  genicuUs  tumentibus  de  Tournefort.  J'ai 
trouYC  cette  plance  dans  le  Lyoonois  ,  a  Chazay-tiir- 
Azergues. 
Ce  genre  pr^fente  dix  efpeces* 

315.  LE   CERFEUIL  SAUVAGE. 

Chjerophyllum  fylvtftrc  pcnnru ,  cicuta  fo- 
lio. L  R.  H. 

ChArophyllum  fylvtfin  L.  Pentandrie-Di- 
gynie. 

FUur,  Rofacce  ,  en  ombelle  ;  cinq  pecalcs  en 
forme  dc  coeur,  recourbes,  les  extciieurs  un  pcu 
plus  longs  que  les  interieurs ;  point  d'enveloppe 
generale;  la  partielle  divifee  en  cinq  ou  dix  fo- 
lioles  lanccolces ,  concaves  ,  rccourbees  ;  Tom- 
belle  generale  ouvcrte,  la  partielle  cdmpofee  d*un 
nombre  de  rayons  prefque  egal  a  ccux  de  Tom- 
belle  generale. 

Fruit.  Ovale  ,  oblong ,  pointu  ,  divife  en  deux 
femences  oblongues^  tres-menues  a  leurpointe^ 
IKTes^  convexes  d'un  cote,  aplaties  de  Tautre. 

Feuiiles.  Amplexicaules,  deux  ou  trois  fois  aileesj 
les  foltoles  pinnatifides  &  poincues ,  imitanc  celles 
dc  la  cigue. 

Racine.  Fu/iforme. 

Pori.  Tigc  hcrbacce,  ftriee ,  ramcufe,  de  deux 
Si  quaere  pieds ,  un  pcu  enflce  A  chaque  n(rud ; 
Tombelle  au  fommct ;  les  feuiiles alternes;  toutes 
les  fleurs  hermaphrodites. 

IJeu.  Les  vereers ,  les  lieur  cultives.  Lyonnoife  > 
Lithuanienne.  ^ 
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Propriitis*  Cette  plant  e  eft  am  ere  8c  acre  au 
gout.  Qiielques  Autcurs  Ja  regarcient  commc  refo- 
lutive.  Linne  croit  (c%  vertus  douceufes,  8c  ia  foup- 
gonne  vcncneufc. 

Ufagcs.  On  rcmploie  pour  arrcter  Ics  progres 
de  la  gangrene* 

Obse^vatioijs,  Le  Chevalier  dc  la  Marck  ramene 
i  cette  efpece  ,  comme  fimple  variet^  ,  le  Cerfeuii 
hzttSi ,  Cha:rophyUum  hirfutum  L.  mais  il  diffiere  par 
fa  racine  pluslongue,  par  (a  tige  cylindrique ,  h^riffee; 
par  fes  feuilles  a  nervures  plus  velues ;  par  (on  fruic 
plus  along^  )  termine  par  deox  aretes  plus  longues  » 
feches ,  dures. 

Lyonnoife »  Lithuanienne.  Vivace. 

Le  Cerfeuii  fauvage  ,  Ckarophyllum  fylveftre  L, 
vraiment  naufeeux,  tetide,  nedoit  point  etre  coordonne 
avec  Ics  Ombeliiferes  aromatiques  ,  a  huile  eflentielle  y 
cordiale  ;  (a  reflemblance  ,  au  moins  par  (es  feuilles  , 
avec  la  Cigue,  I'a  rendu  avec  rai(bn  (u(ped^  comme 
veneneux  ;  mais  Texpcrience  n*a  pas  encore  prononce 
d'une  maniere  d^ci/ive  fiir  fes  mauvais  effets*  On  emploie 
en  Suede  (es  fleurs  pour  teindre  les  laines  en  jaune  ^ 
&  fes  tiges  pour  \^%  teindre  en  vert ;  on  le  croit  dan- 
gereux  dans  \ts  prairies. 

Dans  les  Cerfeuils »  ChcBrophylla  £•  Tinvolucre  eft 
renverfi^ ;  a  feuillets  concaves;  les  pecales  replies  &  en 
cceur ;  le  fruit  oblong  ,  lifle. 

!••  Le  Cerfeuii  fauvage^  Ch^ropkyllum  fylveftre  L. 
a  tige  ilriee ;  a  noeuds  un  peu  enflis.  Voyc;^  U  Ta- 
bleau  325. 

Tous  les  fleurons  fer tiles ;  femences  noires;  les  p^taies 
exterieurs  plus  grands* 

1."  Le  Cerfeuii  bulbeux  ,  Chtrrophyllam  bulbofum  L.' 
a  racine  charnue ,  en  toupie ;  a  tige  de  cinq  pieds ,  lifTe  » 
tachetee  comme  celle  de  la  Ciguc,  enfl^e  a  chaque  noeud  , 
herifTee  a  (a  ba(e ;  a  feuilles  trois  fois  ailees ,  1  folioles 
incifees ;  a  coUeretres  de  cinq  a  fepc  feuillets  inegaux  , 
en  alenc  ,  prefque  reunis  par  la  bale.  Ce  grand  CerfeuH 
ft  trouve  dans  les  prairies  d'Allemagne  &  en  Lithuanie^ 
U  efl  bifannueL 
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5,*  Lc  Cerfenil  penche,  Chasrophyllum  temulum  L, 
2i  tige  rud^ ,  tachetce  ,  done  les  nceuds  (bnt  enfl^s ;  i. 
feuilles  deux  fois  ailees;  a  folioles  decoupees^  obtules; 
a  ombelles  laches ,  (buventpenchees. 
Lyonnoife,  Lithuanienne.  Bifannuelle. 
4."  Le  Cerfeuil  herifl? ,  ChtErophyllum  hlrfutum  L.  k 
tige  egale ;  a  folioles  Incifles  >  aigues ;  a  fruits  termines 
par  deux  aretes. 

Sur  les  Alpes  de  SuiHe ,  du  Dauphine ,  (iir  TEfperou 
en  Languedoc.  Vivace. 

%.^  Le  Cerfeuil  aromatique  ,  Charophyllum  aroma- 
ticum  L.  ^  tige  de  deux  ou  troii^  pieds ,  rude  ,  tachetce  ; 
^  feuilles  compo(ees  ,  deux  fois  tern^es ;  si  folioles  en- 
tieres  ,  en  cceur,  a  dents  de  (cie ,  un  peu  rudes ;  a  om- 
belles  blanches ;  la  collerette  g^nerale  d'un  ou  de  plu- 
fieurs  feuillets  ianceoles ,  renverfcs ;  la  partielle  de  fix 
ii  dlx  feuiJlets  plus  courts ;  (emences  along^es  ,  lilies  , 
greles;  a  quatre  fiUons  obfcurs  «  terminus  par  deux 
aretes. 

Commune  dans  les  forets  de  Lithuanie.  Vivace. 

Cette  plante  reflemble  beaucoup  par  les  feuilles  ii  la 
Fodagraire.  M.  Jacquin  en  donne  une  bonne  figure  , 
Tab.  150 ,  Flor.  Auftr.  C'eft  V Angelica  fylveftris  major 
hirfuta  Lcefel.  Flor.  PrufT  pag*  x6. ;  fes  feuilles  broy^es 
entre  les  doigts ,  repandent  une  odeur  agreable;  les  tieurs 
(bnt  auffi  odorantes,  mais  les  (emences  le  font  tres-peu* 

6.*  Le  Cerfeuil  do  re,  ChArophyllum  aureum  L.  k  tige 
petite ,  d'un  pied  ,  anguleufe ,  ftri^e  ,  inferieurement 
h^rifTee ;  k  feuilles  deux  fois  ailces ,  hdrilT^es  en  deilbus  ; 
i  folioles  decoupees ;  a  petales  blancs  ,  exterieuremenc 
un  peu  rouges ;  a  femences  a  peine  Ariees  y  cylindriques  , 
jaunes.  C*e(l  le  Myrrhis  perennls  alba  minor  ^foUis 
hlrjutisy  femine  aureo  T. 

On  la  trouve  en  France ,  en  AUemagne.  Lyonnoife , 
fiir  les  montagnes.  Vivace. 

Ce  genre  prcftnte  dix  e(peces. 
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316.    LE    CERFEUIL  MUSQVt. 

Myrrh  IS  majors  feu  Sicutaria  odorata  L  R.  H. 
ScANDix  odorata]^  P^ntandrie-Digynie, 

FUur.  Rofacee  ^  en  otnbcUe  ;  caraftcrcs  du 
Ccrfeuil,  n.*'}i4;  rcnvcloppc  nc  pcrfiftc  que  pcu 
de  temps. 

/>«//.  Grand,  long,  compofede  deux  fcmcnccs 
profondcntcni  (illoDnces  &  anguleufes. 

Feuillcs.  Grandes,  largcs  ,  molles,  amplexi- 
caulcs,  crois  fois  ailees ;  a  folioles  dccoupces,  ua 
peu  velues. 

Racine.  Fufiforme,  blanche,  mollc. 

Port.  Tigcs  herbacees ,  cannelces  ,  ramcufcs  » 
velues ,  fiftulcufes,  dc  la  hauteur  de  trois  ou  quatre 
pieds;l'ombelle  au  fommet;  les  (euilles  alternes , 
Ics  fleurs  du  difque  n*onc  que  dcs  etamines* 

Ueu.  Les  Alpes  &  les  montagnesdu  Lyonnois:  on 
le  cultive  dans  les  jardins  potagcrs.  ^ 

Proprietis.  La  racine  eft  d*une  faveur  agrcablc, 
aromatique,  un  peu  acre,  ainii  que  les  femences; 
cctte  plantc  a  routes  les  venus  du  Cerfcuil  n.*^  314* 
on  la  rcgarde  aufli  comme  bechique,  incilive;  fa 
dcco(9:ion  eft  emmenagoguc. 

Ufages.  On  emploie  touce  la  plante  en  infuflon 
ou  en  decoffion.  (*) 


(*)  Les  propri^ces  que  nous  affigoons  a  toutes  les  pbntes 
des  families  naturelles ,  ne  font  que  les  refultatt  de  nos  obfcr* 
vations »  ou  de  cellcs  des  plus  celebres  Praticiens :  en  les  refu- 
mant  (bus  des  regies  g^a^rales ,  nous  voyons  avec  plaifir  que 
tr6s-rouvent  les  plantes  de  ces  families  cm  k  peu  pres  les  roem<:s 
vertus ;  c*eftune  vue  bienfaifame  de  la  Providence  >  vue  d'autant 
plus  admirable  ,  «|  ;e  les  plantes  tie  croiiTent  pas  toutes  dans  le 
Rieme  lieu ,  &  q«  lont  pas  en  vigueur  dans  le  mftme  temps. 
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SECTION     III. 

Des  Herbes  a  fieurs  ro faeces ,  en  ombelle  , 
foutenues  par  des  rayons  ,  dont  le  calice 
devient  un  fruit  arrondi ,  un  peu  epais 
&  de  mediocre  grojfeur. 


317.    LE    MACERON    COMMUN. 

Smyrnium   Math. 

Smyrnium  Olufatrum  L.  Pentandrie-Digynie* 

M  LEUR,  Rofacec ,  en  ombelle;  cinq  perales 
lanccoles,  un  peu  recourbcs;  rombclle  generals 
eft  inegale,  la  pariiellc  dvoicc ;  aucune  enveloppc. 

Fruit.  Prefque  rond,  cannele,  compofe  de  deux 
femences  en  forme  de  croiflknt,  d'un  cote  convexes 
&  a  trois  cannelures ,  aplatics  de  Tautre  cote. 

FcuiUes,  Amplcxicaules,  trois  fois  ternees;  les 
caulinaires  ternees;  a  folioles  ovales,  liffes,  lui- 
(antcs,  pctiolccs,  dentees  en  maniere  de  fcie. 

Racine.  En  forme  de  rave ,  blanche. 

Pore.  Tigcs  Ac  trois  picds,  rameufes ,  cannel^es , 
un  peu  rougcatres;  Tombelle  au  fommet;  fleurs 
d'un  jaune  pale;  Icsfeuillcs  altcrnes. 

Lieu.  A  Montpellier,  dans  Ics  terrains  marc- 
capeux.c^ 

Proprietis.  La  racine  eft  ricre  &  amere,  ainfi  que 
les  femences;  routes  deux  font  aperitives,  carmiua- 
cives,  diuretiques. 
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Ufagcs.  On  ne  fc  fert  que  dc  la  racine  &  de  la 
femence,  fur-tout  de  la  racine;  eiie  emre  dans  les 
tffancs  &  apozcmes  pour  purifier  Ic  fang.  On  met 
pour  les  animaux  §  j  des  femences  fur  lb  j  d*eau. 

OBSERVATIONS.  Les  gaines  des  feuilles  font  dechirees 
&  cilices;  on  trouve  (buventdes  collerettes  tres-courtes ( 
les  fleurs  du  dilque  font  la  plupart  males,  oua  diamines  ; 
celles  du  rayon  font  her m aphrodites.  Cette  plante  (e 
trouve  auHTi  dans  les  marais  de  Hollande ;  elle  eft  ab(b- 
lurnent  negligee  dans  la  pratique  ,  quoique  (a  (aveur 
annonce  beaucoup  d'energie.  Les  anciens  M^decxns  Tone 
lou^e  pour  le  traitement  Aes  maladies  chroniques  avec 
^paiflifrenuent  des  humeurs  ,  atonie  ,  comme,  la  para- 
lyfie )  les  obHrudions,  les  langueurs  d*eilomac,  '&c« 
Rien  n*empeche  d*ajouter  confiance  k  leurs  observations^ 
vu  que  Tanaloffie  park  en  leur  faveur*  On  peut  regarder 
les  racines  du  Maceron  comme  analogues  a  celles  *  du 
Celeri;  aufTi  les  peut- on  manger  auprintemps,  de  meoie 
que  les  jeunes  tiges ,  (bit  en  (alade  >  (bit  cuites  au  jus. 

Dans  les  Macerons,  Smymia  L.  le  friiit  oblong  e(l 
ilri^ ;  les  pctales  aigus  (bnt  car^nes. 

!•*  Le  Maceron  pcrfoli^,  Smymium  pjrfoUatum  L# 
\  feuilles  de  la  tige  (imples,  embraflantes. 

'  Spontan^e  en  Italie ,  cultivee  dans  nos  jardins.  Bilan* 
nuelle. 

Racine  aromatique,  noire  en  dehors;  feuilles  radi- 
cales,  pluiieurs,  divif^es  trois  a  trois;a  folioles  cunei- 
formes  %  di vifees  en  crois  lobes  denies ,  a  dents  de  (cie  ; 
celles  de  la  tige  taillies  en  coeur ;  a  oreillettes  arron- 
dies>  tres-entiereSy  femblables  a  celles  de  rArifloloche  ; 
fleurs  jaunes. 

2."  Le  Maceron  commun,  Smymium  Olu/atrum  L. 
a  feuilles  de  la  tige  tern^cs,  petiolees ;  a  folioies  dencees^ 
i  dents  de  fcie.  Voyt{  le  Tableau  jaj, 

Les  gaines  des  feuilles  dechirees ,  ciliees ;  Its  collerettes 
partlelles  tres-courtes ;  les  tieurs  du  difque  males,  celles 
du  rayon  hermaphrodites. 

Spontanee  en  EcolTe ,  en  Elpagne,  en  Hollande, 

Ce  genre  pre(ente  cinq  e(peccs, 

318.  LA 
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328.    LA    CORIANDRE. 

CORIAVDRUM  majtts  C.   B.  P, 

CoRiAKDR  UMfativum  L.  Pcntandrie-Digynie; 

FUuT.  Rofaccc ,  en  ombelle :  cinq  petales  en 
forme  de  c<riir,  recourbes;  ceux  du  difque  font 
egaux;  ceux  de  ia  circohfer^ce  in^gaux;  Jes  ex- 
tcricurs  plus  grands  &  divifcs  en  deux  :  Tenveloppe 
g^ncrale  d*une  feule  foliole  \  la  partielle  divifee  en 
trois  foliolcs  Hncaires :  rombellc  generalc  com- 
pofec  d'un  tres-pccil  nombre  de  rayons;  Ics  par- 
tielles  de  plu/ieurs. 

Fruit.  Rond,  fpherique,  ride,  ftrie,  compofe  dd 
deux  fcmcnccs  hcniifphcriques  a  ftries  legercs. 

FcuUUs.  Les  inferieures  deuxfois  ailees ,  a  folioles 
aflez  larges,  ovales,  lobees  ou  deniees;  les  cauli- 
naires  embrafTantes ,  ailees,  decoupee^,  ^  fo-* 
Holes  tris*incnucs. 

Racine.  Fufiforme,  foible,  blanche,  peu  fi- 
breufc. 

Port.  Tige  fimple  ,  grcle ,  cylindrique ,  pleinc 
de  moelle,  haute  de  deux  ou  trois  pieds;  Tom- 
belle  au  fommet;  les  feuilles  alternes;  les  fleurs 
blanches ,  cclles  du  difque  nc  produifent  fouvenc 
point  de  femences. 

Lieu.  Llcatie ;  on  la  cultive  difement  dans  les 
fardins.  © 

Proprietes.  La  fcmcnce  fraiche  eft  d'une  odeur 
d^fagreable ;  elle  devient  plus  douce  en  fechant ; 
elle  eft  carminative,  ftomachique. 

Ufages.  On  n'emploie  que  la  feraence,  dont  on 
tire  une  eau  diftillee  \  on  en  £ait  des  decodions  Sc 
une  farine.  On  la  donne  en  poudre  aux  animaux ,  a 
ladofede^fi.    . 

Tome  II.  D  4 
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Observations.  On  ne  peuc  nler,  en  raiTemblaot 
touces  les  obfervations^  gue  la  Coriaadre  cultivce  ne 
(bit  une  cfpece  hetcroclice,  incermediaire  entre  les  Om- 
beliiferes  cordiales  ,  toniques,  &  ks  ven^neuies.  11  eft 
certain  que  des  nviites  de.  cetce  plaste  fraiche  ,  portem 
a  la  tcte,  caufent  des  caidialgies ,  comme  nous  I'avons 
nous-memes  ^prouv^  ;  aufli  dans  les  Provinces  Meri** 
dionales  dont  tes  champs  Com  infedes  de  Coriandre  , 
y^HHi  obfiirv^  que  lorlque  le  tempg  eft  phivieax  ,  cette 
planfe  en  vegc'tation  cepand  une  ode^r  fi  d^iagreable  , 
QuVlie  cau(e  des  maux  de  tite  ^  avec  envk  de  vomir  , 
9  ceux  qui  travenlent  les  terres  a  ble  ;  nais  ce  qui 
prouve  que  ce  ^rincipe  v^ncneux  eft  crcs-voslaul ,  c'cft 
que  des  peuples  entiers  confbmment  en  ragout  une 
quantite  prodigi^(e  de  Coriandre  j  il  faut  croire  que  la 
deco^on  ^difTipe  ce  principe  nuifible.  Quof  qu'il  en  foit^ 
on  nVmploie  de  nos  jours  que  les  (emences  de  Coriandre, 
q«t  doMieoc  pe u  d*tiuile  elfentieile.  Ces  (emences  fraiches 
repandmt  nne  odetir  d^gr^able »  analogue  4  ceile  des 
|un;M(e$;  eUes  perdem  cetie  odeur  en  vteiliiflant  ^  &  en 
^cquierent  uoe  autre  vrainuont  aramanque ;  aufii  dans 
le  Nord,  les  n^le-i>on  avec  Ja  pace,  pour  aromatiier 
le  pain.  Ces  femences  en  poudce  ont  r^uffi  pour  fortiEer 
TeOomac ,  ppur  diffiper  les  vents ,  calmer  les  afte^ons 
fpalmodiques  des  premieres  voies ;  dettx  drachmes  de 
cette  j>oudre  ont  quelquefois  emporte  des  fievres  quartes. 
Ml  la  faic  boire  au  commencement  de  Tacces  »  dans  une 
Teteee  de  vin.  Ce  remede  augmente  la  fiieur  ;  rinfafion 
des  iemences  dans  dtt  Tin  a  fouvent  ieule  retabli  les 
inenfiruei. 

Dans  les  Coriandres  «  Coriandna.  L.  La  corolle  eft 
xadice ;  les  p^tales  replies ,  tchancres.;  la  coUerette  gc- 
n^rale  d*une  feule  piece  ;  Its  partielles  d*ua  /evl  cote  ; 
Ic  f»uit  eft  (ph^ique« 

I  .•  La  Coriandre  cultivce ,  Coriandrium  fativum  L^ 
i  fruit  globuleu)C.   Voyc\  It  Tableau  318. 

2.*>  La  Coriandre  dldyme  ,  Coriandrium  itflicula- 
tUm  L.  eft  alfez  difttngnie  dela  cuitiTee  par  (es  fleurs  plus 
petites,  pre(que  r^gmeres;  par  ion  fruit  gimin^,  fans 
flrljes.  *      . 

Sa  tjge'eft  anguleu(e ,  hante  d*un  pied  ^. les  Seuillcft 
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4eux  fois  ailceS)  i  foUoles  tres-etroites ,  pointues;  U% 
^mbelles  petites  8c  fbuvent  iimples ;  la  coUerette  g^^ 
Tale  d*un  ieul  feaillet,  les  partielles  nulles.  Cetce  eP* 
pece  eft  encore  plus  fetide  que  la  cultivce  ;  ie  trouve 
«n  Languedoc. 

Ce  genre  ne  pre(ente  que  ces  deux  efpeces» 


SECTION    IV. 

^es  Herbes  kfleurs  ro fades  ,  en  omhelle  , 
foutenues  par  des  rayons  ,  dont  le  calice 
devient  deux  femences  ovales  ,   aplatiei 
&  affe^  petitesm 


319.    LMMPfiRATOIRE. 

MmPERATORIA  major  C.  B*  P.     • 
IMPERATORIA  Oflriuhium  L.  Pentandrie-Digjr^ 

nie. 

Jt  LEUR.  Rofaccc,  en  ombclle-,.  cinq  pctales 
.en  coeur,  recourbcs^prefque  e^aux;  point  d'cnvci^ 
loppc  univerfclie  \  la  partielle  compofee  de  plu* 
fieurs  folioics  tenaes,  de  la  longueur  de  la  petite 
ombelle;  Tpmbelle  univerfclie  phne,  cotnpofee 
<le  plufieurs  rayons;  la  partielle  incgale. 

Fruit.  OhtonAy  comprimc,{c  divifant  en  dent 
femences  arrondics  ,  ou  formant  unc  boffe  an 
centre,  marquees  de  deux  fillons,  entources  d*un 
larf?e  rebord. 

Ftuillts.  Radicales,  trois  fbi<;  fubdivifces  par  trois 
folroles  ,  largei ,. .ovales  9  a  grandes  dehtelur^^^ 

Dd  ij 
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uelquefbis  ir eis  fois  tcrnces,  a  irois  lobes;  Ics 
euilles  iloraies  oppofccs. 
'    Racine.  Charnuc ,  tubereufc ,  oblongue,  cpaiffc, 
rfdec,  arriculce,  fc  propagcant  par  des  rcjetons, 
grife  en  dehors ,  blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  dc  deux  pieds .  au  fommet  de  la- 
Quelle  naic  une  large  ombelle  blanche ;  ies  feuiijes 
radicales  ;  la  plante  a  a  peu  prcs  le  port  de  l*Ange- 
lique ,  mais  moinscameufe  &  moins  fiftuleufc. 

Ucu.  Les  monragnesd*Iialic  ,  d*Allemagne,  Ics 
Alpes.  Lyonnoifc..  ^ 

Proprihis.  Ccttc  plante  eft  acre ,  fur  -  toot  & 
racine ,  aromatique ,  agreable  \  la  racine  eft  fu- 
dorifique^  carminative,  emmi^nagogue,  cordiale, 
cephalique  ,  ftomachiquc  par  excellence. 

Ufagcs.  On  nefc  fcrt  que  dc  /a  racine,  done 
on^ait  des  infuiions ,  des  vins ,  des  decocflions.  On 
donne  pour  rhomine ,  la  decoftion  de  la  poudre  , 
a  la  dofe  de  §i,  &  de  §  iv  pour  les  animaux^ 
en  fubftance  a  la  dofc  de  gr.  x ,  &  aux  animaux 
a  ccUe  de  3i« 

Obsurvations*  Quelquefois  Tenyeloppe  gen^ale  eff 
d'un  ou  de  deux  feuiilets  tres-petits ;  la  ilipule  du  pe- 
tiole eft  grande,  membraneufe,  ventrue. 

Si  on  coupe  la  racine  fraiche ,  elle  laifle  ^chapper 
tin  fuc  d^un  blanc  jauiutre ,  amer.  Cette  racine  machee  , 
lalflTe  dans  Tarriere  -  bouche  une  (en(ation  de  chaleur ; 
les  feuilles  ont  une  odeur  &  un  gout  analogue  k  celni 
de  ia  racine,. quoique  plus  foible. 

Cette  racine  jouix  d'une  grands  cel^brlce  ;  Ton  gout 
jyif  &  fon  odeur  pcnecrante  annoncent  afTez  /bn^nergxe; 
jaufll  I'obicrvation  parle-r-elle  en  fa  faveur  pour  la  gue- 
xiCon  de  plufleurs  maladies  ;  elle  a  rcuffi  en  poudre  ou 
en  iniufion  dans  du  vin ,  dans  les  retentions  d'urine 
^  la  colique  nephretique  caufee  par  des  glaires  ;  dans 
Vafthme  pituiteux,  dans  TafTedion  hyftcrique  &  hypo- 
^ondriaque  avec   atome*  Ceft    un  bon  remede  daxkS 
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tomes  les  fierres  intermittentes ;  .£  on  la .  mlche »  ella 
fait  affluer  une  grande  quancite  de  falive  ;  aufTi  efi-elle 
Utile  dans  I'angine  catarreufe^  rophtaln^ie,  Todontalgie 
fereu/e ,  ia  paralyfie  de  la  langue ;  exterieurement  elle 
ranime  les  vieux  ulcer es  »  les  deterge. 

J*ai  crouv6  Tlmp^ratoire  (pontan^e  en  Lithuanie ;  mai$ 
je  la  crois  vo  Ion  tiers  echapp^e  des  jardins. 

Dans  rimpiratoire,  Imperatofta  L«  le  fruit  eft  ar-^ 
roridi  y  comprbni  y  boilu^  au  milieu  ,  •  couronne  a  la 
snarge ;  les  petales  replies ,  ^chancres* 

I  •^L^Imperatoire  officinale  y  Imperatoria  OJlrutium  Lf 
a  feuilles  dlvifee^  &  fiabdiyi^es  trois  a  trgis.  Voye\  U 
Tableau  31^. 

Sur  les  AJpes  de  Sulfle  y  d'Auvergne ,  du  Dauphine. 
Vivace. 

La  collererte  g^nerale  formic  par  un  on  denx  feuillets 
tres-menus ;  les  teailles  Morales  oppafSes  ;  les  flipules  qui 
accompagnent  les  petioles,  membrane'ufes )  v€ntrues>' 
doubles^  ou  engainies  Tune  dans  Tautre* 

Cecte  efpece  eft  unique  dans  (on-  genre. 

33a  L' A NG Clique.  ^ 

Imperatoria  fativah  R.  H. 

Angelica  Archangdica  L.  P6ntandrie*DigyhIe« 

Fleur.  Rofacce,  en  ombellc;  cinq  petales  lanr 
ceofcs^  un.pcu  rccourbcsj  ik  font  d'un  jaune  vet- 
cJatrc,  Sc  tombcnt  biencotj  Tcnveloppe  univer* 
feUc ,  perirey  divi(ce  en  trois  au  en  cinq  foliolcs, 
la  parricllc  en  boit  v  rombelle  gencralc',  obrondc , 
compofee  de  plufieurs  rayons;  la  partielle  exa£te- 
vn^m  fpherique  lor(qu*ellc  eft  en  fleur. 

Fruit,  Obrond ,  anguleux ,  divife  en  deux  fe- 
menccs  ovales,  pfanes  d*un  cote  ft'enrourees  d'bn 
rebord,  convexes  deTaucre  Sc  marquees  de  trois 
lignes. 

Feuilles.  Amplcxicaules  y  deux  fois  ailces  ^  ter^ 
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tninces  par  une  foliole  impaire  ,  diviTee  en  lobes  r 
Ics  foliolcs  oppofecs ,  fcffiles ,  o vales  ^  lanccolccs, 
i  dents  de  fcie  •  (imples ,  entieres. 

Racine.  Fufiforme ,  grandc ,  brunc  en  dehors. 

Bort,  Tigc  hcrbacce  ,  fiftulcufc ,  ranieufc  ,  dc 
la  hauteur  de  trois  ou  quatre  pieds;  rombelle  au 
fommec;  les  feuilles  akernes. 

Lieu.  Les  Aipes;  cultivec  dans  les  jardins.  ^ 

Propriitcs.  Toutes  les  parties  de  cettc  plante 
font  aun  gout  arotnatique,  un  peu  acre  &  amer« 
d*une  odeur  agrcable.  Eiles  font  cordiales ,  ftoma'- 
chiques  ,  carminatives  ,  vulneraires  ^  aperitives  , 
bmmenagogues  &  antivermineufes. 

Ufagcs.  On  fc  fcrt  fouvent  pour  Thommc ,  de 
Thetbe,  de  la  racine  &  des  femences;  on  fait  de 
]a  racine  fraiche  un  extrait  *,  de  la  racine  feche 
une  poudre;  de  I'berbe  en  general  >  une  eau  dif^ 
tillce;  avec  lesfemences,  on  conipofe  une  liqueur 
fpiritueufey  une  huile,  un  baume.  La  dccodion 
de  la  racine  fecbe  fe  donne  y  a  Ja  dofe  de  §  j  en 
fub(lance ,  &  en  poudre  a  ia  dofe  de  gr.  x  dans 
un  demi-vcrre  de  vin  ou  d*autre  liqueur.  On  doone 
aux  animaux  la  poudre  a  la  dofe  de'§  ij. 

OssEnvjTiONS.  Souvent  Tenveloppe  generale  n'eft 
que  d'un  feuillet. 

La  racine  renferme  dans  des  vailleainc  pardculiers, 
tin  (uc  jaune,  gommeux ,  refineux  ,  tres-vif;  tottte  la 
plante  a  une  odeur  agitable  ,  p^n^trante ,  fur-tout  les 
racines ;  on  les  fait  confire ;  aicrs  c*eil  un  des  meilleurs 
fiomachiques.  Cette  racine  ofte  aux  Prattciens  les  plus 
grandes  reflburces  pour  ranimer  le  principe  de  vie  ^  re- 
veiUer  les  organes  de  la  dtzeftion  ;  auffi  efl-  elle  indiquec 
dans  toutes  )es  maladies  aigues  ou  chroniques  ,  qui  exi- 
gent  des  cord^'aux  tonlques  ,  fortifians*  La  viennent 
parml  les  premieres  ,  les  fievres  intcrmittentcs  ,  les  hc- 
mitritees  ;  parmi  ies  (econdes ,  Tanorexie  ,  la  paralyfie , 
U  xhumacUme  ^  les  douleurs  de  tete  caufees  par  reii- 


chemenc  it  I'sftbinac ,  la*  chknoCt ,  lao  fiippf effioii  >  cidi 
regies ,  ks  d^rors ;  (kns  cous  des  cas;  -5^  ^tutfvurs  AUtnsi 
analogues ,  notre  propre  -expcnjenoe  nms  obHge  ^  €fpfl»» 
firmer  par  ootro  avea  j  les  obfervaiioiif  det*  Andldii; 
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Angelica  pratenfis  major]  f./Rp  fif. 
Angelica  fylvcpris  JL.  Pentandrie-Digynie*    i 

-.    •^'  >  Caraftercs  dc  Ik  pccccdcntc.     . 

FcuiUcs.  Deux  fois  ailcfes  •  ^ 'foRdles  egalcs  ; 

<5 vales  9  lanceolees,  dentecs'eri  hfur^  Botds  ei^ 

manicrc'de  fcie.  '.".:.  ,, 

Racine.  Fufiforme.  — -  r   -  ,      n 

Por/.   Comme  la    precedeme:, .  moias'  fbrrc, 

moins  nourrie ;  les  feutlles  ^UerRes.-    .  ' 

IjUu.  Dans  les  parties  froides  &  humide^  deis» 

(brets.  Lyonnoife ,  Lithiiahfenne.  ^ 

PrvprUies.i  E?le  fodt  dcs  mcmes:  verms  qtie' 
Ufagts,      >  TAng^Hque  d«  Alpcs,  maty  dans' 

un  moindre  degre;  on  la  croir  antt^pilttptique.       ,. 

OBSERVJTioiis^  La  petite  Angeli^ue  ,  <iuoiquc  raoins, 
pcneirante »  a  les  memes  proprictcs  que  La  precedente ; 
^il  (uffit  d*augmenter  la  dofecon  oretend,  en  outre  ^qtic. 
la  poudre  de  fes  lemences  tue  le.poux. 

Dans  les  Anf  cliques,  Angelicc^  L,  le>  fruit  eft  arrondi » > 
anguleux^  fblide,  a  firies  repverfees  \  les  coroUes  igalcs; 
i  petales  recourbes  en  dedans. 

!.•  L*Ang^lique  tSicinzXt  ^  Angelica  /Irckangelica  L» 
a  feuillesdeux  fois  ailees;  si  foUoles  o vales »  lanc^olees  » 
dcntees ,  rimpaire  lobie. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  >.  d*Autriche  »'  de  Laponie* 
Vivace. 

L'ombelle  generale  tres^ample,  ^  rayons  anguleux  ; 
les  partieUes  arrondies;  la  coUerette  g^n^rale  (buyenfi 
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'd*iin  feul  feuiQet  ;  les  partielles  de  plu£eurs  fenilleiS 
linaires,  renV«rfis;  ponies  ovales,  ^igus,  verts,  ca« 
duqucs ;  les  ^taoitnes  blanches* 

%.^  L'Angfli({iie  fauTage  y  Angelica  fylveftris  L.  k 
feuilles  doublement  ailees  ;  a  folioles  ^gales  ,  ovaJes  y 
Janc^ol^S)  a' dents  de  icie.  ^oy^t  ^^  Tableau  33 1. 

*  j.*  UAng£Uque  verucill^,  Angelica  verticlllaris  h. 
i  zeuiUes  composes  &  fiircompolees  ;  ^  folioles  liiles  ^ 
ovales,  ^  deiics  de  (cie;  4  rameaux  portanc  les  fieurs^^ 
fortant  quatre  I  cinq  des  noeuds; 

Nous  ravofis  cueiilie  aux  Pyrenees* 

La  tige  qui  s*^eve  a  cinq.ouiix  pieds,  efl  couTerte  d^ine 
roffe  glauque;  les  petales  venBtres^  font  pe tits,  repli&» 
entiers ;  les  (em^nces  en  coeur ,  lifTes ,  tres-aplaties* 
'.4.*  L'Angelique  de  Ra^oul  (*)  ^  Angelica  Raiulii  ^ 
Gouan.  *V/i(^/-.  p/13/u  VI.  a  feuiiles  deux  fois  zilies  ; 
ik  folioles  lanc^olto ,  denizes ;  a  dents  de  /cie «  dccur- 
rentes. 

Kous  Parons  cueiflie  apx  Pyr^nfes. 

M.  de  la  Marck  n'en  fait  qu'une  yariete  de  TOffi^ 
teinale^     • 

L'ombelle  tres-ample  eft  hcmifph^rique ;  les  CbroUes 
d*un  beau  rouge  ,  avant  leiir  epanouifleniefic»  deyieonent 
blanches;  les  germes  blanchatres  ,  velus. 

Ce  genre  pr^Iente  cinq  efpeces  »  non  compris  I'Angd- . 
Iique  de  Razout  que  LinnI  n*a  pas  recoonue  comme 
diffibae  de  FOfficinale. 


(*)  M.  Razoul ,  Apothicairc  a  Perpignan,  avoit  €dt  plufieurs 
voyages  aux  Pyr^ees  avec  M.  Bourgat ,  Medectn  •,  ces  deux 
Botamftes,  non-feulemem  nous  re^rent  avec  bonti^  mais  en- 
core nous  donnerenc  fans  referve  routes  les  efpeces  dts  Pyr^- 
nipes  que  nous  n'avions  pu  recueillir  pendant  nos  herboriftr 
(ions  fur  ces  montagnes. 


OMBKltlFEREs;  Q.Vlt.  Sea.IV.  4lf 

331.    LA    PERCE-PIERRE, 
Crifle  marine  ou  FenouU  marin. 

Crithmum  feu  Faniculum  minus  I.  R.  H. 
CAltHMUM  maritimum  L.  Pentandrie-Digynie.; 

FUur,  Rofacee  ,  en  ombclle ;  cihg  petaks 
ovales  ,  courbes  ,  prefque  egaux ;  Tenveloppc 
univerfelle  horizontale ,  de  cinq  folioles  lanceolees^ 
obtufcs ;  la  partielie  divifce  en  (ept.pecites  folioles  ^ 
lineaires  ;  Tombelle  generate. globuleuie,  com- 
pofee  de  plufieurs  rayons  ,  ainfi  que  la  par- 
ticllc. 

Fruit.  Ovale  ,  comprime  ,  divif^  en  deux  fe- 
niences  elliptiques  ^  comprimees  ,  planes  d'un 
cot^,  ftriees  de  Tautre. 

FcmlUs.  Ainplexicaules ,  deux  fois  ailees ;   les^ 
folioles  lanceolees ,  charnues  ^  fucculentes ,  blan« 
cbatres. 
'  Racine.  Fufiforme.  ^ 

Pan.  Tige  herbacce ,  d*un  pied,  le  plus  {buvent* 
tf  es-fimple  ,  fans  rameaux  »  courbee  ,  cannelee  y 
rombelle  au  fommet ;  les  feuilles  alternes. 
•  Lieu.  Au  bord  de  la  mer,  fur  les  rochers;  cul-« 
tivee  dans  les  jardins.  !^ 

Propriites.  Aperitive,  diurctique ,  emmcnago- 
gue,  lithontriptique. 

Ufages.  On  <:onfit  les  feuilles  dans  le  vinaigre ; 
olles  (one  bonnes  a  manger.  On  donne  Ton  fuc  en 
M6decine. 

•  V  ■ 

Observations.  Les  fruits  de  la  Crifle ,  fuxvant  M.  le 
Qhevalier  de  la  Marck^  ne  (bnt  point  comprim^s  ;  (es  (k- 
menceslbnt  lilTeS)  ayantHir  le  dos  un  onglec  tranchant^ 
^  deux  latiraux  plus  petits ;  telles  (bnt  celles  que  nous 
avoDs  (bus  les  yeuxt  Quo!  qu'il  en  £bic ,  gecte  e^ece  eft 
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en  quelque  manlere  folimre  dans  ja  famille ;  fes  fenlile^ 
fuccuientes  &  fon  port ;  la  diAuiguent  Affifknnnent  de 
toutes  les  autres  Ombelliferes ;  &  comme  M.deHaller 
penlc  que  la  Criftc  des  Pyrenees  n'cft  qu'iine  variet6  de 
VAthamanta  libanQtis ,  cette  e(pece  maritime  €t  trouve 
fcule  de  fcfti  genre.  • 

.  Dans  les  Cri(les ,  Crtthma  L.  le  finu c  eft  ovale  ,  com«i^ 
prime ;  les  fleurons  ^gaux. 

i.^  La  Cride  .marine  >  Crithmum  maritimum  L,  a 
folioks  lanceol^s',  /iicculentes.  Voyci  U  Tableau  33%* 

Spontanee  en.Languedoc  ,  en  Provence. 

a.®  La  Crifle  des  VyTinieSyCritkmum  PyrenaicumLm 
^'  folioles  lareralcs ,    deux  fois  diviCes  en  trois.^ 

Spontanee  fur  les  Aipes* 

Ce  genre  prefente  trois  eipeces. 

,333.     r  A  N  E  T. 

Anethum  horunfc  I.  R,  H. 

AJfETHVH  gravcolcns  L.  Pentandrie-Digynie* 

F/eur.  Rofacee  ,  en  ombelle  ,  plane  ;  cinq  pe- 
tales  lanceoles ,  rccourbes ;  aucune  enveloppe  ^ 
les  ombelles  Gdmt>orees  de  pluHeurs  rayons. 

Frnii.  Prcfquc  rond ,  aplaci ,  divifc  en  detix 
(cmcnccs.  prefquc  rondes,  convcxes ,  cannclccs 
d'un  cpce ,  aplacies  de  Taucre ,  entourees  d'un 
rebord  membraneqx ,  ce  qui  diftingue  TAnet  du 
Fenouil ,  dont  la  femence  eft  fans  bordure  &  ovale. 

FcuilUs.  Amplexicaules ,   deux  f(MS  ailces;  Jes 
folioles  Amples,  ailces,  lineaires ,  apiaries. 
:  Racine.   Fuiifornie  ,   cylindrique  ,    rameufc  , 
blanche. 

Port.  Tige  d'un  ou  deux  picds  f  herbaccc » 
ftriec ;  a  ftries  alternativcmcnt  olanchcs  &  rou- 
g-atres ;  I'ombelle  au  fommet ,  a  flcurs  jauncs  \ 
les  feuilles  alternes. 

Lieu.  L'Efpagnc ,  Tltalie  ;  on  le  cultivc  aifcr 
menc  dan^  nos  jardins.  0 
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Propriites.  Son  odeur  eft  forte,  fon  gout  acre 
&  piquant;  la  plante  eft  carminative^  aflbupif- 
/ante,  ftomacbique,  antiemctique,  refolutive. 

Vfagts.  On  fe  fert  rarcmeni  des  fleurs  &  de 
rhcrbe  ,  (buvcnt  des  femences ;  de  Thcrbc  ,  on 
xire  une  huile  par  infuiioB&: par  coition;  de^fe^ 
mences ,  une  huile  exprimce ,  une  huile  diftillee^ 
une  eau  de  peu  d'ufage.  L'huile  des  femences  (c 
donne  a  rhomme ,  depuis  gout,  if  jufqu^i  gout»  iv; 
On  emploie  cxterieuremeni  les  feuilles  &  Jes  fe- 
tnejices  dans  les  cataplafmes  &  les  fomentations 
r^folutives;  les  fleurs  &  les  femences  dans  le^ 
lavemens  carminatifs.  On  donne  aux  animaux  la 
femence  en  poudre  a  J  ij  >  &  rclTencc  a  5  6. 

•  OBStRVAriOH%.  L'odeur  dc$  f«uiUes  d'Anet  cfi  partf- 
culiere;  forte ^  i^itittxztite\  la  (aveur  ed  vlve  ,  aroma- 
tique  ;  les  fleurs  font  plus  fuaVes  ;  f odeur  8c  la  faveur 
dt%  (emences  fbtu  encore  plus  vives ;  les  (emences  four- 
nifTent  par  la  diflillatlon  une  huile  efTendelle  ,  jaune  , 
confervant  Todeur  de  I'Anet,  &  (e  fieeant  fadlement 
au  froid.  On  retire  de  quatre  liyres  de  femences  deux 
onces  d*huile  eflentielle.  L*ob{ervation  eil  favorable 
iux  pretentions  des  Pratlciens  qui  declarent  les  femences 
d'Anec  utiles  dans  les  coliques  venteufes  ,  les  yomifle- 
mens  (pafmodiques  aVec  glaires,  Fanorexie  par  atonie, 
fes  hoquets  (paCmodiques  caufes  par  une  humeur  glai- 
reuie  ;  elles  augmententJa  quantite  du  lait  ;  Therbtf 
cuice  avec  le  poiflbn,  lui  donne' un  goAt  agr6d>le,  fie 
en  faciltce  la  oigeilion. 


i  * 
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334.    LE  FENOUIL     DE   PORC 
ou  Queue  de  pourceau.  . 

PSUCSDANUM  Gtrmanicum   I.  R.  H. 
Peucedanuu  officinale  L.  Pentandrie-Digyme. 

1  FUur.  Rofac^e ,  en  ombelle » cinq  petales  egaux^ 
oblongs,  recourbes ,  cnticrs;  renveloppe  generate 
compofee  de  plufleurs  pecices  folioles  lincaires ,  re* 
courbccs;  la  parcielle  encore  plus  petite;  les  rayons 
de  Tombelle  generate  trcs-alonges  &  tenus»  la  par- 
cielle ouverte ;  les  fleurs  du  centre  avortent  fouvenr* 

Fruit,  Arrondi ,  cniourc  d'un  rebord  membra- 
neux,  ftric  de  deux  cotes,  divifc  en  deux  femcnces 
pvales,  alon^es,  comprimces,  marquees  de  crois 
firies  du  cote  convexe,  entoureesd'une membrane 
echancree  au  fomniec. 

FtuilUs.  Amplexicaules,  ailees,  cinq  fois  divi- 
(ees  en  trois;  les  folioles  lineaires  ic  fiiiformes. 
•    Racine.  Grande ,  fufiforme  ,  groflc ,  noire  en*' 
dehors, bfanchc  en  dedans. 

Pdrr,  Tigc  de  deux  picds,  hcrbacec,  creufcc, 
cannelee  ,  rameufe  ;  rombelle  au  fommet ;  les 
feuilles  alterues. 

Utu.  En  Provence « dans  les  terrains  marecageux 
ic  ombrageux.  Lyoonoife.  ^ 

ProprUtis.  Laracine  eft  pleine  d*un  fucjaunatre^ 
elle  a  une  odeur  de  poix ;  elle  eft  aperitive,  refb-* 
lutive ,  diuretique ,  antifpafmodique. 

Ufagts.  On  n'emploie  que  la  racine ,  dont  on  tfrc 
un  (uc  eny  faifant  desincifions;  on  Ic  fait  deffecher, 
&  on  le  donne  a  TanimaK  a  la  dofe  de  gr.  x  dans  §  j 
de  micl  blanc;  on  fc  kti  encore ^e  la  racine  pilce 
&  appliquee  en  cataplafme  fur  les  plates  &  les 
ulceres.  Un  donne  aux  animaux  le  fuc  a  la  dofe 
de  3). 
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Observatjous.  La  racine  eft  5cre ,  aipere ,  aromac 
tique,  mais  d'un  aromatdefagreable;  cette  racine  fraicbe 
eft  juftement  fufpede ,  mais  eile  perd  Con  principe  nui/ible 
par  Ja  defticatioh.  En  n*ayan£  ^gard  qu'aux  oblervations, 
ion  infufion  dans  le  vin  ,  ou  fa  poudre,  a  ete  utile  dans 
qu«lques  (uppreftions  des  regies  avec  anafarque ,  dans  les 
empatemens  glaireux  des  vifceres  ,  dans  Tafthme  pi- 
tuiteux.  Cette  meine  dicoGtlon  a  feule  gueri  des  ulceres  ; 
prife  interieurement  ,  &  employee  exterieurement  ^ 
on  I'a  regard^e  comme  propre  a  gu^rir  la  gale ;  quel- 
ques  faits  confirment  encore  cette  propriete*  D*apres 
ces  aflertions  cman^es  de  Texpcrience ,  on  entrevoit.  fa- 
cilement  que  cette  racine  peut  ^tre  employee  comme 
^nergique,  dans  plufieurs  maladies  analogues  a  celies 
que  nous  venons  d'^noncer. 

Dans  les  Peucedans,  Peuccdanal^.  leiiruit  eftoTale, 
firie  /iir  les  deux  faces  y  8c  ceint  ou  entoufe  d\in  re- 
bo  rd  ou  aile  plus  ou  moins  remarquable ;  les  collerettes 
font  tres-courtes. 

i.^  Le  Peucedan  oSiciml ^  Pence danum  officinale h^ 
a  feuilles  cinq  fois  divifees  par  trois ;  a  folioles  filifor-^ 
sues,  linaires*  Voyei^le  TahUau  334. 

2.*  Le  Peucedan  des  pres  ,  Peucedanum  Sllaus  L* 
i  feuilles  trois  fois  ail^s;  a  folioles  diftingu^es  par  une 
oervure ,  lanciolees ;  les  impaires  divif^es  en  trois  lobes. 

Dans  les  prairies  humides ,  en  Allemagne  »  en  SuifTe  y 
en  France.  Lyonnoife. 

Tige  anguleufe ,  haute  de  deux  o)i  trois  pieds ;  fleurs 
jaunes ,  exterieurement  blanches. 

J.*  Le  Peucedan  Alfatique  ,  Peucedanum  Alfati'^ 
cum  L.  k  folioles  comme  ailees;  k  decoupures  divifees 
en  trois  &  un  peu  obtufes. 

£n  Autriche,  en  Alface,  en  Dauphin^. 

Tige  haute  de  quatre  a  cinq  pieds  ,  ftrice  9  peu  ra- 
meu/e;  feuilles  inferieures  quatre  fois  ailees;  inervures 
cxenftesen  gouttiere. 
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SECTION    V. 

Dts  Hcrbes  i  ficurs  rofacies  ,  en  ombelle  , 
(outenues  par  dts  rayons ,  dont  le  calice 
devient  un  fruit  compofe  de  deux  femen^ 
ces  avales  ,    aplaties  &  d*une  grojfeur 


con 


ijidirable. 


335,     LE    GRAND    PERSIL 

At  montagne. 

Oreoselinum  apiifoUo  minus  I.  R,  H, 
Athauantha  Uhanotis  L.  Pentandrie-Dlgynle*. 

• 

±* LEUR.  RofaccCjCn  ombclle;  cinq  petalcs  en 
cocur ,  rcnvcrfcs  ,  un  pcu  inegaux ;  rcnvcloppe 
generate  divifee  en  pluneurs  folioles  lineaires,  un 
pcu  plus  courte  que  Tombelle ;  la  partielle  egalc 
aux  rayons }  Tombelle  generalc  compofee  de  plu- 
lieurs  rayons ,  etendue ,  hcmifpherique;  la  partielle 
moindre. 

Fruit.  Arrondi,  oblong,  ftrii,  divifc  en  deux 
fcmences  arrondies ,  vclues ,  convexcs  &  ftriees  d'un 
cot^,  planes  dc  I'autre. 

FcuilUs.  Amplexicaules,dcuxfotsaflccs,  planes,' 
liffes,  imitant  les  feuilles  du  Perfil  ordinaire. 

Racine.  Fufiforme,  blanche  en  dehors,  noiratrc 
en  dedans,  fucculente. 

Port.  Tigc  dc  -quairc  ou  cinq  pieds ,  cannelcc , 
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^ivifec ;  rorobdle  au  fommet ;  Ics  feuilles  altcrne^ 
Lieu.  Sur  Ics  mont^gnes  du  Bugcy  &  du  Dau- 
phincy  &  en  Allemagne  ,  dans  les  terrains  fa*- 
Blonncux  Sc  marecageux.  I^ 
f  Proprietis.  La  femence  a  un  goat  acre  &  aro- 
matique,  ainfi  que  la  racinc  ;  la  Icmence  fur-tout 
eft  carminative  ,  diuretique  ,  emmcnagogue  j  la 
racine  odontalgique,^ 

Ufages.  Communcment  on  n'cmploic  que  la 
Temcnce,  &  rarement  la  racinc;  la  femcnce  fc 
prend  en  infufion  &  en  dccodion ;  on  mache  la 
^acine.  On  donne  la  femeoce  aux  animaux  ,  a  la 
4ofe  de  §  ij  en  poudre. 

OssERVATiONS,  Souvent  la  tige  s'filere  ^  peine  i,  nh 
pled. 

Dans  les  AtKamantes  ,  Athamamtt  L»  le  fruit  eft 
'ovale  )  oblong  ,  (Irie ;  les  pecales  en  cceur  ^  replies 
en  delTus. 

i.^  L'Athamante  Libanote,  Athamanta  Vibanotis  L* 
a  feuilles  deux  fois  ailees ,  planes  ;  a  ombelles  henal- 
(phcriques;  a  leniences  herilfees.  Voyt\  le  Tableau  335. 

2.®  JL'Athamanfe  Cervaire,  Athamama  Cervaria  L. 
i.  tige  de  cinq  pieds;  ^  feuilles  deux  fois  ailees,  glau- 
ques,  veinees  en  deifous;  a  folioles  larges,  lanc^olees^ 
den  tees,  comme  a  trois  lobes. 

Lyonnoi(e,  Liibuame«ne.   Vivace* 

3.*  L'Athamante  Orfoftline  ,  Athamania  Oreofell-- 
num  L.  ^  tige  de  deux  pieds ;  i  feuilles  trois  fofs 
allies;  a  folioles  cuneiformes ,  incifces  ,  dentees;  les  pe- 
tioles comnie  briftb  eu  imerrooipus  dans  le«r  lUredion* 

Lyonnoife ,  ^thuanienne.  Vivace* 

Cette  cfpece  trop  negligee  de  nos  Jours  \  merite 
Fattention  des  Praciciens  ;  fa  racine  fufiforme ,  fiiccu* 
lente ,  donne  uo  fixe  laiteux ,  amer ,  gluant  ^  qui  par 
r^vaporation  pr^fente  tine  refine  brillante ,  jaunatre  \ 
aromatique ;  cette  racine  fournit  par  la  diftillation  le 
priacipe  aromatique ;  re(prit*de^vin  en  extrait  une  tein- 
lure  qui  a  Fodeur  ft  le  goilit  de:  la  Saxifrage }  Texuaifi 
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Yineux  eft  trcs-amer ;  on  attribue  i  la  racine  ,  d*apr^ 
robfervarion  ,  la  propricic  de  faciltter  la  /iieur,  le  couK 
^ks  urines,  de  recabiir  les  menftrues,  d'enleyerles  obP 
trudions  commenqanres ;  eile  a  rcufli  dans  la  ;aunifle» 
4a  fievre  quarie «  dans  Tanorexle  ;  (a  (emence  ovale  , 
comprimee,  aplatie,  ay  ant  une  bordure  membraneu(e» 
blanche ,  eft  vivc ,  aromatiquc  ;  la  (a veur  eft  analogue 
ii  celle  de  TOrange ;  on  en  retire  une  eau  dtitiliee  aro« 
jnatique ;  Therbe  infiiffe  donne  i  Teau  une  odeur  de 
Citron-  cette  infufion  ell  utile  dans  les   foiblelTes  d^e(r- 

tomac* 

4.»  L'Athamantc  de  Crete  ,  Athamanta  CretenfisL, 

i  rige-ftri^e,  un  peu  velue ;   a  feuilles  velues  ,  trois 

fois  aiiees ;  a  folioles  profondenaent  divif^es  en  deux  leg- 

mens  linaires  ;  \i  petales  en  coeur ;  a  lemences  oblongues, 

heriflees. 

EnDauphine,&  for  les  monugnes du  Bugey.  Vivace; 

Sa  femencc  eft  acre ,  chaude  ,  aromatiquc ;  elle  fournit 
de  rhuiic  effentielle ,  &  une  eau  diftillce  aromatique ; 
on  Ta  ordonnee  avec  fiicces  dans  quelques  coliques  IpaP- 
modiques  ,  &  pour  acc^lirer  recoulement  des  urines 
dans  ceux  dont  les  reins  &  la  veffie ,  dans  un  etat  d'a-* 
tonie,  laiffent  accumuler  des  glairesou  des  graviers. 
•    Ce  genre  pr^lente  neuf  efpcces. 

336.   LE  PERSIL  DES  MARAIS. 

Thysselinum  palujlre  I.  R.  H. 
Selinum  palujlre  L.  Pentandrie-Digynie. 

FUur,  Rofaccc ,  en  ombelle ;  cinq  pctaFes  en 
forme  dc  copur,  rccourbcs,  incgaux;  Tcnvcloppc 
gcncralc  divifcc  en  plufieurs  folioles  lanccolecs^ 
lincaircs,  rccourbccs;  lapartiellc  a  peu  pres  fcm- 
blablc;  rombcUe  gcncralc  coropofee  de  plufieurs 
rayons,  ctenduc ,  plane ;  la  panielle  de  mcmc. 

Fruit.  Comprim^ ,  plane,  ellipcique,  oblongs 
Uric  dans  Ic  .milifiu  ;  divife  en  deux    fcmences 

oblongues , 
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oblongues,  clliptiques,  planes  de  deux  cotes,  ftriees 
dans  leur  milieu ,  membraneufes  a  leurs  bords. 

FcuilUs.  Radicales  ou  amplexicaules,  quatre  fois 
ailees;  Its  folioles  lineaires,  les  bords  des  feuill^s 
Icgcrcmcnt  crcnelees. 

RacincMtiQ  feule  racine  fufiforme. 

Pjort.  Tige  d'un  pied  &  demi ,  ferme ,  droitc , 
ftriec ,  noueufc,  blanchatrc;  Tombelleau  fommcf, 
les  feutUes  altcrnes;  touce  la  plante  eft  recouyerte 
d^un  Cue  de(rcche,  blanchatce* 

Ucu.  Les  pres  &  terres  marecageufes.  Lyonr 
noife,  Lichuanienne.  '^ 

OBSERyATious.  La  racine  ed  brulantc ,  ^cre ;  Therbe 
rompue  repand  un  fiic  laiteux  ,  amer.  Cette  efpece 
ed  (aas  railbn  (ii{pede  pour  rhomme  ,  comme  ven^* 
jieufe  \  elle  (ert  de  pature  aux  befiiaux  ;  Ton  fiic  lai- 
teux  9  amer ,  pent  fe  prendre  i  haute  dole  (ans  cau&r 
des  ravages ;  nous  i'avons  plu/ieurs  fois  ^prouve  dans  le 
Nord ;  on  miche  la  racine  comme  (alivaire ;  elle  fait 
couler  une  etonnante  quancite  de  falive/ 

Dans  les  Selins  ,  SelinaL.  le  fruit  efl  ovale,  oblongs 
comprimi  >  plane  ^  &rii  au  milieu ;  la  collerette  efl  ren- 
yerfee ;  les  pitales  font  egaux  ,  tallies  en  coeur. 

I.®  Le  Selin  fauvage,  Seiinum  fyivefire  L.  \  racine. 
fufiibrmex  dlvilee;   a  tiges  nombreufes,  liiTes ;  a  feuilles 
trols  fois  ail^s ;  ^  folioles  linaires ;  ^  iemences  ovales » 
.  oblongues ;  a  trois  cotes  clevees ,  obtules ,  rapprochees  ^ 
a  collerette  generale  &  parcielle. 

Lyonnoile,  Lithuanienne.  Vivace. 

L'heroe  brifee  donne  encore  plus  de  lait  que  la  pr^-* 
cMente* 

2.**  Le  Selin  i  feuilles  de  Chervi ,  Seiinum  Carvi^ 
folia  L.  a  tige  fillonnee  ,  anguleufe  ;  ^  feuilles  trois  fois 
ailees ;  a  folioles  un  peu  elargies  ,  fimples  &  a  trois 
iegmens,  Krminees  par  une  pointe  blanche ;  la  collerette 
gCTi^rale  nuUe;  ^  femences  ovales,  comprimees,  il  trots 
cdtes  ^levies, 

Tomt  IL  £  e 
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Lyonnoife,  Lithuameniie.  Virace. 

Suivant  Bohemer ,  Flor.  Lipf.  c'eH  une  Angeliqae } 
Scopoli  en  fait  un  Laferpitium^  C'ed  le  Carvifolia  de 
Vaill.  Flor.  Par.  tab,  5.  fig.  2.  Les  petales  (one  cxti- 
rieurement  rouges;  ies  pifiils  du  fruit  (bnt  renver/es. 

3.^  Le  Selin  des  marais ,  Selinum  paluftre  L.  I  racine 
unique ;  a  tige  peu  laiceufe ;  ^  feuilles  quatre  fois  allees  ; 
i.  fblioles  Hnaires.   Voye{^  le  Tableau  336. 

4.*  Le  Selin  de  Monnier,  Selinum  MonnUri  L.  \ 
ombelles  entaflSes;  ^  collerette  gcnerale  renjerfte ;  les 
iemences  a  cinq  cotes  membraneufes* 

Spontan^  en  Languedoc.  Annuelle. 

Tige  d'un  pied,  anguleuie,  lifTe;  plufieurs  rameanx 
alternes ,  (ubdivi(Ss ,  plus  hauts  que  la  tige ;  feuilles 
trois  fois  pinnecs  ,  lifles  ;  i  folioles  ^troites ,  comnne 
linaires ,  un  peu  obtufes ;  planes  >  lifles ,  non  briiianres ; 
les  feuillf  ts  des  coUerettes  (kizcis  ;  totoUt^  blanches ; 
i  p^taWs  ^gaux ,  en  caeur  ;  ^umines  blanches ;  fly  ies 
perfiflans ;  (emeaces  petites ,  o vales ,  profonddmenc  £1- 
lenni^es,  a  cinq  cotes  fktllantes. 
'  Ce  genre  pr ^(eflte  lept  e^ces* 

3J7.  LE  PANAIS  ou  PASTENADE. 

Past  IN  AC  A  fativa    (  vel  fylvtftris  )    Uafolia 

I,  R.   H. 
Fastinaca  ftttra  L.  Pentandrie-Digynie. 

• 

Flcur.  Rofacce,  en  ombclle ;  cinq  pecales  lan- 
c6oIcs  ,  rccourbes  ,  fans  enveloppe  gcnerale  ni 
particuliere  ;  I'ombelle  generate  plane,  compose 
de  plufieurs  rayons,  ainH  que  la  partrelle. 

i^rwi/  Comprime^  aplaci,  elliptique,  divife  en 
deux  femences  prefque  aplatics  de  deux  cotes  & 
bord^es  d'une  membrane, 

Fe«i//«.  Amplcxicaulcs,  une  fois  ailees;  \  fo* 
lioles  aflcz  larges,  incifecs. 

Racine.  Fuliforme. 


■ 
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'Port.  Tigc  hcrbacce  de  trois  ou  quatre  picds* 
^nnelee,  creufe,  rameufe;  rombelle  aufomr^ei,, 
fleurs  jaunes;  feuilles  alcerncs. 

Lieu.  Les  jardins  potagers.  Lyonnoife ,  Li- 
thaanienne.  ^^ 

ProprUUs.  La  racine  a  un  bon  gout;  die  eft 
nourriflante ,  venteufe. 

Ufages.  Od  s'cn  fert  dans  les  cuiijines ;  on  i^a 
abandonnee  en  Mcdecine. 

4 

Ofi«BarJrioK5.  Le  Panais  culdv^  n'eii  qii*ane  Yzxiltt 
idu  (auvage  dont  la  racine  eft  plus  (eche  ,  plus  petite  ; 
dans  le  cultiv^  elle  eft  aflfez  (ucculente,  un  peu  aro- 
snattque ,  fourniflant  ineme  de  Thuile  eflentielle ,  odoT' 
rante,  caciiant  dans  fbn  mucus  une  petite  quantity  de 
tel  iacciMrin ;  cette  racine  donne  une  ailez  bonne  nouJ^- 
riture  qui  convient  aux  calculeux  &  aux  jphthiiiques;' 
£  elle  a  caufi^  dans  quelques  cas  le  voaiiflement ,  defl 
anxieies,  c*eft  qu'elle  etoit  gixie  ^  les  femences  qui 
donnent  une  petite  quantite  d'huile  eflentielle,  font 
aromadques;  on  les  croic  fifbrifuges  &  utiles  pour  les 
cmbarras  glaireux  des  voies  urinaires  ;  Tanalogie  eff 
favorable  a  ces  obferrauons ;  la  d^codion  de  la  racino 
eft  un  bon  auxiliaire  dans  le  traitement  de  la  gale  »  deal 
dartres. 

Nous  avons  troOv^  des  indivtdus  de  Panais  fauyages  , 
dont  la  tige  n*avoit  pas  fix  pouces  :  les  feuilles  lifles 
ou  velues  varienc  beaucoup  pour  la  forme.  Nous  avons 
inutilement  youlu  transformer  le  Panais  fauvage  en 
Panais  cultivi;  il  n*a  jamais  acquis  les  qualic^s  du 
cultiv^. 

Le  Paftinaca  Opoponax ,  qui  fliivant  MM.  Gouan 
&  la  Marck,  eft  la  meme  plante  qnt  ie  Laferpitium 
Chironium  L.  a  une  tige  de  cinq  pieds ,  lifTe ,  peu  ra-* 
neufe ;  (es  feuilles  deux  fois  ailees,  font  tr^s-amples  ; 
^  p^doles  h^riflffe ;  a  folioles  ovales ,  dentees  &  remar-* 
quables  par  un   lobe  a  leur  bale. 

Dans  les  Provinces  M^ridional^s  de  la  France. 

On  redre  de  cette  plante  un  fiic  qui  en  s'epaifliflan t  ,• 
fournit  des    grains  refineux  ^    ext^rieurement  jaujies  ^ 
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blancs  en  dedans,  amers>  nau/eabondes  ,  d*une  odeiir 
balfamique.  Cecte  r^/ine  eft  ,  comme  bien  d'autres  , 
propre  pour  faciliter  Texpedoration ;  on  I'a  utilement 
ordonnee  dans  Tafthnie  pituiteux ;  elle  eft  encore  indi- 
quee  dans  la  Hippreffion  des  regies »  pour  le  craicemenc 
des  ^crouelles. 

Dans  les  Panais ,  Paflinaca  L.  le  fruit  eft  elliptique  , 
comprime  •  plane ;  les  petales  enuers  ,  roules  en  dedans. 

1.^  Le  Panais  lucide,  Pafiinaca  lucida  L.  a  feuiUes 
fimples  ,  en  coeur  ,  brillantes  ,  lob^es ,  finement  cre- 
nelees. 

Dsfns  nos  Provinces  Mcridionales.  Vivace. 

Racine  grofle  >  laiteufe  \  tige  haute  de  trois  \  cinq 
pieds  ,  ftUonn^  ,  aneuleule ;  \  rameaux  nombreax  ; 
feuilles  radicales,  lobees  &  en  coeur;  celles.de  la  tige 
divifees  en  cinq  ou  trois  foltoles ;  ceUes  des  rameaux 
cun^iformes  ;  ombelles  tr^s-nombreufes  ,  lerniinaJes  ; 
pitales  jaunes ,  aigus;  femences  arrondies,  comprimees 
de  trois  lignes  de  diametre. 

La  tige  concaflSe  fournit  un  (iic  gommeux,  blanc> 
gluant ,  r^pandant  une  odeur^  forte. 

%J^  Le  Panais  cultiv^ »  Paflinaca  fativa  L«  a  feuilles 
fimplement  ailees.  Voye\   U  Tableau  337. 

3.*  Le  Panais  Opoponax,  Pajianica  Opoponaxh.^ 
:  feuilles  radicales ,  /implement  ailees ;  k  cinq  folioles  en 
coeur  ,  taill^s  a  la  bafe  d'un  cot^  ;  k  petioles  des  feuilles 
,  radicales  ,  un  pen  herifles. 

Dans  nos  Provinces  Meridionales.  Vivace. 

Ce  genre  ne  pre(ente  que  ces  trois  e(peces* 

338.     LA      BERCE, 
ou  Faufle  Branc-Urfine. 

Sphondyuum  vulgan  hirfiaum  C.  B.  P. 
Heracleum   Sphondylium    L.    Pentandrie^Di- 

gynie. 

FUur.  Rofaccc ,  en  ombellc;  cinq  petales;  les 

{)eta1cs  des  fleurs   du  difque  recourbes»  crocfaus; 
es  petales  exterieurs  des  fleurs  de  la  circonference 
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1>his  grands,  divifes  en  deux,  oblongs,  recourbes; 
'enveloppe  univerfelle  polyphille ,  caduque ;  la 
parcielle  compofee ,  dcpuis  trois  jufqu'a  fepc  folioles 
lincaires,  lanceolees;  cette  efpece  n'a  quelquefois 
aucune  cnveloppc ;  rombclle  univerfelle  trcs- 
grande ;  la  partielle  plane. 

Fruit,  Elliptique  ,  aplati ,  echancre  ,  cannele 
dansle  milieu  des  deux  cotes,  divifc  en  deux  fe* 
oiences  ovoides, aplaties ,  feuillees* 

FcuilUs.  Trcs-grandes  ,  amplcxicaules  ,  ailces  ; 
les  folioles  heriHees,  dccoupees  profondemenc  en 
cinq  ou  fept  lobes  larges. 

Racine.  FuHforme ,  charnue  ,  blan.che  ^  remplie 
d*un  Gxc  launacre. 

Port,  Tigc  de  trois  ou  quatre  pieds,  droite,* 
ronde ,  noueufe ,  velue ,  creufe ,  rameufe ;  Tombelle 
au  fommet^  feuilles  alternes. 

LUu.  Les  bords  des  bois ,  les  pres.  Lyonnoifc, 
Liihuanienne.  q^ 

Propriiiis.  Lc  fuc  de  la  racine  a  un  gout  acre  * 
un  peu  amer;  les  femences  ont  une  odeur  defa^ 
grcable;  les  racines  &  les  femences  incinves^ 
aperitives ,  carminatives  &  ancifpafmodiques. 

Ufages.  On  fe  fert  de  Thcrbe  &  des  femences  , 
(eulemenren  deco&ion ,  pour  les  bains  &  les  lave- 
wcns ;  on  en  fait  une  ferine;  on  fe  fert  des  feuilles 
en  cataplafme.Quelques  Autcurs  pretcndent  que  la 
racine  pilee  &  appliquee ,  diflipe  les  calloHccs^ 

Observations*  On  trouve  fur  nos  moncagnes  du 
Lyonnois  ,  &  tres-communexnent  dans  les  plaines  de 
Xiithuanle,.une  autre  efpece  de  Berce  a  feuilles  ecroiteSy 
Heracleum  angufiifolium  L»*  facile  a  diflinguer  par 
(es  folioles  etroites ,  &  par  (es  fleurs  yerdatres  moins 
irregulieres* 

La  Berce  efi  ane  de  ces  plantes  qui  pr^(entent  plu- 
/leurs  principes  oppoffe  par  leur  nature ;  T^corce  &  la 
racine  font  allez  acres  pour  enflammer  la  peau ;  ious  cette 
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feorce  fe  trouve  dans  des  raifleaux  particuliers  iin  Gid 
mucilagineux ,  (accharin ;  ce  (iicre  tran/Tude  k  trarers 
les  tiees  &  les  petioles  des  feuilles  concaflees  8c  aban- 
Aonntts  qnelques  jours  (ur  des  dales ;  accumulez  cei 
tiges  &  ces  petioles  briles  ,  dans  un  totmeau  ;  yerfe2; 
de  Teau  pour  couvrir  le  tout ;  apres  un  mois  yous^  re- 
sirerez  une  mafle  d'un  goftt  aigrelet  &  aflez  agreabie. 
Si  vous  (ai/iflez  le  moment  de  la  fermentation  vineu(e 
du  file  (accharin  ,  (bumectez  ce  marc  i  la  diftillation  ^ 
il  Tous  fournira  un  e(prit  ardent  plus  aftifque  celui  de 
grains. 

En  Lithuanie  ,  pour  les  tables  des  gens  aifes  ,  on 
prepare  ce  qu*on  appelle  les  Bars^  avec  les  Betteraves 
rouges  »  conduites  k  la  fermentacion  aceteu/e  ;  mais 
il    n*eft   pas    moins  vrai   que   les   payfans  Gtvent    les 

S^r^parer  avec  la  Berce*  Nous  pouvons  afliirer  que  Tu- 
iige  de  ces  v^g^taux  renAis  aigrelets  par  la  fermenta- 
tion ,  ne  contribue  en  rien  au  deyeloppement  de  la  plique; 
cette  maladie  cres-r^elle  ,  eft  caufee  par  un  virus  aufli 
^articulier  que  celul  de  la  verole. 

Dans  les  Berces ,  Heraclea  L.  le  fruit  eft  elliptique  ^ 
^chancr^  au  (bmmet  ,  comprim^ ,  ftri^ ;  h.  bordure  fidl- 
lante;  la  corolle  diffbrme  ;  Ik  pecales  ^chancres,  replies 
en  dedans,  la  collerette  caduque. 

I.**  La  Berce  Branc-Urfine,  Heracleum  SphondyliumL. 
^  feuilles  pinnees,  hirifTees;  )i  folioles partagies  en  cinq 
iegmens ;  a  fleurs  uniformes.  Voy€\  It  Tableau  53?. 

2.^  La  Berce  ^  feuilles  6troites,  Heracleum  angufti^ 
folium  L.  \  feuilles  pinnees ;  a  folioles  linaires ,  etroites  , 
(e  croifant  fiir  le  petiole,  quatre  a  quatrea  chaque di- 
viiion  ;  la  foliole  ant^rieure  lob^e  a  la  ba(e  ;  a  £eurs 
uniformes,  flofculeufes ,  vertes  ,  blanches. 

Spontanee  en  Dauphin j,  en  Litbuanie.  Annuelle. 

3.'  La  Berce  des  Alpes ,  Heracleum  Alpinum  L.  \ 
feuilles  fimples,  arrondies,  lilies,  atrois,  cinq  ou  (ept 
lobes  obtus,  peu  marqu^;  \  fleurs  radices. 

Sur  les  montagnes  de  Suifle  ,  de  Provence* 

Sa  tige  eft  plus  petite,  plus  dure  que  dans  la  Branc- 
Vrfine  ;  Tombelle  moins  grande  ;  les  collerettes  par- 
tielles  de  plufieurs  feuiilets  (etac^s ;  Tuniver/elle  nuUe  ^^ 
ou  d'un  (eul  feuiUet ;  les  pctales  toujours  blancs. 


'4.*  La  fierce  naitie ,  Htracleum  pumilum  Vlllars  ^ 
a  feuilies  deux  fois  ailees;  ^  fblioles  lanc6oUes ,  liflef  9 
a  tige  couch^e. 

Sur  ies  endroats  pierreux ,  en  Dauphine.  ViTaoe. 

Tige  longue  de  fix  ^  bulc  pouces  ^  rampants ;  4  p^- 
duncules  redrefRs  ;  feuilies  petites,  d*un  verc  un  peu 
cendre,  deux  fbi$  ailees,  (buvent  ternees;  a  folioiies 
petites  ;  fleurs  blanches  ,  radiees  ;  petales  exterieurs 
fendus;  femences  grandes  ,  relativement  \  la  planrCtf 

Dicouverte  en  1769  prcs  de  Gap ,  pat  M.  Clappier » 
Medecin  de  Grenoble,  un  des  meilleurs  difciples  de 
M.  Gouan^  qui  deja  en  1761  ,  ^ok  un  de  mes  con*- 
dt^iples  Ies  plus  zHi^  pour  la  Botaftique.  En  176^,  il 
Touiuc  bieh  m'acconipagner  a  la  Grande  Chartrtu(e  ic 
me  faire  coiuioiire  Ies  plus  belles  leipeces  de  cecte  c^kbre 
rctraite. 

M.  Cuflbo  ramena  cette  ;e(pece  au  genre  4^s 
BerceSy  &  la  nomma  Heracteum  bipinnatuwi  ;c'eft 
VHeracleum  minimum  de  M.  de  la  Marck.  La  figure 
publiee  par  M.  Villars,  Hift.  des  Plantes  d'.i  Dauphine  » 
t*  2.  planch.  I4.  rend  tres-bien  cette  e(pece;  Ies  feuilies 
radicales  divifees  par  trois,  celles  de  la  tige  deux  fols 
ailees ;  \  pinnules  le  plus  (buvem  diYifecs  en  trois  iobeej 
ailezlarges,  recourbes,  pointus. 

Ce  genre  preftnte  hutc  eQ>eces» 

539.    LA    FERULE. 

Ferula  galbanifira  Lob.  Icon. 
BusoN  Gatbmum  L«  Pentaadrie-Digynie. 

Fltur.  Rofacce ,  en  ombelle ;  cinq  petales  jaunes  y 
lanccoles ,  rccourbes;  Tcnveloppc  gencralc  com- 
.pofee  de  cinq  folioles  lanceolccs,  aiguifs,  6ten- 
dues,  egales ;  la  parcielle  d'un  plus  grand  nombre; 
rombclie  generate  compofce  d  environ  dix  rayons> 
la  partiefle  de  quinze  ou  vingt. 

in/iV. Ovale,  ftrie,  vclu,  couronnc,  divifc  en 
deux  (cmcnces  ovales,  planes  d'un  cote,  coa- 
vcx«  dc  Tautrc,  ftrices,  vcliies. 
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FiuiUts,  Alices  >  a  folioles  rhomboi'dcs  >  ftriees  ,* 
dcntees  en  manieredcfcie/glabres. 

Racine.  Fufiformc  &  fibrcufc. 

Pon.  Tiges  dc  cinq  ou  fix  picds,  Ifgncu/cs, 
cylindriques,  articulccs,  ramcufes,  rcmplics  d'unc 
moelle  blanche ;  un  petit  nombre  d^otnbelles  au 
fomiret ;  les  feuilles  8c  le  port  dc  la  Livcche , 
cara<5tere  gcneriquc  du  Perfil  dc  Maccdoinc  dont 
il  differe  par  les  fcuillcs  &  par  le  petit  nombre  de 
fes  ombcHes. 

Lieu.  L*Ethiopie. 

Proprietes.  La  plante  eft  remplie  d'un  Cue  vif- 
queux ,  laitcux  &c  clair;  pn  en  tire  Je  GaJbanuro. 
U  faut  bien  diftingtier  cette  plante  du  Femiago  la- 
tiore  folio  C.  B.  P.  dont  on  tire  une  Cone  do 
gomm^  rouge  qui  n*a  pas  bcaucoup  d*odcur,  & 
dont  les  vertus  font  infcrieures  a  celles  du  Gal- 
banum. 

//*  OssBRVATiON.  II  o'efl  pas  bien  fflr  que  le  Galr 
.banum  le  retire  de  cette  e/pece  de  Bubon;  i]  eft  pro- 
bable qu'on  le  peut  obtenir  de  plu/ieurs  Ombelliferes 
re/ineules ;  quoi  qull  en  (bit ,  cette  gorome  r^/ine  qui 
eft  blanche ,  roufle  ,  marbree  par  des  taches  blanches  > 
eft  amere »  jcre »  d*une  odeur  forte ;  cette  gomme  re- 
fine a  plufieurs  proprietes  tres-reconnues ;  elle  echau0e  « 
augmente  le  flux  des  urines ,  excite  la  (ueur  ,  les  meitP 
trues ;  elle  reuftit  afle^  bien  dans  la  cachexie  ,  Fafthnie 
pituiteux  ,  &  autres  maladies  caufees  par  le  reliche- 
ment  des  fblides ,  &  flux  de  firofitcs* 

//.*  Ojbservatiojt.  Nous  pouyons  citer  ,  (ous  ce 
tableau  >  la  Ferule  commune ,  Ferula  communis  L.  Sa. 
tige  de  cinq  a  fix  pieds^  eft  ^paifTe,  peu  rameufe  ;  fe$ 
feuilles  pluiieurs  fois  ailees  ,  font  a  folioles  n^s-longues  » 
linaires  ;  Tes  ombelles  tres-garnies,  arrondies ,  (bnt  diA 
polees  trois  a  trois ,  rintermediaire  plus  grande ;  le  fruit 
eft  ovale)  comprimi,  a  trois  firies  fiir  chaque  face« 
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Sur  lesbords  dela  mer  Medlterran^e,  en  Languedoc ; 
(es  (emences  font  aromatiques ,  fudorifiques. 

Dans  les  F^niles ,  Ferula  L.  le  fruit  eft  ovale ,  com-' 
prime »  aplati  *  ^  trois  dries  (ur  chaque  face. 

I.®  La  Ferule  commune  ,  Ferula  communis  L.  \ 
folioles  linaires ,   tres-longues. 

Ce  genre  pr^fente  neuf  efpeces  dont  la  dernlere  ort- 
ginaire  de  Per(e  ,  Ferula  Affa  fcetida  L.  a  les  fi^uilles 
alternativement  ^nuees ,  obcules ;  elle  fournit  une  gomme 
rifine  du  meme  nom  qui  eft  vermifuge ,  emmenagogue  , 
anti(pafinodique  ,  utUe  dans  Fhyfterie  ,  Tafthme  ,  la 
gangrene. 

340.      LA     THAPSIE, 
Afalherbe  ou  Turbith  batard. 

Thapsia  lanfolia  villofa  I.  R.  H. 
Thapsia  villofa  L.  Pentaniie-Digynie* 

Fleur.  Rofacee  ;  cinq  petalcs  lanceoles  ^  tt^ 
courbes;  aucune  enveloppe;  rooibelle  generate 
grande ,  cgmppfee  d'environ  vingt  rayons  d'une 
hauteur  a-peu-pres  egale;  la  part^clle  de  meme. 

Fruit.  Oblong ,  entoure  d'une  membrane  Ion- 
gitudinale;  divife  en  deux  grandes  femences  ob- 
longues  y  pointues  aux  deux  extremices ,  cntourees 
d'un  large  rebord  plane ,  tronque  a  la  ba(e  &  a  la 
pointc.  '  '  '  ^ 

FtuilUs.  Grandes ,  Ijirges ,  vclues  ,  blanchatres 
en  deflfouSy  amplexicaulcs ,  deux  fois  ailees;  les 
folioles  dentecs,  reunies  a  leur  bafe. 

Racine,  Fufiformc. 

Port.Tigc  hcrbacce,  de  deux  ou  trois  pieds^ 
rameufe,  ftrice;  Tombelle  au  fommet;  feuilles 
alternes. 

Lieu.  Les  Provinces  Meridionales ,  aux  bords  de 
la  mer.  ^ 
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ProprUtis.y  Sa  tacinc  eft  trcs-acrc;  on  pretend 
Ufagts.      S  que  le  fuc  de  cecte  racine  rccenie 
purge  &  cnBamtnc  Ics  intcftins. 

Observations.  Duis  1«  Tbap&es ,  Thapfia  L.  f« 
fruit  oblong  &  aili  ,  ou  enuiur^  fun  reb<ud.  large, 
mince  &  f'^uiUe. 

1.'  La  Thapfie  velue,  TAa^/ia  vii/oTa  L.  i  foUoles 
identces ,  velue; ,  r^untes  par  la  bale. 

Sponttn^e  en  Provence  &  en  Languedoc.  ViTace. 

» .'  La  Thapfie  fctidc  ,  rAfl/._/I<i  /Etif/a  L.  ^  foliole* 
ecroites  ^  U  bafe  ,  dfcotipees  en  plufieure  (egmens. 

Spontante  en  Elpagne,  cultivie  dim  noijardins. 

Tige  droiie,  rameufe;  feuillei  dranfois  ailees;  a  pe- 
tioles hifrin«  ;  a  faliolet  alternei ,  Urget,  dencees  pro- 
fondemenr. 

Ce  genre  pi^Icnte  cinq  efpece»«        ' 
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SECTION     VI. 

Des  Herbes  hfieurs  rofacies  ^  en  ombelU^ 
foutenues  par  des  rayons  ,  doru  U  calicc 
fe  change  en  deux  femtnces  atjfe^  grdndes 
&  projondiment  cannelies. 


341.    LE    CAUCALIS, 
le  Caucalier  &  grandes  fleurs. 

CauCALIS  arvcnfa  echinato  magno  fruSu  \.  R.  H. 
Caucalis  grandifiota  L.  Pentandrie-Digynie. 

J^  LEUR.  Rofaccc,  en  ombelle;  cinq  p^cales 
en  forme  de  cceur  ,  recourbes ,  egaux  dans  le  dif*. 
que  y  inegaux  \  la  circonference  y  od  Ton  voit  un 
petale  tres-grand  &  divife  en  deux.  Les  enveloppes 
compofees  de  cinq  rayons  lanceoles ,  aigus ,  meni'^ 
braneux  a  leurs  hor6s ;  Tombelle  generate  a  pen 
de  rayons ,  la  partielle  un  plus  grand  nomore  \ 
\^s  cinq  extcrieurs  font  les  plus  gi^nds. 

Fruii.  Ovale ,  oblong,  avec  des  ftrfes  longi- 
tudinales ,  bertfT^  de  poils  tres-rudes ;  deux  re-* 
itiences  oblongucs ,  planes  d*un  cote ,  convexet 
de  Tautre  &  couvertesde  poils  rudes. 

Feuillcs.  Amplexicaules ,  deux  fois  ailees  ;  les 
folioles  lineaires »  divifees  en  d'aucres  folioles  fine** 
icent  decoupees ,  un  peu  velues. 

Racine.  Fufiforme. 
.  *  Port.  Tige  d'un  pied ,  herbacce , foible ,  cannelce, 
rameufcy  rombelle  au  fommec;  feaiUcs  alcernes. 


'444  Ombelliferes^  CI.  VII.  SeA^W; 

Lieu.  Dans  les  blcs,  dans  \cs  champs.  Lyon** 
noifir.  0 

Propriitis.  "I  Mafhiole  Ic  regarde  comme  un  boa 
Ufages.      >  ap6riiif ,  mais  il  eft  pen  d'ufage. 

Observations.  Dans  les  Caucaliers ,  Caucalides  {.; 
les  coroUes  radKes ,  celles  du  difque  m41es ;  les  petales 
replies  &  ^chancres ;  le  fruit  hirifle  de  polls  roides  ^  les 
coUerecres  4  feuiUecs  entiers. 

K*  Le  Caucalier  a  grandes  fleurs,  Caiicalis  grandi^ 
flora  L.  toutesles  coUerettes  de  cinq  feuiUets  ,  dont'im 
e/1  deux  fois  plus  long.  Voyt:^  le  Tableau    ^41. 

2.*  Le  Caucalier  FaulTc-Carotte  ,  Caucalis  Dau- 
coides  L  ^  feuilles  trois  fois  ailees ;  ^  collerette  gene- 
rale  d*un  (eul  feuillet  lanceole  ou  nnl  ;  les  partieiles 
de  trois  feuillets;  ^  ombelles  de  trois  a  cinq  rayons  ;  k 
ombellules  afTi^cs ;  corolles  egales ,  rouge^rres  ;  (emences 
oblongiies,  couronnees  par  un  calice  ,  garnies  de  piquans 
floignes,  crochus. 

En  SuiiTe,  en  Provence.  AnnueOe. 

J.®  Le  Caucalier  a  larges  feuilles,  Caucalis  lati^ 
folia  L.  ^  cige  d'un  pied»  anguleufe;  a  feuilles  deux 
ibis  allies;  a  folioles  ovales  ,  pinna tifides,  rudes^ 4  fruits 
hiriff^s  de  polls  rouges. 

Lyonnoi(e.   Allemande.  Annuelle. 

4.^  Le  petit  Caucalier,  Caucalis  leptophylta  L.  3i 
feuilles  deux  fois  ailees  ;  k  pinnules  chargies  de  polls 
xudes;  \  ombelle  ginirale  de  deux  rayons  fans  colle- 
rette ;  les  ombellules  a  cinq  fleurs  pourpres  ;  a  colkrettes 
de  cinq  feuillets ;  a  fruits  ovales  charges  de  piquans 
en  anneaux ,  divifes  au  (bmmet  en  trois  pointes. 

En  Provence ,  en  Lyonnois.   Bifannuelle. 

On  doit   rapprocher    des  Cau callers  Its  Tordiliers  , 
Tordylia  L.  4  corolles  radices ,  toutes  hermaphrodites  ; 
i  fruits  (bus-orbiculaires ,  crcnelcs   furlesbords;  k  colle*' 
fette  longue,  form^e  de  feuillers  entiers. 

!.•  Le  Tordilier  officinal  ,  Tordylium  officinale  L. 
i  collerettes  partielles  ,  de  la  longneur  de  la  fleur;  4 
feuilles  pinnees ;  a  folioles  ovales  ,  iaciniees. 

Spontanie  en  Languedoc  >  en  Dauphine  ^  en  Frori 
Vence.  Annuelle. 
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a.^   Le   grand  Tordilicr,  Tordylium  maximum  L.* 

ombelles  encaiTees,  radices  ;  a  feuilles  pinnies;  ^  fo^ 
4ioles  *lanccolees  Jinci(ees ,  dentelees* 

En  Suifle,  en  Italic,  en  Aliemagne. 

Tige  flriee  ,  hirilRe  de  poils  rudes ,  rcnvcrfes ;  feuilles 
iin  peu  velues ;  a  foliole  impaire ,  deux  fois  plus  grande  ; 
peduncule  Ueaucoup  plus  long  que  les  feuilles ;  ombelles 
peu  nombreufes  ;  collerette  generale  de  cinq  feuillets  en 
alene »  plus  courts  que  Tombelle ;  collerettes  partielles 
de  cinq  feuillets  de  la  longueur  des  ombellules ;  corolles 
radios ,  blanches ,  rouges  en  deiTous ;  toutes  les  fleurs 
fertiles  ;  (emences  orbiculaires  »  aplaties ,  heriiTees  ;  2k 
rebord  renfl^ ,  rendu  rude  par  des  points  courts. 

3.°  LeTordilier  apre  ,  Tordylium  Anthrifcus  L,  \ 
xige  de  deux  pieds,  rude  au  toucher ;  a  feuilles  allies  ; 
^  folioles  ovales ,  lanceolees  ,  profondcment  incifees ;  \ 
ombelles  de  cinq  a   dix  rayons  ;  a   femences   petites^ 
oTales ,  h^rifTi^es  de  jpoils  courts ,  rudes. 

Lyonnoife  ,  Lithuanienne.  Bi  fannuelle. 

4.*  Le  Tordilier  nodiilore ,  Tordylium  nodofum  L« 
i   tige  d'un  pied^  roide,   dure  ;  a  feuilles  h^riiTees  , 
allies;  i,  folioles  pinnatifides  ;* a  fegmens  itroits ,  pointus ; 
ombelles  petites;  a  piduncules  t res- courts  aux  aiflelles 
des  feuilles;  femences  ovales,  heriflees,  pedtes. 
Lyonnoife ,  Allemande.  Annuelle. 
Rigoureu(ement  ce  genre   qui  prefente  (ept  efpeces 
doit  etre  placi  apres  la  r  erule  dans  la  precedente  fedion  % 
nous  Tavons  reuni  au  Caucalier ,  parce  que  nous  penfbns 
ayec  de  Haller  que  ces  deux  genres  comme  la  plupart 
.  des  Ombelliferes  (bnt  aiTez  mal  prononcis. 

341.   LE  SfeSfiLI  DE    MONTAGNE. 

LiGUSTlCUM  ckuttzfolio  glabrum   L  R.  H. 
LiGV STicuM  aufiriacum  L.  Pentandrie-Digynic, 


FUur.  Rofaccc  ,    en   ombelle  ;   cinq    petalcs 
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irenerale  compofec  de  plu/ieurs  rayons ,  ainfi  que 
a  parciclle. 

Fruit.  Oblong,  angulcux,  /illonne;  divifc  en 
deux  fcmences  oblongues  y  glabres ,  planes  d*un 
cote,  marquees  de  Tauircdc  cinq  ftrics  (aillanrcs. 

FcuilUs.  Amplcxicaules ,  deux  fois  ailees ;  les 
folioles  decoupees,  entieres,  fe  conEondanc  les 
unes  dans  les  autres;  a  nerfs  liftuleux. 

Racine.  Fufiforme. 

Pore.  Tige  herbacee  ;  Tombelle  au  fommet; 
feuilles  alternes,  imicant  celles  de  la  Ciguei  la 
corolle  a  les  cara<%eres  de  la  Livecbe  n.^  311. 

Lieu.  Les  Alpes.  ^ 

Proprietes.  La  plante  a  un  gout  acre ;  elle  9ft 
emmenagogue. 

Vfages.  On  Temploie  en  infuiion  8c  en  ^e-- 
codion. 

343.    L  E    L  A  S  £  R. 

*■ 
Ljssrpitium  Gallicum  C.  fi.  p. 
LASERPiTiuMXroUicum  L.  Pentandrie-Digynie. 

Fleur.  Rofacee  ,  en  ombelle  ;  cinq  pctales  a 
peu  pres  egaux  ,  dont  le  fommet  eft  en  cceur^re- 
courocs ;  1  enveloppe  univerfelle  petite  &  poly- 
phille,  aindquela  partie lie ;  Tombelle  univerfelle 
grande,  compofee  de  vingt  a  quarance  rayons, 
la  parcielle  de  plufieurs  &  plane. 

Fruii.  Oblong ,  remarquable  par  huit  membra- 
nes longitudinales  ;  divifc  en  deux  fcmences  gran- 
des,alongees  en  dcnii-cylindrc,  planes  d'un  cote, 
&  de  Taqtre  couvertes  de  quatre  membranes. 

Feuilles.  Amplexicaules ,  ailec^;  les  foHoles  en 
forme  decoin,  rcnnies  en  fourche,  (efiiles,  di- 
vifees  comme  celles  de  TAubepin. 
ine.  Fuiifoxnie. 
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Port.  Tiges  herbacees ,  ftriees ;  les  fleurs  aa 
fomniet ;  feuillcs  ahcrnes. 

Lieu.  Les  Provinces  Meridionales.  ^ 

Propriitis.  La  plante  a  un  un^ouc  acre ;  elle  eft 
rcrolutive,diuretique,emmenagogue,ft6machique. 

Ufagts.  On  Temploie  en  deco^ion,  en  infuSon 
Sc  reduice  en  poudre. 

OBSSRKiiTiONS.  Dans  les  La(ers  >  Laferplda  L:  le 
fruit  eft  oblong  ,  a  angles  membraneux ;  !«$  petaks 
ouverts  ,  replies ,  ^chancres. 

i.^  Le  grand  Lafer  ,  Laferpitium  lati folium  L.  fii 
racine  efl  grolTe ,  arotnatique  «  couronnee  de  fbies ;  (k 
xige  branchue,  de  trois  a  quatre  pieds;  les  p^doles  tres* 
larges  ^  la  bafe ,  en  gaine  ;  les  feuilles  deux  fois  allies ; 
a  grandes  folioles  en  c€eur»  incifces,  en  lobes  dentcles ; 
cmbelles  tres-grandes;  les  fruits  charges  fiir  chaque  de 
quatre  ailes  membraneufes. 

Lyonnolfe,  Lithuanlenne.  Vivace*  • 

Sa  racine  acre»  piquance,  efl  indiqu^  dans  le  trai' 
tement  des  dartres  ^  de  I'anorexie  ,  de  la  chlorofe  >  de 
la  (uppreflion  des  regies ,  du  rhumaufine  chronique  avec 
aconie. 

2.^  Le  La(er  \  trois  lobes ,  Laferpitium  trilohum  L. 

il  difTere  du  pr£ cedent  par  (es  folioles  d^coup^es  en  trois 

lobes  obtus ,  inci(ees  au  fbihmet ;  (es  p^tales  (bnt  pedes » 

blancs ;  (es  (emences  Ariees  &  ail^s. 

Culdy^e  dans  les  jardins,(pontanee  enLithuanie.Vivace* 

Sa  racine  eft  piquante  &  aromadque  ,  elle  a  les 
sn^mes  proprietes  que  celles  du  precedent. 

3*^  Le  Lafer  Francis,  Laferpitium  Gallicum  L«  i 
folioles  cuneiformes,  fourchues. 

Spontanee  en  Provence  ,  en  Languedoc  ,  en  Dau- 
phine.  Vivace. 

La  tige  peu  ramifi^e  n'a  qu'une  ,  deux  ou  trois 
feuilles  \  (a  partie  inferieure  ;  deux  ombelles  tres- 
grbfTes ,  terminales ;  ailes  des  (emences  tres-grandes  & 
iouvent  fronc&s  &  ondulees. 

Cette  e(pece  varie  beaucoup  par  le  nombre  des  di- 
Ti^ons  des  folioles  qui  font  a  deux,  trois  ou  cinq  lobes. 
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4.«  Le  Lafer  h.  feuilles  ^troites ,  Laferpltium  angufii-^ 
folium  L.  a  folioles  lanc^iees ,  tr^s-enrieres ,  (ans  pe- 
tioles. 
En  Languedoc ,  en  Dauphin^.  Vivace. 
A  peine  diflSrence  de  la  precedents 
5  •*  Le  Lafer  de  PrufTe ,  Laferpitium  Prutenicum  L« 
i  tige  de  trois  pieds^  hirifl^e,  principalement  vers  Ja 
ba(e ,  de  poils  blancs ;  a  feuilles  ailees ;  a  folioles  Ian- 
choices,  entieres,  velues;  ^  germes  velus,  quoique  les 
iemences  mures  fbient  pre(que  IKTes  ;  les  folioles  des 
coUerettes  ibnt  blanches  ;  les  femences  aromatiques  » 
iudorifiques ,  diur^tiques  ,  (bnt  certainemenc  vifqueu(es 
avant   la  maturity  ;   ce   gluant    n*efl  autre   chole    que 
rhuile  eflentielle  qui  traniTude,  Cette  plante   eft  tres- 
commune  en  Lithuanie ,  on  I'a  auffi  trouv^e  en  Dau- 
phini.  Vivace. 

6.*  Le  Lafer  des  montagnes ,  Laferpitium  Siler  L.  a 
folioles  ovales,  lanciolees,  tres-entieres ,  peciolies* 
En  Suifle,  en  France.  Vivace*. 
Feuilles  deux  fois  ailees;  a  folioles  fimples  8c  ternees; 
les  (emences  (iilonnees  ,  fans  membranes  faillantes. 

7/  Le  La(er  Chiron ,  Laferpitium   Chiromum  L.  a 
folioles   taill^es  obliquement  en   cceur,  ^'  petioles  hc- 
rifRs. 
En  Languedoc.  Vivace. 

Les  collerettes  gin^rales  8c  partielles  petite^;  feuilles 
cr^nel^es,  obtufes. 

8.^  Le  La(er  fimple ,  Laferpitium  fimplex  L.  a  ttge 
nue  y  fimple ,  ou  hampe  ;  \  feuilles  trois  fois  ailees  \  a 
folioles  lanceolto;  collerette  de  plufieurs  feuillets  lan- 
ciol^s  9  raremenc  divifes  en  trois. 

Sur  les  Aipes  de  Suifle*  &  du  Dauphine* 
Ce  genre  pr^nte  quatorze  efpeces. 


%!l\^ 
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SECTION     VIL 

« 

Z^es  Herbes  h  flours  rofacies  ,  en  omhelle  ^ 
foutenius  par  des  rayons  ^  dont  U  calici 
ft  change  tn  deux  femencts  qui  ont  'un$ 
tnveloppe  fpongieufe. 


344.   L'AR  M  A  R  INT  E. 

•  # 

VjiCHRYS  feminc  fungcfo  pUno  majori ,  Jotils^ 

ptuctdani  angufiis  Mor.  Uinb« 
^iCACHRTi  Ubanotis  L.  Pentandrie-Digynie. 


felle^  ainii  que  la  partielle,  compofife  dc  plufieurs 
rayons. 

Fruit*  Tr^s-gros ,  ovafe,  arrondi,  anguleux^ 
obcus  »  divife  en  dcQx  femences  tres-grandes  ^ 
planes  d*un  cote  »  rres-convexes  de  Tautre ,  fon* 
gueufes ,  dans  chacune  defqueJIes  eft  renfe|rni£  un 
xioyaa. 

FtuUUs.  Amplexicaules ,  deux  iois  aiUes ;  lea 
folioles  aigacs ,  lineaires^  potntues. 

Racine,  Fufiforme. 

Port.  Tigcs  dc  deux  pieds ,  hcrbacces ,  rameufesj 
Ariees;  !es  fleurs  jauoesau  foounec  p  feuilles  alteracs. 
Tom  II.  F  f 


Lieu.  Nos  Provinces  Mcridionalcs ,  Montpelw 

Tropriltes.  La  femence  eft  acre,  route  Ja  plante 
a  une  odeivr  aromariqite  &  dencens  ;  elle  eft 
echauffante,  antiidterique. 

l/fages.  On  cmploie  rarement  la  fcmcnce,  a 
QfMc  dc  (on  acrcfc;  on  applique  fur  les  contufionr 
\t%  fcuillos^  commc  celle  di  Periil  &  du  Cerfeuil  > 
QO  bill  iofofer  la  racine  daas  du  viiu 

OBSKRVJTtoHS.  Dans  les  Arniarintes,  CachrysL*  le 
fruit  eft  prefque  ovale  ,  an?uleux ,  enveloppc  d*uiie 
icoTCt  fongneuft. 

I.*  L* Armarintc Xihanptidc,  Cfl^A/yjT  Li^anotbL,  k 
feuiltes  detfx  foU  arlees ;  t  folioles  iKS^yifits ,  aigues  ; 
a  femences  lilJonn^es ,  lifles. 

2.*  L*Armarinte  Sidilieniie  ,  Cachrys  Slcula  L.  4 
feuilles  deux  fois  ailees  \  a  foUoUs  Umures ,.  ai|^ues  ;  i^ 
{kTntf\ce%  /illdnn^ei,  h^rlffees.  ^ 

En  Ffpagne,  en  Sicile. 

Les  feuiUes  fup^ieures  oppo(?es ;  Toinbelte  gen^rah 
fermihale  ,  ^ns  .  f^li>K^1^9  ^*  ^Uerect^  .g^erale'% 
Dardelle  ramiflees ;  les  aucres  ombdle^  p6duncuiees  , 
^  collerettes  fimples;  les  (emences  epaifles^  fengueu^ 

Ce  genre  presence  trois  efpeces,  dont  la  troifieme,| 
rOdontalgique ,  Odontalgica  L.  oflfre  les  feuUies  touted 
tadicales)  plufieurs  fois  aU^6s;  i  felloles  cotonneu(es^ 
blancbitres;  fa  tige eft  niie  ;fes  femences  lont&ngiieufes; 
trcs-liflfts.  , 

.  Elle  croit  en  grand*  qaantit^  dan$  les  d^rts  entrtf 
ks  fleuves  Wolga  &  Ja'tck ;  (a  tac&ie  rr^s^ongtie  eft  ar^ 
manque »  trea-fcre  ,  auffi  lorfqu'on  la  mlche,  fait-elle 
couler  une  grande  quantity  de  falive ,  ce  qui  la  rend 
utile  dans  les  tflbdionis  catarraks  &  les  dQHUurs.  de 
Stents  caufees  par  un  reflux  de  traii^iratton« 
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SECTION     VIII; 

JDes  Herbes  a  fieurs  rofacies  ^  en  omhcUe  , 
fouttnues  par  des* rayons ,  dont  le  calice 
fe  change  en  deux  femences  terminees  par 
une  longuc  queue. 


345.  LE  PEIGNE    DE    VfiNUS"^ 

ou  rAiguille. 

^Scjl/blX  fcminc  rofirato ,  vulgaris   C.  B.  P. 
^ScANDix  PecUn  L.  Pcntandrie-Digynie. 

£^  LEUR.  Rofacce,  en  omboUc;  harttiaphrodice 
dans  le  difque,  femelle  a  la  circooference ;  cinq, 
pecales  en  coeur,  recourbes,  les  petales  extericurs 
plu^  grands  que  Ics  inrfrleurs:  point  d*envcloppe 
univerfelle;  la  partielle  divifee  en  cinq,  &d&la 
longueur  des  petites.  ombelles :  Tomb^Ue  univer-. 
\  {cUe  longue ,  de  deux  ou  crois  rayons;  Ja  partielle 
en  a  un  plus  grand  nombre. 

Fruit.  Trcs-long ,  en  foroie  d'alme ,  divife  en 
deux  femences  filtformes ,  renfermant  la  femence 
a  Icur  ba(e,  planes  d*un  cote ,  convexcs  &  (illon* 
nccs  dc  I'autre.  ,  * 

FciuUts.   Annplexicaules,   ail^s,    les   foliolts 
£nement  decoupees. 
.  Haciae.  Tenue ,  fuiiforme. 

Por£.Tiges  d'un  pied,  herbacces,  ftrt^s,  ra** 

F  f  i  j 
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meufcs,  vclucs,  Jcgercmcnt  cannclccs;  Ics  fleurc 
au.fommet;  feuilJcs  ahcrncs. 

Ucu,  Les  blcs,  Ics  champs,  Ics  vignes.  Lyon- 
nolfc.  En  Pologne.  0 

Propriitis.  Le  gouc  acre ,  mais  doux ;  la  |)lante 
eft  Hiuretique,  vulncrairc. 

**  m^g^^*  On  n'cmploic  que  la  racini ,  &  trcs* 
rarcmfint. 

« 

OasERVAnous,  Quelquefols  les  tiges  font  tres-bafles  ; 
les  feuilles  ibnt  (buvenc  un  pea  values.  J'ai  trouvi  cette 
plante  aflez  commune  dans  les  terres  a  bl^  ,  pres  de 
Var(bvie. 


SECTION    IX. 

Dcs  Herbes  a  fieurs  rofacies ,  en  omhelle^ 
fama^U7  en  forme  dc  tctc  arrondie^ 


346.    LA    SANICLE. 

Sanicula  officinal  urn  C  B.  P» 

Sanzcula  officinalis  L.  Pentandrie-EKgyme^ 

jr  LEUR.  Rofacce  ,  en  ombelle ;  cinq  petalcf 
compnmes,  rccourbes,  decoupcs  en  deux  a  leur 
fommct;  renveloppc  univcrfclk  placee  exrcricif- 
rement,  la  partielfe  entourant  Ics  pciitcsomic//e5, 
&  plus  courte  que  les  flcurs;  lombcUc  univer- 
fellc  le  plus  fouvcnt  compofcexie  quaere  rayons^ 
la  particuliere  globulcufe ,  de  plufieurs  rayons 
ramaflcs,  trcs- courts. 

Fruit.  Ovale ,  aieu ,  h^riffc ,  rude ,  divife  en  deux 
femences  planes  d  un  cotc^  de  i'autre  cooTCxes  & 
zttdes  au  toucher. 
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Fcuillcs.  Simples^  palmces,  digic^es,  dccoupcei 
€n  cinq  lobes  o vales  ,  lanceolces  ;  les  radicates 
petiol-^es;  les  caulinaires  prefque  refliles>  ordinal- 
rcmenr  folitaires. 

Racine.  NapiformC)  blanche  dans  Tinterieur, 
noiratrv-'  au  dehors. 

Porr.  Tiges  d*un  pied  ^  demi ,  herbacees,  prct 
que  nues ,  hmples;  les  flcurs  fefliles  au  fommet ;  les 
petices  ombelles  difpofees  en  rond>  ramatTees  ea 
icte. 

Lieu.  Les  bois  dc  I'Europe.  Lyonnoifc ,  Lithua* 
nienne.  ^ 

Proprietis.  La  racine  a  un  goiSr  amcr ;  les  feuilles 
(qui  aulli  ameres,apres,  vulneraires,  adringentes^ 
dcterfives. 

Ufages.  On  ne  faitufage  que  des  feuilles;  ellcs 
entrenc  dans  les  tifanes ,  potions  &  apozemes 
aftringens*  Lc  fuc  des  feuilles  fe  donne  pour 
rhomm?,  a  la  dofe  de  ^i\] ;  on  fe  fert  des  feuilles 
en  maniv-re  dc  The;  les TVuillespilees  &  appliquees 
s'empluient  a  Textcrieur  pour  les  piaies.  On  donne 
auT  animaux  les  feuilles  dans  ie«  decodlions  vul« 
neraires,  a  la  dofe  de  poig.  j  fur  lb  j  d*eau. 

Observatmons.  La  Sanicle  eft  une  de  ces  plancet 
autrefois  celcDres,  commeyulniraires;  mais  (a  reputation 
eft  bien  dechue  ^  ce  titre  »  depuis  que  Ton  (ait  que  la 
nature  (eule  guerit  les  piaies  ;  elle  eft  plus  utile  pour 
d^terger  les  ukeres  ;  quant  a  fa  proprldte  d'arreter  les 
h^morragies  internes  ,  comme  hemophthifie,  cllc  cv 
tres-douteufe.Nous  favonsaujourd*hui  que  ceshcmorragies 
ibuvent  adives ,  exigent  plutot  les  caimans  que  les  aniers. 
Quetques  oblervarions  confirment  la  vertu  du  fiic  de 
Sanicle ,  pour  les  ulceres  de  la  veffie  fit  de  la  gorge. 
A-t-elle  produit  quel  pes  efiets  dans  les  hernies?  on  peut 
croire  que  c*eft  alon  un  bten  petit  (ecours,  la  compreffion 
en  eft  le  premie«-  &  le  meilleur  remede.  La  Sanicle  eft 
mie  des  plances  des  vulneralres  de  Suifte ,  qui  (boc  des 

f  f  iij 


4H  Ombeiliferes,  CLVII.  Seanft 

CoUedions  tres-aurbicraireft,  &  {tBuun  bt  barbaric*  CH^4 
que  CoUedeur  adopu  ,  (iiiyant  Con  caprice,  xelieV  oa 
telles  elpeces : ies principales  font,  laSaniciCy  rAigrc*« 
moine,  la  V^ronique ,  ia  Bctoine  «  la  Sauge  ,  la  Scolo-; 
pendre,  le  Pied-d«-lion. 

•  Dansles  Sanicles,  SanicuLrl^  lesombelles  font  en^ 
tafTees.  en  t^te  ;  le  fruit  efi  sipre ,  rude ;  les  lleurs  da 
difque  avortent. 

i.^  La  Saoide  d*Europe  ,  Sanicula  Europtta  L.  i 
JeuiUes  radicales «  fimples ;  ecus  les  fleurons  afus. 

Dans  la  Sanicle  du  Canada ,  Sanicula  Canadenjis  L.4 
les  feuilles  radicales  font  coniipofSes;  i  folioles  oyales« 

Ce  genre  prelente  trois  elpeces* 

347.  LE   CHARDON    ROLAND^ 

Panicaut ,  Chardon  k  cent  tetes. 

ErTNGWM  vulgare  C.  B.  P. 

Brykcium  campejln  L.  Penundrie-Digynie. 

FUurs.  Rofacees ,  en  tetes  fcffilcs  Air  un  recep- 
tacle conique,  feparees  les  unes  des  autres  par  des 
ecailles;  cinq  petales  oblonffs ,  recourbes  a  leur 
cxtremitc;  renvcloppc  du  receptacle  polyphillc,' 
plane  ^  en  forme  d'alene,  plus  iongue  que  le  recep- 
tacle ;  le  perianthe  dcs  Aeurs  infer^  au  germe , 
dccoupc  en  cinq  folioles  drottes,  aigues  >  plus 
tongues  que  la  corolle. 

.  Fruit.  Ovale  ,  fc  dtvifant  en  deux  panics  5  Te- 
i^'licnces  oblongues,  cylindriqocs. 

FcuilUs.  Compofccs,  durcs,  d'un  vert  foncc, 
avcc  de. fortes  nervures  blancharrcs;  Ics  cauUnaircs 
amplexicaules ,  plufieurs  fois  ailees;  les  radicales 
pcuolces ,  leurs  folioles  fubdivifecscn  trois,  celles 
de  rcxtremite  courant  fur  le  petiole,  chaque  dentc- 
lure  terminee  par  une  epine  jaunatre. 

^  JUcinc,  Longuc ,  grofle  comme   le  doigt ,  ra* 


pieufe,  znolle,  blancbe  a  rinterieury  noir&treau 
dehors. 

Poru  Tige  herbacec  ,  droito ,  ftrice ,  rameu{c  \ 
dela  hauteur  d'un  pied  ou  deux»  un  grand  ;iotn- 
bre  de  Beurs  ramalTees  au  (btrmet « en  xetes  arroiv? 
dies  &  verdatres,  imitant  dps  tecesde  Chardohi 
feuilles  alternes. 

Litu,  Les  terrains  incuUes ,  ks  bords  des  cheminff; 
Lyonnoifc.  ^ 

Proprictis.  La  plante  eft  aqueufe,  l^geremeut 
aromatique;  la  racine  d'une  faveur  douce;  route 
la  plante  diurctique  ,  eirimenjigogue. 

Ufages^On  fe  (crt  de  touic  la  plante,  ca  par-' 
ticufier  de  fa  racine  ^  cornme  plus  eflicacea  ellc 
9*empIoie  ftaiche  en  deco<5tion ,  a  la  dofe  de  |  | 
pour  Thomme,  &  pour  hs  anioiaux^  de  §  ii)  Iw 
fb  j  de  decodion. 

348.     LE    PANICAUT  DE   MER. 

£ryngwm  maritimum    C.  B.  P. 
ErynGIVM  mantimum  L.  Pentandrie-Digynle 


'^.* 


i%tfr.)Caraftere  du  precedent;  les  enveloppe* 

Fruit,  j  foliacees  ,  ovaks ,  de  la  longueur  dea 
tctes. 

FtuiUes.Lcs  radicales  obrondfes,  plifTces,  ^pi« 
neufes  ,  petiolces ;  les  caulinaires  amptcxicaules* 

Racine.  Groflc  comme  Ic  pouce ,  longue  ,  ra- 
iT3eufe,  eparfe  ,  noueufe  ,  blancbatre ,  un  peu 
odorantc. 

Fore.  La  trge  s'cleve  du  milieu  dcs  feuilles,  a 
la  hauteur  d'un  pied  &  plus,  herbacee,  branchue  j 
les  fleurs  au  fommct,  difpofees  en  petices  teres 
epineufes^  portces  fur  des  pcduncules;  feuilles 
alternes. 

tUu.  Aux  bords  de  la  men  e^  ^ 

'  Ef  iy 
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Prmriiiis.  ^  Lcs  mcmes  que  Je  precedent,  &  S 
VJagts.      §  un  degre  fupcrieur;  on  mange  lcs 
|eunes  poufles  coisme  les  Afperges. 

Omsebvations.  Les  Ptnicauts  refftmblent  aox  Char-< 
dont  par  leur  port  ,  aux  Scabievles  par  la  diTpoficion 
4t  leurs  fleurs,  ft  aux  Ombelliferes  par  lespetales,  les 
^tamines  ft  les  iemenccs;  dans  la  chaine  des  veg6taux 
Ui  ofirent  les  chainont  qui  unlflent  les  OmbeUiferes 
STeo  les  G)inpoCe$, 

La  racine  de  Panicaut  eft  d'abord  donee ;  fiir  le  retouc 
elle  lache  (on  princIpe  l^g^rement  aromatique  &  un  pen 
Icre ;  Therbe  a  les  monies  propriety  Cette  racine  efl 
muxiUaire  dans  le  trauement  des  maladies  cutan^es,  dani 
celui  des  empatemens  des  vifceres ;  nous  Tavons  /buyenc 
ordonncf ,  mais  nous  devons  avouer  que  Con  iDcrgie  ett 
peu  prone nc^e.  Quelques  hypocondriaques  one  cependanc 
^e  (oulages  par  qne  ti(are  faite  feulement  avec  le  Pa- 
nicaut ;  le  (lie  de  l*herbt  deterge  les  nlceres.  On  afTure 
qu'il  eft  un  bon  antifcorbutique  ;  les  beftiaux  negligent 
le  Panicaut ;  (a  tige ,  en  vieilliflant ,  prend  une  couleuc 
un  peu  Lleue. 

Dans  les  Panicauts ,  Eryngla  L.  \e%  fteurs  (bnt  ra«r 
mafTees  en  tete  fur  un  receptacle  garni  de  pailles. 

Ce  genre  prifente  neuf  efpeces,  dont  la  premiere  »Ie 
Panicaut  f^tide,  Eryngium  fxtidum  L.  efttemarquable 
par  (on  odeur  abominable  ^  par  (a  tige  dicho tome  » par 
its  feuilles  radicales  hnc^ol^es,  par  les  tetes  de  fes 
flenrs  cyllndriques. 

Originaire  d  Amerique ;  elle  eft  bonne  contre  PalTedion 
hyfterique,  cortraire  aux  ferpens, 

i.<*  Le  Panicaut  plane  ,  Eryngium  planum  L.ik  age 
droite ;  a  feuilles  radicales  petiolees  »  ovales ,  en  caur  , 
cr^nel^es  y  denrelees ;  celles  de  la  tige  affifes ,  palm^es  « 
dentel^es,  ^pineufes;  fteurs  en   tete  petiies,  ovales. 

En  France  ,  fur  les  montagnes  de  Provence  y  tris- 
commune  dans  les  plaines  de  Lithvanie.  Vivace. 

Dans  la  jeune  plante  ^  les  folioles  de  la  collerette  font 
tr^s-certainement  plus  lorgues  que  la  tete ;  mais  dans  la 
plante  avancie,  les  tetes  des  fleurs  s*alongent  telle- 
mens  qa*elles  ibnt  plus  longues  que  la  coUerectei  les 
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'dencelures  des  feuilles.  font  an^gales  ,  comme  cartila** 
gioeu/es. 

z,^  Le  Panicauc  marltinDe,  Eryngium  maritimun^  L^ 
ii  feuilles  radicales  ,  arroodies ,  plifH^es ,  ^pineufes  ;  k 
chapiteau  p6duncul6 »  dont  les  paille^  font  ternuDies  par 
trois  potnces*    Voye^  le  Tableau  348, 

Sur  les  bords  de  la  mer  de  nos  Provinces  Meridiem 
sales.  Vivace. 

Tige  rameufe ,  haute  d\in  pied  &  demi,  cylindrique/ 
{paiilS » blanchitre ;  feuilles  inferieures ,  ^^tiolees ,  iarges,. 
nerveufes\  blanchitres  ,  coriaces ,  un  peu  lob^es;  les 
autres  aiCies,  courtes ,  anguleu&s ,  taillees  en  trois  lobes 
courts. 

2.^  Le  Panicaut  commun  ,  Eryngium  campefire  L« 
a  feuilles  demi-pinnjes ;   i.  pinnules   aii6es  ;   ^  iolioles 
tailides  en    lobes  termini   par  des  Opines.  Voye\    le 
Tableau  347. 

4.'>  Le  Panicaut  Am^thyfle,  Eryngium  Amethyftinum  L; 
\  tige  cylindrique ,  rameule ,  d'unbleu  violet,  d'unpied  ou 
deux;  les  feuilles  infi^rieures  i  longs  petioles,  prefque 
arrondies ,  &  divi(Jfe$  en  trois  parties  pinnatifides ;  les 
fiip^rieures  afliles  ,  ail^es  ;  les  tetes  des  fleurs  ovales  , 
terminaleS)  remarquables  par  la  couleur  d*Amithyfie 
de  la  coUerecte,  qui  efi  »  folioles  ^troites,  ^pineufes* 

£n  Languedoc ,  en  Llchuanie.  Vivace. 

5.^  Le  Panicaut  des  Alpes>  Eryngium  Alpinum  L* 
\  tige  d'un  pied  &  demi*  rameufe^  d'un  beau  bleu  d'A* 
methyfte ;  a  feuilles  radicales ,  en  coeur  ,  entieres ,.  fi- 
nueufes  ,  dent^es;  celles  de  la  tige  affiles ,  palm^es;  k 
lobes  jtroits  ,  ^pineux ;  Jk  collerettes  de  neuf  folioles 
linaires,  denies,  tfpineufes. 

Commune  en  Litbuanie^  pres  deVarfovie.  Yivace. 

Ceft  V Eryngium  planum  caruleum  c^mpeftre  polo^ 
nicum  Corvini.  Voyez  (a  figure  dans  Barrelier,  tab.  1 174. 
Je  crois  que  cen'eftqu'une  variet^  du  Plane,  tout  comme 
TAm^thyfte  n'efi  qu'une  varieti  du  Commun. 

6,^  J'ai  encore  trouvc  pr^s  de  Grodno  un  petit  Pa- 
nicaut haut  au  plus  de  trois  ou  quatre  pouces,  branchu, 
ii  feuilles  radicales  ,  oblongues ,  tfchancr^es  4  la  ba(e  , 
d^CDup^es  en  lobes  ^pineux;  celles  de  la  tige  palm^es, 
^L  cinq  lobes  aflest  larges ,  dent^s,  epineux^la  collerettQ 
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de  fix  fblioles  Itnc^olees ,  i  unt  ou  deux  dents ;  les  t^tef 
des  fleurs  afTifes ,  plus  courtes  que  la  collerette.  Ces  ra- 
neaax  nYcoient  point  bleus.  C'efi  probabiement  VJEryn^ 
gium  pufiUum  L.  Dans  le  mcme  endroit  (e  trouvoienc 
^^  indiTidus  (ans  feuiUes  radicales ;  i,  tige  de  crois 
pouces  ;  \  rameaux  &  hi  tctes  bleues  ,  qui  par  leurtf 
feuilles  &  la  tige  ,  reprefencoient  fi  parfaitemenc  VEryn^ 

fium  pufiUum  Ameihyfiinum  de  Barrelier,  tab.  37^  » 
3*  aue  )e  ne  doute  point  qu*il  n*ait  deflinj  de  pareilt 
individus  envoy^s  par  le  Chevalier  Corvini ;  tout  bien 
cxamin^  ,  je  (erois  porte  i  croh'e  que  ce  Panicaut  nain 
c(l  notre  Panicaut  commun ,  deg^n^ri  dans  les  terrec 
du  Nord. 

349.    UfeCUELLE    iyV.AU. 

Hydkocotyle  vulgaris  L  R.  H. 
Hydrocotyle  vulgaris  L.  Pentandrie-Digynicj 

FUur,  Rofacce ,  en  ombelle  (implc ;  cinq  pe« 
tales  ovales^aigusy  ou  verts;  le  perianthe  pcu  ap** 
parent ;  l*enveloppe  petite ,  decoupce  en  quatre 
foltoles. 

Fruit,  Comprim^  ,  droit  ,  divifc  en  deux  (e- 
mcnces  comprimccs,  dcmi-orbiculaires. 

feuillcs.  A  long^  petioles  velus,  en  rondachev 
radicales »  folitaires,  entieres^  orbiculees,  crcne-* 
Ices  yimitant  celles  du  Nombril  de  Venus. 

Racine,  Horizontale  ,  noueufe,  ftolontfere ,  di-- 
vifce  en  petites  racines  perpendiculaires. 

Pore.  Les  tiges  rampantcs »  longues  de  quatre 
a  cinq  pouces;  les  fleurs  petites,  blanches,  font 
au  nombre  de  cinq  ou  huit ,  ramaflccscn  tctes  trcs- 
petitcs ;  elles  portent  fur  des  peduncules  qui  patient 
des  aidclles  des  feuillcs  ou  de  la  racine  ;  feuiUes 
alternes;  aucuns  fupports. 

Lieu,  Dans  les  etangs,  lesmarais,  les  rivieres. 
Lyoonoife.  ^ 
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Propriitcs.  Vulneraire^&  deterfivearexterieiir> 
interieuremcnt  aperitive, 

Ufdgts.  On  s'en  fert  en  decoftion  ,  en  caca-' 

peu  aiicee. 


plaune  ; 


.  Observations*  Quoique  j*aie  inuulement  cherchj 
Cette  plante  en  Llthuanle  ,  elle  sVleve  cependant  bleri 
avant  dans  le  Nord ,  puKou'on  Ta  obfervee  en  Suede  & 
en  Danemarck.  Elle  reflemble  £  peu  aux  Ombelliferes  ^ 
que  C,  Bauhin  Ta  rangee  avec  les  Renoncules  ,  &  I'a 
appelee  ,  Ranunculus  aquaticus  cotyUdonis  folio ^ 
Pin.  i8o, 

Dans  les  Gobelets  d*eau  ,  HydrocotyU  L.  rombelle  eff 
fimple  ;  a  collerette  de  quaere  feuillets  ;  les  petales 
en  tiers;  ]e$  femences  arrondtes ,  comprim^es. 

!•*  Le  Gobelet  d'eau  commun  «  Hydrocotile  vul^ 
garit  L.  a  feuilles  en  boudier;  i  ombelle  de  cinq  fieurs* 
Foyei  U  Tableau  349.  ^ 

L*ombelle  quoiqtie  fimple  ,  eft  prolifere  au  centre ; 
les  deux  ftyles  ccartes  ;  Tombelle  eft  un  afliemblage  de 
fleurs  en  ^pis ,  quelquefois?  double ,  dont  le  nombre  des 
ileurs  varie  de  quatre  \t  dix ;  le  nombre  des  folioles  des 
collerectes  o'eft  pas  plus  conftant. 

Ct  genre  pretence  treize  efpeces  dont  une  feule  e8 
Europeemie :  dans  ces  etpeces ,  deux  ofirenc  les  feuilles 
en  bouclier,  deux  les  ont  riniformes ,  deux  en  ccsurt 
trois  linaires ,  deux  cun^ifofmes ,  une  palmee. 

Les  verms  actrlbuces  ii  I'Ecuelle  d'eau  dans  ce  Ta*- 
bleau  ,  ne  (one  fondces  fur  ancune  o}>(eryation  cliniquef 
•lies  font  comme  tant  d'autres,  purement  r^tionnelies^ 
ou  dcduices  par  analogic.  Gallien  a  le  premier  commis 
cette  ffiute  en  enon^ant  les  proprietes  des  plantes  d'apr^s 
Texamen  de  leur  ^veur  ou  de  leur  odeur  ,  8c  il  a  iti 
malheureu/ement  imite  par  pre(que  tous  fes  (ucceffeurs^ 
ce  qui  jette  une  grande  ob(curitl  dans  nos  matieres  mt* 
dlcales. 


«^^y* 
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D£5   Herbes    et   Sous- Arbrisseaux 

k  fleur  pol ypeta'e ,  reguliere ,  difpofee 
en  oeillet ,  nominee  Caryophillee. 


SECTION    PREMIERE. 

Des  Herbes  a  fleur  difpofli  en  ctiUet ,  dont 
le^iJiU  devient  le  fruit. 


350     L*  (E  I  L  L  E  T. 

CJRTOPHILLUS  max'fmus  ruber  C.  B.   P. 
DiANIHVS  CaryophyLtu.  «  coronarius  L.   D^-f 

caQdnt-Digynie, 

m 

Fleur.  Caryophillec;  cinq  pctairs,  Ics  anglcts 
d;la  longiii'ur  Jucalicc,  ciroits ,  inrcrcs  au  recep- 
tacle ;  le  Itmbe  plane,  clargi  CJc crcncle  au  fom- 
met;  calice  cylindrique,  alongc ,  docoupe  en  cinq 
dents  a  fon  cxtr'miie,  cntO|ire  a  fa  bafe  de  quaere 
^catlles  courcjs  ,  prefqnc  ovales.  ^ 

/"rtf/V.  Capfulc  cylindrique ,  uniloculairc ,  sou- 
vranc  par  la  pointe  en  q  larrc  parties ,  rcafcrmant 
pluiieurs  femenccs  aplatics ,  obrondes. 

FcuilUs.S^fSWzs,  trcs-cmiercs ,  Uncaircs ,  poin- 
tues » d*un  vert  tcndre. 
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Racine.  Rameufe  ,,tres  fibreufc* 

Port.  Tigc  dc  deux  ou  trois  picds ,  droite , 
liffc  ,  noucufe  ,  Ics  noeuds  d*un  vert  clair  ;  Ics 
fleurs  folicaires ,  fimples  ou  doubles  ,  de  pluHeurs 
coulcurs,  que  la  culture  fait  varicr  agrcablemcnt ; 
plufieurs  feuilles  raflfemblcesau  bas  des  tiges ,  d'au*» 
tres  oppofees  fur  leurs  articulations. 

Lieu.  On  Ic  croic  originairc  dc  Suiflc^d'Italic; 
on  Ic  cultivc  dans  tous  Ics  jardfns.  On  foup5onne 
que  toutes  les  varict^s  de  TiSillct  des  Jardiniers 
tirent  Icurprigine  de  la  vatiei6  fauvage  qui  eft 
inodorc.  ^ 

Proprietis.  La  fleur  a  une  odcur  de  Girofle;  fa 
faveur  eft  amerc ;  les  bafes  des  onglets  fourniflTcnc 
'  une  goutte  d'cxcellent  miel;  ellc  eft  cordiaie^ 
diaphoretique. 

U/ages.  On  n'emploie  que  fes  fleurs,  done  oa 
fait  une  conferve  peu  untee  ,  une  eau  prefque 
inutile,  un  vinaigrc  peu  recomnnande,  des  inru<« 
£ons  abandonnees,  mats  un  firop  tres-employe; 
on  ne  s'en  fert  guere  pour  Ics  aniniaux. 

Omservjtjons.  Tournefort  pour  confiitucr  fi  fa- 
mille^des  CaryophlUiss  n*a  eu  ^gard  qu'au  calice  d'une 
ieuie  piece,  ce  qui  Ta  oblig^  de  placer  dans  la  clafTe  det 
jRofac^es ,  pluueurs  genres  qui  par  le  plus  grand  nombre 
d*auributs  (e  rapprochent  des  CaryophilUcs  coinme  toute 
la  nombreufe  famllle  des  Alfinzs. 

Le  genre  des  (Billets  ,  Dianihl  L.  eft  des  plus 
nature^ ;  non-feulement  fes  plantes  fe  reflemblent  par 
les  parties  dela  fnidification  ,  niais  encore  par  les  tiges  , 
les  feuilles  ;  un  calice  cylindrique  d'une  feule  piece  , 
ornj  \  la  bale  dVcailles ;  cinq  p^tales  \  onglets ,  une 
capfule  cylindrique  \  une  loge  ,  forioent  le  caradere 
cflenciel  gjn^rique  ;  en  ounre  tous  les  (Eillets  ont  la 
racxne  ligneufe;  la  ugeherbacee,  noueufe  Jichaque  arti* 
culacion ;  les  feuilles  fimples  ^  aflez  ^troites  »  entieres  ^ 
ppfoi!ei« 
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Lts  (ElLLETs  a  fiturs  agregies. 

!•*  L*(KIllet  barbuy  Diantkus  harbatus  L.  ^  tigef 
8*un  pied  ,  nombreufes,  lifles,  tres-feutllees ;  a  feulUcs 
lanceolces,  i  crois  nervures,  d*un  vertfonce;  ies  fieurs 
forment  un  faifceau  bten  garni  ,  terminanc  la  tige;  le 
limbe  des  pjtales  lilTa  ,  dent^  ^  panache  ;  ^caines  da 
caiice  de  la  longueur  du  tube ,  ovales ,  a  fbmmet  en  al^ne. 

Originaire  du  Languedoc ,  culcivce  dans  nos  jardins. 
Virace. 

La  vari^te  culdrie  a  les  feniUes  Targes  de  trois  ou 
guacre  lignes* 

2.^  L'CEiilat  des  Chartreux  ,  Dianthus  Carthufia- 
norvLin  L.  il  differe  du  barbu  par  ia  tige  un  peu  rude  ; 
par  fes  feutlies  plus  etroites ,  plus  roides ;  par  fes  pecales 
a  limbe  velu ,  rouge ,  cr^nele. 
'  Lyonnoile  ,  Lithuanienne.  Vivace. 

3.*  L*(Exllet  ^elu  ,  Dianthus  Armtria  L.  i  ti^e  pen' 
ftameufe;   it  fleurs   en  faiRreaux  peu  garnis;  i  ecailles 
du  caiice  velues ,  lanceolees ,  de  la  longueur  du  ealice; 
a  limbe  de  la  coroile  rouge ,  etroit ,  pen  dence* 
•  Lyonnoife,  Idchuanienne.  Annuelie. 

4«**  L'CEiUet  prolifere  t  Dianthus  proUftr  L.  a  tige 
peu  rameule,  un  peu  couchee  vers  la  bafe;  feuilles  tres* 
Etroites ;.  fleurs  en  tctes  compares  ;  ies  cc  a  tiles  du  caiice 
ovales,  obtufes,  plus  longues  que  le  caiice. 

Lyoni3oi/e,  Lithuanienne.  Annu^Ue. 

Lts  Billets  a  fiturs  folitaires* 

"  5.*  Le  petit  CEillct,  Dianthus  diminutus  L.   trcs- 
reflemblant  au  velu;  a  tige  rameuft ;  a  feuilles  encore" 
plus  itroites ,  mais  a  fleuts  (bUtaires  terminant  les  ra- 
nieaux  ;  huit  ecailles  envdoppeni  le  caiice  ;  la  coroUe 
tfcs-courte  furpaflc  ^  peine  le  caiice. 

;  Sur  les  montagnes  du  Lyonnois ,  &  en  Allemagne, 
Annuelie. 

6.^V(Ri\\tt  des  hrdkniersy  Dianthus  CaryophyllusX,: 
k.fleurs  Iblitaires;  \  ecailles  des  calices  prefquc  ovales, 
tris-courtes  ;  a  pitales  creneles.  Voyei^U  Tableau  350. 

*Cette  efpece  a  produit,par  la  culture  une   foule  de 
vari^cis  relativement  a  la  couleur  des  petales  qui  Com " 
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Uancs  ,  roles ,  routes  |  jaunes  &  panaches ;  ces  (KiileiB 
font  Hmples  ou  a  fleurs  pleines,  doubles,  proliferes. 

7.^  L'GEUiet  couch^)  Dianthus  deltoides  L.  a  tiget 
rameufes ,  couchees  avant  la  florai(bfi ;  a  deux  icailles 
du  calice  lanceolees*  un  peu  plus  courts  que  le  calice; 
i.  limbe  dent^. 
Lyonnoife,  Lithuamenne*  Virace^ 
S.o  L*CEillet  de  Montpellier,  Dianthus  Monjpe^ 
Hocus  L.  4  fleurs  (blitaires ;  ^  ^cailles  des  calices  ea 
alSne ,  de  la  longueur  du  tube ;  a  coroUc#  diyUees  ca 
plufieurs  lanieres;  i  dge  droite* 

Enltalie,  en  Languedoc*  Vivace* 

^.®  L*GBillet  firang^  >  Dianthus  plumarius'L*  \  feuxllet 
4*uii  verc  de  mer  ,  tres'ouvertes  ;  ^  ^catiles  du  caltce 
o vales,  tres-courtes;  k  limbe  de  la  coroUe.  tres-decoupi; 
^  gorge  velue. 

£n  Li  thuanie ,  en  Dauphine* 

io.«  VKRiilet  fuperbe,  Dianthus  fupjerhus  L.  i  tig^ 
drotte ;  ^  fleurs  en  panxcule ;  a  ecailles  du  calice  tres- 
courtes ,  aigues ;  i  limbe  des  petales  uis-ti^coupees  -c^ 
ie^ens  caplllaires. 

£n  Dauphin^  ^  enLitbuanle.Bifannuelle.^ 
.  Les  fleurs ,  (ur-tout  la  nuit,  r^pandent  yxnt  odeur  tr^s- 
pviftrante  fir  agr^able.  Nous  en  avons  rcdrf  par  la  dif 
cillation,  uneeau  aromarique,  dont  le  prlncipe  odorant 
ft  perdic  prompcemencl 

11.^  L*(EiUet  des  (ables  ,  Dianthus  arenarius  L.  i 
tige  de  fix  potioes ;  feuilks  d*un  veri  de  mer  >  ^troices ; 
fleurs  terminant  la  tige ;  a  picales  tres-d^covpes ,  vetus^ 
2k  polls  pourpres ;  une  cache  livide  a  la  bafe  do  limbe; 
i  ecailles  du  calice  obtufes. 

Sur  les  moncagnes  du  Forez  ;  commune  dans  les  pjaineg 
de  Ltchuanie;  le  plus  (buventla  coroUe  eft  toute  blanche. 
-  12.^  L'(Eillet  des  Alpes,  Dianthus  Alplnus  L.  i 
tige  uniflore>  ii  corolle  cr^nelee;  ^  ecailles  exteribureS 
des  calices  de  la  longueur  du  tuy^u ;  ^  feuilles  linaires » 
vbtttCes. 

Sur  les  Alpes  d*Autriche ,  du  Dauphin^.  Vivace. 

Racine  ligneufe,  produilant  plufieurs  tiges  de  la  lon^ 

Seur  du  doigt ,  ^  trois  noeuds ;  les  feuules  radicales 
MsMitt  >  Mmcts  f  x»mSi^  en  gnon  ;  relics  de  la 
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tige  linaires  »  planes  ,  obtuies;  .coroUe  grande  ;  les 
petales  de  la  longueur  du  calice ,  ^  gorge  un  peu  velue^ 
crineles  ,  i   dents  tris-coortes  ,  trcs^nombreu/es* 

I).*  L'CEiilec  virginal  ,  Dianthus  virgineus  L.  i 
^ge  portant  vne  on  deux  fleurs  ;  a  corolles  cr^nelecs ; 
ii  fesiilles  du  calice  tres-courtes ;  a  feuilles  en  al£ne» 

En  Languedocy  en  Dauphine.  Vivace. 

Feuilles  radicales  ^  en  gazon,  droites;  quelques  tiges 
hauctt  de  cinq  i  fix  pouces,^^  quatre  nauds;  feuiUes 
de  la  tige  pfts  courtes  de  noeuds  eo  noeuds  \  ecailles  du 
calice  larges «  ovales ,  aigues  ;  une  tieur  termine  le  plus 
Ibuvent  la  dee ,  mais  il  8*en  developpe  quelquefoif  une 
autre  a  Taiflelle  de  la  feuille  fiiperieure. 

Ce  genre  pr^fente  ving^-deux  efpeces  dent  trots  i 
tige  ligneale  y  en  arbrifleau  ,  ie  trouvent  en  Grece  ou 
en  E(pagne* 

351.    LE   LYCHNIS   SAUVAG& 

trCHNlS  fylveftris  alha  fimpUx  C.  B.  ?• 
Lychnis  dioica  L.  D^candrie-Pentagynie. 

FUur.  Caryophillce ;  cinq  pctales ;  Tonglct  jle 
la  longueur  du  calice;  Ie  limbe  plane,  en  CGeur^ 
le  calice  d'une  feule  piece,  obrond,  renfle,  velu^ 
ii  cinq  dentelures.  Dans  cene  cfpece  de  Lychnis, 
OD  crouve  des  fleurs  males  &  des  fleurs  femelles  fur 
des  pieds  diflerens. 

Frmt.  Capfuie  prefque  ovale ,  fertn^e  ,  unilo- 
culaire,oua  uneloge;les  femences  nombreufes, 
petiteS)  arrondies. 

FeuilUs.  Sefliles,fimpies,  tres-emieres,  ova/esji 
laAceoIccs,  heriflees. 

Racine,  Menue ,  (imple. 

Pan,  La  tige  de  deux  pieds,  articulee,  cylin- 
drique,  i  rameaux  dichotonies;les  fleurs  blanches 
encaiTces  au  fonomet,  a  p^duncules  courts,  quel- 
quefots  axillaires ;  feuilles  op^ofees. 

Lieu.  Les  champs.  Lyonnoifc,  Lichuantenne.  0 

ProprUUsm 
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PropriUis.  Lcs  femcnccs  font,  fans  fondcmcnt, 
mnnoncces  comme  aDtifpaftiKxliques,  vulneraires 
&  dcccrfives. 

Obseavatioss.  n  eft  fur  que  les  caradberes,  d*aprb 
lefquels  Linne  a  forme  fes  genres  de  LycbniJ  y  de  Cucu^ 
halus^  ^Agrofiema  8c  de  SUene  ,  font  trop  peu  con  flans; 
alnfi,  Tournefort  8c  Haller  ont  eu  de  bonnes  raifons 
pour  ne  faire  de  routes  les  efpece's  que  Linn6  a  indiqu^s 
ibus  ces  dxf!trens  noms,  qu'un  feul  genre  naturel ,  que 
Ton  peut  diviler  d*apr^s  les  obfervations  de  Linn^* 

La  Lamprerte  dtoique ,  ou  le  Lychnis  fauvage ,  offra 
plufieurs  vari^tes  ;  les  petales  font  le  plus  (buvent  blancs^ 
on  les  trouve  cependant  rouges.  Nous  avons  obCevyS 
§rcs  de  Grodno  des  indlrldus  a  fieurs  hermaphrodites  ; 
d*autres  i  fleurs   miles,   &  i  fleurs  hermaphrodites  ; 

Jiuelques-uns  ne  nous  ont  ofiert  que  des  fleurs  k  huit 
famines ,  d'autres  des  fleurs  k  deux  flyle<:  &  i  quatre 
p^tales;  dans  un  autre  nous  n'avons  trouvi  que  des  fleurs 
feraelles,  4  fix  fly  les  ;  les  feuiUes  font  plus  ou  moins 
veiues,  (uivant  les  terrains;  on  trouve  aufli  des  ^chao- 
tillons  nains ,  de  cinq  i  fix  pouces. 

Dans  les  Lamprettes ,  Lychnides  L.  dix  ^tamines  ^ 
cinq  pifllls;  le  calice  en  tuyau,  long,  lifTe  ;  cinq  pe- 
tales \  oreillettes  ,^e  plus  (buvenc  fendus  en  deux; 
capfules  i  cinq  loges. 

I  •<*  La  Lamprette  Croix  de  Malthe ,  Lychnis  Choice^ 
ionica  L«  a  dge  de  deux  pieds;  i  feuilles  veiues;  k 
lleurt  en  faifceaux ,  terminant  la  tige ,  nombreufes ,  ^car« 
lates;  ^  petales    tr^-^chancres. 

En  Rttflie;  cultiv^e  dans  nos  jardins. 

Cette  plante  fait  un  bel  effet  par  fes  beaux  bouquets 
de  fleurs  ramafl?es.  On  peut  obtenir  un  favon  v^geul 
de  (es  feuilles  &  de  les  racines. 

I.*  La  Lamprette  dfchiree ,  Lychnis  Flos,  cuculi  L.' 
\  tige  rougeirre  »  un  peu  vifqueufe ;  \  feuilles  lifTes, 
larcjol^s ;  \  limbes  des  petales  rouges ,  divifes  en  quaere 
lanieres;  a  capfiile  arrondie,  auneloge. 

Lyonnoife  ,  Lithuanienne.  Annuel Je. 

^.*  La  Lamp<'ette  vifiueufe ,  Lychnis  Vifcaria  L  elle 
ififlere  de  la  prec^dente  en  cc  qu'elle  efl  plus  vifqueuff  j^ 
Tomt  11^  G  g 
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par  (on  calke  rouge  ,  par  fes  fleur^  plt^s  gr^de^,  J 
petaies  entiers. 

Lyonnoife ,   Ltchuanienne. 

Ses  f^curs  font  verticillees,  en  ^pis. 

4.®  La  Lamprette  des  Aipes ,  Lycknii  Alp'ina  («•  ^ 
tige  dc  fix  pouces  V  ^  ftuilles  Unaires  »  lanceolees  ;  a 
fWjrs  en  tete  aplatie ;  a  pctales  fendus,  rouges^  a  quaere 

ayles. 

Sur  les  monragnes  du  Dauphin^,  des  Pytenies.  Vivace* 
5.*  La  Lamprette  dioiatj^.  Lychnis  dloica\,*\  fleurs 

fti^es  &  femelles  ,  flir  ^^  pie^s   4ii^<^^^ns.   /^oje^  it 

TabUaa  x\\. 

351.   LE    BEHEN    BLANC. 

L^CUHli,  fylvtfirit  ^  f«4  BAtn.   altum  vulg^ 

C.  B.  P. 
CvpuB-^LVS  Behcn  L.  Picandrie>-Trigynle. 

•  ■ 

MUmt.  Caryophiliee ;  cina  petafes;  les  onglets 
<ie  k  longueur  du  calice;  Ic  Hmbc  plane,  pro- 
(bndcmenc  fendu;  k  calice  monopbiljc,  globuleux, 
glabce,  yeinc  cif  rnaniere  ck  re/eau. 
'  jpr////.  CapFulc  pointue,  trilocularre.,  s*ouvrant 
^u  Tommet  en  cipq  ^^>^ue^  >  pluiieu£S  {emences 
obrorides. 

StuilUs.  ^if(es  ,  fefiHes^,  (implcs  ,  cUiptiques  , 
lynceolces ,  cniiercs ,  un  pea  arroodtes ,  d*aa  vert 
daii:, 

Racints,  Simples,  tenues. 

Pon.T'xgz  d*uh  pied  cte  baut,  herbacec^  Cf- 
lindrique,  ramcufe;'lcs  fleurs  ajii  fommct  ou  axiU 
]aires ,  portces  par  des  peduncules  drcho tomes  ^ 
c*cft-a-dirc  qiii.  IC   divifcnt  ci^dpu;^;  fcqiilcs  op- 
poiees. 

*  £/>««.  Les  champs »  Ics^  pfcs.  fecs^  Lypnnoifc, 
Licbuanienne.  ^ 

Fropiiitis.  \  Les  nicmcs  que  Ic  precedent.  On 

Ufagcs.      >  ne  s^en  f^pst  plus^  en  Mcdecinc« 
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OasERTJtloHS.  Les  veines  du  calice  iont  Tertes 
cm  rouges;  les  dents  du  calice  fbne  tr^s-courtes :  etttra 
deux  peduncules  ^  plufieurs  fleurs  ,  on  en  trouve  qui 
ne  portent  qu*uae  fleur.  Les  noeuds  de  la  tige  Cont  tre>* 
enfles  ;  les  Ayles  font  trcs-longs  *,  la  capfule  a  fix  valveaw 
Nous  avons  trouve  dans  quelques  Beurs  cinq  Oyles ;  fbu- 
vent  k  plante  eft  nalne,  a  fleurs  plus  p^tites.  Les  caches  ^ 
ks  chevres>  les  moutohs  mangent  cette  plance. 

Dans  les  Cucubales  ,  CucuhaU  L.  dlx  ecamines  » troit 
piQils ,  le  calice  enfle ;  cinq  peta^es  i  onglets  (ans  coa« 
Tonne  autour  de  la   gorge;  capfule  2^  trois  Wes. 

i.^'.  Le  Cucubkle  a  baies,  Cucubalus  hacci/erus  L.  3e 
tige  volubile,  de'fix  4  huit  pieds,  rameu(e  ;  k  feuilles 
ova!es ,  lanci^ol^es ;  ^  peduncules  a  une  fleur ;  a  caliced 
etiflcs,  en  cloche;  ^  pecales  ^cart^,  denteUs;  a  fmts 
nous,  arrondis. 

Lyonnoife,  Lithuanienoe* 

La  tige  iroiflee  repand  une  odeur  dcfagrcable  ;  )a  cap* 
Yiile  9  avant  fa  maturite  »  eil  (iicculente  comme  une, 
bale;  elle  offre  deux^corces,  rexterleure  (eche,  fragile^ 
tlcre,  (e  i^paiant  facxlemem,^  rint^rieure  conriguc  a  In 
premiere  enveloppe ;  plufieurs  femences  en  reins,  noires> 
lifles ,  adherentes  a  un  placenta  bl^mc. 

2.»  Le  Cucubale  ecumeux,  Cucuhalus  Behen  L.  a 
ealice  comme  globuleux ,  lifTe ;  a  veines  en  rc\eau  ;  ^ 
copolI«9  comme  nues;  4  capHiles  a  trois  loges.  Voyei^ 
le  Tableau  35a. 

3.«  Le  Cucubale  dioique  Cucubalus  Otites  L,  a  tige 
gluante,  d*un  pied  &  demi;  feuilles  radicales  nombreufes^ 
ovales,  lanceolies  ,  celles  de  la  tige  plus  ^troites;  les 
fleurs  en  pankule ,  miles  ou  femelles,  fur  des  p:eds  diffe* 
rens;  calices  tubules;  pecales  tres*etroit$  »  eii tiers  ,  ver- 
datres^  capfules  k  trois  Joges. 

Lyonnoife,  Lithuanierne. 

L'efpece  que  j*ai  d'^crite  dans  la  Flore  dc  Litlnianie; 
leut  le  nom  de  Cucubalus  he^'maphroditus  ,  ne  n  e  paroie 
^tre  qn'une  Tarier^  de  V  Otites  ^  quoique  (es  p^ tales  fbieno 
plus  blancs ,  fes  feuilles  plus  fucculentes. 

4.*  Le  Cucubale  a  cpi  incline ,  CuMuhalus  refiexus  L« 
^  fleurs  en  ^pi,  alternes  ,  tournees  d'un  feul  c^tCy^rei^uti 
£kia  peduncules  \  i  p^tales  fendas. 
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Dans  nos  ProTinces  McridionaJes.  AnnueJJe. 
Tige  d*un  pied,  k  rameaux  pedes  ;  feuiiJes  ianc^olees ; 
'     fleurs  afE(es,  d'autres  a  peduncules  courts;  ia    coroile 

tres^ource  paroit  i  peine  ;  les  petales   blancs ,    /one 

fendus  en  deux. 

353,   LA   NIELLE   DES   BLfeS, 

ou  Agrofieme  'des  Bles. 

Lychnis  ftguum  major  C.  B.  P. 
jiGROsrtUA  Githago  L.  Decandrie-Pents^me* 

FUur*  Caryophillce  ;  cinq  petalcs  nas  ,  en- 
tiers;  les  onglets  de  la  longueur  du  tube  du  ca- 
lice;  le  limbe  ouvert,  obtus;  Ic  calice  d'une  feule 
piece;  le  tube  ovale,  oblong,  coriace;  coroJie 
rouge,  quelquefois  blaoche« 

JF'raif.  Capfnle  ovale,  oblongue,  ferroee,  uni- 
loculaire,  a  cinq  valvules;  femences  noires,  tudes^ 
reniformes. 

FeuilUs.^  Sefliles ,  (imples ,  entieres  ^  linaites  » 
aigucs^  hcrifTees  de  poils. 

Jlacinc,  Petite ,  Hmple ,  blanche. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  oblongue  ^  velue, 
articulee,  creufe,  rameu(e;  les  fleurs  au  /ommet, 
folicaires,  pedunculees;  feuilles  oppofees. 

Ueu,  Dans  les  bles.  Lyonnoife,  Lithuanienne.Q 

Propriitis.  Plante  vulncratre,  aflringente. 

Ufagcs.  Elle  eft  negligee  en  Medecine  comme 
les  deux  prcccdentes;  on  peut  Temployer  dzns 
les  maladies  cutanees.  L'ecorce  de  la  femence  qui 
eft  noire,  donne  au  pain  une  teinte  brune,  8c  Ic 
rend  un  peu  amer^  mais  la  fubftance  meme  de 
fes  femepces  eft  farineufe  ,  nutrive;  les'chevces, 
les  vacbes,  les  moutons  &  les  chevaux  mangcnt 
rhcrbe. 

Observations,  Nous  avons  fbuvent  trouvi  la  N/ell* 
des  Bles  k  tige  filifome ,  tres-menue ,  &os  raneaux ,  i 
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peine  haute  de  fix  pouces  ;  a  une  fleur  terminant  la 
tige  ;  ^  feuilJes  tres-etroites  ;  a  calice  plus  long  que  la 
coroUe  qui  ^toit  incarnate.  La  longueur  du  calice  ne 
peut  fournir  un  caradere  (p^cifique ;  il  eft  ou  plus  long, 
ou  ^gal  k  la  corolle. 

354,    LA   COQUELOURDE 

des  Jardiniers* 

Lychnis  Coronaria  Diofcoridh  jfativa  C.  B.P*' 
Agrostema  Coronaria  LD^candrie-Pentagynie. 

FUur,  Caryophillee ;  caradteres  de  la  Nielle 
n.^  }f  J ;  mais  les  petales  font  couronnes,  a  la  bafe 
du  limbe ,  de  cinq  nedlars »  &  le  calice  a  dix 
angles  ,  done  cinq  aUernativement  plus  petits  \ 
corolle  pourpr^e. 

i^rifi^ Car a&ercs  de  la  Nielle;  la  capfule  pre(que 
anguleufe. 

FcuilUs,  Seffiles,  ovales,  lanceolees,  Hmplesj 
entieres,  cotonneufes,  blanchacres. 

Racine.  Menue,  iimple. 

Port.  La  tige  d'un  pied  &  demi,  herbacee^ 
cotonneufe^  articuiee,  cylindrique,  rameufey  les 
fleurs  folitaircs  9  pedunculees ,  au  fommet  &  axil« 
laires;  feuilles  oppofees,  prefque  reunies  a  leurs 
bafes. 

Ucu.  L'ltalie ;  c^ltivee  dans  les  jardins ,  indi- 
gene dans  les  moncagnes  du  Lyonnois,  au-delTus 
de  TArbrcfle.  ^ 

Propriitcs.  >  Quelques  Auteurs  fa  rccomman- 

Ufages.  y  dent  comme  purgative ;  cepeadanc 
on  sen  fert  peu  en  M^decine. 

Dans  rAgroi!eme  ,  Agrofiema  L,  dix  etamines ,  cinq 
ftyles  ;  le  calice  d*une  leule  ptc^ce,  fee,  coriace;  cinc| 
petales  k  onglets  \  \  limbe  obm^^  entier ;  capfiile  k  un» 
loge, 

Gg  n| 
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1.*  L'Agro(!eme  NM  •  Aeroftema  Giikago  L.  herifl^^ 
1  calice  de  la  longiretir  de  fa  corolie  ;  i  p^cales  entiers  » 
Hus.  Voyf^  U  Tableau  3^3. 

a.*  L'AgroflvmeCo^ucloiiTde ,  AgroJt^Tna  Coronaria  L. 
cotonneux  ;  a  feu i lies  o vales  ,  lanceolto  ;  i  petaiet 
^chancres,  couronnes,  denccs  a  dent  de  (cie.  Voye^^  le 
Tableau  ^$4. 

3  .•  L* AgroAeme  Fleur  de  Jupiter ,  Agroflema  Flos 
Jo  vis  L.  a  tige  &  ^feuillcs  co  to  nneufes;  a  fieuis  rouges; 
en  ccrymbe  aplati  ;  a  pc  tales  echancres* 

£n  SuifTe;  cuLivee  dans  les  jardlns*    . 

355.  LA   SAPONAIRE   OFFICINALE, 

eu   Savonaire. 

Lychnis  fylveftris  ^um  Saponaria  vulgb  I.  R.  H. 
Saponaria  ojfii..nalis  L.  I>kaiidrit*Digynie. 

FUur.  Ca  yophillcc;  cinq  pctalcs,  Ics  ongWs 
itroiis »  angulcux,  de  la  longueur  du  calice;  le 
limbc  plane  y  fcnduf  le  calice  d'une  feule  piece 
cylindrique,divifc  en  cinq. 

Fruit,  tapfule  de  la  longueur  du  calice,  uni« 
loculaite,  cylindrique;  les  femences  rous-orbictr- 
laires,  rougeatres. 

FeuilUs,  Sefliles,  ovales,  lanceolees,  (imples^ 
cntiercs,  liffes,  ncrveufes. 

'Racine»  Longue,  noiieufe,  rampante,  fibreu^. 

Port,  Les  tiges  de  deux  pieds,  hcrbacces,  cy* 
lindriqiie:  ,  articulccs,  lilies,  dures,  courb.es , 
rameufcs;  plulieurs  fleurs  incarnates  portees  fur 
des  pcd'inc  1  s  axillaircs  ,  ou  qui  partem  du 
fommetd.'^  c^es;  feuilles  oppofces,  prcfquc.tcu- 
nies  a  Icurs  bafcs. 

Lieu  Les  bor  is  d^s  champs,  des  ruidcaux.  Lyon- 
noiT" ,  Lithuanienne.  !^ 

Propriitis.  Toutc  la  plante  eft  amere  »  diure- 
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<iq»ic  ,  cmmcnigogue ,  antihclihinthique  ,  vulAe- 
raire ,  dctcrfive  ,  rjp-felutiv'e  ,   antifii^hlli'tiqao. 

Vjagis.^  On  fc  le'rt  en  cjecodtion  pour  riiite* 
rieur  de  la  iracine  dc  Thcrbs  &  de  la  fcmencp"; 
exccrieurcment  >  an  Temploie  pilee  &  appli** 
qucc. 

OBSERVATtoki.  Li  Saponaire  officinale  pfifShte 
ibuvent  fes  fieurS  touted  blanches ;  c'eft  une  'de  ces 
^lantes  precieufei  (Jiii  offrent  dans  leur  muciiag6  iin  vral 
(avon  vegetal ,  boh  pour  blancHir  les  denteliei  &  pouf 
decrcurer  les  foies ;  hs  feiiilles  &  les  raciries  long-tempi 
bouillies  dans  Teau,  lichent  leur  extrait  qui ,  Ivapore  , 
ei{  uA  vrai  f^voil  amer ,  un  peii  acre ;  la  decodion  des 
racines  &  des  feullles  eft  aufH  amere ,  mais  le  miel  U 
torrige  iflez  pour  la  rendre  potable.  Nos  oblervanbnc 
tr^s-repetees  noii^  prouveht  que  Te^x trait  &  la  decodlbti 
de  Saponair'e  e(l  un  des  pliis  puifTans  remedes  dans  le 
traitement  des  dartres,  de  la  gale,  dii  rhuniacifme,  di 
la  jaunlfle ,  des  empatemens  oes  vifceres  du  bas-ventri 
i  la  ftite  dei  fievres  ihrermittentes-  NouS  avons'  fi  (bu- 
vent  vu  reuflir  ce  remede  en  runittant  avec  lei  purga- 
tlfs ,  qiie  nous  ne  laurions  crop  en  c6n{eiller  Tufage.  Quant 
t  la  vcrole ,  nous  ti'avbns  aucune  obfsrvation  alRz  cer- 
taine  pour  le  declarer  vraimene  enefgique  dahi^  'ctii% 
malkdie. 

Dans  les  Saponatres  ,  Saponaria  L.  dtx  ^famines  i^ 
denx  piftiii ;  caH^e  (3hs  6cailles  j  en  ttiyaii  ;  cinq  ^Ic^les 
i  onglets;  capfiile  oblonguey  I  nne  loge. 

I.  La  Saponaire  officinale,  Sapcnnria  offlcinalishi 
i  calices  cylifidriqu^ie ;  I  fehilles  ovales ,  lahc^bl^el  ;  k 
iroh  nervores,  t^oye:^  le  Tableau  355. 

!•*  La  Saponaire  Bl^-de-vic  he,  Saponaria  Vaccaria  Li 
1  tige  d'un  pled  ft  demi  ,  Hffe  ,  brancFiuc ;  i  ti^uitfe^ 
afliies ,  comme  perfoli^es ,  ovales  ,  poinrucs ;  fleurs  coftim^ 
iti  corymbe  ;  \  petales  petits ,  denteMs,  rouges;  4  callce 
pyramidal,  qui  oflfre  fcinq  singles  Atliahs. 

Commune  dans  Ics  Blcs  dur  Lyonrols  ;  fiou^  raVOrt'l 
tuffi  obferv^  en  Pokgne,*  pris  de  Varfbvie.  Annuelle^ 
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Cette  efpece  eft  appel^  Bi^-de-vache ,  parce  quc.Iet 
beftiaux  la  mangent  avec  avidit^. 

j.^  La  Saponaire  rampante,  Saponaria  Ocymoldesl^ 
\  tige  de  demi-piedt  tres-rameuCe ,  un  peu  Tehie,  cou- 
ch^e  fiir  terre;  feuilles  petites ,  ovales,  pointues,  aflez 
iemblables  k  celles  du  Bafilxc ;  a  fleurs  axiUalres,  petices; 
\  p^tales  rouges  ;  4  caiice  tubuU »  velu« 

Lyonnoi(e.  Vivace. 

Sa  (Nation  sVtend  de  la  Mediterran^e  en  SuiITe* 

4*^  La  Saponaire  jaune  ,  Saponaria  lutta  L.  a  feuilles 
Voices ,  comme  linaires ,  repliees  en  gouttieres  »  entafleef 
fur  la  tige  ;  a  fleurs  ramaflees  comme  en  ombelie  » 
jaunes ;  \  cali^es  ronds  ;  i  coroUes  couronnies  ;  a  p^ 
tales  oyales. 

Sur  les  monagnes  Alpines  de  Suxlle ,  dlcalie  &  du 
Pi^mont. 

Tiges  petites  »  hautes  de  quatre  pouces;  les  fcuiliei( 
fup4rieures  &  les  calices  un  pen  velus. 

Enfin ,  pour  completer  le  genre  naturel  des  Lychnis  y 
nous  avons  encore  \  parler  des  Cornillers ,  dont  les  efpeces 
les  plus  curieufes  ou  les  plus  communes,  (bnt  les  fut* 
vantes;  on  les  didingue  gen^riquement  de  leors  ana- 
logues par  leur  coroUe  qui  o0re  une  couronne  formie 
pa''  deux  oreilles  qui  naiuent  de  la  bafe  des  lames  des 
petales  ;  d'ailleurs  les  Sllenes  comme  les  Cucubales  ^ 
o*ont  que  trois  ftyles. 

Lts  CORSILLETS  a  fleurs  folUaires  f  Ufiralcs. 

I.*  Le  Cornillet  Anglois  ,  SlUne  AngltcaL.  h?rifle» 
k  p(^tales  tres-enciers ;  a  fleurs  droites  ;  a  firuics  inclines, 
p^duncules ,  aUernes. 

En  France  •  prcs  de  Paris ♦  en  Angleterre.  Annnelle." 

Les  feuilles  inferieures  ovales ,  lanceol^s ,  cilices  vers 
la  bafe ;  les  calices  quoique  fans  poils  ,  fbnr  rudes  & 
pondu&  fur  les  angles ;  ces  points  a  peine  vilibles ,  (bnt 
des  pointes  recourbees  ;  la  fleur  eft  pecite  «  blancVic. 

!.•  Le  Cornillet  a  cinq  gontres'  de  fang  ,  Silene 
quinque  vulnera  L.  \  tige  de  dix  pouces  ,  velue ,  ra- 
sneufe;  a  feuil'.es  ^troites^un  peu  rndes;  lesinftnenres 
f  n  (patule  \  4  fleurs  en  ^f  i  sonrai  d'un  c6ti  f  droites  \  \ 


I 


Cartophill^es;  CLVtn.  Sed*I.  jff^ 

Mlice  velu,  Arii',  lames  des  p^ tales  k  peine  ^chancrfcs  t 
rouges  au  centre  »  bordc  de  blanc;  ce  qui  fait  que  la 
coroiie  offre  domme  cinq  j^outtes  de  (ang. 

Cultiv^e  dans  les  jardins ,  originaire  du  Languedoc ; 
on  Ta  aufli  trouv^e  fpontan^e  en  Carr.iole  Sl  en  Sib^rie* 

3.^  Le  G)rnxllet  nodurne ,  SiUne  noHuma  L.  a  fleurs 
en  epis,  alternes,  affiles,  tournees  d*un  coti;  a  petalet 
iendus  en  deux. 

En  Efpagne,  en  Languedoc.  Vivace.  Annuelle. 

Tige  rameufe  ;  feuilles  lanc^lees,  les  inferiearei 
prefque  oyales,  roides»  concaves;  fleurs  fans  peduncules, 
affiles  dans  des  bradees ;  p^cales  blancs  en  dedans ,  yer« 
da t res  en  dehors  ,  graods ,  faillans  av-deffiis  du  calice* 

Tres-refTemblant  au  Cucubale  en  ^pi  renverfe ,  Cw* 
cuhalus  reflexus  L. 

4.^  Le  Cornillet  Francois,  Silent  Gallica  L.  i  tige 
d'un  pied ,  velue  »  rameufe ;  a  feuilles  elliptiques ,  hi» 
rifSes  ;  a  fleurs  en  epis^  alternes,  toum^es  d'un  c6t^;  k 
calice  h^rifTe ,  firie,  gluant ;  a  petales  petits  ,  blancs  ^ 
entiers ;  fa  flation  sVtend  du  Languedoc  a  Paris ;  on  le 
trouve  en  Dauphini. 

'  5.*Le  CorniUetpreille-de-fburls,  Silene  CeraftoideslM 
bJrifli^  ii  petales  echancr^s  ;  ^  fleurs  droites;  it  calice 
prefque  fans  pedtncule ,  un  peu  herifFe ;  a  fruits  droits* 

En  Languedoc  ,  en  Dauphin^.  Annuelle.  • 

Tres-rellembiant  au  Cornillet  Anglois ,  Silehe  Aw* 
glica  L. 

Mais  fa  tige  haute  de    cinq  pouces,  efl  plus  roide^. 
rameufe;  feuilles  cvales,  petites,  velues,  ciliees  vers  la 
bafe;  peduncules  des  fleurs  tres-courts ;  calicesherifllSs; 
corolles  d*un  incarnat  pale. 

Les  Cornillet S  a  fleurs  Luirales  ,  entajfeesi  , 

If,*  Le  CorniUet  pench^ ,  Sitene  nutans  L,  a  tige  • 
'id*un  pied  Be  demi »  un  peu  velne ,  un  peu  vifqueufe  ;  i 
£suilles  lanccolees  ,  herKT-es ;  a  fl  urs  en  panicule  in-, 
clin^  ;  a  calice  viiqueux ,  Aric;  a  petales  blancs;  f^ndus 
en  deux  fegmens  ronl^s. 

Lyonnoift  ,   Lithuanienne. 

7*^  Le  G>rniliet  agreable ,  Sllene  amoena  L.  a  petales 
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ftndns  en  deux  ;  a  cottronne  r^unie ;  ^  fletirs  d*uit  (eof 
c&ii ;  ii  pjduncules  oj^p6fis ,  portaht  trob  fleurs ;  s^  r*- 
sDeaux  alcernes. 

Originaiie  d'Angleterre  ^  cultiv^e  daiis  nos  jardins^ 
Vivace. 

Tiges  rameafes ,  I  raitieaux  ^pars  8c  redrefles;  feuilles 
Hfles  en  deflut  ;  dix  angles  podrpres  Cut  le  calice;  p^ 
t|)es  blancs ;  les  lames  qui  forment  la  coUrdnne ,  fendue^ 
en  deux. 

8.*  Lc  Cornillet  Hgneux ,  SiUne  fruticofa  L.  \  tige 
li^neu(e,  feuillee;  \  feuilles  HfTes,  lanc^ol^es  ,  larges , 
Mlgucs ; '  ^  panicule  diviflf  en  trois  \  ^  p^tales  fendus ;  k 
capfliles  ovales. 

'  Orighiaire  d*AUeitiagne ,  de  SicUe ;  cultivee  dans  nos 
jardins.   Viyace. 

$,^  Le  Cornillet  1  fleurs  vertes ,  Sllene  viridiflora  L» 
)t  tige  panicul^ ,  nue ;  ^  feuDle;^  ovales  ,  ianc^oJ^es  , 
rlides ;  \,  fleurs  en  panicule  along^ ;  \  p^ales  done  ls( 
fame  eft  \  demi-fendue  en  deux. 

Originaird  de  Portugal  ;  cultivee  dans  nos  jardins, 
Bifannuelle. 

*  Tige  d'un  pied  flt  demi  ,  droite ,  un  peu  velue ;  \ 
fferuds  renfl^ ,  \  rameaux  alternes ;  feuilles  un  pen  co- 
t0nneu(es ,  vertes  ;  calices  inclines ,  cylindfiqtres ,  \  dix 
angles  gluans;  coroUes  d*un  blanc  verdStre  ;  les  deux 
Idms  des  p^tales  linatres ,  rouUs  en  dedans. 

ht$  CotiNtLtEfs  a  fleurs  tirant  ieur  engine  des 

bifurcaeiQns  de  la  tige. 

io.»  Le  Cornillet  conoide  ,  Silene  conolded  L.  it 
feuilles  lifles  y  ovales,  lanceol^es ;  i  petales  enners;  a 
calices  du  froit  globuleux,  poiirtu^,  i  ttente  flries. 

£n  Languedoc ,  en  EQ>agne.  Annuelle, 

Fleurs  rouges  ,  affez  grandes, 

11."  Le  Cornillet  conique ,  5//tfne  tfomc/i  L,  k  feuilles 
molles  ;  i  petales  fendus  en  deux ;  i  calice  du  fruit 
€t)mques  ,  a  trente  flries.^ 

En  France.  Lyonnoile ,  en  Allemagne.  Annuelle* 

12.*  Le  Cornillet  refferrc  ,  Silene  ft riaa  L.  i  tige 
^chotome,  reiferr^e,  roide ;  i^  feniHes  lanc^olies  >  Telu«s  » 
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^fifaeulcs ;  i  flelirs*  droites ,  ]K)nto  par  des  peduncules 
tr^s-courts;  i  pjtjakft  ikhancr^;  ii  calices  liiTes,  aigus^ 
Tein^s  en  rtfeavL ,  plus  longs  que  les  pMuncules. 

En  Languedoc ,  en  Efpagne.  Annuelle. 

Tige  tres-roide,  vx(queu(e;  calices  plus  enfles  veri 
fe  haut;  i  cinq  dents  tres-courtes  ;  corolles  petites;  4 
gorge  cofuronnee  par  des  oreHlettes  ires-irregulieres. 

15*  Le  Cornillet  ileur  de  tiuit ,  SiUne  nodi  flora  L# 
i  tige  divif^e  en  bras  ouverts  ;  a  fcliilles  ovales ,  Ian-- 
c^l^s ,  h^riil!^  ;^  calices  du  fVuit  droits,  tres-vi(queux, 
ovales;  \  dix  angles  vein^s;  k  dents  auffi  longues  qu9 
le  tuyau ;  k  p^taJes  fendus  eti  deux. 

En  Suede,  en  AHemtgne ,  en  Dauphinf.  Antiuelle. 

TigC/  droite  ,  charg«?e  de  polls  vifqueux  ;  les  fleurS 
blanches  s'ouvrent  la  nuit;  elles  font  odorantesen  et^» 
&  nonen  autontne* 

14."  Le  Cornillet  Attrape-inouche,5//^/2tf  Mufcipula  L. 
^  tige  i    brals    ouverts  ;    ^  feuilles  afllfes  ,  lanc^ol^es ,' 
'  ViTes ;  ii  fleurs  ftxillaires  ,  affiles  ;    1  p^tales  fendus  en 
deux. 
'    En  Efpagne  ,  en  Languedoc* 

Tres-vi^ueux  ;  i  fleurs  rouges." 

ly.*  Le  Cornillet  (Eillct  ,  Silene  j4rmena  L.  &  tig* 
tfun  pied,  lifle,  vifqueufe,  rameuft;  a  feullks  d'un  verc 
de  mer ,  lifles ,  celles  de  la  tige  en  coeur ;  si  fleurs  ccmme 
en  ombelle;  calice  lorg,  (illonri,  rouge;  p^tdes  rouges« 

En  Dauphine ,  en  Lithuanie.  Annuelle. 

i6.*  Le  Cornillet  deS  rochers,  Silene  rupeflris  L, 
i  tige  dickotome;^  feuilles  lanceolees ;  a  fleurs  droites, 
formant  une  efpece  d*ombelle  lache  ;  \  calices  arrondis  , 
ivz(^s  en  entonnoir ;  &  p(?tales  ^chancr^s, 

Sur  les  Alpes  de  Suiffe ,  des  Pyrenees.  Vivace. 

Tige  droite  ,  tres-ramifiee  ;  feuilles  ova  les  ,  lanceo- 
Wes  ,  lifles ,  d*un  vert  de  mer  ;  corolle  blanche ,  )l  gorgt 
Couronn^e  ;  capfiile  conique. 

17.*  Le  Cornillet  Saxifrage ,  Sltene  Saxifrapra  L«  \ 
«ge  nc  portant  fbuvent  qn'une  fieur;  i  pc'dvncule  de  la 
«  j_  t_   _•         4  r^„«i»__   i?ir..      1    '^^Tjrs    herma- 

s  en  deux* 

--, -,  -~  Dauphin^'.  Vivace. 

Racine  iigneure  ^  plulieurs  tiges  hautes  tie  trois  ott 
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quatre  pouccs ,  Ufles ;  feniiles  oppoda ,  iinaires  ^  adgtief ^ 
hiVes ;  un  peduncole  filiforme  cermiDaiit  la  tige ,  rare- 
tnent  accompagne  d'un  fecond  ,  lateral  ;  caJice  iifle  ^ 
lonff  9  plus  gros  vers  ie  haut  ;  Us  pitales  rouges  en 
denous. 

18.^  Le  C>rniUet  da  Valais ,  SiUne  VaUfia  L.  3t 
tiges  inclinces,  filiforroes,  Itgneufes,  portant  une  (eule 
fieur  ;  a  feuilles  ovales  ,  lanccol^  ^  cotonsieuies  , 
glu  antes. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphin^ ,  de  Suiffe.  Vivace. 

PeduncuJe  terminant  la  dge ,  unifiore ,  de  la  longueur 
de  la  lleur  qui  eft  droite  ;  4  petales  fendus  en  deux  , 
odorans  la  nutt ;  calice  cylindrlque  ,  plus  gros  rers  le 
hauc ,  ou  en  maflue ;  i  dix  ftries  lailiames  ;  ^  calice 
renfie  beaucoup  plus  apres  que  la  corolle  efi  fin^e. 

19.^  Le  Cornillet  fans  tige  ,  SiUne  acauUs  £•  a  tige 
tres-courte ,  portant  une  (eulefleurj  i  feuiiies  hxtaixes^ 
lanceolees ,  a  petales  echancr^s. 

Sur  les  Alpes  de  Laponie  »  de  Suii&  ^  des  Pyrenies  « 
du  Dauphin j.  Vivace. 

Racines  grandes ,  aflez  grofles  ;  ^  raoaifications  entre^ 
lacees;  cette  plante  forme  des  gazons  tras-itendus,  fany 
£tre  ftparee  par  d'autres  herbes  ;  de  la  meme  racine 
fiaiflent  pluiieurs  roles  ou  touflfes  de  feuilles  ^troltes  t 
aigues  ,  dures ;  plufieors  tiges  haures  au  plus  d^un 
pouce  ,  tr^s-peu  garnies  de  feuilles  ;  calice  aflez  grand  9 
ovale «  teinc  de  pourpre ;  pdtales  d'un  beau  rouffe  pourpre^ 
k  lames  taiilees  au  (bmmet  en  coeu^,  produi(ant  a  leuc 
Ba(e  deux  dents ;  etamines  d'inegale  longueur ;  capfiile 
cylindrique,  a  une  loge. 

On  connoit  deux  varijtis  de  cette  efpece  ,  Tune  i 
feuilles  larges,  I'autre  a  feuilles  plus  etroites  ,  aflez  hlea 
rendues  par  les  figures  de  Barrelier  379  &  }^o- 

Nous  ayons  vu  des  cretes  entieres  des  Pyrcnte  &  de 
SuilTe  couvertes  (ur  Icurs  revers  de  cette  jolic  Lichnide  \ 
elle  forme  une  peloule  (eche ,  (ur  laquelie  il  efi  difficile 
de  marcher  fans  glifTer ;  avant  le  dcveloppemept  de  la 
fleur,  ces  gazons  imitent  ceux  de  quelques  MoufTes. 

Le  genre  nacurel  des  Lichnides  prifente  huLt  Sapo-' 
naires ,  quinze  Cucubales ,  trente-fept  Cornillers  ,  dix 
Lamprettes,  quatre  Agroilemes  ;  d'oi^  Ton  peuc  con^ 
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dure  que  G  on  n'en  formoit  qu'un  feul  genre  dans  les 
M^thodes  artificlelles  ,  il  feroit  tres-difficile  d*^oncer 
ks  caraderes  (p^cifiques  de  chaque  efpece  aulli  brleve- 
ment  qu'on  Texige;  d'autant  plus  que  pluiieurs  parties 
ctant  ^mblables  dans  toutes ,  on  trouveroit  peu  aattrir 
buts  zOkz  tranches,  aflez  faillans  pour  les  dijQinguez* 

356.    L  E    LIN. 

Li  SUM  fauvum  C.  B.  P. 

LiNUM  ufoatifflmum  L.  Pentandrle-Pentagynie; 

FUur.  Caryophillcc ,  \  cinq  pctales  grands ,  lar- 
ges  &  crcneles  a  Icur  fommet ;  calicc  dc  cinq 
pieces  lanccoJces ,  droites ,  aigucs ;  cinq  etamincs; 
ce  qui  diftingue  cc  genre  des  vraics  Caryophillces 
qui  en  ont  diz. 

Fruit.  Capfule  globulcufc  8c  pointue  au  fommer, 
pcntagone,  a  dix  loges,  \  cinq-  valvules  ;  dix 
icmcnces  liflcs ,  luifamcs,  oblongucs,  pointucs. 

Ftuiilts.  Linaircs  ,  lanccolccs ,  fcffiles  ,  trcs- 
entieres. 

Port.  Lts  ttgesde  la  hauteur  d*un  ou  deux  picds, 
cylindriques,  grclcs,  liffes,  ordinaircment  foli- 
taires;  les  fleurs  bleues  au  fomnfet^en  panicule 
lache  9  les  feuilles  alternes, 

Litu.  On  le  cultivc  dans  les  terres  fortes  & 
un  peu  humides;  il  devient  indigene  dans  nos 
Provinces.  Q 

Propriitis.  La  fcmence  donne  une  huilcoufuc 
gluam,  mucilagineux  &  fade;  elle  eftcmolliente 
par  excellence,  bechique,  antiphlogiftiquc ,  trcs- 
ufitee  dans  les  maladies  des  voies  urinaires  qui 
dependent  d'unc  grande  tenfion. 

Ufages^  On  emploie  uniquemem  la  fcmcnce, 
quientre  dans  toutes  les  tifhnes,  deco&ions,  fo- 
meQcauons,  lavcmens  Sc  cojlytcs  emoUicnsi  oa 
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90  6uc  UDC  farinc  emollieare  Jir  maturative  ^  dont 
on  fc  (ert  dans  Jes  carapbfaics;  on  en  tire  une 
liuile  trcs*yiitfe  que  1  on  donnr  imcriciTrement  i 
llionime,  dcpuis  5  ij  jiifqw^a  J  iv,  Sc  an  lave- 
menr  ,i  la  dofc  de  J  vitj ;  il  faut  employer  Vhuile 
nouvelle;  on  fc  f^rt  auiTi  dcs  grainesde  Lin  trcm- 
pees  dans  Teau  rofc,  concre  le^  inflammations  des 
ycux;  on  les  met  rntre  deux  Kngcs  &  on  les 
applique  fur  Vml  aflcdtc. 

On  donne  aux  animaux  Thuife  de  lin «  a  la  dofe 
de|  V,  9c  les  graines  aladofede^j  fifur  ibiif 
de  dcco^on  ou  boiflon. 


OnaEMrATioffS.  Nous  avons  troQv^  le  lin  cconomiqiia 
dcTcnu  fpontan^  mime  dans  les  forces  de  Lithuame  i 
la  tig«  dr  cette  plante  varie  beaucoup',  le  pks  /buvent 
•Ue  eft  fimple ,  on  la  trouve  cependanc  quelquefois  ra<* 
nlfiee;  fiiivant  la  bonc^  du  terrain,  eUe  s'»eve  m^me 
jufques  it  quatre  pieds  ;  aiors  Gl  tigc  eft  b«aucoup  phis 
grofla ,  ifls  feuiiles  plus  larges. 

Le  Lin  eft  deyenu  tres~pr^c!eux  pour  ks.  ufiges  ^'* 
nomiques;  il  fournit »  comme  le  Chanvre  ,  une  filafle 
pr^cieu(e  avec  laquelle  ,  aprcs  Tavoir  carde ,  on  forme 
des  fiis  afle^  fins  pour  entrer  dans  le  tlffii  des  plus  fines 
dentelles ,  &  aflez  grofliers  pour  les  cables  &  les  Toiles. 
des  Taifleaux ;  les  toiles  de  Lin  (bnt  plus  donees  ,  plus 
unies  que  celles  du  Chanvre ;  on  fait  rouir  le  Lin  conune 
le  Chanvre,  cVft-i  dire,  macerer  dans  Teau  pour  en 
obtenir  plus  aifinient  la  filafte  ou  Tecorce  qui  eft  collee 
^  la  tige  par  un  mucilj^ge  foluble  dans  Teau ;  on  obnenc- 
de  la  meilJeure  filafle  en  naouiliant  (buvenc  k  Lio  i 
rarrolbir ,  &  en  k  laiflant  expo(J(  i  Tardeur  du  CokiL 
La  (emence  de  cette  plante  neft  pas  moins  preciSttle » 
elle  contient  un  principe  tarineux,  un  princspe  mucila* 
gineux,  foluble  dans  I'eau,  ^  unegrande  quantiti  d^huUft 
grafle ,  que  Ton  en  tire  par  la  fimpk  expreilion. 

La  djcodion  des  (emen^es  de  Lin  contufes,  eft  indi'« 
qaie  dans  la  dyiTenterie ,  les  ardeurs  d*urine  ,  rtoftanv 
«MAOii  dt  la  gorge  ,  de  VtJlcs99L9 9  def  vauM^^  ^'9JJ^ 
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les  coUques ,  dans  le  traitement  des  dartres ;  Thuile  d^ 
Lin  a  r<^ufn  dans  la  pleur^^e  ,  la  pcripneumonie ,  If 
rhuinati^e,  la  collque  appeiee  Mifcnri^  trouflWalanr  , 
la  colique  des  Peintres  ^  la  n^phr^tique ;  mais  il  taut  quf 
cecte  huUe  fbit  r^cemment  tir^^  par  la  (eule  expre(IioA| 
elle  Ji'eii  pas  moins  utile  dans  les  aphtes,  les  crache- 
jnefis  de  fang  ,  les  yarioles^  qui  occupent  Toeibphag^ 
Cette  huile  eft  recherchee  des  Peintres  ,  comme  plus 
defficatlve.  Le  pain  de  graines  de  Lin  engraifTe  tres- 
bien  les  moutons ,  mais  en  temps  de  dilute  il  a  fouovi 
une  nourriture  tres-indigefle  pour  les  hommesyelle  leur 
a  cauHE  Thydropifie  &  ranorexie.  Tout  ce  que  npus 
Venons  d'annoncer  des  proprietes  du  Lin ,  eft  affure  pav 
line  foule  d*ob(eryations  foii^nies  par  \t^  mcilleurs  Au- 
teurs.  Nous  en  fbmmes  d'autant  plus  cor.vaincus ,  qu^ 
toutes  fts  vertur  font  confirmees  par  notre  propre  ex- 
perience. On  prepare  avec  les  vicux  chiffons  de  toijo 
de  Lin  bouillis ,  une  pate  qui »  coulee  flir  des  claies  d<» 
fil  de  laiton,  forme  du  papier.  On  a  precendu  que  ce 
papier  bouilli  etoit  un  fpccifique  pour  calmer  les  dou^ 
leurs  de  la  dyflenterie  ;  mais  nous  pouvons  croire  qu^ 
la  coUe  du  papier  qui  (e  diifouc  par  la  djcodion,  pro- 
duit  dans  ce  cas  autant  d'effet  q^e  les  flries  du  Lm 
kng-temps  bouillies.  ' 

357-    LE    LIN    PURGATIF, 

tiNUH  praunfi  fiofcuUs  txiguls  C.  B.  P. 

Li  HUM  caihariUum  L.  Pentandrie-Pentagynle.' 

Fleur.  •>  Caradl-eres  du  precedency  les  petalcs  tr^ 

Fruu.  S  petits,  aigus. 

Fcui/Us.  Oppofccs,  petttcs,  lanccolccs,  ovalcs, 
(efliles;  les  radicales  ovales,  arrondies  a  la  pointe;  , 
Ips  cauHnaires  lanceolecs,  linaires,  liflcs. 

Racine.  Menue ,  blanche ,  ligneufe. 
^  Port.  Petite  plante  dont  les  tigcs  grcles,  liffcs^ 
8*elevent  a  Quatre  a  cinq  pouces ,  a  rameauac  dicho- 
cpmes  i  ^cauncules  rameux  ,  (e  bifurquant  dans. 
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toutes  leurs  divifions;  Ics  Rcurs  blanches ,  k  ongletS 
jaunes »  ponces  par  d:  Jongs  pcduncules. 

Lieu.  Lcs  champs,  l\:sprcs.  Lyoonoi/e,  Lithua« 
nicnnc.  O 

Proprittis,  Toutc  la  plante  a  un  gout  amcr  & 
naufeeux;  cllc  cil  purgative;  c*e(l  un  tres-bon* 
diuretique. 

Ufagts.  On  fe  (^n  de  la  plante  infufee  dans  da 
vin  blaac  pendant  dix  i  douze  heures. 

OsSERVATiONS.  Apres  la  fecondadon  des  fleurs  du 
Ltnpurgatif^  les  cinq  Ayles  fe  rapprochent  tellement  qu'ils 
femblent  n*en  former  qirun  (cul ;  la  fleur  cpanouie  pre- 
ien.te  d^ja  un  grand  germe ;  dans  plufieurs  individus  je 
trouTC  des  feuilles  (blitaires  it  la  ba(e  de  chaquerameau^ 
done  toutes  les  feuilles  fiiperleures  font  cres-etroices  ^ 
comme  fitac^es* 

Quelqnes  individus  ni*ont  pr^fente  des  fleiirs  k  perales 
un  peu  coK>res  en  bleu ,  k  quatre  '^umines  ,  a  quatre 
piftils ;  (buvent  la  tige  eft  peu  rameu(e. 

Les  ^tamines  font  courtes  ,  k '  antheres  jaunes ;  lea 
fiigmates  font  grands,  un  peu 'jaunes;. les  cinq  filamens 
font  r6unis  i  leurs  bales  par  une  membrane.  Enrre  chaqu« 
filament  ,  on  voir  naitre  de  ^cette  ip^en^brane  un  petit 
filet  qui  peut  erre  regarde  comme  un  filament  (aits 
antheres. 

Le  Ltn  purgatif  oflre  une  amertume  particuliere ;  S, 
on  le  froifle  entre  les  doigts,  il  repand  une  odeur  propre^* 
oauffabunde;  cette  plante  fraicbe,  bouillie  avec  du  miel 
i  une  demi-once ,  purge  fars  coliques  ,  comme  nous 
I'avons  ^proiiv^  piufieirs  fois  ,  &  cette  medecine  n'etf 
point  d^^griable.  Cetre  cfpece  de  purgatif  eft  indiqu^ 
dans  le  traitement  des  dartres,  desfievris  intermitrentes; 
deux  onces  infu(?es  vi^g^quatre  heures  dars  deux  ver- 
rees  de  vin,  purgerent ,  &  firent  vomir  deux  payCara 
robbftes  ,  mais  ne  cauferent  ni  chaleur  d*entrailles  ni 
coliques. 

Le  genre  des  Lins  pr^fente  plufieurs  efpeces,  qui  ron- 
(eulement  fe  reflemblent  par  les  parties  de  la  frudifi-* 
cadon  $  mais  encore  par  plu£eun  aucces  attributs  nr6s 

des 
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Bfcs  feullles  de  la  tige  ;  dans  ^ous »  leS'  feuIUes.  font  tris- 
cntieres  ,  faos  ptftiole  ;  les  fleurs  terminanc  la  tige  > 
formenc  une.efpece  de  panicule. 

Dans  Ics  Lins,  Una  L.  le  calice  efl  de  cmq  feuillets; 
la  coroUe  de  cinq  petales ;  la  capfule  a  citiq  valves  eft 
\  dix  loges  ;  les  femences  font  £blitairesk 

Les  LiNS  a  feuilks  alurncs. 

1.®  Le  Lin  d'ufage  >  Zinufft  ujitati/fimumh.  ^callces 
&  a  capfules  termincs  en  pointe  ;  a  pecales  crenel^s ;  a 
feullles  altemes  y  hnc^ol^s ;  a  tige  ibuvent  fblitaire. 
yoye^  le  Tableau  356. 

Devenue  fpontanee  en  Europe.  Annuelle. 
<     Les  marges  int^rieures  du  calice  font  un  peu  clUces  » 
iguelquefois  la  tige  eft  ramifiee. 

r.®  Le  Lin  vivace ,  JUnum  perenne  L  a  caiices  &  cap* 
idles  obtus ;  a  feuilles  alternes ,  lanceolees ,  tre$-entieres» 

£n  Languedoc ,  en  Dauphin^.  Viyace. 

La  coroUe  eft  bleue;  la  caplule  grande;  la  tige  eft 
xedreiSe,  quelquefois  rameufe. 

3.^  Le  Lin  de  Narbonne  9  JUnum  Narhontnfe  L.  i 
tige  d*un  pied ,  rameufe  au  (bmmet ;  a  feuilles  alternes  ^ 
lanceolees,  un  peu  roides;  a  ileurs  granges  »  d^un  beau 
bleu ;  a  feuillets  du  calice  tres-^aigus  ,  membraneux  $ 
ctamines  reunles  a  leur  ba(e« 

Lyonnoiie. 
.   Sa  ftatlon  ne  s'titend  que  de  la  SuiiTe  k  la  M^dlterran^. 

4.®  Le.Lin  tres-fin  ,  Linum  tenul folium  L.  \  tige 
^'un  pied,  menue;  \  feuilles  epar(es ,  nombreu(es  ,  le- 
tacees ,  rudes  Hir  les  bords ;  a  fteurs  grandes  ,  purpu- 
rines  ou  blanches. 

Lyonnoife* 

II  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  qui  (bnt  quelquefols 
cendrees  ou  incarnates. 

^•^  Le  Lin  Fran<^ois  ,  Linum  Gallicum  L.  a  tige  dd 
fix  pouces  ;  i  feuilles  ^parfes,  linaires,  lanceolees;  les 
peduncules  du  panicule  portanc  chacun  deux  fleurs  qui 
ibnt  petites ,  jaunes. 

£n  Dauphin^. 

Les  feuillets  du  calice  en  al£ne» 

Tom^  11.  H  h 
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6,^  Lt  Lin  miritifne  >  Linum  maritimum  L.  nTcf 
ii&xi«gai  da  prk)Uem  que  par  les  fniiJcrs  du  calice 
qui  tont  ovaks,  par  ies  fcuul«suii  ptuphis  ^largies  & 
oppoRet  \  la  panie  inf^f  rieure  de  la  cige. 

Jui  Lmpitdoc  9  tn  Autricht. 

7/  Lc  liin  des  Alpei>  Linum  Alpinum  L*  ^fetuUets. 
du  calice  arrondis ;  i  tiges  inclinees ;  i  featlles  iinaires  » 
aigues. 

Toute  la  plante  eft  lifle ;  Ies  ngt%  cylindriques ,  (im- 
plesi  pre^que  couchM  ;  l€«  fewllet  aicendantts ;  Ies 
iflears  bkoes,  flflt£  grandei. 

S«f  Ies  Alpei  d^Antriche,  d*  Dauphin^  Vivace. 

8.*  Le  Lin  jaune,  Linum  fiavum  L.  i  calice  prelqae. 
Ans  p^duncule ;  i  firaiilets  lanc^Ms  ,  nidet  par  de  pe- 
ticei  detitetates  Ar  ks  marges;  it  paniciile  forme  par 
des  rameaux  dichotomes. 

La  €igt  ahgaitii^ ;  Ies  fevHleft  larges ,  hnc^^^  map- 
quev^  d*to  point  de  chaque  cStt\  Im  p^cales  /auiiesy. 
parcounis  de  lignes  couleur  d^achrew 

£it  Autricfat)  tn  Larg^edoc. 

9.^  Le  Un  ramafle ,  Linum  JtriSam  L.  a  (raiilea 
lane^oMes  ,  rokkfts  ^  potntues «  Apras  fur  la  matge ;  a 
fei4ileu  du  calice  en  al^iw* 

Plame  r amaAi^  en  eorymbe  ;  let  ealxees  deux  feis 
plut  lofigs  qve  ks  fhiifty  corolles  faiines* 

En  Efpagne ,  en  Languedec.  Anmielle» 

10.®  Le  Lin  campanule ,  Linum  campapmUaum  L; 
•  tige  fimpie ,  de  ctmi  \  fijc  peuces  ;  ks  lilies  infe- 
lieuret  en  (patuk;  trois  grandes  fleurs  jaiines  tcrtninant 
la  tige. 

Ea  Dauphifij,  en  L^nguedoc. 

Lss  LiNs  afcuiltts  oppojees. 

Ti.<*  Le  Lin  purgatif ,  Linum  cmafittnicum  L»  i  tig<e 
dichot6me  \  i  feiiilfts  op*^(^  ,  avalct ,  iMiifoliel ;  ^ 
p^tales  aigvs.  Voyeti  U  iMiNm  5^7* 

ti.^  Le  Lin  ivinltiAdrt  ,  limau  ttadi^U.  L.  i  tige 
d*un  ou  deux  pouces ,  tr^s-^iibdivi^  en  rameanx  bi-> 
furques ,  termines  par  pluHeurs  petltes  fleiirs  ;  k  calice 
de  quaere  feuiiiets  ;  4  qimttt  pwtaks  blaac*;  A   qoalrQ 
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2tainin«;i  ^aatie  flyles}  i  feuiUes  tres-pedtet,  OTiiesi 
lillet. 

Lyoniwife,  lithaanicniw. 

La  phrale  c»ii)panuT«  <U  Micheli  exprlme  tres-bten 
ks  dincrences  de  ce  Lin ,  Linocarpon  fir pili folia  multt- 
cauU  &  multiflontm.  Gen.  ploiii.  tab-  >■•  Dillen  en 
avoit  formjun  genre  fous  le  nom  de  Sadiofa.  C'eAle 
i^homaUntim  vulgare  de  Vaillant  Boun.  Par.  tab.  4. 
fig.  6.  SouTcnc  lei   feuUteu  du  ctlice  font  feadus. 

Cetce  efpece  olire  trop  de  diSSrence  dans  les  partiu 
de  la  fhidification ,  &  fon  port  eft  fi  ^oign^  de  celui 
dea  Linf ,  que  Vaillant  &  Dilten  noitt  paroilTerit  arol^ 
eu  rufon  en  la  propofaot  coipine  un  genre  i(b]^. 

Ce  genre  prcAme  vingt-deux  e^cei ,  dont  deux  \ 
feuilles  aJterncc  1  trour&s  en  Elpagne  ou  en  Ilolie  ,  loni 
^  tiges  ligneules  ■■,  une  i  feuilles  oppofees  &  vercicilliei, 
ou  CR  amieaux  ,  s'oblcrre  en  luUe  :  c'efi  Je  tinum  VTt 
ticiUatuia  L, 


Hb  ij 
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SECTION    1 L 

J)cs    Herbis   <i  fieur  difpofcc   en  m/let  , 
4loru  U  vifiil  devient  une  femcnccrcn- 
.  fermie  dans  U  calice. 


^mmmm 


358.  LA    STATICE, 
Gazon  d'Efpagne   on  d*01ympe. 

St  AT  ICE  Lugdtmcnjium  I.  R.  H. 

St  AT  ICE  Armcria  L.  Pentandrie-Pentagynie^ 

X  LEUR^  CaryophilJcc »  prcfquc  infiindibuli- 
forme;  plufieurs  fleurs  rafTcmbiees  en  forme  de 
boule  dans  une  cnveloppe  ou  caiice  commun ;  le 
calice  propre  dc  chaque  Aeur  ,  monophille,  plifTe 
a  fes  bords ;  cinq  petales  elargis  par  le  baut ,  obcus  » 
ouverts ;  cinq  etamines. 

/Vz/iit  Un6  pcutc  femence  obrondc ,  renfcrmce 
dans  le  calice  propre  qui  Veft  rederre  par  le  baut. 

FcuilUs.  Radicales  ,  ra(Temblces  en  faifceau, 
fefliles  ,  longues ,  etroites  ^  lineaires »  entieres. 

Racine.  Longue,  ronde  ,  rougeacre ,  Jigneu/e, 
fibreufc. 

Port,  Les  tiges,  efpeces  de  hampes»  s'clcvcnt 
dVntre  les  feuilles  a  ufT  demi-pied  y  nues  y  fimples  » 
cylindriques ;  les  fleurs  blanches ,  ou  rouges ,  ou 
violcttes  au  fommet ,  en  tcte  arrondie ;  Icur  calice 
commun ,  compofc  de  trois  rangs  de  folioles. 

Ueu.  Lzs  pays  moncagneux  &  un  peu  bumi« 


dcsj  Ics  moncagncs  du  Forcz ;  cultivce  en  bordurc 
dans   les  'jardtnsr   Lyonnoi(^ ,  Utbiianienfie.  ^ 

Fropricees.W ulncraivc  &  aftringcntc. 

VJagcs.  On  cmploie  la  plante ,  done  on  tire  lo 
fuc  qui  fe  donne  incerieurement  pour  1  bommc, 
a  la  dofe  de  §  j.  Apres  Tavoir  rcduitc  en  poudrc, 
on  remploie  a  Tex  eerie  ur  fur  les    plaies  &  les ' 
ulccrcs. 

Le  flic  (e  donne  aux  animaux^a  §  iv. 

Observations.  L*exfremite  fiip^rieure  de  la  hampe 
«(l  comme  enveloppee  par  une  gaine  qui  n'eft  autre  cho(e 
que  les  lames  infer  ieu  res  du  c  a  lice  commun  ;  la  tete  des 
neurs  peut  etre  compareea  celle  de  la  JaHone;  c'eft  un 
aHembiage  de  pcduncules  tres-courts  ,  orn^s  chacun  k 
Jeur  origine  d'une  bradee;  Tafiemblage  de  ces  bradees, 
con(litue  le  calice  commun.  Quelques-uns  de  ces  pe- 
duncules  s'alongenc,  ce  qui  rend  la  Stance  comme  pro- 
lifere.  Le  calice  particulier  de  chaque  fleur  eft  propre- 
ment  forme  par  deux  calices  Tun  (iir  Tautre;  Tun  vert 
a  cinq  dents  rouges;  Tautre  blanc  ,  diaphane,  papy- 
*  rac^e ,  colic  fur  la  (urface  interne  du  vert,  &  pouvant 
facilement  s'en  fcparer  ;  fouvent  les  pctales  font  reunis 
par  les  onglets;  les  etaminesfont  inferees  aux  onglets;* 
les  antheres  font  jaunes,  didymes.  Je  trouve  quelque- 
fois  deux  filamcns  reunis  preique  jufques  aux  antheres; 
les  ftyles  font  velus  vers  leur  bale.  Plufieurs  individus 
m'ont  offert  des  fleurs  a  quatre  petales  ,  a  quatre  eta- 
mines  ,  a  quatre  ftyles.  Cette  efpece  offre  deux  varieccs  : 
Le  petit  Ga^on  d'Olympe ,  i  hampe  de  fix  pouces;  k 
feuiJles  plus  tenues  :  Le  grand ,  a  hampe  d*un  pied  9  a 
feuilles  plus  charnues,  plus  longues,  plus  grofles  >  il'. 
ecoit  ires-commun  pres  de  Grodno* 
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3)9.   LE  fiEHEN   R0C;G£. 

LtmoHiUM  mannmum  mofiu  C.  B.  P. 
Statice  lAmonium  L.  Pentandne^Pcntagj'Qfe*' 

FUur.  1  Carafterw  dc  la  prec^denre;  fc  caike 

Fruit.  3  cominun  eft  tuii^  \  le  calice  propte  > 
grand  &  evaf?. 

FtmlUs,  Radicales ,  fefliles  >  laaccolees ,  ovalcs , 
glabres ,  douces  au  coucber. 

Racine.  Menue ,  £ibreu(e. 

P^re.  Tigc  nue»  cyliodriqoe,  en  paiucok,  ks 
fieurs  petftes,  yiglectes  oa  blanches,  ramadees  en 
%ttts  oblongues  y  Jifpofces  en  (erie ,  d^in  Aru/  core. 

£i^.  Les  bords  de  la  mer ,  en  Languedoc.  ^ 

Propriltis,  Vulncraire  ic  aperitive. 

VJagts.On  emploie  les  feuilles  &  les  Cemences  ett 
decodtion. 

09SEMrjrto»s.  Dans  les  Statices  y   Statict  L.   le* 
Cilice  d*uiie  (euie  pi«ce  tft  eniier»  plifliE,  lee,   aride; 
la  corotie  eft  de  cinq  p^tales;  le  fhilc  eft  une  (emence 
l^c^  dans  le  caUce. 

!•'  La  Scadce  en  gazoa ,  Statice  Armeria  L.  i  hampe 
fifliple ,  ter minie  par  les  Heurs  ramaftes  en  tete  ;  ^ 
feuilles  linaires.  royt\  It  Tableau  358. 

A.«  La  Statice  Behen  ,  Statice  Limonium  L.  ^  haaip* 
paoiculi^e,  cylindrique;  4  feuiilet  liffet,  fans  nerviiic& 
royei(  le  Tableau  35^. 

Feuilles  plus  ou  moins  larget  ;  dges  plus  on  aioins 
hautes;  fleurs  violettes  ou  blanchlcres. 

3*^  La  Statice  nioufle>  Static^  cor  data  L.  i  Kampe 
panicul^ ;  ^  feuilles  en  ^atnie ,  mouiTes  au  foxnmet  oia 
^chancrces. 

Tres  relTemblante  i  la  precedence ,  mais  pins  pettce 
dans  touces  (es  parties. 

En  LaIlgaedoc^  Vivace. 
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4,^  La  StziiC9  riAiu ,  Sraiu'4  resUuioia  L.  I  haaipe 
panicul^e  ,  cocch^ ;  i  rtmificatlons  fi^riles  ,  nop  i» 
replieesy  encrelac^es  de  maniere  a  former  un  refeau  \  i 
{eviUe$  cuntiforme^)  moafles  ou  c^  ov^J^  renter iS, 
En  Languedoc* 

5**  La  5taiic6  ^pre ,  Sraiice  ickii^idts  L«  \  dgt  m 
]iampe»  panicul^,  de  fix  pouccs  ^  a  feuUles  radicales, 
lingui^es ,  rudes ;  ii  fleors  petltes  ,  d*un  bleu  pale ;  i 
irie$  pourpres. 

6.*  La  Static^  monop^cak,  Sioiic^  mpncpfeala  L, 
ii  tige  ligneu(e  9  rameule  ,  de  trois  pieds  ;  i  fevillet 
hncMiesy  yaginales  ou  en  gaine  \  lent  bafe,  rudes, 
ponfiu^s  ;  fleurs  en  panicule  ^  ailites  chacunt  i  i*aif- 
(elie  d'une  ^caille-  vaginale;  corolle  d'un  rouge  violet , 
oionop^faJe,  infundibulifornne  ,   en  enconnoir. 

Cieillie  Air  Jes  bords  de  la  mer  vis-ik-vis  Narbonne ,  ii 
Sainre-Lucie ;  la  nous  trouvSmes  pla/ievrs  aurres  belles  eG 
pecesm^ridlonales,  le  Frankenia  levij  ,&c\(^).]e^s  cette 
belle  herborilation  en  1773  *  conduit  par  deu)c  habiks 
&  aimables  BotamOes,  M.  Tefchy  c^lebre  Praticien  de 
Narbonne ,  &  M.  TAbbe  Pourret ,  jeuiw  EccMfiaftique 
qui  eft  deveru  un  bon  obfenrateur. 

Ce  genre  pr^&nte  vingt-deux  efpeccs ,  i  tige  her- 
i;acee  &  llgneufe;  i  hampe  ;  i  feuillet  entieres  de  dif- 
ferentes  formes,  linalres,  en  cocur  «  en  coin,  en  fpatiile, 
finu^es ;  I  fleurs  raraafl?es  en  t^te  ,  dilpofSes  ea  paqir 
culef  en  corymbe,  oh  foliuires ,  ftc. 


(*)  Je  m'arrtai  douze  jours  i  Karbonoe  en  revenam  des 
Pyrenees  -,  j'eus  J*avantage  de  parcourir  ces  hautes  nontagoet 
arec  M.  CoUt,  Profefleur  de  Botamque  ,  qui  feul  peut  nous 
ttrc  efp^rer  la  f^ra^  Pyrcna'cd.  M.  Pefch  avok  bien  ivjnc^  la 
Flore  Karbonnoife  ;  il  cuirivoic  un  iardtn  qui  offroic  plus  de 
douze  cents  plantes  cxotiques,  L'Abb^  Pourret  eft  conou  des  Bo- 
caniftes  par  Jes  belies  efpcces  qu'il  a  eoownuaiiiMees  an  Qwf' 
TaUer  la  Marck» 
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C  L  A  S  S  E     IX. 

Des  Herbes  et  Sous  •  arbrisseaux: 
k  fleurs  regulieres  ,  qui  imitent  en 
guelque  forte  celles  du  Lis  ,  &  pro- 
Guifent  comme  lui  un  fruit  h  trois  loges , 
&   font    nommees   fleurs    en   Lis  ou 

Li Ll ACMES    (*)• 


SECTION     PREMIERE. 

Des  Herbes  d  fleur  reguliert  ,    liliacie  y 
.  monopetale  ,  divifie  en  fix  parties  ,  fir 
dont  le  pifiil  devient  U  fruit. 


360.    L'ASPHODELE    JAUNE. 

AsPNODELUS  luttus  fiort  &  radice  C.  B.  P. 
AsFHODELVs  luteus  L.  Hexandrie-Monogymc* 

JT  LEUR,  Liliaccc,  monopetale,  dccoapcc  en  fir 
parties;  \^s  decoupqrcs  lanccolccs,  pJanes  , 
ouvertes ;  un  ne£kar  compofe  dc  fix  pctitcs  val- 


«H 


(*)  La  familte  des  LHlacits  qtioique  tr^s-naturelle  •  ^'u  te 
grand  nombre  d'attributs  commims  que  pr^fentent  toutes  les 
•fpeces,  femble  cependant  avoir  ete  creee  pour  dcranger  la 
marche  de  tous  les  SyilSmes  anificiels.  La  forme  de  la  corolle , 
le  Dombre  des  petales,  le  nombre  des  ^tamines,  la  nature  dn 
fruit,  obligeat  tous  les  Methodi(le»  k  lacerer  ceite  a^re^adoa 
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vules  inferecs  a  la  bafe  du  pctalc ,  &  couvrant  le 
germc ;  point  de  calice ,  ecamines  inclinees. 

■  ■  ■  -^-^—^    ■  __^.^___^_^ 

de  plaotes  qui  font  cependanc  rapprocho^  par  la  forme  det 
racines ,  des  ciges ,  des  fcuilles.  Pluiicurs  des  Liliacees  font 
fans  calices ,  ou  n'offirent  que  des  gaines  caduques.  qui  cnve- 
loppenc  la  fleur  avant  fon  epanouiiTemenc  *,  on  fes  appeile 
fpadie ,  fpatha. 

Dans  la  plupart ,  la  coroUe  monop^le  ou  polyp^Ie  ; 
oi&e  trois  ou  ^  divifions  ,  dans  le  plus  grand  nombre  on 
compte  {rx  etamtnes  ,  rarement  trois  ,  le  plus  fouvent  trois 
iUgmates. 

Le  iiruit  eft  le  plus  fouvent  une  capfule  a  trois  loges ,  a  trois 
valves  ou  battans  *,  k  trois  faillies  ou  angles  mouflcs  ,  rarement 
a  fix  loges  ou  i  plus  de  fix  *,  rarement  fucculent  ou  en  baie. 

Les  femences  font  adherentes  a  un  receptacle  a  trois  faces. 

Dans  prefque  toutes  ,  la  dge  herbacce  eft  formde  par  les 
gaines  des  feuilles  qui  font  fimples  ,  liiTes. 

La  radne  vivace  eft  le  plus  fouvent  bulbeufe  ou  tuberenfe  * 
fucculente,  chamue. 

Dans  le  plus  grand  nombre ,  le  port  eft  le  ro^me  i  les  fleuts 
font  remarquables  par  leur  beaut^. 

Dans  toutes  ,  la  germination  eft  femblable «  il  s'eleve  de  la 
graine  unc  feule  feuillc  feminalc. 

II  faut  ramener  a  cette  famille  naturelTe ,  pluiieurs  genres 
tranfport^s  par  Tournefort  dans  d*autres  Chftes ,  les  Convallaires« 
le  Sceau  de  Salomon  ,  &c«  i  les  Orchidees  ne  peuvent  htte 
^loign^s  des  Liliacees. 

Les  andens  Botaniftes  qui  ne  rqetoient  aucunes  modifications 
ou  attributs  prefem^  par  la  Nature «  avoient  prodigieufement 
multipUe  le  nombre  des  Liliacees ,  comme  on  peut  s'en  afiiirer 
en  parcourant  les  figures  de  leurs  Iris ,  de  leurs  Colehiques  , 
de  leurs  Talipes  \  Hyacinthes  ,  NarcifTes  ,  8cc.  La 'grandeur, 
les  couleurs  ,  I'odeur  ,  fuffifoient  pour  propofer  dtiferemef 
efpeces}  Tournefort  lui-m^me  avoir  adopt6  ces  varidtes:  mab 
Linn^  n'ayant  ^ard  qu'aux  attribute  m^caniqiies  ,  a  ramen6 
a  un  petit  nombre  d'efpeces  bien  prononcees  ,  cette  multitude 
de  varietesv  il  n*a  eu  aucun  egard  ni  aux  couleivs  ,  ni  a 
Todeur ,  ni  aux  monftruofites.  Les  graodes  &  belles  cfpeces  de 
Liliacees  ont  ete  refervees  par  la  Nature  ,  comme  les  plus 
belles  cfpeces  d'oifea^ix ,  a  ces  climats  tres-chauds  de  I'Alie  » 
de  TAfrique  &  de  TAm^rique  *,  le  nombre  d'efpeces  dinunue 
en  eftet  i  proportion  qu'on  fe  rapproche  des  poles. 

Plufieurs  Liliacees  cachent  dans  leurs  racices  unc  fubftance 
amilac^e  nutritive ,  fouvent  combin^e  avec  nn  principe  dcre, 
irritant  i  dansplufieurs  les  coroUes  rcpandentune  odeur  tres-fuave. 
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Frmii.  CapTulc  globuJeofe  ,  rbarnue  ,  ^  tr(M 
logrs,  irtlocoiaire,  renfertranr  pludeurs  rciDcnces 
trianfuliircs,  &  convexes  d'un  cote. 

FtuUks.  Se*Til  ^ ,  alongees ,  fiftuleufes ,  i  trois 
coic^ ,  drives  5c  trcs-cnricrcs. 

Racint.  Tubereufe ,  en  faifceau ,  jaunatre. 

Pon.  \j^  t^ge  s*cleve  a  la.  hauteur  de  trois  ov 
qnatre  pkds ,  fimple ,  coaverte  dc  ffutUes ;  les  Aeurs 
faones  eo  cpi  Ic  Joog  de  la  rige  ;  Ics  feutlles 
^partes. 

Ueu.  T/Italic;  on  la  culcive  aifenaent  daos  les 
}ard*ns.  ^ 

Propfiitis,  La  rarine  a  on?  odeur  d^fagr^able^ 
8c  un  god.  acrr ;  ellc  eft  eoiroenagogue ,  emol* 
liente  ,  maturadve^ 

-Ufagts.  On  ne  fert  que  de  la  racine  en  poudre, 
a  la  dofe  de  9  j  pour  Thomme ,  &  de  3  ij  P^ui^  1^ 
animaux;  on  Temploie  auffi  dans  les  cataplafmes. 

OasxaruirjOKi.  Nous  tronrons  eo  France  line  efpece 
d*A(phodeIe  le  rameux,  Afphodilus  ramofus  L.  a  dge 
one  s  haute  de  trois  pleds ;  i  feuiUes  radicales  en  lames 
d*6p^  y  carenees.;  \  fleurs  grandes;  i  courts  p^duncules  ; 
\  p^cales  blancs. 

En  Dauphin^ ;  /a  ftation  s*^end  de  TEfpagne  en  Car^ 
niole, 

Dans  les  Afphodeles  ,  AfphoitU  L«  la  coroUe  eS 
divifl^e  en  fix  fegraens;  la  near  oiTre  un  nueilier  ok 
nedaire  forme  par  fix  valvules  qui  couvrenc  le  germew 

1.*  L'A(phodeIe  jaune,  Afphodtlus  luteus  L.a  dgt 
gamie  de  feuiiles  (Iriees  » i  trois  pans ;  9k  bradte  ni«m* 
braneufesf  grandes. 

Originaire  de  Sicile  «  cultivfc  dans  nos  jardins«  VI- 
race. 

Les  brad~es  font  blanches ;  la  corolle  eft  diviree  en 
fix  parties  dont  quatre  ferment  une  croix  «  &  deux  (ont 
hers  de  rang;  les  ^tamines  inclin^es,  dpnt  trots  (ont 
plus  courses*  F'oyei  le  TahUau  ^^» 
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\n^  UACphodelt  rameux  Afphoddas  ramofus  h.  it  ^ 
tige  nuc;  i  fciiilles  repU^es  en  carene. 

Spofitan^  en  Languedoc ,  en  Autricke.  Virace* 

3.^  L'A/phodele  nAulenx,  Afpkinltlus  fifiulofiis  L, 
a  tiffe  nue ;  a  feuilies  reflerr^  eo  alene  »  Ibices  ,  en 
gfirue  fiihileoies. 

Spontan^  en  Provence.  Vivace. 

La  ttge  grcle  ,  haute  de  deux  pieds  ;  feuUles  nom^js^ 
breufes ,  prefque  filiformes ;  fieurs  plus  petices  que  dans 
Ics  pr^cedcntes. 

On  peut  rapprocher  des  Afphodeles  deux  belles  e^ 
peces  de  Liliac^  y  les  Lis  Alphodeles  de  Tonrnefort » 
les  Hemerocallis  de  Linn^. 

Dans  les  H^merocalles « HemerocaUides  L*  la  corolla 
sni-deilbus  du  eerme  ed  campanul^e ;  it  tuyau  cylin* 
drtque ;  Ja  cloche  eft  diviSe  en  £x  iegmens;  ks  ecamines 
font  anclin^es. 

i.^  L'H^merocalle  fafran^,  Hemtrocallis  fulva  L« 
LiUo  Afphodelus  Phcmiceus  T*  ^  rige  de  trois  pieds  » 
nue  ,  rameufe  au  fbmmet  \  ^  feuiUes  radtcales  en  lames 
d'^p^e  ,  fort  longues  ^  creufifes  en  gouttiere ;  ^  fleurs 
grandes,  p^duncul6es,  terminales;  ^  toroUe  d'un  ;aune 
rougeitre. 

Cultivee  dans  ]es)ardins;  on  Pa  trouv^e  (poncan^  en 
Provence  &  en  Suiile. 

%*  L'H^merocallejaune,  Hememcallss  flavah.  e\le 
ne  diflTere  de  la  pr^cedente  que  parce  qu'elle  'eft  plot 
petite ,  8c  par  fe$  fieurs  qui  font  jaunes  ft  plus  petites. 

Spontan^  en  Suiile  ,  en  Hongrie  ,  en  SiMrie. 

Ces  deux  e&eces  produilent  un  bel  effet  dans  nos 
jardins ;  elles  fupportent  fi  bien  le  climat  froid ,  que 
nous  les  cuhivions  en  pleine  terre  dans  le  jardin  de 
Grodno*  Leurs  racines  font  groiles,  tub^reuies,  char* 
nues,  en  £ii(ceaux. 

^  Dans  la  meme  Sedion ,  Toumefort  propote  les  Hya* 
cintfaes  qui  pr^fentent  quelques  efpeces ,  ou  culcivm  , 
eu  (pontan^es ,  qu*il  ftroit  honteux  de  n^gUger*  Le  ca- 
radere  eflentiel  des  Hyacinthes,  Hyacinthi  L.  c'eft 
d*ofirir  la  coroUe  moDoperale  en  cloche ,  tdbulee ,  en 
grelots  ,  &  trots  pores ;  mielliers  au-defliis  du  germe^ 
la  racine  bulbebfe,  la  tige  a  hampe. 
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!,•  L'Hyacinthe  non^crite,  Hyacinthus  non/criptusti4 
a  corolles  en  cloche  ;  k  iimbe  divUe  en  /ix  /egmens 
roules  au  fbmmet. 

Spontance  en  France ,  en  Suifle.  Vivace. 

Les  bradees  Cont  (buvenc  plus  longues  que  les  Beurs  ; 
on  trouve  prefque  toujours  le  ftigmate  couverc  par  une 
gouttelette  miellie ;  la  coroUe  eft  bleue  >  rarement 
blanche. 

!.•  UHyacinthe  penchee ,  Hyacinthus  cemuus  L. 
^corolles  en  cloche,  divifees  en  fix  fegmens;  a  fleurs 
en  grappe  inclinee. 

Spontanea  enEfpagne;  cuhlvee  dans  nos  jardins.Vivace. 

Les  corolles  8c  les  bradees  d'un  rouge  incarnat. 

3.®  L'Hyacinthe  tardive  ,  Hyacinthus  feroiinus  L.  a 
corolles  divifees  en  fix  (egmens  ;  les  trois  exterieurs  re- 
courb^s  &  bien  ft^pares,  les  trois  interieurs  reunis  ou 
peu  divift^s. 

En  Efp.igne  ;  culciv^e  dans  nos  jardins.  Vivace, 

Les  fleurs  font  tournees  d'un  feul  cote;  la  couleur  des 
corolles  eft  triAe. 

4.*  L'Hyacinthe  orlentale  ,  Hyacinthus  oritntalis  L. 
a  corolles  en  entonnoir  ,  ventrues  a  la  bafe  j  a  Iimbe 
de  fix  fegmens. 

Culcivee  dans  les  jardins  ;  elle  fournit  aux  curieux 
une  foule  de  varietes ,  relativemenc  aux  couleurs  ,  Sc 
(uivant  qu'elle  e(l  plus  ou  moins  pleine.  On  Ta  troavee 
en  RufTie  ,  a  fleurs  jaunes  ,  &  a  fleurs  pourpres, 

5,«  L'Hyacinthe  mufquee,  Hyacinthus  Mufcari  L.  4 
corolles  ovales  9  routes  egales  &  femblables* 

En  Mt ,  cukivce  dans  les  jardins. 

6.°  L*Hyacinthe  monftrueufe  ,  Hyacinthus  monftro^ 
fus  L.  a  corolles  comme  ovales.  En  France  xl  n  efE 
peut-ctre  qu'une  variete  de  THyacinthe  a  toupet,  cau(ce 
par  furabondance  de  fcve. 

7."  L'ttyacinthe  a  toupet,  Hyacinthus  camofus  L« 
a  hampe  d*un  pied;  2i  feuiUes  larges  de  trois  ligncs,  ea 
ipee ;  a  fleurs  en  epis  fort  longs  ;  les  inferieures  d  ua 
bleu  rougeatre  ,  a  piduncules  trcs-ouverts  ;  les  fiipc- 
rieures  fteriles,  plus  petites  ,  a  pcduncules  tres-iongs  ^ 
redreflTcs. 

Lyonnolfe ,  en  SuiiFe. 
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8.*  L'Hyacinthe  botride ,  Hyacinthus  botryo'idcs  L. 
reffemblant  a  ia  precedente ;  a  feuilles  plus  relevees , 
plus  larges;  a  fleurs  inodores,  bleues,  toutes  fecondes; 
a  dents  blanches. 

Lyonnoile,  en  SuIflTe. 

^.*  L'Hyacinthe  a  feuilles  de  Jonc ,  Hyacinthus  ra-- 

'  cemofus  L.    a    hampe  grele  ;  ^    feuilles  linaires  ,    en 

gouttiere,  foibles  ;  fleurs  odorif(§rantcs,  en  ^pi  court  , 

.  ovale  ^  ferre  ;  a  corolles  en  grelot  ,  bloues  ,  ies.  lupe- 

ffieures  fteriles. 

Sur  Ies  montagnes  du  Lyonnois ;  (a  flation  s*^tend  de 
la  Mediterranee  en  Autriche. 

Tournefort  a  rang^   avec  (es   Hyacxnthes  ,    la  Po- 

'  lyanthe  ,   Polyanthes  L,   qui    prefente  pour  attributs 

diHindifs  du  genre*  une  coroUe  en  entonnoir;  ^  tuyau 

■  courbe  ;  a  limbe  divitc  en  fix  ftgmens  ^gaux  ;  Ies  fila- 

mens  dts  6ta  mines   inf^res  (ur  la  gorge  de   la  corolle ; 

le  germe  au  fond  de  la  corolle. 

,      Ce  f  enre  n'oflre  qu'une  feule  e(pece  dont   Ies   fleurs 

alternes,  grandes ,  blanches  »  forment  un  beau  bouquet* 

Ceft  la  Tubetenfe  des  jardiniers  ,  Polyanthes  tube-- 
Tofa  L. 

Orlginaire  des  Indes.  Vivace ,  genef alement  culnv^e 
dans  nos  jardins. 

L'aromate  de  la  fleur  eft  fi  vif,  qu'il  feroit  dange- 
reux  pour  plufieurs  perftnnes  nerveules  de  renfermer 
plufieurs  plantes  vivantes  de  Tubereu(e  en  fleur ,  dans 
la  chambre  oil  elles  couchent. 

Nous  avons  vu  des  femmes  ^prouver  des  attaqtiesde 
cdnvul/ion  en  s'approchant  de  cette  plante  en  fleur. 
L^aromate  de'  la  Tub^reule  penetre  tr^s-facilement  Ies 
grai{res-&  conflitue  ces  pommades  ^  agreables  par  leur 
i>deur  fuave ,  mais  ii  nuiiibles  a  nos  petitcs-maicrelTes. 


^^ 
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361.    LE    COLCHIQUE 
ou  Tttc-Chien. 

CoLCHlCUM  communt  C.  B.  P. 

CoLCHicuM  amumnaU  L.  Hezaadrie-TrigynieJ 

FUmt.  Lilitcee;  coroUc  <iivif*e  en  fax  patties; 
le  tube  angulcux  ^  cres-alongc  part  At  la  racine; 
les  drconptires  du  Itmbe  lanccolces,  ovales,  coDca- 
Yes»droitcs;  point  de  calice^  (i  ce  n*eft  quelqaes 
Tpathes  informes;  trois  ftyles  filiformes,  tres-IoDg$ ; 
les  ftygfii^tes  pourpres. 

Fruit.  Capf ule  a  trois  angles  obtus ,  triloculaire , 
t'ouvraiic  par  les  futures  des  znglcs  pour  Isdffcc 
fortir  pluncurs  femcDCcs  globuleafes  &  ridces: 

Fcmllcs.  Radicaies,  tanceolies^droites^plaBcs^ 
fimples ,  trcs-cntiercs. 

Racine,  Tubereufc,  aplatte  d'tin  cote,  fiUonnee, 
couverte  de  pcilicules  noiratres»&reropHesd*vRi 
fuc  laiceux. 

Port,  La  Heur  paroit  eo  aiitomne ;  elle  s*cleve 
a  la  baoteur  de  trois  on  qaatre  pouces,  uniqoe, 
(brtant  xmmcdiateiDent  de  la  racine;  elk  eft  d'ua 
bleu  incarnat ,  i  gorge  iauiie  ;  lei  feuiiles  Sc  ie  kwt 
paroifient  an  printetnps. 

Lieu.  Txs  pres.  Lyonnoife.  ^ 

ProprOtes,  Toutes  les  parties  de  la  plante  oat 
une  odeur  forte,  caufeot  des  naufces;  elles  (bat 
jmollienntes. 

Ufages.  On  n*emploie  que  la  racine  en  cata- 
plafme,  &  rarement;  prife  intcricurcmcnt ,  c*eft 
un  poifon  adttf ;  Temetique  &  le  lait  chaud  lui 
fervent  de  con tre* poifon.  Quelques  Autcurs  rc- 
commandent  le  ColcluMe  comme  un  excellent 
diurettque,  mais  fon  u/age  demaode  bien  de  la 
prudence. 
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OBSEnrATK  rs.  La  racine  de  Cokhique  ^rofle  coinnie 
vne  pomme ,  produit  laceraJement  une  petite  biilbe  qui 
doit  reproduire  le  Cokhique  de  i'ann^e  (uivante ;  cette 
raciue  eil  charnue  ,  fiiccuiente ,  blanche  en  dedans.  Lt 
racine  mere  ^  en  automne  »  eft  a  peine  icre ;  la  fiileule 
e{i  tris-^cte',  comme  brblante;  Toila  pourquoion  a  vu 
i  Viefiiie  un  Apothicaire  manger  impunemenc  le  Coir 
chiqne.  Cettc  bulbe  delRch^ ,  &  long-temps  conlery^e  , 
petd  Con  acrlmonie.  Si  on  fait  macerer  dans  du  vinaigre 
&  du  miel)  la  H^pvre  de  la  racine  de  Colchique,  on 
a  le  fameux  OximelColchique  de  Storck,  qui,  k  petite 
do(e^  a  demi-once ,  ed  un  ouifTanc  diur^tique^  &  qui  fate 
Tomir  lorfqu'on  le  donne  a  haute  dofe  ;  ce  remede  eft 
tong^nere  avec  la  Scille;  ileft  prdcieux  dans  IVmafarque^ 
la  leucoDhlegmatie  ,  Thydropiiie  ,  Tafthme  pltuit^ux  , 
les  empatemens  des  vifceres.  Si  on  lave  fbuvent  la  pulpe 
de  Cokhique  »  on  obtient  une  farlne  fade^  fans  acret^  , 
qui  fournit  un  bon  ami  don*  Des  pilules  formees  avec 
la  poudre  de  la  racine  de  Cokhique  defSicbie  ,  four* 
niflent  le  plus  puifTant  des  fondans  contre  ies  obdruc- 
tions.  La  fiation  du  Cokhique  ne  s'eleve  pas  au-delTus 
de  la  Saxe. 

Dans  let  Cokhiques ,  CoUhica  L.  le  calioe  eft  eH 

{raine;  la  corolk  a  tuyau  portant  fiir  la  racine  ii  (on 
imbe  divi(?  en  iix  parties ;  trojs  capfules  adhere&its 
entre  elles  &  enflees,  renferment  its  feinence«. 

1.*  le  Colchique  d^automne ,  Colchicum  autumndlt  L« 
i  feuilles  aplaties,  lanc^olfes,  droites. 

Dans  les  prairies  ,  tr^-commone  dans  le  Ljonnois. 
Vivace,  f^oy^  le  Tahleau  361. 

Cette  efpece  prcfente  plufieurs  varictes  d^dvites  dt 
la  couleur  des  feniUes  &  des  fleers. 

1.**  Le  Colchique  des  montagnes  ,  fCoichemm  m&n^ 
fanum  L.  ^  feuilles  linaires ,  ^tai^es  Ait  cenre^ 

Spontar^  en  Suiffe  ^  tn  Alfiice.  Vivace. 

Les  feuilles  (e  developpenc  peu  ^de  temps  apr^  la 
flenr  dans  la  m^me  fiifbn  ,  elles  font  tris-etroites  , 
creufces  un  peu  en  ^outticre  ,  verte* ;  fleurs  rougeaxres  ; 
^tales  lippires.  Pleurit  aufli  en  automne. 

3.«  Le  Cokhique  tacheti^  CoU'hicum  varitgamm'L. 
i  feuilles  ondi?l<^'^>  tr^s-mivertes ,  hal^s  ;  I  ^orolies 
4Mr^ttft<€s  comme  ceUes  de  la  FritiUaire. 
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Spontance  dans  TArchipel  j  cultivee  dans  nos  jardlns^ 
Vivace. 

Ce  genre  ne  pr^/ente  r^Uensent  que  ces  trois  efpeces, 
dont  les  deux  dernieres  offrent  auili  plufieurs  varices  » 
leladvement  aux  couleurs  des  corolles. 


SECTION    II. 

Des  Herbes  cL  fleur  riguliere  ,  lUlacie  ^ 
monopctalc  ,  divifce  en  fix  parties  ,  & 
dont  le  calice  devient  le  fruit. 


361.     LE     SAFRAN. 

Crocus  fativus  C  B.  P. 

Crocus  fativus  L.  Triandrie*Monogynie. 

Jr  LEUR.  Liliaccc;  Ic  tube  frmplc,  trcs-alongc, 
filiforme,  Ic  limbc  droit,  divife  en  fix  dccoupurcs 
ovalcs,  oblongucs,  cgalcs ;  le  calice  eft  un  fpatbc 
monophille,  qui  part  de  la  racine;  trois  ftigmates 
g;Tclcs,roulcs. 

Fruit.  Le  gcrmc  place  fous  le  receptacle  dc  h 
fleur,  devient  uae  capfule  arrondie,  a  trois  angJes, 
^  trois  logcs,trt valve. 

FtuUlts.  Radicales  ,  trcs  -  etroites  ,  longues  , 
cyJindriqucSjdivifees  dans  leur  longueur  par  unc 
ligne  blanche. 

Racine.  Bulbeufe ,  pluiieurs  oignons  les  uns  fur 
les  autres. 

Port.  Les   fleurs  &   les  feuillcs  partent  de  la 

racine^ 
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Iracinc,  fans  tigej  la  fleur  gris-de-lin  ou  bleu  dc 
ciel,  paroit  en  aucoaine  >  les  feuilies  &  le  fruit 
au  princemps* 

Lieu.  Cultive  dans  les  Provinces  Meridionales 
ide  France;  il  reuflit  dans  nos  jardins.  ^ 

Proprikis,  Les  trots  ftigmates  du  piicii  ontune 
cdeur  aroniatique,  adez  agreable ,  le  goijt  amer  j 
lis  font  anodins  ,  ftomachtqiies  ,  expedkorans , 
Icgcrenncnt  cordiaux^  emmcnagogues  &  diapho- 
rctiques. 

UfAgcs*On  ne  f?  fert  que  des  ftigmates,  mais 
oa  doic  craindre  de  le^  donner  a  trop^  forte  dofe  \ 
lis  ptovoqtieroient  l^airoupilkmeot ,  le  ris  fardo- 
nique^  le  delire;  on  peut  prefcrire  le  Safran  aux 
liommes,  depuis  9fi  jufqua  9j  ou9j6,  d^aux 
animaux,  a  jij  ou  §  {}  ;  on  tire  des  (ligmates 
line  teincure  qui  s'emploie  exterieurement  pour 
Tcfbudre  Ics  tumcrurs ;  on  en  fait  des  collyrcs  qu'on 
f)lacc  (ur  les  ycux  ds  ccux  qui  font  attaqu^s  dc' 
la  petite  vcrole*>  lis  font  cgalement  utiles  dans  la 
clavelce  des  moutons ,  qui  ne  difiere  en  rien  de 
cette  maladic. 

OssEHVATioHS*  On  trouve  Git  les  Alpes  du  Dau- 
|>hine  une  variet^  de  Safran  qui  fleurit  en  Juin  &  Juillet^ 
dont  les  feuilies  font  plus  larges  ,  &  les  (Hgmates  (an$ 
odeur.  Dans  le  Safran  un  (pa the  en  gaine  forme  tin 
fai(ceau  qui  reunit  les  feuilies. 

Le  Safran  ed  une  de  ces  drogues  pr^cieufes  en  faveur 
de  laquelle  de  -  nombreufes  ob[ervations  ont  prononc^  ; 
die  lache  Con  '  prlncipe  aroma dque  dans  les  infufions 
vineufes  &  aqiieiifes;elle  foumitmcme  une  petite  quan- 
tity d'huile  eflcntieilfe ;  on  Fa  ordonn^e  avec  fucces  dans 
Us  (upprertio ns  des  regies,  des  lochies,  dans  la  toux , 
le  vonridement ,  Tophtalmie  ;  Tinfufion  dans  du  vin  aug- 
mente  ^vldemroent  le  cours  des  urines;  quclques  femmes 
hyfieriques  font  finguli^rement  fatiguees  par  Todeur  du 
Siifran;  cette  drogue  perd  beaucoup  de  fes  principes 
Torw   IL  I  i 
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ener^i^ues  par  Vevaporadon ,  alnfi  il  faut  employer  erf 
Medeane  du  Safran  recent ;  pour  Je  confcrver  il  faut 
le  fermer  dans  unc  yeffie  bicn  \f6ey  8c  coit/erver  cette 
vedie  dans  un  vaifTeau  d*etain  clcs  a  vis  :  ce  qui  prouTe 
coubiea  le  pnr.eipe  colorant  du  Safran  eft  inaJt^bJe , 
c^efl  qu'uiic  cbienae  nourrie  avec  des  alimens  /itures 
4»  Sajfran ,  oflrit  des  foetus  tetats  en  jaune  ;  ie  prin- 
qipe  aroQiatique  du  Safran  eQ  evidemmem  anodin,  &. 
ni^me  narcotique.  Daos  le  Nord  on  emploie  heaucoup 
(]e  Safran  comme  aflaifbnoement  ;  maU  comme  'A 
eprouve  alors  une  tongue  ebullftion ,  fon  principe  nar- 
corique  s'ivaporc  Dans  la  teinturc ,  le  Safran  fontnit 
tine  couleur  de  mauvais  teint.  Un  arpeirt  peut  fonmir 
ki  troxfieme  s(nn^ ,  quinze  ^  vingt  livres  de  IKginater 
de  Safran  (ec ;  il  faut  cinq  a  fii  Uvres  d«  Safran  fraiv 
po««  en  fourniff  vne  livre  de  Ac. 

.  Le  Safsan  eft  fiijet  ^  trots  grand«s  mabdtec  le  fbflec 
iffi  eft  un^  produ^on  monfirueufe ,  en  i^cme  de  Navet«. 
<|ui  ablorbe  la  (ubilance  d<l  la  jeuoe  bulbe ;  le  cacon  eH 
ifti^  carU  qui  attaque  le  corps  de  roigoon;  la  mort  qui 
^ft  caufee  par  une  efpece  de  plante  tubereule ,  velue  ^ 
para(i  te ,  qui  jette  (^k  &  la  d  ^  cbcvelos  q\u  penetrent 
Poignon ,  le  Aicent  $i  le  corrompent. 

Dans  les  Safrans ,  Crocl  L,  la  corolle  ^  long  ttiyav  , 
prefente  un  limbe  forme  par  Rx  p^tales  redrefiSs  >  ^Ta(2s ; 
les  fliffmates  longs  ,  roul.es ,  font  colores. 

.  i«^%e  Safran  cultlvi,  Crocus  ficuivus  L.  \,  iJKMhe 
oa  gaine  d'une  feule  pif ce  «  porta nt  (ur  la  racice  \  k 
tyyau  de  la  coroUe  tres-long.  Voyc\  U  Tahleajti  \6\m 
Cette  efpece  offce  deux  varii^tes  bten  prononcees  » 
rOfficinale  &  la  Spontan^e ;  dam  rOfficItHue  les  feuiUes 
font  plus  etrottes,  comme  roulees  (iir  les  marges;  dans 
le  Prinunier  ,  Vcmus  L.  les  feulUes  foot  plus  larg«s  , 
i  marges  developees ,  npn  repliees.  Dans  Tune  &  i'aurre  » 
la  couleur  des  coroUes  eft  difiiagufe  par  plufieuss  tetntes 
dlfierentes  ;  le  nombre  des  fleurs,  i^augaentation  des 
fe^mens  des  coTolles ,  confticuent  aiuaoc  de  ^itRrcnc^s 
a£ci4ea;«Uev    ' 
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3(53.    L'IRIS    ou    FLAMBE. 

JrIS  vulgaris   Germanica^Jive  fylvtfins  Q.  B,  P, 
Jris  Gchnanica  L.  Triandrie*Moaogynie. 

FUur.  Liliacce  ,  4iviree  en  fix  pecales  oblongs, 
<pbtus^«  reunis  par  Ics  ong}ets>.  Ics  trois  excerieur^ 
recourbes , Jes  incericurs  droits,  aigus;  la  coroUe 
eft  barbue  dans  cette  efpece  dlris ,  comnne  dans 
jguclques  autres ;  (a  couleur  violettf  ou  pourpree  \ 
chaque  fletir  eftinferieurement  entource  de  fpsthcs 
jncmbraneux ;  les  ftigtnates  en  forme  de  petales. 

JFnar.Caprule  oblongue,  anguleufe,  tnloculaire^' 
frivalve;  (emences  afTez  grodes,  en  rocouvremcnc 
les  unes  fur  l^s  autres. 

Ftuilles.  Enfiformes ,  fimples,  entteres ,  termuaeef 
en  pointe,  amplexicaules. 

/{iiciiK.Charnue  ^  oblongue,  rampante,  noueu(e; 
Port,  Tiges  de  deux  pieds  j^  plus  longues  que 
les  feuilles;  chargees  de  plufieurs  fleurs^  feuilles 
tltemes. 

Lictt.  Les  boisy  les  vieux  murs.  Lyonnoife.  ^ 
Propriitis,  LsL  racine  eft  acre  au  gout,  emme* 
nagogue ,  errfaine ,  hydragogue  &  deterfi ve. 

UJagts.  On  emploie  feukfnent  la  racine ,  dont 
CB  tire  un  fuc  depur^  qui  fe^donne  ^  I'homixie^ 
depuis  §  ij  jufqu^a  §  iij ;  on  en  tire  auili  uue  huile 
infufee  *,  on  fe  fert  extt^rieureoient  de  l^uile  oa 
du  fuc  dan;  les  oiaiadies  cutanees* 
On  donne  le  fuc  aux  animaux  a  §  iv;. 
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364.    LE    GLAYEUL    PUANT. 

Iris  fatida  feu  Xyris.  I.  R.  H. 

Iris  fxddijfvna  L.  Triandrie-Monogynie. 

Flcur  1    CaratStcres  dc  la  preccJcntc,  mais  /a 

Fruit,   )    corollc  fansbarbe ,  6>:  Ics  pctalcsinter- 
ncs  dc  la  longueur  du  ftigmatc ,  d*Dn  violet  pale. 

/"en/V/w.  Radicales,  amplexicaules,  enfiformcs, 
plus  ctroites  que  celies  de  I7ris-Flambe. 

Racine.    Tubcrcufc  ,    couibcc  ,   genouillec  ,- 
fibreu^. 

Port,  A  pcu'  prcs  femblable  a  cclui  de  la  pre- 
cedente »  Ics  tiges  s'elcvent  do  milieu  des  feuilles, 
droites  ,  a  un  angle  ,  de  la  longueur  dcs  feuilles  , 
chargccs  de  flcurs  qui,  prcflees  emrefes  doigts , 
donnent  une  mauvaifc  odeur ,  ainli  que  les  icuillcs ; 
Ics  capfules  dans  leur  maturiic,  s'entr*ouvrent, 
&  lai(Ienc  voir  des  femences  d'un  beau  rouge. 

Lieu,  Les  bois  taillis.  En  Dauphinc ,  &c.  Lyon- 
noifc/^, 

Propriitis.  La  racine  a  un  gout  acrcj  cllc  eft 
aperitive ,  anrihyfterique  &  foodantel 

Ufagcs,  On  emploie  la  racine  ou  la  femence 
en  dccoftton ;  on  tire  de  la  racine  fcche ,  unc 
poudre  que  Ton  donne  pour  rhomme  &  pour  Ics 
antmaux »  a  la  do(e  de  §  fi  dans  ib  ]  de  vin  blanc. 

365.    U  VR  I  S    J  A  U  N  E. 
ou    Faux-Acorus. 

Iris  palufiris    lutta  ,    Jive   A  cor  us   adulttrinus 

L  R.  H. 
JRIS  Pfcudo-Acorus  L.  TriandnehMonogynie,  \ 

Fleur.  \    Carafteres   des   prccpdentes;  corolle 
Fruit,  5   fans  barbe ,  jaune  ;  les  pctales  intc- 
ricurs  plus  petits  que  les  ftigmaces. 
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.  FevUles.  Eofiformes  j  plus,  longues  que  celles 
de  I'lris-Flambe. 

Racine.  Tubcrcufe  comme  Ics  prccedcntes. 

Port.  La  tige  en  zigzag;  les  feuillcs  plus  hautes 
Quelicige;  les  Heurs  plus  nombreufes^  la  corolle 
jaune  &c  fans  barbe. 

Lieu,  les  bords  des  foflcs  &  dcs  etangs.  Lyon- 
hoife  y  Lichuanieane.  y^ 

Froprictis.  La  racine  eft  fans  odeor ,  un  peu  ftyp- 
tique  au  goiir,  defficative  ,  deterfivc,  aftringentc. 

Ufagcs.  On  fe  fert  Tculement  dc  la  racine  done 
on  tire  unc  poudrc  que  Ton  donne  aiix  hommes , 
a  la  dofe  de  9  j  ^  aux  animaux  a  celle  de  3  ^- 

^66.  LES  H£RMODACTES. 

HermodACTYLUS  folio  triangiilo    T.  C. 

Iris   tuterofa  L.  Triandrie-Monogynie. 

Fleur.i  CaracSteres  des  Iris  dont  la  corolle  n*eft 
Fruit.  S  pas  barbue  i  les   ftigmates  O'u  a  leur 
cote  cxtcrieur  deux  efpeces  dc  folioles  fcmblablcs 
^  des  ccailles  de  ncdlar. 

/>z^i//M.  Oblongues,  etroitcs-,  quadrangulaires, 
Racine.  Tubcrcufe  ,  digitee ,  (ariS  clicvclu  ,  dc 
couleur  brune. 

Port.  Tige  verdatrc ,  de  la  hauteur  dc  ccllc  de 
riris  jaune  *,  les  flcurs  au  (btnmet. 
.Lieu.  L'Orfent,  laTurquic,  Icspres  d'ltalis.  ^ 
Proprietes.  Les  Hermoda<5tes  font  purgatives  & 
vomitives;  leur  principalc  proprietecftdc  purgcr 
la  pituite  &  les  humcurs  vifqucrufes.  Sechees  &  • 
grillees,  ellcs  fervent  de  nourriture.- 

Ufagts.  Cc  purpratif  eft  trop  foible  pour  etrc 
donne  fcul ,  on  Ic  joint  avec  la  Coloquinte  , 
\Aquila  alba  yOu  TAlocs,  cc  qui  fatique  l*eftomac-, 
il  eft  micux  dc  l*unir  aux  ftomachiques.  On  les 
donna  en  fubftaacc  dcpuisj  6  j«fq^'^  3  i)>  &  CQ 

II       •  •  • 
1   itj 


4eco<9bion  juTqu'a^  )  i>oar  rhomme;  en  fub(t^oc6 
aux  animaux  ^  a  la  dofc  de  §  j. 

Obsmrvatioms.  Nous  pouvons  afliuTer  que  les  Her^ 
modades  de  nos  boutiques  ne  (bnt  point  purgatives  y  eiJea 
ne  font  jamais  vomlr ;  mais  nous  devons  croire  que  ces 
racinei  fraiches  fburnillent  un  (lie  acte  qui  purge  avea 
JDergie. 

La  racine  de  la  Flambe  repand  one  odeur  propre  « 
afie£  de(agr^^lr ;  Huis  ^tre  bien  Icre ,  elle  laiile  dans 
rarriere  -  t>ouche  une  (enfatioo  d'acrimonie  ailez  dura-* 
ble,  Cecte  racine  deilechee  brufquement  &  fermee 
dajis  des  boites^  acquiert  une  odeur  de  Violette  anafegne 
a  celle  de  Tlris  de  Florence ;  elle  offre  quaere  principes  ^ 
l*un  (bluble  par  Teau  ,  le  (econd  fbluble  par  ]*e/prit-de« 
Tin,  le  troi^eme  £arineux,  le  qiiacrieme  adiilac^:  peut^ 
Itre  contient-elle  en  outre,  comme  Tlris  de  Florence^ 
une  petite  portion  d'huUe  eflendeMe,  Le  fuc  de  k  racine 
fraiche  eft  purgatif  ,  a  une  oiice  \  on  Ta  quelquefbts 
employe  utilement  dans  rh)dropi/ie.  A  une  drachme  oa 
dtoux ,  il  n  eft  que  diurettque  ,  aTantageux  pour  le  traite-^ 
ment  des  maladies  cutanees.  La  racine  deffecliee  &  pul- 
Terifce^eft  a  peine  acre;  on  Tordonne  en  paftilles  dans 
Tad  h  me ,  la  coqueluche.  Si  on  exprime  le  Hic  des  fteurs 
pilees  ,*  qu'on  les  fade  bouilllr  avec  Falun  ,  on  a  une 
pate  d*un  beau  vert  \  recherchee  par  les  Peintre^  en 
miniature ;  les  racines  (ervem ,  comme  /avonneufes ,  pour 
blanchir  le  linge ;  la  poudre  entre  dans  les  parfiims. 

La  racice  du  Glayeul  ptianc^  &  ceUe  de  Plris  jaune  , 
font  acres  etant  recentes ;  leur  Gblc  eft  certainemeat  pur--^ 

tatif ,  a  deux  onces,  comme  nous  ravoss  eprouv^ ;  iss. 
eurs  de  Tlris  jaune  teignent  en  jaune* 
Les  anciens  Botaniftes  n  etant  point  convalncus  entre* 
•  eux  que  les  (euls  attributs  mecaniques  devoient  conftl- 
tuer  les  efpeces ,  (ans  avoir  egard  a  la  couleur ,  a  Todeur  ^ 
avoient  propofe  une  foule  dlris  ;  Linnarus,  d'aftes  (es 
principes ,  les  a  reduites  a  un  plus  petit  nombre  ,  qui 
mcritent  d'etre   carafterifees. 

Dans  les  Iris ,  Irides  L,  la  corolle  i  tuyau  cil  crzCsc 
en  fix  fegmens ,  dont  trois  n)at  rabattus ;  les  trois  ftig,- 
isuues  fi>ac  aplads  ou  tiargis  en  forme  de  petales« 
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Lcs  Iris  a  corolUs  barbues  ou  apitalis  rtnverjts^ 

veins. 

!.•  L*Iris  de  Suikjlrls  Sufiand  L,  k  corolfe  barbtse; 
a  tige  plus  longne  que  ks  feuiltes  ,  pof»tnt  une  feule 
fleur. 

'  Originaire  d'Orieiit ,  cultivee  dans  les  Jardins  d'Eu*- 
rope ,  mtroduite  dans  ceux  de  Holiandeen  i573. 
'  La  tige  eft  cyliiidfique  ;  les  trois  p^tale^  tnterieurs 
font  pl\js  grands  &  renverfis :  elle  eft  remarqtiable  pai^ 
la  grandeur  de  la  fleur  qui ,  (ur  uA  fond  blanc  ,  o!!r# 
des  taches  noir^tres. 

!.•  L'Iris  de  Florence,  Iris  Florentina  L,  a  dge  phii 
haute  que  les  feuilles ,  portant  deux  fleu^s  blanched  &m 
^duncules;  a  ftjgmates  denteles. 

Ofiginaire  d'ltaiie,  cultivee  dans  tes  Jardins. 

Elle  reflemble  beaucoup  a  riris-Flambe ;  fes  raciil^l 
T^centes  font  aufli  acres  &  purgatives  :  delKchees ,  eHes 
one  I'odeur  de  Violette ;  les  Parfumeurs  en  confbmment 
beaucoup.  En  Medecine  nous  l*ordortnons  eri  paftiJles  , 
comme  expeftorante ,  diuretique  j  elle  reuflSt  dans  rafthme^' 
la  coqueluche  ,  Fanorexie  cau^  par  atofiie  ,  ayee 
glalres. 

3.**  L'Iris  d'AUemagne ,  Iris  Germanic  A  L^  ^  corolleff 
barbues  ;  a  tige  plus  haute  que  les  ^euilies,  portatit  plu- 
/ieurs  fteurs;  les  infi^rieufes  p^dunculeesr*  Voye[U  Ta-^ 
bUau  363. 

4.<>  Llris  fans  feuilles  ,  Iris  aphfUd  L.  2^  corolled 
barbues;  a  hampe  Aue  de  k  longu^u^  des  ifeuille^  & 
portant  plit/ieurs  fleurs. 

On  ignore  fbn  origine;  cultivee  dans  nos  jardins.  Vivace.  • 

5.®  L'Iris  ^  odeur  de  Sureau«  Iris^  Samhuccus  L,  ^ 
corolles   barbues  ;  a    tige  plus  haute   que  les  feuilles , 
portant  plufieurs  fleurs  ;  k  petales  renverfes  ,  plants, 
les  droits  ^chancres. 
■  Spontanee  dans  FEurope  Mefidionale.  Vivace. 

Trcs-reflemblante  a  I'lris  d'Allcmagne ,  mais  les  pe-* 
tales  rcnver(?s  ,  d*un  beau  violet,  lone  bien  aplatis, 
mais  nn  pctr  ^chancres ;  les  droits,  d^un  bleu  plus  ^le  y 
ibnt  plus  ^videmn:cnt  ^chnncrcs  au  fbmmet ;  les  flig— 
sttates  ibnt  denteles  ,  aigus ;  a  ca?^ne  bleu^tre. 
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6.®  L'Iris  jaune  melange  ,  Iris  fqualens  L.  a  cd4 
rolles  barbues ;  a  tigc  plus  haute  que  le$  iem\le%  ,  portant 
plu/ieurs  fleurs;  a  pctales  renvcrfcs,  replies;  Us  droits 
2chancr&  au  (binmet* 

Sponcanee  en  Elpagne  ,  en  Sltefie.  Vivace. 

Tres-refremblante  a  celle  d'Allemagne  ;  Ics  petale^ 
renverfes  ,  violets  ^  vein<Ss  de  blanc  jaone;les  droits  &  Its 
iljgmates,d'un  jaune  (ale. 

7.*  Llris  bigarree  ,  Iris  variegaia  L.  a  coroUes  bar- 
bues; a  tige  ornce  de  quelques  feuilles  de  (a  longueur, 
portant  plulieurs  fleurs. 

Originaire  de  Hongrie;  cultivee  dans  nos  jardins.  VI- 
Tace. 
« Le  fond  de  la  fleur  eft  Jaune. 

8.*  L'Iris  biflore ,  Iris  hi  flora  L.  a  core  lies  barbues  ;, 
a  tige  plus  courte  que  les  feuilles  ,  portant  deux  011 
trois  fleurs. 

En  Portugal  &  en  Siberie  ;  cultivee  dans  nos  jardins* 
Vivace. 

Tige  ronde  ;  les  feuilles  courbees  en  dehors  comine 
en  faucille ;  germe  cylindrlque  ,  parcoum  par  troi& 
firies;  coroUes  violet tes^  les  pctales  (ans  ^chancmres^ 
la  barbe  des  pctales  droite ,  a  polls  blancs :  elle  fleurit 
deux  fois  I'annie. 

p.^  L'Iris  naine ,  Iris  pumilla  L»  a  corolles  barbuesf 
ii  tige  dequatre  k  Gx  pouces,  plus  courte  que  les  feuil- 
les, ne  portant  qu*une  fleur  tres-belle  ,  bleue  ou  pourpre^ 
ou  iaune ,  ou  blanche ,  vari^. 

Originaire  du  Dauphine  >  du  Languedoc  ;  culttv^ 
dans  nos  jardins* 

Les  Iris   a  corolles  fans  barbt. 

•  

lo.'  L'Iris  des  marais  ,  Iris  Pfcudo-Acorus  L.  \ 
corolles  fans  barbe ;  a  petales  int^rieiirs  plus  petits  que 
les  ftigmates ;  a  feuilles  en  lame  d'^pee.  Voyt\  U  Ta- 
hUau,  3/15. 

Les  pctales  exterieurs  offrent  de  chaque  cote  lin^ 
dent;  le  germe  a  trois  coins  a  fes  angles  diviies  par 
un  nilon. 

\U\  L'Iris  trcs-fetide>  Iris  faetidijflma  L.  a  corolles 
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fans  btrbe  ;  k  pecales.  imerieurs  .tres-ouverts  ;  a  dgo 
jparcourue  par  un  feul  angle ;  a  feuill^  en  lame  d'epee« 

Sponcanee  en  France,  tres- commune  prhs  de  Lyon* 

On  I'a  trouvec  en  Angleterre  ,  en  Italie*  Vivace. 
Vayei  U    TabUau  364. 

'L\  tige  cylindrique,  anguleu(e  (ur  un  des  c&t^s  ,  de 
U  longueur  des  feuilles  qui  font  tres-puantes,  elles  cou- 
vrent  la  tige;  le  germe  a  trois* coins  ,  a  angles  par- 
courus  par  un  fiUon ;  la  coroUe  d'un  bleu  trifie  ,  fans 
odeur  pendant  la  nuit ;  les  petales  exterieurs  a  onglets 
rides  en  deilous,  comme  pliffes;  les  petales  interieurs 
tr^s-divergens ,  font  plus  grands  que  les  lanles  du  ftag- 
mate« 

II.*  L'lris  de  Sib^rie,  Jr/j  Si  hi  r  lea  L.  a  tige  ronde, 
pre  (que  nue  ;  ^  feuilles  linaires  ;  a  petales  renverfes  , 
Teineux ;  h  germes  a^rois  coins ,  (ans  Hllons. 

£n  Lithuanie^  en  Bourgogne, 

I3.'  L'lris  graminee,  jSis  graminea  L.  a  tige  an- 
?uleu(e ,  penchee  avant  la  fleuraifbn  ;  a  feuilles  linaires  ; 
a  Ipathe  renfermant  deux  ileurs. 

En  Dauphine ,  en  Lithuanie ;  elle  reflemble  beaucoup 
al  la  Sib^rienne. 

14.®  L'lris  tub^reufe  ,  Iris  tuherofa  L.  ii  corolles 
ians  barbe ;  a  feuilles  tetragones  ,  ou  ^  quatre  angles. 
Voyt\  le  Tableau  366. 

.  15.^  L'lris  en  gouttiere.  Iris  Xipkium  L.  a  corolles 
&n$  barbe ;  «1  fleurs  deux  a  deux  ;  a  feuilles  en  alene  y 
creuf^es  en  goutiiere,  plus  cdurtes  que  la  tige- 

Originaire  d'Orient;  cultivje  dans  nos  jardins..  Vi- 
vace. 

16.^  L'Iris  ^  deuxbulbcs,  Iris  Sifyrinchium  L.  i  co- 
rolles fans  barbe ;  ^  feuilles  creufees  en  gouttiere ;  «1  deux 
bulbes  pof^es Tune  fur  Tautre. 

(  Originaire  d'Efpagne ;  cultivee  dans  dans  nos  jardins.' 
Vivace.  ^^ 

•  Le  fond  des  corolles  efl  pourpre  ;  une  tache  jaune 
Qccupe  la  place  ^s  barbes ;  les  bulbes  ne  font  point  en- 
veloppees  de  tuniques  >  comme  dans  les  Liliac^es ,  mais 
fur  Tinferieure  plus  grofTe^  ed  implan tee  une  bulbe  plus 
petite,  comme  dans  les  Glayeuls. 

Ce  genre  prifente  quarante-quatre  efpeces  «  dont 
plufieurs  ne  nous  paroifTeht  pas  aflez  prononc^es. 
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On  doit  rapprocher  des  Iris ,  les  Ixies ,  Ixltt  L.  iont 
h  corolie  eA  divi(eeen  fix  lames  oa  p^cales  on  verts  ^egaux^ 
&  dont  les  crois  digmates  font  fioiples,  redrefles  quoique 
eurerts. 

i/   L*Ixie    Faux-Safran  ,  Ixia  Bulhocodium  I^   3l 
fiampe  tr^courte  ,  ne  portant  qu*une  (eule  fleur  ;    i, 
feuilies  anguleufes,  en  ,aJene»  tres-longues ,  £ilonn^s, 
recourb^s. 
'  Sur  les  Alpes  des  Pyrenees ,  ditalie.  Vivace. 

Le  fpathe  form^  par  deux  valves ,  eft  prefque  auiC 
long  que  la  fleur  qui  eft  after  ^rande  ,  bleue ,  a  food 
Jaune,  k  ti?y an  tres-court;  le  piiHl  a  fix  ftigmates. 

».•  L'lxie  Chinoilc,  Ixia  Chinenfis  L.  a  feuilies  eir 
tame  dVp^e;  a  panicule  dichotonie  ;  a  fleurs  peduncal^es. 
«  Ortginaire  des  Indes  Orien tales ;   culdv^  dans  nos 
jardms.  Vivace. 

Les  fleurs  couleur  dc  Safran  ^  font  pondu^es  on  la- 
chetces ;  le  ftylc  eft  inclin^  ;  les  (cmences  cnvelopp^es 
d*une  pulpe. 

Ce  beau  genre  prefente  vingt-quatre  efpeces  touces 
^xotxques  ou  ^trangeres. 

367.     LE      GLAYEUL* 

Gladiolv S  fiorihis  ttno  verfu  difpcfitis  L  IL  H. 
Gladiolus  communis  L.  Trianciric^Monogynie. 

FUur.  Liliaccc  ,  rcffcmblanr  a  cellc  des  Iris ;  les 
troispetalesfuperieursreuniSjlesinfcrieurseteDduSy 
termines  par  la  reunion  des  onglcts  en  un  tui>e 
recourbc  ;  le  calice  efl  un  fpache  quelquefois  p/us 
long  ^ue  la  cocoUe,  done  la  coulear  ell  pourprce  ^ 
les  etamines  afcendantes. 

Fruit,  Capfivle  oblongue  ,  vcntruc  y  a  trois  cotes 
obrus  ,   trilocuiatre ,  trivalve ;  plufieurs  fcmcncc^ 
.    obrondes  ,  recoiivertcs  d*une  coHfc. 

Fcmlles,  Enfiformes ,  amplexicaules  ,  fimpfcs  y 
tres-cniiercs^ 

Racine.  Bulbeufe^  folide. 
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Port.  La  tige  s'elevei  la  biiuteur  de  deux  pteds, 
herbacce ,  fiinple  >  )cs  dears  au.  haut  des  tiges  ^ 
difpofees  comme  en  epi  >  feparees  les  unes  de| 
autres;  le  plus  (buvent  d'on  feui  cote;  feuilles 
ticernes. 

Lieu.  A  Mompellier^  en  Lithuanie.  dans  les  .  • 

blcs.  ?C  ^  ^ 

ProprUtis.  La  racine  eft  acre  au  goijt,  r^folu- 
tivc  ,  diuretique. 

l/fages.  L'on  ne  doit  employer  que  la  racine  i 
8c  (on  ufage  paroit  ab4Qdonne. 

2/'  Observation.  La  corolle  dlvLfee  profond^meiit ; 
efi  irFcguiiere  ^  offrant  comme  deux  ierres  ;  les  tvols 
lames  de  la  levre  (upcrleure  xapprochees ,  forment  comm€ 
une  yoiite;  cellcs  de  la  levre  inferleure  (one  rabattues^ 
&  un  peu  divergeotes  ;  la  racine  bulbeuie  ,  charnue  , 
prodult  toujours  la  nouvelle  bulbe  du  centre  de  Tan-* 
•cienne,  Cette  petite  bulbe  efi  comme  chacoxmee  (lir  la 
mere. 

Cette  efpece  tres-commune  dans  les  Bles  de  nos  Pro-* 
vinces  Meridtonales,  di(paroit  au  centre  dek  France, 
pour  (e  reproduire  dans  le  Nord*  Nous  Tavons  trduv^e 
tres-commune  aux  environs  de  Grodno.  Depuis  quelques 
annees  elle  eft  devenue  (pontan^e  pres  de  Lyon. 

Dans  les  Glayeuls  ,  Gladioli  L.  La  corolle  irregulierct 
eft  profbndemenc  divifee  en  fix  (egmens;  les  etamines 
font  alcendantes* 

I.*  Le  Glayeul  commun  ,  gladiolus  communis  L* 
a  feuilles  en  lame  d'^pee  ,  ii  flenrs  ^loign^es.  yoye^ 
le  Tahi^uu    i6j. 

2.^  Le  Glayeul  imbriqu^^  Gladiolus  imhricatus  L. 
a  feuilles  en  lame  d'epee;    a  fleurs  en  recouvrement* 

Spontanee  en  Ruflie*  Vivace,, 

Les  fleurs  plus  petites  que  dans  la  prec^dente  ,  (one 
plac^es  (ur  un  (eul  cot^,  &  le   recouvrenx  les  unes  &  » 

les  autces  comme  des  tulles. 

Ce  genre  prcfcnte  vingt-quatre  elpeces,  la  plupart 
^frlcaines  ,  dont  plufieurs  (bnt  ^feuilles  linaires.  Dans  les 
Glayeuls^  les  trois  pctales  fiiperieurs  Ibnt  rapprochis 
entre  eux,  ou  convergens. 
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.  '///  OaseRVATJON,  Tournefort  a  plac^  (bus  cette  Sec- 
tion Ics  NarcifTes,  Narcljp  L.  qui  oflfreni  de$  fieurs  aflez; 
grandeS)  renferm^es  dans  un  (pathe  ou  gaine ;  leur  corolJe 
eflun  tube  produKant  deuxlimbes;rexterieur,  a  fix  pieces 
lanc^ol^es  ,&  Tin^crieur  comme  monopetale ,  en  anneau, 
ou  en  cloche  ,  fraUge  a  (on  bord.  On  trouve  dans  le 
«nedaire  /ix  eta  mines  ,  dont  crois  font  plus  courtes ;  la 
tlge  des  NarcifTes  efl  une  hatnpe  portant  au  fummet 
line  ou  plu/ieurs  fleurs. 

1.®  Le  NarcifTe  des  Poetes  ,  Narciffus  poetlcus  L. 
aHmbe  interieur,  ou  miellier  trcs-courc,  en  anneau  crc-- 
nelc,  rouge  en  fbn  bord;  ptftales  blancs;  i,  hamped'un 
pied;  feuilles  radicales  en^pee;  lifTes.     . 

Lyonnoife ,  en  Allefnagne. 

2.**  Le  NarcifTe  Faux-Narci(te,  Pjhido-Narclffus  L. 
\  fpache  uniflore ;  \  ne^aire  campanula,  ^roii  ^  crepu 
fronc?,  de  la  longueur  des  p^:ales,qui  font  ovales. 

Dans  les  bois  de  France  ,  d*E(^agne ,  d*Italie.  Vi- 
vace. 

La  gaine  ne  renferme  qu*une  (eule  fleut  jaune  ;  la' 
culture  double  «  triple  le  nedaire  qui  eft  a'limbe  ou 
plan  pcrpendiculaire. 

'  3.**Le  NarcifTe  a  deux  couleurs ,  Narciffus  hlcolor\^ 
\  fpathe  uniflore;  i  nedaire  campanule,  ^vafe,  crepu, 
de  la  longueur  des  p^tales. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphin^ ,  des  Pyrenees.  Vi- 
vace. 

■  Trcs-refTemblant  aupr^c^dent,  mais  les  pe tales  font 
blancs ;  le  nedaire  d'un  jaune  fonc^,  a  limbe  ondule  , 
crenelc,  en  plan  incUn^. 

4.*  Le  petit  NarcifTe,  Narciffus  minor  L.  a  fpathe 
uniflore ;  a  ncftaire  comme  conique ,  crenele  ,  plifTc ,  a 
fix  fegmens,  dela  longueur  des  petates  qui  n>nc  lao- 
ccoles. 

Originaire  d'Efpagne  %  culdv^c  dans  nos  jardins*  Vi- 
vace. 

Tres-reflemblant  au    Faux-NarcifTe ,   mals  trois  fois 
plus,  petit  dans   toutes    fes  parties  ;  la  hampe  a  peine 
Ifriee;  le   fpathe  verdarre;   la  fleur    toute   jaune  ,  plus 
penchee ;  les  pe  tales  a  bafe  diiUnde ,  lanccoles  >  droits  ^  ' 
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ti  obliques ,  n't  ovales ;  la  marge  du  nedaire  decoupee 
en  fix  peclts  lobes ,  elle  ed  ondulee,  crepue. 

5.**  Le  NarcifTe  mu(que,  Narcijfus  mojckatus  L»  a 
fpathe  ujiiHoi^e;  k  nedaire  cylindrique)  tronque,  on- 
duM,  de  la  longueur  des  petales  qui  ibnt  oblongs. 

£n  Efpagne ;  culdvee  dans  nos  jardins*  Vivace. 

Remarquable  par  (on  odeiir  mu(quee  >  par  la  longueur 
du  ned^aire  en  cloche  alongee  ,  done  le  limbe  n'ell  nt 
^renel^  ni  dent^ ,  mais  a  finuo/itcs  a  peine  marquees ; 
le  nedaire  eft  jaune ;  les  petales  blaiics. 

6.®  Le  NarcifTe  triandre  ,  Narcijfus  iriandrus  L.  ^ 
fpaihe  ne  poriant  le  plus  ibuvenc  qu'une  9eur ;  a  nec-^ 
talre  campanule  ,  crenele  ,  la  moi tie. plus  court  que  le$ 
petales  ;  a  trois  etamines. 

Aux  Pyrenees.  Vivace. 

Toute  la  fleur  #il  blanche;  les  petales  ovales  ,  oblongs  , 
les  crenelures  du  nedaire  font  inegales  ;  on  trouve  quei- 
queibis  fix  etamine$.;  les  antheres  plus  courtes  que  le 
Bedaire  ,  font  {aunei* 

7.^  Le  NarcifTe  Oriental,  Narcijfus  Orientalis^La 
a  fpathe  ie  plus  fbuvent  portant  deux  ileurs  ;  a  nedaire 
campanule  ,  ^chancr^  ,  divlfe  en  trois  lobes  »  trois  feis 
plus  court  que  les  petales. 

Cftltiv^e  dans  nos  jardins.    Vivace. 

Le  plus  fbuvent  les  petales  font  blancs  »  le  nedaire 
Jaune;  11  eft  recherche  par  (on  odeur  tres-agreable ,. 
tres-p^n^trante, 

8.^  Le  Narcifle  k  trois  lobes ,  Narcijfus  trilohus  L: 
i  fpathe  portant  le  plus  fbuvent  plufieurs  f)eurs ;  k  nec- 
taire  campanule;  i  limbe  d^coupe  en  trois  lobes  ,  ia 
moiti^  plus  court  que  les  petales. 

Dans  les  Provinces  Meridionales  d*£urope.   Vivace. 

Aflez  femblable  au  NarcifTe  Jonquille^  mais  fbn  nee-* 
taire  efl  cylindrique ,  non  cr^pu  ou  fans  f rondures. 

9,^  'Le  Narcifle  odorant  ,  Narcijfus  odorus  L.  k 
rpathe  portant  le  plus  fbuvent  deux  ileurs;  it  nedaire 
campanula ,  done  le  limbe  eft  decoup^  en  fix  lobes  & 
^ui  efl  la  moiti^  plus  court  que  les  petales;  a  feutlles  ea 
demi-cylindre. 

Dans  nos  Provinces  Merijionales.  Vivace. 

Fleurs  |aunes,  trois  plus  pecites  que  dans  le  Multi-^ 
florc  >  la  hampe  porte  uo«  ou  plufieurs  fleurs. 
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!••  Le  Narciflfe  en  gobelet,  tfarcijjfus  calathlnus  L, 
S^  (pathe  porcanc  plu^eurs  fleurs;  a  nedaire  campanttli, 
prc(i|ue  aulE  loo^  que  les  petales;  a  feuilles  planes. 
Dans  les  Provinces  M^idionales  d'Europe.  Vivace. 
Trcs-reiEraobiante  au  multitore «  Ta\ttta  L.  mais  fes 
petales  ibnt  un  pea  plus  mnds,  plus  aigus. 

II.*  Le  Narcifle  tBulcmQie^  Ifarciffus  Taietta  L.  i 
hampe  k  plufieutt  ieurs;  a  mtellier  en  cloche  tronquee  y 
plUTee^  trols  fois  plus  court  que  les  p^taies ;  i  femlies 
planes. 

En  Lasigiiedoc^  Vivace. 

tft.^  Le  Nardfle  A  feuilles  de  Jonc  y  Narciffus  Bid" 
hocodium  L«  \  (patfae  vniAore  ;  I  nedaire  arrondt  en 
pointe ,  plus  mnd  que  les  petales;  \  ^famines  incHnces, 
recourbees ;  a  feuilles  en  alenc. 
En   Eipa^fie  ;  cultiv^e  dans  nos  janKns. 
Le  nedaire  faune. 

It.*  Le  Narcifle  .tardlf  ,  Nnrcifiuj  ferothtus  L.  k 
^tne  uniflore;  a  nedaire  cres-court,   dont  leiimbeeft 
txuVBk  en  fix  k)^ ;  ^  feuilles  en  alene. 
Ei|  Efpagne.  Vivace. 

On  Tappelle  tardcf  ,  parce    qu'il  ne   fieurit   <ju*en 
autonne ,  c'eft  un  des  plus  petits. 

14.*  Le  Narciffe  Jonquilk,  Nurcijfus  Jonqullli  L. 
i  hampe  k  trois  ou  fix  fleurs  jaunes;  k  mlellier  courts 
b^miCph^tqiie ;  i  ftnilks  arrondiss. 
En  Provence. 

Lt  genre  des  Narciflespr^(enteqvatorzeeQ>eces* 
Les  NarcifTes  font  cultiv^s  dans  nos  jardins  ;  la  beautj 
de  If urs  fleurs  ft  le«r  odeur  douce  &  p^netrante  1^  ont 
fait  rechercher;  les  fleurs  difHUees  fournifTenc  une  eav 
aronacique^  cordiale;  leurs  bulbes^  comme  celles  iies 
Lis,  (one  ^moUiences ,  maturatives ,  indiqu^  dans  le 
trattemeYit  des  phlegmons ;  on  ies  fait  Louillir  jafqu'i  ce 
qu*elles  foient  r^duites  en  pke.  Les  perfbnnes  donr  le 
fydeme  nerveux  efl  irritable  ,  fcmt  tres-fetiguces  pat 
I'odeur  des  NarciAes  y  elie  leur  occaftonne  des  maux  de 
t^le  y  ft  fil  n'eApes  prudent  decouclHT  dans  une  chasnbre 
'qui  recelle  de  gros  bouquet^  de  Narcifle. 

Nous  avotis  ^tabli  ,  a  IVv^mple  de  Linn^,  lescarac- 
teres  de  chaqtte  e^ce  par  ie  feui  ^onci  dec  actribBts 
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mecaniques ;  nos  Ancidns  ayant  egard  aux  couleurs  , 
ii  la  erandeur »  a  Todeur »  ies  ayoient  prodigieafimenc 
multiplies ,  comme  on  peut  s'en  ailurer  en  parcourant 
la  llde  de  Tournefort  &  Ies  figures  de$  autres  Auteuirs. 

On  doit  rapprocher  dcs  Narciffes  detix  autres  genres  : 
kPancrace,  Pancratium  L.  a  fix  p6feai«s ;  ^  mieUUi 
campanula  qui  porte  Ies  (ix  etamines;  k  germes  isfi" 
rieurs. 

1.^  Le  Pancrace  maritime ,  Pancratium  maritimum  L« 
i  fpathe  renfermant  plufieurs  fieuri ;  a  p^tale^  planes  ; 
k  feuilles  en  langue. 

£n  Languedoc ,  (iir  Ies  bords  de  -fo  mer.    VIvacfe*    i 

P^tales  lanceol^ ,  blancs-^  trayerf^s  en  4eiTbus  par  line 
Kgne  verte ;  Ies  trois  ext^cieurs  termines  en  potnte  re^ 
courb^e  en  dedans ;  ks  angles  du  ftedaire  font  dtrifef 
en  deux  (egmens  poincus  de  la  longueur  des  etamines ; 
Ies  germes  du  mlllieu  de  rombelle,  fans.pcduncuie  9  ks 
filaaiens  recourbes;  le  ftyle  incline. 

Ce  genre  pr^lente  neuf  efpeces. 

Les  Amarrillides  ,  Amaryllides  L.  \  germes  infe- 
rieurs  \\  coroUe  campanulee  >  form^e  par  /ix  p^tales;  i, 
fligmate  trifide. 

1.^  L*Amariilide  }aune,.^/it^fry///J  luteaL*  i  (pathe 
lenfennaoc  une  (tule  fl«ur>  k  cofoUe  igale  i  i  ^taimineg 
inclinees. 

£n  Efpagne ,  en  Itatie*  Vi^ce* 

Corolle  )aune* 

3.^  La  belle  AmarUiide,  Amaryllis  formojijpma  l^^ 
3t  fpathe  uniflore ;  a  corolle  tnegale ;  ^  trois  peules  in- 
cline de  m^me  que  trois  des  filamens. 

Originaire  de  FAm^rique  M^idionale ,  cuttivee  dantf 
Ies  fardins  d*Europe  depuis  I593» 

Six  ^cailles  adherentes  au  receptacle  accompajgnent 
la  bafe  des  filamens.  Cette  e(pece  eft  reraarquable  par 
k  beaut^  de  ies  flsucs  d'uo  rouge  (oocL      * 


'^/Ja^ 
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368.     VALOtS    SUCCOTR  IN. 

jiLOE    vulgaris    L   R.  H. 

Aloe  ptrfoUoia^  *  vera   L.  Hexandrie  -  Mono* 
gynie. 

Flcur*  Liliaccc ,  monopctale  ,  dccoupcc  en  fix 
parties  oblongues  i  Ic  tube  boflu  \  le  limbe  ctcndu^ 
pccir>  point  de  calice. 

Fruit.  Cap(ule  oblonguf,  a  trpis  illlons ,  trilo- 
cuiatre,  trivalve,  remplie  de  femences  a  demi- 
circalaires^  angoieufes^  aplaties. 

Feuillcs.  Amplcxicaulcs ,  radicales,  raflcmblees, 
charnues^  convcxcs  en  flchors,  concaves  en  dedans, 
armees  de  fortes  epines;  le  fommct  tcrttiine  par 
uoe  cptne  ligneufc. 

Racine.  En  forme  dc  cordc,  charnue  ,  fibreufe. 

Port.  La  tige  eft  une  hampe*,  les  fleurs  pcduii- 
cul^ses  entourant  la  tige  e|i  forine  de  corymbe; 
les  feuilles  radicales  ramaflces  en  rond,  aa  bas 
de  la  tige. 

Lieu.  L' Aloes  dit  Succoirin,  vient  des  Indcsj 
on  le  cultive  dans  les  jardins  en  le  garantiflanc 
des  gclccs;  il  flcurit  rarcmcnt.  ^ 

Provriitis.  Toute  la  plantc  e(r  d'une  amertumc* 
qxceflive  i  le  fuc  des  feuilles  eft  ftomachiqiic , 
vermifuge,  hemorroidal,  emmenagogue  &  pur* 
gatif ;  •extcrieurcment  tics  dctcrlif  &  balfaniique. 

Ufages.  On  fe  fert  fouvcnt  dii  fuc,  &  raremcnt 
des  feuilleti  le  fuc  fe  donne  a  la  dofe  de  xx  oa 
XXX  grains  pour  rhomme)  8c  pour  les  animaux^ 
a  celle  dc  5  ij. 

!/•  Observation.  Lcs  trois  varietes  d'extrait  d'Alo^s 
que  Ton  vend  dans  nos  boutiques,  ne  ibnt  que  le  m^e 
extraic  difieremment  pr^pari  j  le  iiic  qui  s'icouie  des 

feuiUes 
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ftuiltes  rompues ,  ^vapore  au  /blell ,  donne  TAloes  Id 
plus  pur,  le,  (uccottin. 

Si  on  ptJe  Ics  feuiJles »  que  I'dn  exprimc ,  que  Toil 
ftfle  bouilJir  ,  on  a  TAlofes  Wpatiquc ;  fi  on  fait  cuire 
j8/qu*a  defficarion  le  marc^  on  a  TAlo^s  caballin.  > 

Nous  avons  imitc  ces  trois  preparations  avec  nos  Aloe* ' 
des  jardtns ;  le  tuccotrin  eft  d'un  rouge  roux ,  k  peine 
diaphane^  liflfe,  brlUant;  Thepatique,  d'un  rouge  noir  ; 
le  caballin  ed  ttide ,  noir »   ofirant  plu/ieurs  debris  do 
filets  y  de  neryures^ 

I>* Aloes  fe  diffout  trcs-bien  dans  Teau  >  mais  lorfque 
le  menftnie  eft  refroidi ,  la  rtfine  ft  fcpare  ;  ie  fuccotriii, 
fburnit  un  quart  de  refine,  &  les  ttois  quarts  d'extraic' 
gommeux  ;  Thepatique ,  un  tiers  de  refine  &  les  deux' 
tiers  de  principe  gommeux» 

L'Alo^s  eft  une  de   ces  anciennes  drogues   dont  let 
vertus  ont  ^te  bien^  determinees  par  les  Anciens;  c'eft 
un  excellent  purgatif  qui  cauft  rarement  des  collques^ 
Aiais  par  une  tendance  particuliere,  il  porte  fur  les  voiea' 
urinaircs ,  engorge  la  veflie ,  les  vaiffaux  h^morroidaux  , . 
&  ia  niatrice  ;  aufli  eft-ce  un   des   meilleurs  moyens 

four  rctablir  les  menftrues  &  les  Wmorro ides.   Il  feut* 
viter  ce.  purgatif  dans  les   affedions  fpafinodiqnes ,  8c 
dans  le  traitemcnt  des  maladies  aigues,  mais  il  eft  d'une 
grande  rcffburce  dans  toutes  les  maladies  chroniques  qui' 
reconnoiftent  pour  caufe  Tatonie  &  Tempatement  des 
Vifceres;  il  rcuflit  aufti  dans  les  maladies  cutanfes.  La 
tefnture  d*Aio^  eft  un  des  meilleurs  topiques  pour  le$ 
nlceres  ;  c'eft  peut-etre  le  pins  Aiergique  des  vermiftiges; 
dafts  les  obftrudions  commen^antes  ,  les  pilules  d' Aloes 
&  A^  ou  huit  grains,  donnies  le  feir ,  procurent  le  matin 
^elques  Venations.  >  &  accflerent  fingulitftement  la 
guerifon,  qui  exige  les  fridions,  l*exercice,  la  diete  J 
Sc  let  Tins  apfricin. 

<Iofiinie  nous  nous  fommes  propof!  dans  cet  Ouvrag^ 
de  fatre  att  nioins  connoitre  les  plantes  itrangeres  gini^ 
raleoienc  cultiv^es  dans  les  jardtns  des  Amateurs,  aiou- 
tons  I  cecte  ei^ce  d^Aloes  celles  que  Ton  y  peut  rep* 
contrer  le  plus  commun^ment.  Le  caradere  eflentiel 
det  Aloes  eft  dToffrir  urie  corolle  droite ,  i  tuba  boffu  - 
termini  ^r  un  iimbe  r^gulier  ou  irrigulier ;  i  ^org* 
Tom$  IL  ^Kk      *   * 
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ovyerte  ;  k  food  fourmflant  vn  miel  on  nedarifere ;  let 
filamens  (one  inCMs  (ur  le  receptacle* 

Danf  tous  Ics  Aloes  ,  la  tige  eft  une  hampe  ;  les 
fBuilles  (oBt  radicales,  fiicculentes «  enderes;  ie$  fleurt 
en  grappe,  ou  en  ^i;  a  la  bale  de  chaque  p^dnncule , 
on  crouve  une  bradee. 

On  cultive  aiFe*:  generalement  kl  e(peces  fiilvantes : 

1/  L* Aloes  Succocrin,  ^loe  ptrfoliata  L  a  feuilles 
'dt  la  tige  dent^es,  rembralTant  coiQine  des  gaines^  k 
fleurs  en  corymbe  ,  prefque  cyltndriques ,  penchces. 

Originaire  d*Aiie,  d'Afrique ;  cultivee  dans  00s  oran- 
geries. Vivace. 

Cette  etpece  oSre  plufieurs  varietis  ^  feuilles  plus 
<Ni  flioins  glauques ,  plus  ou  moms  epineules ,  plus  ou 
snoins  larees ,  plus  ou  moins  inarquetees  de  taches  blaa* 
cbes ;  ^  tige  plus  ou  moins  elev^e  ;  a  fleurs  j^\v&  ou 
moins  rouges. 

1,*  L' Aloes  perroquet,  Alot  variegata  L.  a  feuiUey. 
tallies,  a  trois  faces.,  droites ;   a  trois  angles  carixla^ 
gineux ,  tachetes  de  blanc  &  de  len  \  a  fleurs  commc 
cylindriques ,  en  grappe  \  i  limbes  igaux  ,  ouTerts  \  k 
famines  inclin^es. 

Originaire  d'Ethiopie. 

La  coroile  eA  incarnate,  i  limbe  divi^en  fix  lobes,, 
dont  trois  interieurs ,  alternes,  evafes  ;  le  ftigmate  eft 
fimple. 

3*®  L' Aloes  i  bec-de-canne ,  AIoj^  difticha  L*  \ 
feuilles  en  iangue  ,  oppofi^es  ,  ouvertes  ,  a  fleurs  ea 
grappas  pedunculies,  pendanus,  o vales,  cylindriques  ^ 
courbees. 

Originaire  d'Afrique, 

Cette  efpece  pre(ente  quelques  yariet^s :  la  preoifBre 
\  fleurs  rouges,  ai  feuilles  taclietees  de  Wzfiz  fiir  les 
deux  faces:  la  leconde  a  feuilles  en  carene,  chatg^es 
de  verrues ,  elles'  Ibnt  charnues  ,'  trlangi4aires  vers  le 
haut:  la  troifieme  i  tige  elev^e  ,  ligneu(e ;  a  feuilles 
tres-lonfues  ,  ie  pliant  facilement;  i  fleurs  rouges. 

4*^  I/Aloes  (pirale ,  Aloz  fpira&s  L.  ^  fleurs  tnkf^^ 
ovales,  charjgees  de  points  elev^s,  mous,    crenelees;  i 
iegmens  intmeurs  conv^rgens  ;   \   feuiUes    des  sigc« 
qvales ,  difpo(t^s  (iir  fix  rangs  de  haut  ea  bas^ 
firijinaioe  d'Ajfcique.  \v^^<^.  .^  v    . 


"*  Feuilles  ovales  termin^es  en  pointe  ,  ^pineuAs  ;    It 
lommct  tailli  ea  trois  faces. 

5.*  L' Aloes  a  pouce  ^crafet  Aloe  retufaL.  i  feuillea 
ranges  fiir  ciii<i  tangs  ,  cres-courtes  ,  tres-^paiiles  ; 
dont  le  (bmmet  eft  renverie ;  i  trois  angles ;  ^  fleurs  eo 
^pis  9  ^  trois  angles,  k  deux  levies  y  la  ieyre  inferieuc«> 
roul^e. 

Originaire  d'Afriq«e# 

La  fieur  verditre. 

Les  Aloes  croiflent  (ur  des  rochers  ,  eu  dans  des 
terrains  (abtonneuz ;  comme  les  aiitres  plantes  grafles , 
ils  (e  nourrlflenc  plut6t  par  les  feuilles  que  par  les  ra- 
cines.  Ce  genre  offire  plus  de  yari^tfe  qoe  d'efpeces ;  le 
clima.t ,  le  (bl ,  font  chancer  de  forme  k  leurs  feuilles ; 
aufli  nous  croyons  que  Liiine  a.eu  rai/on  de  carade^ 
rl(er  les  e/peces  d* Aloes  >  par  la  (eule  consideration  df 
la  fleur. 

6.*  L^AJo^s  vi(qufnx ,  Aloe  yifcofa  L.  i  feuilles 
^reu(ces  en  goiittiere ,  dlfpofees  fur  trois  rangs  en  recou- 
Trement ,  leur  (bmmet  r-is-ouvert,  comme  r^nverfcs; 
i  fieurs  en  epi»  infundibuHformes ,  I  deux  levres  divi(eei 
en  fix  (egmens ,  dont  cinq  (bnt  roules ,  le  fixieme  droii 
^  redrefle.  ' 

Originaire  d'Afrique.  Vivace* 

Les  feniUe^  ibnt  triangulaires ,   vi(queu(es. 

7.*  L' Aloes  nain  ,  Aloe  pumila  L.  a  feuilles  agr^, 
2^,  ramaHees  Cut.  la  racine  ,  ovales,  en  alene,  poin« 
(ues ,  ctiarg^es  de. points  tiev^s^plus  ou  moins  durs. 
'    Or^gin^ire^d'Afrique.   Vivace. 

On  le  divift  en  deuX  vari^tes  princJpales:  la  Perliere^ 
idargarhiferd  Jj.  dont  les  feuilles  (bnt  chargees  de  tu* 
foercules  cartilsTgitteox;  \  fleur  verdllcre.  Cette  vari^tl 
eft  pins  du  motns  petite.  L'Araign^e ,  Arachnoidea  L. 
i  feuilles  ovales,  lanc^olees ,  planes,  (ucculente^,  a  trois 
angles  vers  k  (bininet  »  garaies  fur  les  marges  dt 
poihtes  pliantes*    • 

i/.<  Ons^itrjTiON.  On  n^  peut '  guere  ffparer  des 
Alois,  rAfoiscn  arbre,  Agave  Americana  L  dont  le 
Chevalier  Linne  a  fait  un  genre  patticujicr  ;  \  coroUb 
Ipp&ieure  au  gerhie  %  k  filamens  plus  longs  que  la  «o« 
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roile  ,  il  lui  donne  pour  caradere  (pcci£qve  ,  d*avoif 
une  hampe  rameuie ,  des  ieuUles  radicaJes  dentces  > 
cermlfiees  par  une  longue  ^ine. 

Cette  piante,  originaire  de  rAmcri(]ue  Miridionzlet 
a  ete  introduite  en  Europe  en  1561  ;  elk  eft  devenue 
iponcan^e  dans  les  Provinces  Meridionales.  Nous  avons 
vu>  en  allanc  a  Perpignan,  des  vignes  bordees  de  cette 
plante  qui,  par  (es  grandes  feuilles piquantest  formoU 
une  hale  imp&etrable. 

369.    LE    BALISIER, 

ou  Caime-d*lnde. 

'CahnACORVS  latifollus  vulgaris    I.  R.  H. 
Cavsa  Indica  L.  Monandrie-MoDogyixie. 

*  FUur.  Imitant  Ics  liliacees ,  monopctale ,  divifce 
en  fix  parlies  lanceolees ,  reunics  a  Icurs  bafcs  \ 
lestroi^  exterieuresdroucs,  deux  £ois  p\us  gvandcs 
guc  le  calice  ^  les  imerieures  plus  longues  que  le 
calice  qui  e(l  divife  en  trois  folioles ;  une  feolc 
etamine  -,  la  corolle  rouge :  il  y  a  une  varicte  jauoe. 

Fruit.  Capfule  grande,  obronde,  raboteufe, 
couronn^e  ,  a  trois  fillons ,  triloculaire  ,  trivalvcy 
renfermant  pluficurs  femences  globuleufes  ^  noirrs; 

FeuiUts.  Petiolees  ,  bvales,  aigues  par  les  deot 
bouts )  necveufes,  roulees  en  cornet  avaar  leur 
cleveloppement »  de  mantere  que  Ic  bord  d*un  des 
cotes  de  la  feuilte,  enveloppe  le  bord  de  Taucre  core. 

Raciru.  En  forme  debulbe,  charQue,oaoeii/ey 
faorizontale. 

•  Port.  Tige  soHde ,  feuillee  ,  fimple  ;  les  flcurs 
au  fommcc ,  difpofccs  en  roaniere  d'cpi ;  fcailVcs 
alcernes ,  embraiTanr  la  tige  par  le  bas.  II  fe  ramafle 
au  collet  de  la  racine  une  forte  de  gonune  en 
confiftance  de  gelee. 

.   Idtu.  Les  In4e$  1  cultive  dans  Its  jardins*  ^ 


LiLiAcis»   C1.IX.   Sea.ll.      517 

ProprUtcs.  1  Qoclqucs   Autcurs   Ic   regardcnt 
•  l/Jkges.       3  comme  diurecique  9  on  en  fate  pen 
d'ufage.  • 

Dans  le  Balifier,  Canna  L.  la  corolle  droite  eft  di- 
Tifee  en  fix  lanieres*,  dont  une  foriftant  la  levre,  eft  di* 
mSe  en  deux  &  rouKe ;  le  ftyle  lanc^ole  eft  adherent 
^  la  corolle;  le  ealice  a  trots  feutUecs. 

i.^  Le  Balifier  Canne-d*Inde  ,  Cdnna  Indlca  L»  i 
feuilles  ovales ,  nerveufes  ,  poinnies  par  les  deux  extre- 
mit^s.  Voye^  le  Tableau    j6^ 

Originalre  d*Aiie,  d*Afrique,  d'Amerique.^ 

Quotque  fpontan^e  entre  les  tropiques  y  il  fupporte 
rinfluence  des  citmats  froids  ;  nous  Tavons  ^leve  en 
pleine  terre  dans  le  jardin  de  Grodho ;  on  le  multiplte 
fkcilemenc  par  les  tron^ons  des  racines  ;  cette  plants- 
produit  un  bel  effet  dans  nos  jardins  par  Titalage  de 
^s  grandes  feuiUes,  par  le  nonibre  &  la  gcandeur  de 
fes  Heurs  >  dont  la  ftrudure  eft  aflez  finguliere  pour 
fixer  ratcendon  des  moias  curieux;  la  pulpe'des  racines 
qui  nous  a  paru  tres-mucilagineufe  pourroit  fournir 
des  cacaplafmes  utiles  dans  les  phlegmons  y  £  parmi  nos 
plantes  d*Europc ,  nous  ne  poflifcSons  pas  une  foule  de 
Congeneres* 

(Je  genre  prefente  trois  e4>eces-« 

La  (econde  ^  feuilles  icroites  ,  anmfiifolia  L*   la 
troifieme  glauqne  »  glauca  L.    \,   feuiUes  lanc^ol^es  ^x 
^troites ,  fans  nervures.   Ce   Cont  les  premieres  plantes.* 
^ue  le  (}'fteme  fexuel  de  Linn^  oflre  a  I'examen*  Ces 
trois  elpeces  fe  reffemblent  beaucoup  dans  la  totaiit^  de 
leurs  attributs  par  les  racines ,  les  feuilles  &  les  fleuis. ' 
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SECTION     III. 

Dcs   Hcrhes    i,  fleur  riguliere,  Uliacie  ^ 
compofee  de    trois  pitaUs^ 


370.    LA    TRADESCANTE^ 
ou  TEphemere  de  Vii^inie. 

Eph  BMEKVM  phalanjfoidtSy  tripualum^  non  npens^ 
yirglnianum^  gramincum  Morif.  f.  1 5.  t.  2.  /^  3* 
TjtADESCANTiA    Firgirtica  L.  Hexandrie-Mo- 

nogynie. 

Jr  LEl^R.  CaJicc  de  trois  feuillets  ovalcs ,  dura- 
ble •,  corollc  de  trois  petales  arrondis  ,  grands , 
plats;  (ilainens  barbus,  a  poils  articul^s. 

Fruit.  Capfulc  a  irois  logcs ,  a  rrois  valves, 
ovale,  couverte  par  les  feuillets  du  calicc*,  fcmenccs 
anguleufes. 

FcuilUs,  Aliernes,  etroites,  ttcs-entieres ,  en- 

gainant  la  tige. 

Racine.  Charnue. 

Port.  Tigc  hcrbacec,  droite,  liflfe,  portant  au 
fommet  dcs  fleurs  entaflifes  en  faufle  ombcllcj 
a  collerette  formic  par  deux  bradees  plus  longues 
que  rombelle,  rerfcmblantcs  aux  feuillcs ,  ei\ 
alcne;  pcduncules  inegaux,  plus  ipais  au  foptimet; 
calice  velu  ,  de  la  grandeur  des  petales. 

Lieu.  Originairc  d'Amcrique  >  cukivce  dans  001 
fardins.  ^ 
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OasnnvATiOifS.  Cette  plaiite  ne  tient  au  premier 
coup-d*cril  k  la  famille  des  Liliacees  ,  que  par  la  ractne 
Sc  its  fenilles «  les  ^tamine^  8c  la  capfule ;  mais  fi  on 
liippo/e  les  feuillets  du  calice  coloris ,  alors  ce  leroic 
line  vraie  Liliac^e* 

Dans  la  Tradeicante  ,  Tradefcantia  L.  les  filameqs 
'barbus;  le  ftigmate  tubule;  les  trois  pitales  de  la  co- 
rolle ,  les  trois  feuillets  dn  calice  fournifleUt  le'  carac* 
tere  eflfentiel  g^nerique.  v 

!.•  La  Tradefcante  de  Vir^inle,  Tradefcantia  Fir- 
ginica  L«  droite  ,  liiTe,  \  fleurs  entaiKes.  Voyc\  It 
Tableau  370* 

Ce  senre  pre(ente  huh  efpeces  dtfRrenc!^  par  des 
tiges  lifles  ou  velues  ,  couch^es  ou  droites  ;  par  des 
flours  iblitaires  ou  entafTees,  par  une  hampe  uniflore* 


SECTION     IV. 

,Des  Herbes  cl  fleur  reguliere  ,  liliacie  , 
com po fie  ie  fix  pi  tales  ,  &  dont  Upifiil 
devient  le  fruit. 


371.    L  £    t  I  S. 

tittUH  album  ynlgare  h   B. 

LiLiuu  candidutn  L.  Hexandrie-Monogynle. 

Jt  LEUR.  Liltacee;  coroIJe  Manchc  f^nscalrca^, 
campanulee,  fans  aucuti  poil  (fans  rinccrieur, 
ctroitc  a  fa  bafc ,  compofee  de  fix  petalcs  droits  » 
cvafcs  ,  rccourbes  &  cpais  a  Icur  •fommct  v  un 
ne&ar  en  forme  de  ligtie  loogicudtnale  a  la  bafe 
^  cba^iie  p.e(aJe. 
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Fruit.  Capfule  ohlongut ,  marquee  de  fix  fillont ^ 
triloculaire ,  trivalve ,  renfermanr  deux  ranes  de 
{emences  planes  9  en  recouvrement  lesunesf^rl^es 
autres. 

FtiulUs.  Eparfes ,  fimples  ,  ttes-entieres ;  les 
radicalcs  tongues,  poimucs;  les  caulinaires  fefliles^ 
j)]us  ccroitcs  &  plus  peiitcs  a  mcfure  qu'elles  apptO'- 
chcnt  du  fommet. 

JRacine.  BulbcufeyecaiHeufe. 

Port.  La  tigc  s'eleve  a  la  hauteur  de  deux  ou 
trois  pieds,  hcrbacee ,  feuillee,  trcs-fiaiple;  les 
fleurs  au  fommet;  une  ou  deux  ftipules  au  bas  de 
chaque  peduncule. 

Lieu,  fa  Paledine;  il  vient  fans  culture  dans  les 
jardins.  ^ 

Propriitis.  La  'racine  eft  on&ueufe  ,  gra/7e ; 
les  fleurs  ont  une  odeur  agrcablc » tres-forte ;  la 
racine  eft  maturative ,  anodine  \  les  Beurs  anodincs 
&  ecbau£Fances. 

Ufagts.  On  emploie  les  oignons  ou  bulbes  , 
en  catapiafme ;  la  decodion  des  feuilles  entre  dans 
les  lavemens  emoHiens  -,  on  fait  macerer  les  feuilles 
au  folcil  pendant  trois  femaines ,  dans  de  Thuile 
qui  devient  adoucidante  &  emollientei Jes  feuilles 
donnent  aufli  une  eau  diftillee  j  cofoiecique  > 
peu  uHtee  en  Mfdecine. 

//«  Omsirvjtion.  Les  Lis  ofirent  de  grandes  8c 

belles  fleurs  ;  le  fligmate  efl  epais  y  a  trois  lobes,  ou 
trois  angles  obtus. 

Les  racines  du  Lis  blanc  connennent  i  peu  pres  iin 
quart  de  mucilage;  elles  font  tres-^uules  dans  les  phleg- 
mons &  dans  toutes  les  inflammations  externes  qui  exi- 
gent les  relachans  adouclflans  ,  comme  le  panaris  » 
r^ryfipele. 

Dans  les  Lis ,  Liiia  L.  la  coroUe  eft  une  cloche  for-- 
mie  par  fix  p^tales  didin^s  ,  dont  chacun  offre  Air  la 
longueur  une  ligne  mielliere  ;  ie  fruit  efi  une  capfule 
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-i   valyes  r^unies-lk  un  pilier  qui  prtfeiue  cooune   un 
lacis  de  treiilage. 

i.^  Le  Lis  blanc  ,  Ltlium  candidum  L»  \  feuilles 
^paries ;  i  coroiles  campanulees ;  i  p^cales  liffes  (ur  la 
'  face  interne. 

Spontanie  en  SuifTe «  en  Syrie.  Vivace*  Voye[  h  Ta-^ 
hieau  37i«  . 

Les   Beurs    ricentes  tres-aromatiques «   perdent  leur 

odeur  par  -  la  dedication  ;  quoique  le  principe  redenr 

pafle  dans  Teau  difiillce ,  cette  eau  perd  bient6t  Con  odeuc 

de  Lis«   8c  &  corrompt  promptemenc  ;  ce  qui  prouYe 

'  qu*un  mucilage  s'^leve  avec  Teau  aromatiqne. 

Les  petales  du  Lis  blanc  confervas  dans  lliuile  d*0- 

•  five,  iont  tres-utiles  contre  les  ger^ures  des  mamme* 
l(Mis  des   nourrices  ,  appliques  (ur  le  ftin ,  ik  calment 

.  Je|  douleurs  &  acc^lerent  la  jgu^rilbn. 

a.^  Le  Lis  bulbifere  ,  Lilium  hulhiferum  L.  \  tige 

de  deux  jneds ,  fimple ,  droice ;  i  feuilles  eparfes ,  plus 

'  ou  moins  ^troites ,  fiilonnte ;  i  fleurs  droites ,  de  couleur 

•  de  Safran ,  grandes ,  fans  odeur ,  parfeiA^es  de  petites 
taches  noires  &  velout^s  (iir  leur  face  interne. 

Cette  e(pece  cultiv^e  dans  les  jardins ,  croit  naturel* 
'  lement  en  Provence  ,  en  Sib^rie  &  en  AUemagne  ; 
on  trouve  aux  ailfelies  des  feuilles  fup^rieures ,  de  p^ 
tites  bulbes  bhnch^tres. 

3.^  LeLis  Pompone,  lAliumPomponicum  L.  \  feuilles 
iparfts  «  en  alene ;  i  fleurs  renverflfes ;  i  petales  roul^« 

Smt  les  montstjgnes  des  Pyr^^es  ;  cUltiv^e  dans'  nos 
jardins.  Vivace. 

Peuilles  linaire^ ,  aiffues,  creu(2es  en  gouttiere ,  i  trois 
angles ;  petales  d'un  beau  jauAe  orange  ^  la  fente  -nee- 
'  tarifere   i   dentelures. 

4.^  Le  Lis  de  Chalc^doine ,  Lilium  Ckalcedonicum  L« 

i,  feuilles  lanc^o!6es,  ^parfes,  &  comme  verricilUes;  \ 

^eurs  pourpres,  renverfees ;  \  petales  rdul^s  en  dehors. 

Culciv^  dans  les  jardins ,  (pontanee  en  Carniole. 

5.**  Le  Lis  Marcagon  ,  Ltlium  Managon  L.  tr^ 
renemblant  au  precedent,  il  n*en  differe  que  parce  qve 

•  ies  feuilles  font  verticill^es  ;    mais  j'ai  (ouvent  trouT^ 
cn  Lithuanie  des  individus  i.  feuilles.  ^parfef* 

Lyonnoift ,  LithuanienneA  ViracCft 
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Lesractnes  du  Lis  Martagon  font  JitttrittTes;  novsctf 

«Yon»  fait  des  gateaux  qui  avoient  un  aflez  boo  gout. 

'  Dans  plufieurs  e(peces  a  fiears  incltnees^  U  faut  re- 

.fnarquecquece  phenomene  n'a  lieu  att*apri«  i'^anoaIf> 

lement  de  la  coroUe;  car  avant  la  neuraiibn  ies   fleuis 

.liMitredrefliks. 

/H'  OMSEnrjTMOH^  On  trouve  dans  la  meme  Sec^ 
.  von  des  Inftituts  ,  quelques  plantes  qui  font  trop  cen^- 
.  snunes  pour  etre  omlfes  ,  fivoir  :  Ies  Phalangium  y  Ies 
,  Liliajirum  ^  que  Linn^  propofe  (bus   le  noni  SAntkt- 

ricum ,  auxquels  il  ajoute  quelques  autres  efpeces  vagues. 

La  coroUe  ouTerto  a  Ax  pctales  ,  la  capfule  ovale, 
.  donnent  le  caradere  efleotiel  de  ce  genre  qui  comprend  ; 

I.  Les  PhahngieSy  PhnloTigia  L.  i  feailles  crcafkt 
en  gouttiere  ;  k  filamens  des  ^tamines  le  plus  /bureitt 
lifles. 

i«*  L*Antheric  tardif «   Anthiricum  ferotinum  L.  k 
:  fcvilles  ^troices ,  un  peu  aplaties,  fiicculentes;  ^  kaai|^ 
pe  portaac  qu^une  feule  fleur. 

Sbr  ies  Alpes  de  Suiile,  du  Dauphine.  Vivace. 

Racine  oblongue  «  courerte  d'ecatUes  comme  des  rt« 

*  chires ;  hampe  om^  de  trois  ou  quaere  brafiees,  petites» 

lanc^olees,  alternes  ,   eneainant ;    fieur   au-deflbus  i\k 

:  ffinat%  p^cdks  Manes ,  i  bgnes  roafles  »  a  onglets  jaanes; 

fiamens  d^  ^maiws  non-cotoniieux. 

%.^  L'Anihertc  a  ^hampe-  rameu^e  ,  Amherhum  ra- 
mo/um  L.  h.  feuilles  apiaties^  comme  gramivto;  k 
'liamt>erafAeii(e-|  k  fleilrs  petiies,  blanches,  en  paaicule; 

Lyonnoi(e«  Ltthuantenoe.  Vivace. 
^       3*^  L'Ancheric  k  hampe  ^  A^hericum  Lilu^L^i 
kamp6  flhiplc,  1^  p^ncules  uniflores,  k  pifiiliodin^ 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Vivace. 

Peu  diffifrente  de  la  pricideate. 

4.^  L'Antheric  de  Saint-Bruno,  AnthtrUum  UUafi- 
Mrum  L.  k  hampe  tres-fimple ;  a  feuilles  plates ;  k  fleurs  en 
^pis  d*un  feul  cdti,  campanalees,  affez  grandes,  blanches. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey  &  du  Dauphin^  Vivace* 

II.  L^s  Nartherics  ^  Kartkericia  L,  4  fcOlUes  en 
lames  d'ipie.  ' 
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f  •*  L'Antheric  brift-os  >  jintkericum  offifragum  L« 
Si'feiislks  eo  Janter  ^T^pie,  \  filain«ns  laineux* 

Dans  les  marais  bas  de  I'Europe  Scpcentrionale  ^  en 
Suede,  en  Danemarck.  Vivace. 

Feuilles  radicales  ^  trois  ii  quatre  y  aplatle$»  nerveufis; 
^gt  de  fix  poucies  ,  garnie  de  flipules  vaginales  ,  al« 
ternes;  fleurs  en  gi^appe  aflez  Inches,  ou  pcduncul^es* 
ouTertes  en  ^toile ;  a  fix  p^tales  jatnes.  Cette  e(pece 
remarauablc  par  la  beaut^  de  (t%  fleurs ,  &  par  Todeiir 
cKfkgreable  que  toute  la  plance  r^pand ,  eft  tres-fameuCi 
dauis  le  Nord ;  on  lui  attribue  la  propri^c^  d'engratfiec 
Ifs  moutons  &  les  autres  beftiaux ,  de  leiir  caufer  4** 
obflnidions  au  fole^  de  d^velopper  un  foyer  vermineux, 
de  lenr  ramolUr  les  os ;  apres  I'embonpoint  fii^vif nt  It 
snarafme  ou  une  maigreur  exceflive  ?  tout  cela  eft  ailes 
Halarde ;  la  plante  peut  etre  nui(ib)e  coinme  vinilente  ^ 
Hiais  certainement  elle  ne  brife  pas  les  os.  Linn^  qui  a 
ikit  des  recherches  fur  ces  pr^tendus  ph^nomenes,  en 
nie  formellement  Fexiftence ,  mais  it  a  reconnu  par  ex*- 
p^rience  Todeur  Tirulente. 

6.*  L'Antheric  calicul^  ,  Anthericum  calyculanan  L* 
^  hampe  tr^-iimple;  ^  fleurs  petitea,  en  ^pi  Utrii 
cbaque  fleur  aun  calice  de  trois  dems;  a  feuilles  radi* 
ealcs,  en  ^e. 

En  Dauphin^ ,  en  Lithuanie. 

Le  genre  des  Antheric^  pre(eote  vingt-fix  etpecef* 

37».  LA  TUUPE  DES  JARDWIERS. 

TuuPA  Tunarum  Cord.  Hift.  115. 
TmliPa   Gtfhmma  L.  Hexandrm-Mcnogyme; 

FUuT.  Corolle  de  fix  p^tklf  s  formant  la  cloche  ; 
piftil  fkns  ftyle  ;  filament  tr^s  -  courts ;  antheresi 
oblon^ues,  droites,  a  quatre  angles^ 

Frmt.  Capfule  a  trois  angles ,  a  trois  loges  ,  1- 
t^rois  valves  ctli^es  a  la  marge }  femences  dooii^ 
breufes ,  femi-circulaires.  t 

Fadlies.  RadM^aks^  ovdes^  itnccpt^eii 
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•JUuini.  Bu\hcufcy  folidc. 

Port.  Tigc  i  hampe  fiinpk ,  (ohds ,  ne  porcant 
qb\ine  fleur  drbirie  qui  otfre  toutes  les  vari cccs  de 
cpuleurs. 

LUu,  Originatre  de  Cappadoce,  apporree  en 
Europe  en  i  f  ^5; ;  on  Ta  crouvee  en  Ruffie. 

Propriitis.  La  Tulipe  ,  quoique  fansodeur,  eft 
tfcs-rechercbee  par  les  Fleariftes ;  eUe  offre  une  mui« 
tkude  innombrable  de  varieres ;  fa  tige  eft  plus  ou 
moins  haute ,  de  fixpouces  a  trois  pieds;  les  nuances 
des  p^tales  fourniUent  une  foule  de  combinaifom 
plus  ou  moins  efHmees  ,  fuivant  le  gout  des 
FofTedeurs*  Pour  obcenir  de  nouvelles  varictcs, 
il  fauc  fouvenc  femcr  des  graines  de  Tulipe, 
Air*tout  en  variant  les  terrcs  des  couches.  La 
Tulipe  fe  mukiplie  plus  prompremenc  par  ^s 
bulbes ,  qui  one  Tcconnance  proprictc  de  delceudre 
plus  ou  moins  en  terre ,  &  de  s^clotgner  fuffi* 
fammenc  de  leur  mere  pour  s'aiTutet  unefufiifante 
quantice  de  fuc  nourimer. 
'  Les  Tulipes  monftrueufes  ,  ^  perales  verts  , 
adherens ,  laceres ,  reflerrcs ,  ne  font  pas  rares. 

hcs  bulbes  one  les  memes  proprtctcs  que  celles 
des*Lis ;  elles  font  emollientes ,  &  pcuvenc  foumir, 
etant  cuitcs  ,  des  pulpes  dans  Its  phlegmons , 
lorfqu'on  veu  t  acceUrer  la  (uppuration  y  &  diminuer 
]a  douleur. 

Dans  les  ToUpes,  Tulips  L,  la  corolle  i  Bx  p6aksi 
•Are  la  forme  d*une  cloche ;  le  piftil  eft  fans  flyle. 

,1.*  La  Tnlipe  de  Gefhcr,  Tulipa  Gefneriana  L.  k 
ffeur  droite;  afeuilles  ovales ,  lanceole^s.  Voyei  U  Ta^ 
hlidu  57  a. 

.  a.*  La  Tulipe  fauvage,  Tulipa  fylveflris  L.  a  feulUes' 
linceoUes ;  I  fleur  im  peu  inclin^e. 

Spontanfe  en  Soiflfe  ,  en  Dauphin^ ,  en  Lan^edoc , 
«n  Sibirie.  .    ^ 

.On  la  diftibgue  de  Ja  pr^c^df nu  par  &%  feuiUes  pfajjr 


Itrorces ,  par  la  hampe  rccourb^  pr^s  de  la  fleur  qui  eS 
pench^e  aprcs  fon  epanouii&ment ;  par  €ts  tilamens  tceir 
affiles  tets  la  bale ,  &  heriflesau-defrus;  les  petaks  iiH  ^ 
.t^rieurs  Con%  hirifles  par  les  bords ;  la  fietur  rcpand  xinfi 
odeur  tres-agreable ,  eiie  eft  le  plus  fbuvenc  jaune  ;  \^ 
liampe  eft  plus  ou  molhs  i^eyee;  onra  tcouv^e  a  p^tales 
xoCes\  blancs  (iir  les  bords ,  &c.  ,-' 

'  Ce  genre  preiente  quatre  elpecesL,  .  dont  les  deux 
oimfes  font  remarquables  par  lenrs  feuiUes*  linaice$f» 
tres-6trokes ,  par .  leur  tige  feuiUee ;  Tune  porte .  dtuf 
ou  trois  fleurs ;  Taucre  en  produit  plufieurs.  ■  ^ 


.    Lrt'  Obskrvatiox.  On  ]^ut  placer  apresla  Tulip6  \t; 

pn  genre  Europ^en,  aflez  'Curieu-x  pour  ]iieri(;er  d'etre  '^' 

^nanc^  ,  c'eft  la  Dentrde-Men  ^  Erythfoniumh.  dont  le 
caradere  eflenciel  efl  d*offrir  deudC  callo/Jt^s  faillantes  k 
la  bafe  des  trois  petales  int^rteurs.  Ce  genre  n'ofirp 
qu'Une  etpece^  YE/ytfirofUum  Dens  canis  ,  i  hampe 
id^  £]f:PQUC@s>  nc  porcant  qu^une  fleur  pend^ce « forme^ 
par  fix.pioles  lanc^oles ;  a  fix  etamines  inferees  Cut  itf 
onglecs  des  pttaies  ;  deux  feuilles  radjcales  o vales , 
lanceolees ,  pltt$  ou  noLoins  larges ,  mouchex^s  ou  paiia- 
chees ,  d'un  rouge  ob(cur.  La  fleuc  eft  blanche  y  pouqr 
prce  ou  jaune,  '    .   ^t 

Sur  ks  moncagnesdu  Dauphine. 

Les  p^rales  (one  renverfes  ;  les  Etamines  pl\is  courtcf 
^Ut  le  piftil.  "        ,  > 

//.«  OMSERVJTJOif.  Le  Perce-iieige  ,  Te  leucdiet 
jprinunier^  Leucojum  vernum  L.  NjarciJffb^Uucojum^'Tm 
analogue  au  Colchlque  ^^onditue  unjjenre  eh  confidd? 
rant  rextrimitc  des,  fix  petales  reriftfe,  tumefice.  Cette 
'c(pece  ofTre  une  hampe  tr^s-courte,'  le  plus  (buv^t  n^ 
portant  qu*une  fleur  ihclince  ;  les  feuilles  r^dicales  lan^ 
ceolees  ;  les  petales  prefque  igaiix;le  fiigmate  en  maflii'tf. 

On  Fa  trouvee  (iir  les  montagnes  du  Bu^ejr  ^  £f  ea 
Dauphin^,  ,  .    ^ 

'*.  La  ftconde  efpece  efi  le  Leucoie  d*6ci  y  Leucoium 
afiivum  L.  ii  (pathe  enveloppant  pluCeurs  fldurs  ;  i  ilylb 
CD  maflue. 

Eq  Atttriche,  en  Pcarence.  yivape^.  ^ 


)i^    Little  ilS,  CLIX.  Sea;IV; 

St  I  fciuBes  fijit  larges  comine  ceiies  dn  pxintaudcr  tt 
won  ^croitts  commfi .  celkt  de  rautunuiaie. 

*  La  troi/ieme  e(pece  eik  le  Leucoie  aunimaale ,  Xac- 
cojum  autumnaU  L.  ^  ipatke  enyeloppant  plufieurt  fleun; 
i  ftvie  fiUfo«nie« 

Originaire  dt  Ponugal ;  cultivfe  dans  nos   jardina. 

Le  Gahmke  ix%  oeiges ,  Galanthus  nivalis  L.  ne 
4ifcr«  gutre  dtt  P«rce-neige)  qae  parce  que  le«  txois 
Wtales  int^rlenrs  (one  crcs-courti  ,  ccfaaacris » ies  feiuUe^ 
loot  plus  ^croitcs* 

On  Ta  trouvcc  en  Bourgogne. 
'  On  doit  encore  rapprocher  de  ces  genres ,  le  Bulbo- 
code  I  Bul^codium  L.  *  4  corolle  mfundibuliibrinc  i 
Ibrmee  par  fix  pitales  dont  Ies  origlets  recr^ts  portent 
les^tanunes^  la  capfitle  eft  au  dedans*  de  ia  fleur»  ou 
ftpMjsure. 

*  On  ne  eonnott  qo'une  efpece  de  ce  genre « le  Bnibo- 
code-prtncanter  ,    BuLkocodium  vemum  L.  i  fcoiUce 

lanc^olees.  • 

'    En  Efpaffttei  en  Ruflie,  en  DaUphln4,  VWice. 

Les  feuilles  font  ^tdicales ;  la  corolle  d*abord blanche  A 
leint  pen  I  peu  en  pour  pre  plus  oU  moins  fpnce  ;  la  fleur  nak 
prefque  immedlatement  de  la  racine;  la  capfale  si  troii 
angles  obtys ,  eft  poincue ,  divifte  en  trois  loges.  Tour- 
liefcrt  en  ftilt  une  efpece  de  Coldilque  qu  il  appeilc 
Colchlcum  vemum ,  Hifpanicum ;  en  eflct  eUe  a  oeau^ 
coup  df  raypport  ^vec  les  .G>lchiqaes» 

*  IIL*  OnsiitJ^ATJOS.  ifrous  trouyons  encore  danf  not 
frovfnce^  un  autre  .genre  /ingulier,  TUvulaire  aznpleu- 


poKces  par  ies  peduncules  coi 
elles  fcnt  blanches  ,  pecites  i  de  fix  petales^  droits, 
pfiranc  ujie  fojdeffc  ^  leur-bafc;  ksfilamenc  trcs-courts, 
Cette  pjantij'4tend  jje  nos  Provinces  iulcjues  en  Boheme; 
c*eft  le'  Votyganotum  Lutfoiium  'ramojum  de  Ga/par^ 

Bauhin.  '  -  * 

On  fa  trouT^e  en  Suiile  V  eh  Dauphin^ 


m 

37).   LA   COURONNE   IMP^RIALE. 

'Co  no N A  Imptnalis  Dod.   Pemptl 
PRITILLAKIA  Impcridis  L.   Hexandrie-Moao« 

'  FUur.  Liliac&,  campanulee »  evafee  par  le  bas^ 
cHothpofee  de  fix  petales   oblongs,  paralleles;  va^ 
liciftar  heniirpbcrique  »  en  forme  de  petite  £o(Ie. 
creufee  a  la  baTe  de  chaque  petale ;  les  ela^unes 
de  la  longueur  du  calice. 

'  Fruit.  Capfule  oblonguc,  obcufe^atroislobc^^' 
t^ocMlatre,  trivalve ,  remplie  de  fementfes  piancsi 
1^  peu  coovexes  au  dehors » jraogec^  en  deiui 
rfiags.  .  ^ 

Fcui/ics.  Courantes  ,  fefliles  »  fimples  ,  tr^^ 
cmietes ,  rangees  prefque  en  fpir^le. 

Racine.  Bulbeufe,  a  doubles  ecaillesl  qui  IVn^e^. 
l&ppent  ^  rooitic ;  les  pecites  racineS  font  horixoa* 
tales, 

"  Port.  La  tige  s*cleve  a  la  hauteur  d'un  pied  >. 
inie  a  la  bafe  ,  feuillee  dans  le  milieu  ^  coloieSj 
4^s  le  haut;  les  fleurs  difpofees  en  grappes,rc-^ 
combent ,  environnent  la  cige  >  &  roQCiormoucee^ 
par  uoe  toutfe  de  feuilles. 

Lieu.  Cette  plame  fui  apportce  de  Ptrfe  ciA 

»5»7o;  ellc  rcufllit  dans  les  jardins^  Qfi  '  '^ 

*  Propriites.  La  racme  eft  acre ,  piquante  ^  defa-^ 
greable  ,  rongcante  8c  vineneufe ,  fuivant  \ss 
obfcrvations  de  Wepfer. 

Vfages,  On  nWploie  que  la  raciiic.^  &  Tpopc^ 
peut  en  confeillcr  Tufage.  .    .  ,, 

Obsmxvatiovs»  On  eultiva  la  Camromie  JsipMaHl 
comme  piante  .S'agrioif  nt ;  cUo  produit  an  M  tSet  pa« 
^  conzoone  de  grandes  fleurs  y  6\twiomit  par  line  toulJK 
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de  £niilles  verdoyances  ;  ion  odeur  la.  rend  iiifpede  : 
niais  cft-elle  aufli  vencneu(e  que  I'annooce  Wcpferl 
La  racine  deflTech^  ,  peut  s'avaler  a  queiques  grauit 
impun^nent »  noDS  en  mvons  pris  inftnfibleineiic  ju/ques. 
i^  un  (crupule  noye  dans  la  gomme  adragance  ,  lluiM 
avoir  ^prouv^  aucuo  efiec  fiinefie.  Cette  donnee  peat  enhar- 
dtr  les  Pradcieitt  qui,  par  des  experiences  tiiivies^pourronc 
ilerer  cette  rarine  a  la  dignit^  de  la  Scille. 

Dans  les  Fritillaires ,  FritiUarlx  L.  la  corolle  en 
cloche ,  formfe  par  fix  petales ,  porte-  fiir  les  onglets 
line  caTuc  nuelliere ;  les  eumines  (out  de  la  longueur 
ties  petales. 

I.  La  Frlttllaire  G>uronne  Imp^riale  ,  Fritillaria 
Imptrialis  L.ifeuilles  tr^-entieres;  a  fieurs  en  grappe 
ornje  d'une  toufle  de  feuilles.  Voy€\  le  Tableau  37J. 

!••  La  Fritillaire  de  Perfi*,  Fritillaria  Perfica  L,  ik 
tige  de  deux  pieds ;  i  fieurs  en  grappes  pre/que  nues , ' 
ik  feuilles  obliques  \  a  corolies  violettes  ,  plus  peuies  ; 
a^mielU^  Tert* 

^rigioaire  de  Per^e  &  de  Ruflie;  introduite  dans  not.) 
jardins  en  if?}- 

Les  feuillts  inf^rievres  oppoI%es»  deux  a  deux,  uoii* 
\  trois ,  quaere  a  quatre. 

j.«  La  Fritillaire  des  Pyrin^es  •  Fritillaria  Pyre^ 
ftaica  L.  ii  feuilles  Inferieures  oppoflfes  ;  i  fleurs  ordt- 
nairemenc  H^par^s  par  une  feuille. 

En  RudEie ,  fur  les  Pyrenees »  &  fiir  les  montagnes  de 
Provence.  Vivace.  , 

La  tige  porte  plufieurs  fleurs  plus  petites  que  dans  la 
lUMtstt ;  (es  feuilles  fent  plus  ctroites. 

4.^  La  Fritillaire  M^l^agre ,  Fritillaria  Mdeagris  L^ 
a  tige  qiMue  ;  k  feuilles  de  Ja  tige  altemes,  graminecs  t 
trois  ou  quatre ,  ^cart^es  ;  fltur    termlnale  ,    erande 
comme  Ja  Tulipe,  renvcr(Ze,  conununiment  tacn^pac 
petits  carreaux. 

EUe  sVtend  de  nos  Provinces  jufques  en  Suede;  quel- 
quefois  trois  ou  quatre  fieurs  termijient  la  tige. 

Cetce  e.pece  cultiv^e  dans  nos  jardins ,  prodrft  plir* 
fieurs  vari^c^  rehttrvement  3i  la  coulenr  du  fond  &  df 
tachet  qui  imitent  aflez  bicn  )cs  teintes  (Tune  gaiiinac^, 
appeUe  Pouk  Pincadc* 
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574;    LE    JONG   ODORANTw 

IkVORUsJivt  Calamus  officinalis  OromadcUs  C.  B,  P% 
lAtoRt/s  'Calamus  L.   Hexandrie-Monog/nie«  ! 

•  *  • 

/7«]E<r.  Ltlfacee  >  contpo&t  dc  (>x  petales  obcuc^ 
concaves  ,  laches,  ^pais^  &  comme  tronques  pai^ 
le  haut;  aucon  calicc;  un  receptacle  cylindriquei 
\:ouvert  de  fl^i!ir&. 

Fruit.  Petite  capfiile  triangulaire  >  les  cot^s  bbtus^ 
Iriloculaire.  remplie  de  femences  ovales,  oblongues^ 

Fcuillts.  Radical^s,  tn  rhanie'rede  gaine ,  longues  j 
ctroites ,  pointues ,  fimples  Sc  trcs-entieres. 

Racine,  Spoagieufe  ,  a  anneaux  ,  produifanfc 
plufieufs  fibres >  dc  trois  poucesde  longueur,  un 
peu  reBfiee  vers  son  collet ^articu lee,  cylindrique^ 

Port.  La  tige.  eft  une  hampe  tcrmioee  comtne 
line  feuilie  ^  Ton  fommet,  &  a  quatre  cotes  vers 
le  haut ,  dirbite,  llfle  >  (Tfeufte  en^^mjtticfes  les 
Bcurs  fcfliles,  difpofecs  en  manicW'  die  chaton, 
Jong  de  trois  pouces.  Cc  charon  hait  d'tfhfc 
gouttiere ^  un  peu  incline ,  pyrarl^id^} , dur, tharg| 
dc  fleurs  trcs-ferrces.  ..    '    ;     \^;;     /.  \  '■„,  "^  * 

Lieu.  Dans  Ics  foucsmarecagqux.  ,Kn;;Br;c/re> 
eft  Suillc ,  en  Litbuanie.  ^  ,  . .  .♦ 

Proprietis.  La  tige  a  une  odeur  douce  &  agrca-* 
ble  ,  lorfqu*on  la  frorte  ;  elle  eft  d'un  godt  amer 
ttiele  d*acritnonie ,  ftocnachiquc ,  diuretique. 

Vfages.  On  Teroploie  bouiliie  aveclcs  viandesf 
ou  en  decoiflion. 

OMSEkVjtTioss.  Dans  TAcof^ ,  jtvorus  L.  un  fpa* 
ikce  cylindrique  eft  charge  de  petltes  fleurs ;  it,  corolles 
fans  calice  ^  formees  par  fix  petales  4  le.  ptftil  eft  (ans 
Ayle  ;  la  capfule  i  trois  joges. 

Ct  senre  ne  pr^lent^  ^u*ujie  eip^ce  ,  c'eft  TAcore 
tome  Jl  hi 


1)^  L 1 1. 1  A  c  £  E^,  Cl.TX.  Sca.IV. 

wtomztiqut  y  Icarus  Caiamush.  f^oye^  le  Tableau  yi^i 
Ce  genre  eft  rth»-i[oli  parmi  tios  pjantes  Euro* 
p^ennes ;  Tafleniblage  de  Cts  attributs  di^n&Ui  fonnt 
on  tableau  qui  n'a  aucuit  analogue ,  U  &ut  aJier  cber- 
cher  dans  les  Indes  les  plantes  qui  otti  des  rapporo 
marques  avec  notre  Acore* 

Cette  plante  qui  feroit  mieux  jplac^  dans  Tordre 
nttorel »  entre  les  Jones  &  la  Mafle-ty/^iba ,  etoit  ores- 
commune  dans  tous  ks  marais  de  Lithuaxite^  eile  eft 
rres-rare  dans  nos  Provioces  Mcridionales* 

Sa  racine  deflSch^  eft  plus  aromatique  que  loriqu'eUe 
eft  fraiche ;  eo  la  machant  on  lent  une  amertume  vive , 
bien  diftinde  ;  elle  fournit  une  aflfe^  graqde  qusntiti 
d^huUe  eftentielle  ,  une  drachme  (ur  une  livre*  La 
ineiUeure  maniere  de  la  prefcrire ,  c*eft  en  poudre ,  on 
infiiSe  dans  du  vin  vieu3C.  C'eft  un  excelienc  ftoma- 
chique  tonique  &  cordial ;  on  pent  I'onfoflner  dans  tonres 
les  maladies  aigues  on  chfoniques ,  lor/qu'D  s'agxt  de 
ranimer  les  organes  de  la  digeftion  -,  elle  reuflit  fpecta- 
lentent  dans  Tanorexie  avec  glaires ,  dans  les  ^ourdiC^ 
imens  causes  par  le  mauTais  erat  de  Veftomac :  &t  Im 
fin  Att  diarrhees  ,  c'eft  un  des  mellleurs  feCoors  pour 
exciter  Tapp^tit.  En  Lithuanie  on  confit  la  racine  de 
TAx^orus  comme  TAngelique.  Dans  cet  etat  elle  n'eft 
point  difagreable  a  macher,  &  elle  conferve  tres-biea 
fb(i  aromate  r  les  perlonnes  dent  la  refpirationeft  forte, 
par  vice  de  la  digeftion  ,  corrigent  tris-bien  cette  in- 
commoditj  en  xn&cbant  \  }eun  un  morce^a  d'Aconis 


r 
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37f.     L  A     S  Q  U  I  L  L  E 

cb  Scille  rouge. 

ORVlTtfOGJlUM   maritimum  ftu  Stilia  fadlci 
mbrd  I.   R.-  H. 

« 

SciLLJL  mariiima  JL  Hexandrie-Mooogynie. 

Fkur.  Liliacre;  corolle  plane  ,  compofee  <Ie 
^x  pecales  ovales,  ^cendus  ^  caduques;  filamens 
filiforixicsj  point  dc  calicc. 

Fruk.  Capfule  arrondie ,  gfabre ,  a  crois  fillons^' 
triloculaire ,  trivalve ,  renfermanc  plufieurs  femen' 
ces  obrondes. 

FcuilUs.  Longues  d'un  pied  au  moins ,  radi^* 
calesy  fimplesy  cres^-emieres »  vertes,  charnues, 
vifqueufes. 

Racing.  Bulbe  tr^-grofle ,  rougeatre ,  form^e  dc 
t>lufieurs  tuniques  ^paiffes,  charnues. 

.  Pon.  Du  milieu  des  feuilles,  fort  une  bampe oU 
tige  qyi  part  de  la  racine  &  s^elevp  a  pluueurs 
pieds;  les  dears  blanches  difpofees  en  corymbs 
au  fommet ;  les  bradees  linaires  ,  Janc^olees , 
comme  brifees;  la  bulbe  pouiTe  ks  feuilles,  Ta 
tige  &  fes  fleurs  fans  etre  nnfe  en  terre. 

£J€U.  L'bfpagne;  dans  les  fables  des  bords  de 
la  mer.  OL 

'  •  ProjpfieUs.  La  bulbe  eft  Icre ,  amerc  &  naufceufe; 
ellc  e(t  aperitive, diur^cique,  purgative,  emeiique, 
antiafthmatique.    . 

Vfdgts.  On  emploie  feulement  Toignon  •,  on 
comnience  par  le  faire  f^cher  cru ,  ou ,  apres 
ravoit;  &it  cuire,  on  en  tire  une  puipe  &  des 
trochifques ,  qui  (e  donnent  a  Thomme ,  depui$  9  j 
ju(qu*a  9 1).  Crii  &  fee ,  on  le  redutt  en  poudre 
gpX  fc  donno  dcpui»  gr«  yiij  jttfqa*4  gr.  xij  \  cm 
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&  frais,  on  en  feit  un  vinai^e^  <}ont  la  dofeeS 
dcpuis  §  j  }iCqu*z  f  iij ,  un  o^Timel  eltiployc  dans 
les  potions  &  loks,  dcpuis^Sfi  a5i;  on  Ic  feit 
encore  infufer  dans  du  vin  blahc »  frais  8c  cru , 
ce  qui  feurnk  un  bon  diuretique*  On  donne  auz 
knimaux  la  poudre  ^  a  la  dofc  de  3  i  i  I'oximel  a  la 
dofe  de  §  j. 

Observitions.  L*Oignon  de  SciUe  eft  tres^friquem- 
«neru  &  tres-ancitoneiBent  employe  dans  la  pratique 
journaliere ;  ii  nous  fournic  un  des  plus  puifTans  &  des 
plus  cnergiques  medicamens  qui  >  bien  mani^,  peut  (eol 
gujrir  plufieurs  makglies  graves;  fa  yertu  m^dicainen- 
ieufe  femble  reader  dans  un  principe  extrado^refineux^ 
'fridemnienc  icre  ,  qui  peut  etre  exn-air  par  IVau  &  le% 
fpiritueux;  les  alkalis  en  diminuent  Fa^it^  ;  i  haute 
-^oCe )  la  Scillie^  fi^aicbe  purge  &  ftit  vomir ,  ou  pourroic 
ineme  cauier  l%Aarfamttion  de  reilomac  ;  i  pedte  dofe  ^ 
elle  augmence  le  cours  des  urines ;  on  \a  donne  en  fiib& 
tance  >  mtfqtiee  par  les  gommeux  ,  ciu  priparee  avcc 
le  vinaigre  ou  le  mieK  De  quelque  nuniere  qu^cn  la 
.prefcrive ,  pourvu  qu^on  ne  peche  pas  par  une  forte 
dofe ,  c'eil  un  des  grands  fecours  dans  le  traitement  des 
emp^ceinens,  des  obArudions  des  vi/ceres;  tht  (eule  a 
Ibuvent  gueri  plufieurs  efpeccs  dliydropi/ies  ,  (hr-tout 
celles  qui  (urviennent  i  la  (uite  des  maladies  aigues  , 
des  fievres  airtomirales;  la  SciUe  eil  une  des  meilleures 
reflburces  poUr  les  afthmatiques;  a  petite  dofe,  elle 
:r^uffit  ttcs-bien-  dans  tous  les  cas  ob  les  forces  dtgeffiyes 
languiflent »  8c  dans  la  plupart  des  maladies  chroniques 
de  la  peau ,  mem^  dans  le  rhunfiatiGzLe  hAb  ioftumna- 
spire. 

Dans  les  Scilles ,  ScUia  L.  la  corolle  efi  ouYerte  ^ 
^fprmeepar  fix  p^tales  eaduqyes ;  les'filamens  fontfU- 
fornies. 

I.®  La  Sciile  maritime ,  S cilia  marl tima  L.  ihampe 

*  nue ;  i  brad^es  brifces.  P'oy^  U  iTahleau  j/y* 

•  c  Originaire  d*Efpagne«  Vrrace. 

L^Qignon  eft  rouge  ou  blatic^  let  brafiees  font  pliees 
I  CD  gencu  \  i  foouiiet  cedreil^j  U  a  •^lOn  tm  defibusft 
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' '  ^••  La  Scille  Us-Hyacinthe,  Scylla  LUio-Hyacin'^ 
thus  L«  ii  racine  ^cailleufe. 

En  Laoguedoc  &.  fiir  ks  Pyrfeiees.  VTvace. 
Racine  ^catUeufe,  oblongue,    jaunitre  ;  hampe  de 
demi-pied ,  portant  au  {ommet  plufteurs  fltsurs  bleues  ; 
£x  i.  lept  feuiUes  radicales ,   lifTes ,    aplaties  ,    moins 
loDgues  que  la  haiqpe. 

9.^    La  Sciile  Italfque  ,  Scilla;  ItaUca  L.  ^  racine 
iblide*,  si  fleurs  en  grappe  conique ,  oblongue.. 
Cultivfe  dans.nos  jardins.  Vivace. 
Fleurs  en  etoile ;  &  pe tales-  cendres  on  bleus ;  ^  marges 
replleefyobttUes  au  fommeir;  les  brai&ees  de  la  longueur 
'^es  DediciHes. 

4.     La  Scille  Pfnivicnne,  Scilla  Peruviana  L.  i 
corvmbe  conFque ,  reflerr^. 

Cultivee  dans  nos  jardins* ,  fpontanee  en  PortugaL 
Vivace. 

La  btrlbe  tecouyerte  d'une  membrane*  lantigrneufe  v 
hampe  cylindrique ;  corolles  bleues ;  les  petales  en  fc 
fSchant    ft  replient  &  ft  courbent. 

5 .0  La  Scille  agr^able  ^  Scilla  amocna  L.  a-  Kampe 
anguleitft ;  ^fleurs  lat^ales,  alternes  ,nn  pen  pench^er* 
Cultiy^  dans  les  jardins  depuis  t^po,  dieveniTe  (poip- 
tanee  en  Allemagne  kc  en  France.  Originaire  dti  Levant* 
La  corolie  ouverte  forme  une^toile ;  les  petales  bleus 
ont  deur  lignes  blanches  vers  la  baft;  le  germe  eft 
jaune. 

-    6.^  La  Scilfe  bifeuHre  ,  Scilla  bifoliar  L.  a.  racine 
iblide;  \  fleurs  peu  nombreufts,  redreflc^s. 

En  Prance )  .en  Allemagne;  commune  dans ^ nos  \foh- 
pris  de  Lyon.  Vivace;  tres-printaniere. 

Hampe  cyliodrique ,  de  quatre  a  fix  pouces ;  ftuSles 
radicales  ,au  nombre  dedeux,  quel'qnefoisde  trois',  r^ 
pli^es  en  gouttierc « {arges  de  troii  figitej ,  pn  peii  ob- 
tufts  au*  ftmmer;'^fleurs  en  epi  Hche  ,  au  'nombre  d^ 
«rois  i  fix;   eerotle  bleue. 

7*  La  Sciile. Hyacihthe  ,  SclUa  Hyacihth'ordes  R 
i  grappe  tris-longue-;  k  fleurs  plus  courtes  que  leurs 
|peduncule9' qui  font  cofor^s. 

Cultiyje  dans  nos*  jardins.  Orfginnire '<FOrtent.  Vtr^c^^ 
Hears  petites  ,  bkues  «   tres-nombreufts^;-  p^dicill^ 
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bUas ,  fiUfarmcs,  ipm  f  trois  fois  plus  loogs  que  iH 
fleurs. 

8.*  La  Scille  automnale  ,  Scilla  autumnalis  L.  \ 
feiiiUes  filiformes,  tres-^croites ;  a^  fleurs  en  corjrmbe;  a 
piduncules  nus  ,  redreflKs ,  de  la  longueur  de  la  Acva. 

En  France  ,  pris  de  Lyon  ,  en  Eipagne ,  en  Itaiitf. 
Vivace, 

Racine  iblide  ;  feuilles  Hftacees ;  hampe  grele ,  haute 
de  demt-pied;  fleurs  bleues  ou  purputines;  fouventles 
feuillet  (e  fanent  ayant  I'^panouiflement  de  la  fleur  <)ui 
ne  paroit  qu*en  Septembre. 

Ce  genre  pr^nte  douze  efpeces. 

Les  Ornithoffales  ,  Omithogala  L.  fe  rapprocheni 
beaucoup  des  Scilles ;  leur  corolie  Sifix  pitales  efl  droite  « 
perfiflante ;  i  p^tales  ouverts  au-defliis  du  miiieu  »  les 
filamens  altcmes  font  dilates  vers  leur  bale. 

Ltes  OtLNITHOGAUBrS  dofU  tous  Ics  filaauns  Jont 

€n  alint. 

!•*  L*Omithogale  jaune,  Omithogalum  luteuntL* 
|k  hampe  anguleuft ,  gamie  de  deux  feuilles ;  a  pedun* 
cules  fimples  formant  au  fbmmet  une  ossbelle* 

Ljonnoife ,  Lithuanienne.  Vivace. 

Racine  bulbeule  ;  brad^  longues ,  grandes ;  feutltes 
radicales  fbuvent  plus  longues  que  la  hampe  qui  s'eleve 
de  quatre  h  fix  pouces;  p^tales  ^troits,  jaunes. 

%y  L*Omichogale  tres-pedt ,  Omithogalum  mini'' 
mum  L.  k  hampe  anguleu(e  9  accompagnce  de  deux 
leuiUes  i  i  p^duncules  ramalles  en  ombelle  ;  k  rameaux 
portant  chacun  plufieurs  fleurs. 

Lyoanotie ,  Lithuanienne.  Vivace ;  i  peine  diflerence 
.Sde  la  prrcidente. 

3.<»  L'Ornkhogale  des  Pyrenees  ^  Omithogalum  Py- 
renaicum  )L.  ^  fleur  en  grappe  tres*along^e ;  a  filamens 
]anceol&;  i  p^duncules  portant  les  flewrs ,  tres^ouverts  ^ 
,^aux»  mais  fe  rapprochant  de  la  hampe  loriqu*ib.por« 
^nt  les  capfi4es;  a  filamens  dilates. 

Sur  les  mont^nes  Alpines  &  (bus- Alpines  de  Suiile  » 
tlu  Dauphin^  ^^  fiir  nos  petices  moBUgnes  du  Lj^oa-- 
Bois.  Vivafe^ 
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La  hampe  haute  de  trots  pieds  ;  ftipules  fblicaires  ; 
pitales  verditres  ,  dans  leur  milieu  d*un  blajic  (ale ,  8c 
]aunatre  (hr  let  bords. 

4.^  L'Ornithogale  Narbonnois ,  Omitkogalum  N(irh(H 
nenfe  L*-  \  grappe  along^e ;  \  fiiamens  lanciol^s ,  mem- 
braneux  fur  les  marges  ;  \  p^duncules  6cart^s  iit  la 
hampe;  \  fleurs  tres-ouvertes» 

En  France,  commune  pr^s  de  Lyon ,  en  AUemagne* 

Tr^s-reflcmblante  avec  la  precMente,  mais  fa  hampe 
t*ileve  moins;  fts  feuilles  font  plus  larges ;  fes  p^tales 
Ycrdatres  en  dehors ,  except^  les  marges  qui  font  d*uii 
blanc  de  la!c  fiir  la  face  interne,  &  non  jaunatres.' 

5**  L'Ornithogale  reflerr^ ,  Omithogalum  comofum  hi 
1  grappe  tres*courte ;  ^  bradees  lanc^oli^es ,  de  la  loiH 
gueur  des  fleurs ;  \  p^tales  obtus ;  a  fiiamens  en  alcae. 

Culcivfc  dansnos  jardins.  Vivace*. 

Jjd  p^tales  d*ua  blanc  de  laic. 

Les  OrnitHOGALBs  iont   Its  fiUmtns  alunu^ 

font  ichancris, 

6.^  L'Ornithogale  en  ombelle ,  Ornithogalum  um* 
hellatum  L.  i  Heurs  en  cor)'mbe;  4  p^duncules  plut 
hauts  que  la  hampe;  A  fiiamens  dilates  vers  la  bafe* 

En  Aliemagne,  en  France  >  pres  de  Lyon.  Vivace*  * 

La  tiffe  haute  de  demi-pied  ;  corymbe  form^  par  fept 
\  huic  neurs  ;  a  petales  blanchatres  en  leurs  bords  ,  ft 
verts  dans  leur  partie  moyenne;  bradees  membraneufes^ 
feuilles  radicales  ^troites,  un  peu  en  gouctiere. 

7.^  L*Ornithogale  penchj,  Ornithogalum  nutans  L# 
\  fleuTs  en  ^pi ,  tournees  fiir  la  hampe ,  d'un  feul  cdti  ^ 
pendantes ;  i  npdaire  campaniforme ,  form^  par  la  rtvt- 
nion  de  la  bafe  des  diamines. 

En  SuilTe,  en  France,  pris  de  Lyon;  introduite  dans 
les  jardins  en  1570. 

Elle  eft  devenu  fpontan^e  ti  aufli  commune  dans  no# 
campagnes  »  que  I'Omithogale  Narbonnois.  ' 

La  bulbe  conique  efl  comme  dans  fes  aurres  efpece$ 
tres-profondement  implantee  ;  les  feuilles  lanc^oMes  » 
obtufts,  plus  courtes  que  la  hampe;  T^pi  long  de  fix 
pottces  «  offire  ies   fteun  redreflies  avant  T^panouifle^ 
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inent ;  elles  ne  (but  pendvites  qu'apres;  le$  brakes 
'  Qvales  ,  lanceolees ,  coiorees  l^n  Uanc  ^  plus  Joogues  que 
la  fieur  qui  eft  grande  ;  a  p^taies  ext^rieupemenc  ver* 
dacre&«  blancs  fur  la  l^me  interne  &  fur  les  marees  en 
dehors  ;  les  ctamines  comme  riunles  par  la  bale  diJat^ 
de  leurs  filaoi^ns  ^  formen;  rm  cylimlre  cu  campanui^ 
9iongee< 

376,  LE  PORREAU  ou  POlREA\J. 

PoRRUM  commuat  capitatum  C.  B.  P. 
^LLiUH  Porrum  L«  Hexandrie^Monogynie. 

FUur.  Likac^e ;  fix  p^tales  oblongs  ,  etroits  ^ 
concaves ,  droits ,  le  calice  eft  un  fpathe  oraJe  qui 
s'onvre  pour  ]ai({cr  fortir  plufieurs  ^curs. 

Fnu$,  Petite  capAile  large ,  a  trois  lobes  ,  triJo- 
culaire ,  trivalvc  s^  renfecmaac  pluficurs  rcniencos 
obronics. 

FeuilUs.  Radicales  ,  feflliles  ,  ampkxkaules  ^ 
planes  ^  repliees  en  gouttiere  ,  longues »  tetmi* 
nees  en  pointe. 

Racine,  Bulbeufe  ^  oblongue ,  compofee  de 
tuniques  blanches. 

Port.  La  tige  s*clcve  d*entrc  les  feuilles,  I  la 
hauteur  de  deux  pi^ds,  droite  ,  Fcrme^  pleine  de 
fuc;  les  fleurs  au  fommct,  difpofees  en  maoierc 
de  tctc  ou  d*ombelle. 

Lieu,  Les  jardins  potagcrs.  ^ 

Propriitis.  La  racine  crue  eft  acre  ao  go^r^ 
d*une  odcur  forte;  clle  eft  diuretique ,  cmmcna-i^ 
go^ue;  la  femence  ap^'ritive  &  dturetique. 

t/fagts.  On  cmploie  la  racine  9c  la  femence  ^ 
celie-Ci   concaffee  &  infufte  j  a  la  dofe  d*un  gros 
dan*?  Ju  vin  blanc:  la  premiere ,  cuite  &  appK-» 
qnce  ,  (^rx  dans  les  fomentations. 

Orservatiows.  lAnni  .  dans  (1  premiere  ^ditibn  de« 
G^va  plantarwn  ^  avoic  dixi£k  left  Ails  ^  trois  goni^^ 
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)rn  s^afliijettifTanc  i  la  marchede  Tournefon;iiiais  d'apria 
la  cenfiire  de  Haller ,  il  n'en  a  fait  dans  la  fiiite  qu'iin 
ieul  qui .  comprend  le  Porreau  ,  Porrum  ;  le  Ccpa  ^ 
}'Oignon;&  V Allium  ^  TAU  de  Tournefort*  Dans  touces 
lea  efpeces  de  ce  genre,  les  fleurs  font  agreg^es,  nom* 
breutes ,  petites ;  les  itamines  i  fiiamens  umples ,  ott 
mlcernacivement  crifides  ,  fendues  en  trois, 

1,' Allium  Ampeloprafum  L-  ne  diflfere  du   Porreau 

2ue  parce  que  (a  racme  efi  prolifere  ,  /es  feuillea  plus 
troites ,  fie  la  tete  At%  fleurs  moins  denft. 

Elle  eft  originalre  d*Orient ,  on  IVi  trouv^e  dans  nos 
Provinces  Meridionales, 

La  plance  repand  ^'odeur  du  Porreau ;  (es  fleurs  font 
aromadques. 

I^  Porreau  a  une  odeur  propre  qui  p^etre  nos  fau* 
meurs ;  cette  odeur  (e  perd  en  grande  partie  par  I'ebul** 
lition ;  la  racine  eft  tres«>ufitee  dans  les  cuifines  comme 
aflaxtonnemenc  &  dans  les  potages  ;  cette  racine  &  la 
t>a/e  des  tiges  contiennent  en  outre  un  mucus  peu  nu*!^ 
tntxU 

La  d^coftion  du  Porreau  ofTre  un  medicament  aflei 
9idif,  qui  a  r^uffi  dans  les  maladies  cutanies  ,  chronique&i 
c;pmnii»les  dartres,  la  teigne,  &c* 

377.      L'  O  I  G  N  O  N. 

Cepa  vulgaris  I.  R.  H. 

jtLLiUM  Cepa  L.  Hexandrie»Monogynie« 

.  Fleun  ">  Comme  dans  Ic  precedent ;  Ics  fcmcncea 

Fruif'  S  anguleufes ;  les  etamines  alternative- 
ment  crifides. 

FeuilUs.  Radicales  firoples ,  cylindriques  y  poin* 
tues,  fifluleufes. 

Racine.  Bulbe  deprimee ,  arrondie ,  compofee 
de  tuniques  charnues ,  foHdes ,  roufteatres  ou 
blanches,  ce'qui  conftitue  deux  varietes  fous  le 
pom  ^Oignon  roust ,  &  iVOignon  blanc. 

Pqtu  La  (ijc  s'elevc  a  la  hauteur  de  crois  pieds. 
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du  milieu  des  feuilics,  en  forme  de  liampe  nue^ 
cylindriqae^  renflee  dans  le  -milieu ,  fi/hileufe;  les 
fleuTS  au  fommec,  ramaflees  en  tete  arrondic* 

Uiu.  Les  jardins  potagers.  <^ 

Propriitts.  Le  fuc  de  la  racine  eft  ^cre »  Con 
odeur  penetrance;  elle  eft  maturative,  diureriquc^ 
venfeufe  ,  aphrodifiaque. 


nque.  _  , ^     , 

on  s'en  fert  auifi  en  cacapfafme ;  on  donne  auz 
animaux  le  fuc,  a  la.dofe  de  ^  ft. 

OsssRVjtrroNS.  On  cultiTedaix  rari^t^  d^Oignojis; 
les  uns  plus  icres  (one  ^  bulbes  rouges ;  d'autres  plus 
doux,  i  bulbes  blanches;  Tun  8c  Tautre  s'adouciuenc 
dans  les  pays  chauds ,  &  offrenc  dans  les  regions  Sep- 
tentrionales  une  plus  grande  quantice  de  principe  yo- 
ladl  ,  piquant  &  irritant  les  jeux;  auffi  lesirraeUtes 
ayoient-ils  raifbn  de  regretter  les  Oignons  d*Egypte  \ 
les  plus  ilcres  perdent,  par  une  longue  deco^on,  ce 
principe  penetrant  &  irritant.  De  quatre  liyres  d'Oignen^ 
Spieiniiami  a  retiri  une  eau  tres-odorante ,  qui  n'irritoit 
point  la  langue ,  de  iaquelle  U  n*a  pu  extraire  une  leule 
gotttte  d*huile  eflendelle.  De  douze  livres  d'Oienon 
lees,  Neumann  a  obtenu  une  tres-peute  quanti^  de 
cette  huile  eflentielle ;  auffi  a-t-il  retir^  ,  par  I'elprit- 
de-vin ,  un  extrait  r^fineux :  d*ailieurs  ,  le  principe  rif 
de  rOignon  eft-ii  analogue  a  celui  de  TAil ,  quoique 
snolns  (Idde  &  moins  ^cre  t 

Le  (lie  d'Oienon ,  tres-diur^tique  ,  a  guiri  quelqnes 
liydropiques*  On  peut  le  prefcrire  dans  I'oedeme,  Tana- 
iarque,  la  leucophlegmatie ;  il  r^uffit  dans  les  rhuma* 
dfines  chroniques»  lateigne,  les  .dartres* 
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^Aluuh  fativum  C.  B.  P. 

Allium,  fativum  L.  Hexandrie-Monogyme; 

FUur^  1  Comme  dans  les  prec^dens ;  ^camines 

Frvit.  J  crifidcs;  femences  fous-orbiculaires. 

FeuilUs.  Caulinaires  aplaties, linaires,en  quoi 
dies  diiFerent  de  celles  de  TOignon. 

Racine.  Plufieurs  bulbes  couvertes  de  tunt* 
ques  fort  minces.  Ces  bulbes  font  ixDproprement 
appelees  g^uffc  d*jiiL 

Port.  La  cige  s'eleve  de  Ja  racine  j  ^  la  hauteur 
d*iin  pied  }  les  fleurs  en  ombelle  bulbifere, 
arrondie. 

Lieu.  Les  jardips  potagers ;  il  vieiit  de  la  Si* 
cilc.  c^ 

Propriiiis.  Son  odeur  forte  difFere  de  celle  de 
tous  les  Oignons ;  la  racine  a  un  gout  acre  2c 
meme  cauftique  ;  elle  eft  maturative  y  antihyfte- 
rique,  diuretique  »  vermifuge; elle  excite  Iacranf> 
piration. 

Ufages.  On  ne  fe  fert  que  des  bulbes  ^  qui  ne 
conviennent  point  aux  temp^ramens  chauds  , 
]or(qu*il  y  a  un  bouillot^nement  dans  le  fang ,  ou 
d^s  chaleurs  dans  les  entrailles. 

On  le  donne  aux  animaux ,  a  la  dofe  de  §  j 
broy^  Sc  mcle  dans  lb  ff  de  vin. 

J/'  Omservjtiok.  On  a  rtmk  d*une  liyre  de  bulbcf 
JfAil  bien  mondie% ,  une  demi-livre  d*eau  colorfe,  qui 
a  un  peu  alt^r6  le  firop  vioJat ,  mats  qui  n*a  point  fait 
cflervefcence  avec  les  alkalis  ;  cette  eau  aromatiqutt 
Contenoit  qu«]quet  gouttes  d'huileelTeottelle;' cette  hiuk 
qui  eft  citrine,  conferva  une  odeur p^n^trante ,  &  gagne 
k  fond  de  Teau.  L*extrait  (ptrinieux  de  I'Atl  eft  tres- 
tif  (  rextrait  aqueux  eft  prelque  fiide  \  anffi  rAUdeS& 
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chi  conlerre-Ml  (on  principe  adi£  la,  bubt  i'ASl  eft 
fi  pen^trante  qu'eHe  in£ede  le  lait ,  h.  refpiradon  ,  ft 
0icfne  la  fiieun  Cefi  un  des  medicamens  les  plus  pr^ 
cieux  dans  les  empatemens  des  vlfceres  ,  &  dans  toutes 
les  .maladies  arec  atonie ,  ^paUGflemeBt ,  flagoadon  de& 
humeurs ;  audi  chaque  jour  la  pratique  confirmc  tinergte 
de  TAil  dans  les  difierentes  efpcces  d'hydropifie,  cedeme^ 
obftrudion  conunen<;ante ,  anorexie^  maladies  cutan£es» 
Quelques  obfervations  nous  ont  aflure  que  pour  \e& 
goutteux,  on  frequent  ufige  de  I'Ail  retarde  les  accis^ 
&  en  diminue  Tintenfite  ;  dans  les  maladies  avec  Eruption » 
comne  rougeole ,  Tariole  y  fievre  milliaire ,  lor(qu*tl  y 
,m  foiblefle,  des  cataplaHnes  d'Ail  pili  ,  applique*  (bus 
les  piedsy  produilent  un\>onefiet,  accelerent  r^mpcion^ 
dimimient  la  douleur  de  tete*  Les  memes  cacaplafines 
font  utiles  dans  les  nimeurs  froides  ,  comme  loupe  » 
melic^ris ,  fl^acome ,  de  m^me  que  dans  certains  uJceres* 
On  pcut  promptemenL  ranimer  les  cauteres  >  en  les  rem- 
pliflant  avec  un  morceau  d'AH.  En  general  nous  avons 
observe  que  dans  les  Provinces  Meridionales ,  8c  dans 
les  Pays  Seprentrionaux ,  le  peuple  confbmme  une  grande 
quantity  d'Ail,  &  nous  nous  (bmmes  afTur^s  que  cet 
nlaffe  n*e(l  nuHement  nuifible  ;  car  R  les  gens  de  travail 
cedent  Tuiage  de  TAil^  lent  digeiUon  devient  tres* 
iaborieule. 

Ces  crois  efpeces  decrites  dans  let  tableaux  precf- 
<deiis  ,  ne  font  pas  les  (eules  qui  oSrent  ce  principe  plus 
cu  moins  adif  ;  toutes  celles  qui  croiflent  en  Europe 
en  ibnt  plus  ou  moins  imprcgnees.  G>n  ten  tons*  nous  d'in- 
diquer  de  ce  genre  tres-nombreux ,  celles  qui  (bnt  ge- 
li^lement  cuitiv^es ,  ou  tr^s-repandues  dans  la  plupart 
4es  Provinces  d'Europe.  ; 

Dans  les  Ails,  Allia  L.  la  corolle  diviH^  en  fix 
parties  ,  eft  ouverte ;  le  (pathe  enveloj^  plofieurs  fleurs 
entaflees  en  ombelle  ;  le  fruit  eH  une  cap(iile  fiip^ 
cieure* 

Les  Ails  a  fiuUles  de  U  tlgt  aplatier,  a  ^rnbelU 

portam  des  capfuUs. 

^•*  L*Ail  Aopflopra(e»  Allium  Ampeloprafumrlm  4 


V 


JSge  terminee  par  une  ombelle  arrondie ;  i  feuilles  gnt* 
imn^s ;  a  petales  rudes  (ur  ieur  carene ;  4  itahiinm 
alternes,  it  trois  poinies* 

r  Originaire  d'Ortenc  ,  Iponcan^e  en  Angleterre  >  eu 
SuiiTe,  cultiv^  dans  nos  jardins.  Vivace. 

L'Oignon  principal  en  produit  plufieurs  lat^raux ;  let 
fleurs  poutpres ,  odorantes ;  les  etamines  plus  longuet 
que  la  corolle. 

a,^  L'Ail  Porreau  ^  Allium  Porrum  L.  2I  dge  tei^« 
min^e  par  une  ombelle  fpherique ;  ii  feuilles  aplaties  , 
^raimnecs :  k  Etamines  alternes ,  a  trois  pointes ;  a  racing 
emourant  la  baft  de  la  tige  enveloppee  de  tunique* 

On  Ta  trouv^  fpontan^e  dans,  les  vignes  d«  Suiile« 
,  Vivace* 

Ce  n*efl  peut-etre  que  la  vmlti  cultivee  &  deg^ 
nbit  de  la  precedente ;  les  pitales  Com  auffi  rudes  (ur  leuyc 
carene.  Voye[  U  Tableau  576. 

^.^^  L'Aii  plantagtne  ,  Allium  Vi^orialis  L.  i  feuiilM 
'  "Ovales  9  lanceolces  »  lides  ,  nerveufes ;  a  ombelle  (phe* 
.Tique;.  i  racine  t>blongue^  enveloppee  d'un  r^(eau« 

Sur  les  montagnes  du  Forez  ,  du  Dauphin^. 

Les  feuilles  (bnt  plus  larges  que  le  pouce ,  afles^  fenH 
blables  \  ceiles  du  Colchique. 

4^®  L*Ail  velu ,  Allium  fuhhirfutum  L.  \  feuilleg 
Jn££rieures  un  peu  herlflees  ;  ceiles  de  la  tige  lifTes  , 
toutes  aplaties ;  \  tige  terminee  par  une  ooabefie  ;  \  £t^- 
jinines  ea  alene. 

En  Elpagne,  en  Italie  ;  cultivee    dans  nos   jardin^* 
,  Vivace. 
\     Les  feuilles  (bnt  Iinaires ,  lanceolces* 

*5»^  L*Ail  magique  ,  Allium  magicum  L.  I  tige 
terqUn^e  par  .une  ombelle  ;  a  feuilles.^  la  tige  apbti^i 
lanceolces ,  biulbiieres  aux  aiflelles, 

Cultivee  dans  nos  jardins.  Vivace. 

On  ignore  ion  origine*  ^ 

Tige  foibjej    haute   d^un    pied  ,  cylindrique «  nuni ; 
' .  feuilles  radicates  repliees  en  canal  ,    grandes ,  krges  » 
.  obtufes ;  entre  les  fleurs  ramalRes  en  tete  »  on  trouye 
plufieurs  petites  bulbes. 

'  6.*  L'Ail  ro(e  ,  Allium  rofeum  L.  \   tige  tern^nle 
pac  une  ombelle i|^  feuilles  aplaties^  ^troites}  ipetalei 


X4*  till 4ciis,  a.ix.  Sca.iv. 

fchaticrfi;  a  ^aumnes  tres-coortes  ,  fimplet;  a  p^^ 
cillca  cris-courts. 

Eo  Laagucdoc,  tn  Dauphine*  ViTace. 

Hampe  imi«  ^  qrlindrique  ;  feuiiles  linaires  ,  a  peiot 
de  la  loDgociir  de  la  dge  ;  ipathe  obtus ;  les  p^cilief 
ov  Ici  rajons  de  rombelle  plus  courts  que  les  fleurs  ; 
p^taks  graads •  rouges,  ponrpres  ,  en  ovale  along^; 
iiaauiiet  fimplcs,  blanches. 

Elk  eft  remarquable  par  la  grandeur  des  fteurs* 

Ias  Ails  i  fiuiUts  dt  U  age  aplaties  ,  a  ombtlU 

'  produifant  dcs  bnlbes. 

m 

y.^h^ASl  Oilu^i  9  AUiiunfoiivuM  L.  2  dge  garmtf 
de  fcnilles  aplades  ;  1  bulbe  compofee  par  piu/ieurs 
rimttes;  a  fleurs  ramafl!^  en  t^ ,  produifanc  de  pedt^ 
bttlbes ;  i  etamines  altemes  »  a  trois  poiutes. 

Ortginaift  de  Stcile  ,  cultxr^  dans  nos  jardins.  Vi- 
Tace.  yoyei  It  Tableau  )78. 

8*^  L*Ail  Rocambole  ,  Allium  Scorodoprafum  L: 
trta-reflemblajice  ^  TAil  Tulgaire ,  Tah.  378 ;  tnais  fes 
fenlks  lost  finement  crinelees;  fa  tige  roumfeen  fpl** 
tale  avaiit  la  maturite  des  bulbes  de  Tombelle. 

Cnlcnrfe  dans  nos  jard'ns  ,  iponunee  en  Ailetnagne^ 
ft  dans  DOS  ProTinces  MMdionales;  elle  ell  en  tout 
congenere  deTAil  vulgaire. 

5.^  L'Atl  des  lables.  Allium  arenarium  L.  \  dge 
gamie  de  feuiiles  aplades,  graminees ,  ctliees ;  a  hampc 
emoiiflSe;  \  gaines  arrondies ;  \  fleurs  ramalTees  en  tkxt^ 
pcoduifant  de  pedtes  bulbes;  \  ^famines  altemes  »  \ 
trois  pointes. 
*     Ed  Dauphinc  ^  en  lithuaiue ,  en  SuiJIe.  - Virace. 

La  dge  eft  incliitfe  avant  la  fleuraifbn. 

Catte  e^ce  refllemble  par  tant  d*attributs  a  la  pre' 
cMente  ^  que  plufieurs  Auteurs  n'en  font  qu*une  8t  let 
confoodent, 

xo.^   L*A3  car6i^  ,    Allium  carinatnm.  L.  i  tigt 

Ernie  de  feuiiles ,  aplades ,  repliees  en  car^ne ;  h  om« 
tie  nmie  it  pedtes  bulbes;   i  ^taxntnes  en  al6ie«' 
En  9uifle,  en  Prance  ,  en  Lithuanie*  Virace* 
!nge  haute  d^un  pied  9  cjlindrique-;  ftuiUcs  itf^i»i§ 


iiLiAcf  Es,  CLix.  sea.nr.  ^^41* 

dm  peu  en  gouttiere ,  torfts;  le  Q)tthe  forme  deux  corne* 
dont  une  beaucoup  pluslongue;  fleurs  peunombreufes^ 
di^fees  liir  It  tcte  foraiee  par  les  bulbes ;  i  p^dufi** 
cules  &  i  coroUes  d'lm  pourpre  pre(que  violet. 

Zes  jilts  a  fiuilUs  dt  la  tigt  rondts^  Us  omhtlUs 

a  capfulcs. 

It.*  UAil  a  t£te  ronde.  Allium  fpharocephaluml^ 
\  feuilles  fiftuleufes  ,  (<(fni-cylindriques  »  menues  ,  (e 
fanant  de  bonne  heure ;  ii  fleurs  d*un  pourpre  fonof ;  ^ 
itamines  (ailiantes  hors  de  la  corolle. 

Lyonnoife,  AUemande* 

T%.^  L'Ail  mufqu^  ,  Allium  mofchatum  L.  }l  tige 
cyUndrique,  termin^e  par  une  bmbelle  formee  par  fix 
fleurs ;  \  p^ales  aigus ;  4  ^camines  fimples  ;  i  xeuilles 
tr^s-^croites  ou  (2uc^es. 

En  Languedoc »  eo  Provence.  Vivace* 

1 3**  L'Ail  jaune ,  Allium  flavum  L.  i  tige  d*un  vert 
lauque  ;  ii  feuilles  arrondies ;  a  fleurs  jaunes^  pendantes  ; 

etamines  plus  longues  que  la  corolle. 

En  Languedoc,  en  Autriche;  cultiveedanslesjardviSy 
die  produit  un  bel  efiet. 

14.^  L*Ail^  fleurs  blanches.  Allium  pallens  L«  tris« 
refllemblante  \  la  pr^c^dente ,  dont  eile  ne  differe  que 
par  la  couleuf  de  (es  fleurs  ,  blanches  ou  d*un  jaune 
paille,  &  par  la  longueur  desitamines  qui  ne  deborden^ 
pas  la  corolle. 

On  la  trouve  en  Bourgogne ,  en  Dauphin^* 

15.^  L'Ail  panicuU,  Allium  paniculatum  L.  \  feuilles 
tr^s-menues  ,  (iicculentes  ;  \  fleurs  en  ombelle  tres- 
Uche  &  comme  panicuUe ;  ^  p^duncules  filiformes ;  \ 
coroUes  pourpres*  - 

Lyonnot(e«  Allemande* 
.    i^.^  L'Ail  des  vignes ,  Allium  vintaU  L«  \  feuilles 
menues  ,   fifluleuies :  ^  fleurs  rougeitres  ;   a  ombelles 
portant  des  'bulbes  proliferes  ,  ce  qui  la  fait  paroitre 
^OiOiiDe  cheyelue, 

Ljonnoi(e«  Lithuanienne* 

17.^  L'Ail  verdiltre ,  Allium  oleraceum  L*  i  feuSIef 
^ftulettfts  ^  fiilonjDceSy  sses^menues  ^  ii  ombeUe  lilche^  k 
^eurs^yetdiuesg  ^ 
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"^44  titiAciEs,  ci.nc,  sca.iVi 

Lyoimoile ,  Ailemaode  i  Suidoifk* 

li.*  L*Atl  p«nche»  AUiam  nutans  L.  4  fiampemidc 
an^leufe  ;  sk  feuilks  eii  lamt  d'epee  ;  a  ^tamjoes  i 
trots  poinccs. 

En  Sib^rie ,  en  Dauphine.  Vivice. 

F^nrs  rtlnaiKes  en  tete  fphcrtque ;  racine  lat^raie'* 
iblide  (  la  hampe  incline  avant  la  floratfbn ;  les  dentt 
des  ^famines  s*oblicerent  promptemem ;  I'age  &  le  licii 
cauftnt  pluiieurs  varietes* 

LtS  MlS  i  hampt  fuu  i  a  fcuilUs  rddicalcs. 

19»«  L*Ail  de  Paleftine  »  Allium  Afcalonlcum  L*  1 
feuilles  en  aUne;  a  ftamines  trifides, 

Originatre  de  Paieftine ;  cultivee  dans  nos  jardnK. 

Les  p^ales  ibnt  bleus  ;*  les  filamcns  al terries ,  trii'^ 
lamS)  trifideSf  ou  dirifcs  en  trois  au  fommtt  \  let 
ancneres  font  jaunes. 

lO.*  L*Ail  vieilliflant,  Alliwft  fencfcsus  L.ahaihptf 
fiue,  anguleofe  ;  4  feuilles  linaires  ^  lifTes  >  convexe^ 
en  delFous  ;  ^  ombelle  arrondie ;  a  iumines  en  aiene^ 

En  Suifle,  en  Provence. 

P^tales  droits ,  creufSs  en  gouttiere ;  d'ailleurS  txti^ 
teflemblante  ^  la  (uiyante« 

%u^  L*Ail  anguleux ,  Allium  angulofiim  L.  i  hamp4 
fine ,  i  deux  angles  ;  ^  feuilles  Ixnaires ,  creu(?es  eil 
defliis  en  gouttiere ,  anguleufes  en  deilbus* . 

Lyonnot/e,  Allemande* 

ai."  L'Ail  noir ,  Allium  nigrum  L.  i  liafn|>e  tnA  ^ 
cylindrique  ;  i  ftidlles  linaires  ;  k  ombelle  (pheriqae  | 
i  pjtales  droits;  4  fpathe  divifS  en  deux^  pointm 

En  Provence.  Vivace. 

Feuilles  lanccolte ,  linaires ,  aplaties ,  le  plus  invent 
quatre  autour  de  la  hampe;  le  germe  roux  ;  p^talei 
blancs  ou  ponrpres;  d'aUleUrs  peu  difRrente  de  la  pre* 
cidente. 

t}.*  L*Ail  p^tioU  ,  Allium  urfinum  L«  i  YMtef^ 
nue^  1  trois  angles;  i  feuilles  o vales,  lancM^,  |^ 
tiol^es ;  \  fleurs  en  ombelle  ,  etal£es« 

Lyonnoife,  Lithiianiefine. 

Tige  haute  d'uu  demt-pied  ft  plus }  feuilles  gfatid^  ^ 

*     •        (bttvftin 


S>ttyent  plus  IcMigues  que  b  Tige^  Beuts  d'un  blanc  de 
lait,  en  ombelle  aplade. 

*   14*®    L*Aii   criangukire  ,  Allium  trifjueeriem  L.  ^ 
faanipe  -de  feuilles  triangukifei ;  a  ecamines  iimples^ 

En  Languedoc ,  en  £(pagne;  Vivace.  ' 

Feuilles  en  lame  d^ep^e,  triahgulaires  ;  tige  drobe^ 
nue  ,  plus  courte  que  ies  feuilles  ;  ipathe  de  deux  feuiltets 
lanceol^s ;  lonibelle  de  la  longueur  du  fpatlie ;  coroUe 
a  petales  lanceoles,  biancs,a  carene  verdatre ;  etaoiines 
&  piftilsde  la  nioitie  plus  couccs  que  Ies  petales;  antheres 
jaunes;  iliemate  pointu. 

25.°  L*Ail  Moly,  AUitim  Mofy  L.  ^  ham^  prelque 
cylindrique  ;  ^  feuilles  Janceol^es ,  aflliies,  lans  p^doles^ 
a  fleuTS  jaunes,  en  ombelle  lacbe.       -    , 

Sur  Ies.  Pyr^n^es  ,  en  Hongrie  ^cultiy^e  dans  Ies 
jardins. 

Corolle  Quirerte;  Ies  trois  piftales  exterieurS  plus  dl« 
Tergens. 

%6j^  L*Ail  fifluleux ,  Allium  fiftulojian  L.  \  hampe 
<Ie  la  ionguenr  des  feuilles  qui  (ojit  fiiluleuies>  ven-i 
trues;  a  bulbes  oblongues; 

Cultivee  dans  Ies  jardins ;  on  ignore  (a  patrie :  tris" 
reifemblante  4  I'Oignon ,  elle  en  a  -  Ies  propri^c^. 

17.*  L'AIl  Ciboub,  Allium  Schctnoprafum  L.  \  tiget 
de  cinq  i  fix  pouces,  groins,  non  ven trues  i  leurbaie; 
a  feuilles  de  la  longueur  des  tiges,  cylindrique$»  un  peu 
fifluleufes;  fleyrs  purpurines,   en  ombelle  ferrie* 

Sur  ies  montagnes  du  Dauphine  &  de  Provence  VCM^ 
tiv^e  dans  nos  jardins. 

On  en  con(bmme  beaucoup  pour  ranimer  Ies  falades; 
hach^e  menue .  elle  aflaifonne  tres-bien  les  fromages 
blancs,  avec  Xz  creme;  mais  elle  caufe  des  eruda&Qn9 
dciagr^ables  aux  perfbnnes  dont  Teilomac    ed  foible* 

%im^  L*Ail  naine ,  Allium  Chamo^Moly  L.  a  hampe 
nue  >  tres-courte ;  a  capfuies  pendantes  \  i  feuilles  apla^ 
ties ,  ciliees. 

En  Italie. 

Marati  en  fait  un  genre  (bus  la  denomination  de 
Satumia* 

IL'  Observatios.    La  cinquieme   (e^on  des  JAi 
Tome  //,  M  m 


M^rrtio  de  Toumefitrt ,  pir^cr  ies  h^rbes  a  flem  to 
£x  p^calesv  dont  le  caiice  fc  cbxnge  en  fwah^  on  done 
k  gifrmc  eft  ififerlniT.  On  tcouve  dans  cene  Sedion  :* 
i.o  W  Liti^-Ntircijffus  ,  le  LkNarctffe  de  ToitrnefoTt, 
Amaryllis  L.  dont  noiM  avonsdonne  ies  cara^res  en  le 
i;affkoislHr««  dei  Harciflcs  :  le  Nartijfo^Leucozum  T. 
fe  rerc^-neige,  Leucoium  L.  decries  aprei  VErythro^ 
nimn  \  enfin  ies  Bermudlana  T.  Sifyrinekiutn  L.  plamre 
nnmire «  irizndre  ^  monogyne  ;  a  f^tht  de  deux 
SnttliiBn ;  k  coroUe  de  £x  pecaies  planes;  ai  cipfide  in- 
ferieure  a  trots  leges. 

•  l'.*  ia  Bcrmudiarte  £nt^  nervvfe ,  Sifj^rinchi^m  Ber- 
pptdiana  L«  i  feuflies  en  lame  d'ip^e  ,  &as  mervire  ; 
a  fleurs  bleues ,  ou  bleii  dorc« 

Otfginaire  cfAmL-riqiie ;  cuhiv ie  dans  nos  jardirisc 

1.^  La  fiermudiane  a  nervures,  Sifyrinchium  paLmv^ 
failmm  L.  \,  ^Buillei  phs  Ixi^M)  «r  Jome  d'^p^  , 
pliflTees  en  nervures   (aiUantes. 

Origuia»#e  du  Brefii.  Viva^. 

Dam  ees  deux  efpeces  qui  coftfticuenc  k  g^nre  ^  Ic» 
fleurs  font  nombreu(es«  petitei  ^  raiuxfKes  en  fatfctanx  ^ 
eernninaAC  la  tlge  qui  ell  droiiir)  angule«lev  k^  trois 
^tamines  one  det  filanens  tres'-ceurt^  qift  naifiem  ds 
yenvetoppe  du  germe ;  Ies  andleres  divitjfes  pat  !e  bas 
€n  dtux  y  font  adherentes  vers  la  bafe  do  ftigmate  att  t^lei 
le»  fix  p^tales  font  oblongs ,  en  ovale  tenurn^  par  iftne 
pointe )  ih  font  aplatis  ^  redrciHs  quol^e  tfuverts  ;  h 
pvooieve  a^ece  dl  eo  aeoc  pfcJs  pedte  que  k  laeoide« 


i*«Mi 


C  L  A  S  S  E     X. 

Des  Herbes  et  Sous  -  Arbris^eaux; 
k  flegr  polypetale  ,  irreguliere  ^  dont  la 
forme  imite  iin  papillon,  dont  le  fruit 
eft  une  goulTe  ou  legume  ;  ce  qui  la  fait 
appeler  Legumineuse  ou  Fapzliq^ 

NACiE     (*). 

mmtmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmammmm 
■*■■■■■  ■     ■■■■■■■■■■■II- -—■-■■,■■,■,       .  ,^ 

SECTION     PREMIERE. 

Dts  Herbes  afieur  polypitale ,  irreguliere i 
papiiionac^e  >  dont  le  pijlil  devient  une 
goujfe  courte  &  urUcapfuUure. 


mm 


379.    LA   RfiGLlSSE  ORDINAIRE; 

QlycYKRHIZA    glabra  £*    Girmamca  ^  radia 

rcpcnu  I.  R.   H. 
Gltcyrrhjza  gfatraL.  Diadelphie-Decandrie; 

X^  LEUR.  Papilionacee ,  a  quatre  p^tales ;  Tcten- 
dard  ou  pavilion  ovale ,  lanc^ole  ,  droit  »aloogey 


■•« 


(«)  La  Qaffe  to  P^pUUaaties  tft  to  plus  aatunlies  \  rirr^ 
gularite  de  la  corolle  la  rap^oche  en  quclque  maoiere  des  Labida: 
c!le  a  line  analofpe  marquee  avec,  let  Cruf'ftrts ,  par  Ton  liruiti 
le  calice  eft  d'wic  ilfulc  picce«  a  ^ioq  f^gwens  uiigaux-,  la  ^SH 


-  .-—  ? 


54*    Papilionacees,   Cl.X.  Scft.!. 

Jes  art)ss'-«>l>loAgac5 ,  fembhiblesa  ia  carcne  ,  roaf$ 
sn  pcu  plus  grandes  ;  ia  carcne  compofccdedcux 
p^talcs ;  le  calice  tybule  ,  a  deaz  levres,  la  fupc- 


flolle  eft  le  p\us  fouvent  foitn^  de  quatre  pctales ,  le  {tiperieui 
f'tppelle  Vettniard  i  avant  le  d^veloppement  de  la  fleur  it  cm- 
>ra^e  ■  Its  •  autres  p^ules  *»  aprb  ieor  epanouiffemem «  on  le 
^ouve  le  plus  fouvent  ^tendu  Ou  renveTfe  &  pUe  vets  le 
milieu* 

Xes,deQ]^  ptoles  lat^rauz  (e  nonmeat  les  allu^  elles  four 
parallcles  au  germe  \  le  pctale  interieur  s'appelle  la  earw  ^ 
umtam  la  Agure  d'one  nacelle  *,  ce  petale  enveloppe  le  gcrme 
&  les  diamines,  il  eft  quelque«'ois  t'orme  de  deux  pieces;  daas 
ce  cas «  la  corolle  eft  pentapcule.  Dans  quelques  efpeces  de 
Treflcs,  tous  les  p<£tales  font  rcums  par  les  onglets ;  alors  on 
pent  nonnner  ces  corolles  moaopeules  papeAaiuuda,  Neuf  dcs 
homines  reunies  par  les  ftlamens,  fonnenc  unegaine  qui  en- 
veloppe  le  gertne  *,  le  ftyle  eil  a  un  angle  avec  ie  genne  ;  la 
dizieme  etamine  eft  Hbre  par  fon  filament,  &  iedetache  des 
neuf  autres  ;  quelquefois  elle  ft  rtaak  avec  la  colonne.  (<e 
fruit  de  ces  plinces  fe  nomme  itgume ,  il  eft  forme  par  deux 
•iralves  reunies  par  deux  futures  »  on  trouve  les  femesi^  adhe- 
rentes  par  des  pedicules  tr^s-courts » a  la  future  infimeure.  Le 
legume  dans  cecte  famille  oftre  plu£eurs  formes  curieiifes  ,  oi 
corne  de  beUer ,  comoume  en  pied  d'oifeau,  en  fer  a  cfaeval, 
en  herifton  i  en  croifiast  de  lime.  Quelques  efpeces ,  les  Aftza- 
gales  ,  ont  des  legumes  divifes  en  deux  charabres  par  uso 
doifon. 

Prefque  toutes  ces  plantes  font  plus  otf  moins  feoftbles ,  dorr 
jueufes. 

Les  fteurs ,  les  feullles  changent  fouvent  de  (ituauoo,  fuiranc 
rimpreffion  de  la  chaleur ,  du  froid ,  0c  a  differentes  heores  du 
|Our. 

La  grande  reifemblance  des  corolles  &  des  legomes  de  p'u- 
fieurs  de  ces  plantes  ,  rend  les  genres  difficiles  a  determiaer  , 
aofli  foiu-ils  chez  plufteurs  Auteurs  aftez  arhitraiies.  Le  prae- 
cipe dominant  dans  cette  famille.  c*eft  le  &rineax  fucr£,  foit 
daas  fes  femences  ,  fott  dans  les  feuiUes  ;  quelques  femences 
cependam  font  en  outre  fiirdiargees  de  particules  imeres  ^  £c- 
parables  de  Ja  farine. 

Les  Lcgumineafes  fouriiireiit  }e  fonds  de  la  noommre  de 
lliomme ,  des  quadrupedes  herbivores  &  des  oileauK  granivores. 

Les  PapUionaciu  oftrent  peu  de  mddicBniefis  vrainenr  ^ouec- 
gjques  t  quoique  nous  xlevoos  cecooapitre-  que  quelques  fle^o 
foot  9romatiquei  -^  purgacLvcs, 
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rieure   fiendae   en  trois ,  rinfisrieiire   fimple   Sc 
lineatre.  1   ..»;.-  •       .i 

Fruii.  Legume  ovale ,  aplatt,  ternaitieeti  pointe  , 
-^labre  ,''uniloculaire  ,    contenant    ord»tiair«nienc 
unc  fcufc  fcmence  r^niiforinc.  '        "'    'v  ' 

Feuillts*  Allies  9  terminecs  par  unc  folioleim- 
paire  &  petiolee  ;  les  folioles  au  i^ambxe  4^  tr^ize  ^ 
.aquinze,oyale(  &  pointaes,  unpeu  vifqvieu/e^. 

Racine*  Rameufe  ,  rampant^  »  trOi^tc ,' iaune 
en  dedans ,  roulTatre  en  dehors.       >    . 

Port\  Les  cigesdo  trois  pieds  Ac  plus »  branchues^ 
•  ligneufcs;  les  fleurs -petires  ,  roug«atres  y  piMuH'- 
cirfces  ,  ^xillaires ,  raflfembiecs  en  cpis  gtiles  ,  un 
pen  laches;  feuillcs  aliernes,  fiin^  fttpuley." 

Lieu.  L'ltalic,  k  Langucdoc*,' les  jirdins.  ^. 

ProprUUs.  La  racinc  eft  douce  ,'muv:ilagineufe  , 
avec  un  principe  rcfincux  &  aracr  ;.  ellc  eft  adou- 
cillante  ^  dturctique  ^  laxative,   . 

I/fagcs,  On  emploie  trcs-fouveot  la  r^cine  ^  dont 
on  tire  un  fuc  &  dont  on  fait  une  pate ,  de3  ta- 
bicttcs  y  des  cifanes  5  des  decodlions,  <Sa:«  elle  cntre 
dans  la  plupart  des  tifanes.  On-peoc  en  dbnner 
Ja  poudre  aux  antmau^  melee  afVec  dufon. 

380.  LA  R^GLISSE  DE  DIOSCORIDE. 

Gl-YCYRRBtZA  capitt  tAiiuito  C  B.  p. 
Gjlycykkhiza  tchinata  L.  Diadelphie-D^can- 
drie. 

JPUur  1  Caracfberes  de  la  prccedente ,  mais  fcs 
fruit,  y  legumes  hcrifles. 
feuillcs,  Ailees  comme  dans  fa'  precedents ,  roais 
tcs    folioles  font  plus  alongees ,.  Timpaire  leflilc. 
Jiacine,  Semblable  a  fa  preccdentc. 
Pon^  Coaimc  daas  la  prcccdcnte ;  on  y  ijroavo 

Mar  iij 
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ides  (lipiiits  Scics  feuilles  floralcsicn  forme  d^alenc, 
les  epis  arrondis  eh  ccte. 
■  Ueu:  ia  Tanatie ,  llialie.  ^ 
-    Pmpnuis.  1  On  a  prcfqu?  abanJonnc  dn  Mcdc* 
Images.      S  cine  J'afage  dc  ccttc  c(pcce. 

OjisekrJtTO^^^  La  rarme  de  WgGffe  otfinaire  rampe 
(bus  tcrrc, -quoiqti'enc -de^cende  (wivcfitprofowicment; 
elk  ed  'qoetqueibia  plus  grofle  que  le  pouce ;  Vecorce 
e&  d^un  brun  roux^^lle  ic  ride  en  deifBchant;  £  oaU 
jCDUpe  tranfyerAleBieiit ,  L>r{qp'«Ue  eft  Iraicbe ,  ob 
apper^oit  des  utricules  fui  condeonent  an  (uo  doox  , 
jaunew    Ce  (uc  offire  en  graade  .partie  le  principe  mo- 

3ueux»  doux.:  sn^h  H  i^cele  une'  trcs-pedre  qnandtc 
*m  autre  principe  lin  peu  acre ,  un  peu  amer  ^  qui  ie 
developpe  par  la  'decodion «  on  par  une  loiigue  jnalVi- 
cation.  On  retire  par  Ics  menftrues  aqueux ,  la  inoidt 
flu  poids  de  la^  racine  d  on  principe  Jucr^  mnqueux ; 
tnajs  par  ies  nxenftnies  ^iritueux  >  on  n*a  a  ^u  pres 
que  le  quart  ^*pbids  d*un  principe  tefineux  «  qyi  ci 
encore  plus  douse  que  Textrait  par  Veau* 

La  racine  de  R^iiffe  concienr  done  i.^  le  jnc«$ 
ficre;  a.?  un  mucilage  fade;  3.**  tine  refine;  4.*  m 
principe  amer  1  un  peu  acre. 

Cette  mixtion  de  quatre  principes  coniluuans,  di(lis&» 
eft  peut-etre  la  caufe  qui  erapeche  le  corps  doox  ^ 
la  R^glHTe  de  femlenter* 

Quant  aux  ve^cus  de  cette  racine  ,  il  paroit  que  Ies 
Ancient  fe/erroient  de  la  fcconde  eipece  a  fhutherific; 
mais  Ies  Modernet  preferent  la  premiere  a  legume  liiTe. 
Elle'  CTdit  non-f^l^nienc  dans  nos  Province*  Mertdio- 
nales,  mais  encore  dans  queiques  Provinces  de  Roffie. 
Nous  avons  compare  Ies  racines  venues  de  Ru/Tte  S: 
d'Efpagne^  &  il  eft  Ojr  que  la  Reglifle  do  Midi  ollre 
des  utricules  plus  pleins^  &  nontenant  un  Cue  plus  doux. 
La  RcglifTe  eft  un  de  ces  medicamens  d'un  ufa^e  joiff^ 
nailer ;  mais  pour  en  bieo  evaluer  Ies  effets,  Uf^ut  arcir 
egard  a  (a  mixtion  des  quatre  principes  enonces  ci-deflcs ; 
.  on  ne  doit  done  pas  la  regardtfr  implement  comaie  in 
corps  fscr^  ^ommcux  j  iaais ,  ^u  ^gard  i  ion  icreti  &  a 


Ion  amernine  ,  elk  fem  offnr  plu^eurs  ▼erms  -^'oii 
atcendroit  en  vain  des  corps  doux  purs.  L'expsrience  a 
proiHf^  que  la  tifane  de  R^glifle  «fl  ucila  dans  le  tiai- 
tementde^a  toux  »  de  I'enrou^menc ,  da  ia  phthtfie  ^ 
de  1 'excoriation  de  T^^bphage  ,  dans  la  colique  n^phre- 
ti^e^'ki  dyfurie,  ia  drangurie,  &  aucre<  e^eces  qui 
reconnoiflent  pour  czufe  une  acrimonie  des  Kumeur^, 
ou  une  rijidite  des  fibres ;  mais  une  maladie  dans  iaquelle 
elle  produit  vraicnenc  des  miracles  ,  c*eft  TafiedUon  dar- 
treufe  ,  (bit  occulte ,  (bit  manifefte  ;  on  ne  (auroit  trap 
en  vanter  Tulage  dans  ce  cas.  VoytL  un  M^inoire  a  ce 
fujet  impriin^  papmi  ceux  -de'rAcadenlfe  -de  F^tersbourg  ^ 
annee  1777,  dans  lequel  nous  avons  pr^fentc  le  reiul- 
tat  de  nos  Ob(eTvattons.  II  ne  (uifit  pas  de  boice  une 

i^rande  quantki  de  tiiane  de  "RkgVrStj  tl  faut  encore 
Quvent  humeder  les  dartres  avec  le  Cue  noir  de  R^gliife* 
gui  n  ed  que  Textrait  de  la  racine  prepar^  en  grand  ^ 
en  £(pagne  &  ailkurs.  Get  extrait  incroduit  dans  le 
fondcment  en  forme  de  (iippofitoire  «  calme  les  ardeurf 
cau(ees  par  les  hemorro'ides  internes. 

La  RegliflTe  \  legumes  hirifles ,  qui  croit  nacurelle- 
ment  en  RufTie  &  en  Italie ,  fe  propage  plus  facllement 
flans  le  Nord;  elle  nous  a  donn^  des  (emences  mures 
dans  ie  jardin  de  Grodno  ;  nous  lui  avons  recoiHiu  lea 
memes  propri^tes  qu*a  celle  dont  le  legume  eH  lifTe. 

Dans  les  R^glifTes,  Clyoyrrki\f^  L.  le  calice  a  deux 
levres ,  dont  Tune  a  crois  dents  «  raw ve  a  une ;  le  legume 
ovale,  apiaci. 

I.*  La  R^glifle  Wriflbnn?e,'C/y<:yrrA/:fa  /schinatalm 
^  legume  hcriflS  de  poils  rudes  ;  a  feuilles  ornees  de 
lllpules ;  la  foliole  impaire  fans  petiole^  Voyei  le  Ta- 
Meau   380* 

Le  petiole  commun  offVe  (iir  fa  longueur  une  marge 
diftinfte  ou  nerf  intcrmediaire  ;  les  foliales  (bnt  lah- 
choices,  ovales;  les  (lipules  petites,  along<?es. 

a .•  La  R^glifle  liCe ,  Gtycyrrhi^a  ghiBra  L,  k  U^ 
flumes  lifTe^r ;  k  feuilles  fans  ftipules  ;  a  foliole  impake  « 
pctiolee*  'V&y€\  U  Tahltau  579. 

Le  petiole  commun  (e  prolonce  ai?-dela  de  la  dcr- 
yiiere  pake  de  folioles,  ce  qui  foornit  une  queue  i  la 
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foliole  impaire ,;  les  ipis  sdoages :  i  Bents  diflantcj 
aitre  elics. 

3.^  La  R^ltiie  her'ifKe  ,  Glycyrrhi^a  hirfiua  L. 
a  legumes  herifTes;   a  Miole  impaire  «  pecioJee. 

Spontap^e  dans  (es  Ides  de  rArcbipeL 

Les  l^umes  font  trb-charges  de  polls ,  Cms  ctre  iie- 
riflbni]^. 

381.    LE    POIS    CHICHE. 

ClCEK  fativum  L   R.   H. 

fiCER  arictinutn  L.  Diadelphie-Decandrie. 

/'/(tfr.  Papilionacce »  Tetendard  plane ,  arrondi , 
grand ,  recourbe  par  fes  bords ;  les  ailcs  obrufes » 
beaucoup  plus  cources  que  I'etendard;  h  carcne 
aiguc,  plus  court?  que  les  ailcs  ;  le  calice  hcriflc  , 
dccoupc  en  cinq  fegmens,  de  la  longueur  a  peu 
pres  de  la  corolle. 

Fruit.  Legume  rhomboi'dal  ^  renfle  ^  contenant 
deux  femences  obrondes,  boilues. 

Fcuilics,  Alices  avec  une  impaire*;  quinze  oa 
dix-fcpc  foliolcs  ovales ,  dentces^  entieres  a  leur 
bafe ,  prefque  fefliles. 

Racine.  Fibreufe ,  ramcufc. 

Pore.  Tige  d^uire  coudee,  herbacee ,  brdnchue  , 
droitt  ,  anguleufe  y  vejue  ;  la  fleur  pourpre, 
axillaire ,  pcdu ncalee ;  les  pcduncules  de  la  longueur 
dts  folioles ,  cermines  par  un  Hlet ;  ftipules  grandes , 
peu  dentecs ;  feuilles  alternes. 

Li€U,  Le  Languedoc,  la  SuilTe*  le  Dauphiiic» 
les  champs.  0 

Propriitis.  La  femence  eft  nourriilanre ,  vcn* 
tcufe  ,  extcrieurcment    refolutivc,  emoUienrc. 

Ufagts.  On  n'emploie  que  les  femences  pilccs 
&  appliquccs  ,  &  leur  farine  en  cacaplafme. 

OB$saKiCTJONX.  La  femence  du  Pols  chiche  eft  anoiK 
die  I  noucuie  ,   terminee  par  une  poince  rccourbeei  A 
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meelle  eft  jaiuie.  Le  Voh  chiche  un  pen  toxrefi^,,  feunut 
line  farine  legere  y  qni  Ce  di^^re  afTes  prom.ptieinent  , 
quoique  un  pea  venteu[e.;.i*eau  de  la.  de<^odion  des 
lemiences  fraiches,  efl  un  peu  sicre;  fi  onlesfait  torre* 
£er  comme  le  Cafe^  on  obtient  par  Finfufion  de  h  ppudre 
de  ces^  (emences,  une  liqueur  agreable'qui  imice  aiTez: 
bien  le  Czfi,  Les  Ariciens  mangeoient  frequemment  de% 
Pois  chiches  l^gerement  rotis  a  la  poele.  lis  preparoient 
des  bouillies  au  lalt ,  avec  la  farine  de  ces  (emences. 
Encore  aujourd'hui  en  Eipagne  &  en  Italie ,  on.  mange 
les  (emences  cendre$  »  veroes  ,  comme  les  petics  Poi$« 

Dans  la  Pefette ,  Cicer  L.  le  caNce  divift  en  cinq 
iegmens,  eft  de  la  longueur  de  la  cosoile-;  les:q«atre 
iegmens  fuperieurs  rabattds  (ur  T^cendard ;  1|^  kgunie 
eft  rhomboidal,  renfie,  a  deux  (^meoees* 
-  i.^  La  Pe(ette  cultlyfe,  Cicer  arietinum  L«a  &liole$ 
cvales,  dentelees  ,  k  dents  de-fcte. 
•  Sponcan^e  dans  les  terras  a  ble  d'Eipagne^  d'Tfolie. 
Annuelle.  .  .  -    '   • 

'.  Le9.  pMuncules  unifioces,  retoulrbees* 

38x.     LA    LENTILLE•^ 

Lens  major  C«  B.  P» 

Ertvh  Lens  L.  Diadelphie-D^candrie; 

FUur.  Papilionacee ;  Teccndard  plane ,  un  pen 
recourbe^  arrondi ,  plus  grand  que  les  alles,  qui 
font  obcufes  ;  la  carcne  pointue ,  plus  courte  que 
les  ailes;  le  calice  divide  en  cinq  decoupures, 
ctroices ,  paintucs  ,  prefqiie  egale»,  de  la  longueur 
i  peu  prcs  de  la  corolle. 

Fruit.  Legume  court,  large,  obtus,  cylindri- 
quc  ,  contcnant  quarre  fcmcnces  comprimces  , 
convcxcs  ,  orbiculaires ,  roufles  ou  noiratres. 

FcuilUs.  Alices ;  dix  a  douze  folioles  ovalcs^ 
fcflilcs ,  cndcres ,  obtufes. 

Racint.  Fibr^ufe,  rameufe. 

Fort.  Tige  hcrbacce,  de  buic  a.neuf  Epuces, 
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iAineye,ve1«e  8c2ngahvfc;lcs  S^urs  axiHaireff; 

les  pcdtiticuies  cfc  la  long^tieur  dcsfeuitlcs,  ponenc 

<irdinaircin?nt  deux  ou  irois  flcurs  blahcharrcs^a 

ctendarj  ray^  de  bfco*,  (Kpules  deux  a  deux;  dcs 

vrilles  fimplcs ;  les  feuillcs  alternes. 
'  ^  Ucu  Les  cbaoips ,  Ics  jardins  potagcrs.  Lyoa- 

noire.  O 
Prapruics.  )  On  fe  Cert  plus  (buvem  des  Lca*^ 
Ufagts.       3  ttUes     comme      nourricore    qoe 

xominc  remedC)  lemr  farinc  eft  re(<>Juciire. 

.>  OmsEXTjtrt&MS.  Le  genre  des  Lendlles  nVH  cfiftliigiie 
des  Ve(c^  jcpie  pair  le  ftigmaw  qvi  «ft.  ^s  poils;  lef 
ficurs  &  les  l^utnes  de  la  Lenxflk  Ibnt  pendans. 
.  La  Leodlle  Mr^  m  des  legomes  iesplus  commune  ; 
de  tone  temps  on  i*a  negardee  conuae  de  difl?ciie  dige(^ 
mxk ,  'cauftnc  "vdes  flatooficrs  anx  perionoes  tfaae  fotolc 
confiitntion)  qui  les  rendene  (ooYent  tres-enderes.  Quel* 
ques  Medecins ,  acle  peuple,  atment  encofe  attjo^rd*liux 
a  prcfcrire  la  d4codion  de  (*entilles ,  pour  faciVitet  Tc- 
ruptiof]  de  ila*  p*tite  verole  ;  mats   les  PhOoCopbes  ne 
yoient  dans  ce  remede  Arabe ,   qu'une  confequence  ab- 
ftrde  de  la  dodrlne  dcs  fignarares.  Des  LeatiUes  nelfai 
avec   de  T-Prge  foumifient ,  par  Ja  fermenutton  A:  la 
didillation ,  un  elprit  ardent ,  plus  fort  que  celui  qu*on 
retire  de  rO^gc, 

*  lians  iesLeniSnes,  tentes  iL.le  calicede  la  longueur 
d'eMa  corollc  eft  divide  en  ttnq    fegmers. 

!.•  La  Lei^tlHe  ▼iHgaire ,  Ervum  Lent  L.  I  pedna^ 
^vlea  f  orcant  le  plus  Ibuvent  deux  fleurs  ;  a  (emences 
eonaprimres,  quoi^ue  convexes.  Foye^  le  Ta^Uau  |8a» 

a.**  La  Lentille  tecrafperme,  Ervum  Hira/peniuim  hm 
aquatr^  (eaiencas  arrondies  ;  a  un  ou  deux  J^gumes 
lides ,  ovules;  i  feuIQes  llnaires;  a  pedoncules Blihrmes^ 
po-tant  unc  pu.deux  Heurs  couleur  de  Girg  oaTioIette.* 

Dans  le?  BI^'s.  Lyonnoi(e ,  Llthuanienne.  Ar.niielle. 

Tigeanguleulc  ;  le  p!us  (buventa  quatrc  pans;fcuUl€S 
ailees ,  quatre  ou  cinq  paires  de  folioles  fbuvem  altetrcs^ 
aigues  par  les  deux  hours  ;  legume  ovale,  cblon^. 

3/  u  Lendlk  velue,  Eryum  hirfittum,  L,  a  pedun* 
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culcg  pQTfant  ju(au^;a^  huit4eur^  blanches  oti  bleujtres; 
^  legumes  hirlncs ,  renferihant  deux  (emences  gtobu- 
leufes;  a  fosrilltrlMlairesr;  tronqtioes  to  'ibmmet. 

Lyonnoile  ,  Lithuanienne.  Annueile. 

MS  AeAcsV.^miaiitiBl  p  >  townices  d'uti  Aoi  eAti  ,  <  A 
reopuvrent  Ics  uncs  les  autres.  . 

•4«*  .1^  Lennlie,  ^e  Solo^ne,  Ervum,  SolonUnft  L. 
i  peduncules  portant  une  oii  deux  tleurs  I  St  terminus' par 
une  elpece  d*arete ;  a  petioles  pointus  ',  a  fbrlioUs  ob-* 
tufes. 

En  Anglecer^,'«n  Lianguedoc  &  pres  delParis.  An* 
nuelie.  '      .    '  ' 

Petite  plante  prlnmniete ;  &  pitlples  ^pottam  J^iie  ieule 
pure  de  folioles  dc  rern^lnis.  par  xmt  vrilie  tiies^aiurte » 
ce  ^ui  lui  dodne  le  port  des  G^ires;.Jes  imoncesftjic 

hexaedres^  ^  ^^  faces.' 

5/  La  t/entille  iijne  femence.,  £rviim  monantkos  L. 
a  piduncttles  uniflpres ;  i  feuilles  tres-enneres  ;  a  fli- 
pules  a1xernes,.d&n tees';    a  folioles  roulees. ' 

En  Huffie,  en  Litliuanfe.  Annueile. 

'^.**  La  (^ntUle  ErvUier,  Ervum  £m7iA  L«  a  feuiUes 
•ftns  "vrHte  ;  i^fJKoJes  ,  douze  ou  treize,  Hnaires;  \ 
legumes  articules'^'.pendans;  a  piMimcules  portam  deuk 
Atan  blanch jcres  ;  a  ^tendard  ttjii  de  vi61e<, 

Dans  nos  Prorinces  Meridxonales.  V<^i\  U  Ta^ 
Mcau  %^\.  ... 

Les  ftmcnces  de  ceue  eipece  fourntffent  un  alinoent 
dangereux.  On  a  ob(erve  qu*U  occafionnoic ,  a  la  longue  , 
.une  finguliere  FoibteiTe  <les  jambes  aux  hommes ,  &  meme 
aux  chevaux.  Les  poules  periflcnt»fi  elles  avalent  uire 
crop  gVandequantlce  de  ces  (emences.  On  attribue  ces 
cflfets  a  la  (iirabo^idanoe  d*air  qui  fe  d^gage  pendant  la 
*dige(Hoti. 


JS. 


^S^ 
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383.    LE   SAINFOIN    ORDINAIRE, 
EsPAiic£TTE  ea  Daiq>hiQ6. 

OnobrTCHIS  foliis  noa ,  fntSm  tchinsta  ma/or 

I.  R.  a 

Hedtsarvm  Onobrychis  L.  Diadelphie  -  De* 
caodiicu 

FUur.  PapUtonac^  ;  Tctendard^  rcflcchi ,  com- 

1>riine,  ovale,  oblong,  echancre ;  Ics  ailcs  ob- 
ony^iMs  ^  drotces  ,  de  la  longueur  du  caiice ;  la 
carenc  droice,  comprimee,  large  a  reicterieur, 
prcfquc  rroiiqaee,  divif^^een  deux,depuis  (a  foafe 
jufqu  a  fa  convcxitc;  Ic  caiice  d*unc  feulc  piece 
divifee  en  cinq  dccoupures  droiccs  &  pointucs. 

Fruit,  Legume  fous-orbiculairc ,  irrcgulier,  ren- 
flc ,  hcriflc  de  pointes  ,  nc  contenant  qu'une  fc- 
iscnce  en  forme  de  reii). 

FcuiUcs.  Ailecs  v  dix-huit  a  vingt  folioles  ovales^ 
lanccolecs,  cernunees  par  un-ftyle. 

Racine.  Trcs-longue,  dure,  ligneu/e,  fibreufe, 
noire  en  dehors,  blanche  en  dedans. 

Port.  Tige  d*un  pied,  rameufc,  droits  ou  inclf- 


de  chair,   a  lignes    pourprcs;   (lipules  poiutues; 
feuilles  alterncs. 

Litu.  Les  pres  femes,  le9  prairies  artificielles. 
Lyonnoift.  ^ 

ProprUtis.  Cettc  plante  eft  rcfolutive  ;  c/fc 
fournit  aux  beftiaux  un  trcs-bon  fourragc ;  il Tcroit 
dangereux  de  Ic  leur  donner  ^ns  melange,  ea 
trop  grande  quantite. 

ilfagts.  La  Medecinc  nc  Temploie  qu*en  dccoc* 
tion  6c  raremenu 


OasiRVATiONS.  Le  Sainfom  m^ite  pea  notre  atten^ 
tion  comme  piante  medicinale ;  quoiqu*on  ait  pr^tendo 
que  les  feuilles  deiTcchees  pouvoiem  rcmpUr  ies  indica- 
tions qui  d^terminent  4  prefcrire  le  The»  Comme  plants 
de  fourrage ,  il  -eft  tr^s-pr^cteux  ;  novs  le  trouvony 
abondaot  dans  nos  prairies  da  Lyoanois ;  nous  i'avons  auffi 
ob&rve  en  Lithuanie,  mats  npus  fi>up9onnon$  qu*il  y  a 
^t6  introduit  par  la  culture,  Cette  piante  s*accommode 
de  tous  les  terrains,  fees  on  humides;  on  peut  enibr^* 
mer  de  bonnes  prairies  artificielles ;  fes  branches  dures  » 
ligneufes,  perdent  facilementleirrsieutiles,  par  la  deffi« 
cation*  Si  on  veut  en  tirer  mellleur  parti ,  il  faut  k 
faucher  avant  le  d^veloppement  des  episi  ;  cette  faerbe 
eft  tr^s-nourrifTante ,  il  feroit  meme  dangereux  d'en 
laiiler  gorger  Its  beftiauz ;  les  graines  nourrifTcnt  tres^ 
bien  la  yolaille.  .* 

Dans  les  Sainfoins,  Htdyfara  L«  la  carene'  de  la  co- 
ToUe  eft  cre»-obtii(e ;  les  legumes  iom  4  articiUatiDagi 
cofflprimees,  arroiidies. 

r 

Lts  Sainfoins  a  fiuilUs  JimpUs. 

!•"  Le  Sainfoin  Faux-Genet,  Htdyfarum  AlhaglX^ 
a  tige  ligneufe ,  epineufe ;  k  feuilles  fimples ,  lanceolees^ 
obtufes ;  a  fleurs  rouges. 

Spontan^e  en  Perfe,  en  Tarta^Ie^  cultiy^e  dans  no's 
jardins* 

Les  SjiNFOlNS  a  ftuilUs  pinnies^ 

^•^  Le  Sainfoin  des  Alpes,  Hedyfarum  Alpbiujn  I; 
«  (es  fteurs  pendantes  (iir  Taxe  de  leurs  ^pis ;  ^Ues  fbn^ 
d*un  bleu  pourpre,  ou  d'un  blaoc  jammre ;  les  I^gumcf 
ibnt  cres>-liires. 

Sur  ies  montagnes  du  Dauphin^* 

La  tige  eft  droite ,  les  ftipul^s  cdiirtes  \ ,  let  feuilles  a 
dix-(ept  folioles  ovales,  laoc^ol^eft, 

3*^  Le  Sainfoin  a  bouquets ,  Hedyfarum  coronarium  L« 
j^  tige  a  branches  ^par(es ;  ii  feuiUes  pinnies;  ii  folioles 
avales ,  un  peu  Telues ;  a  legumes  arcicul^s  ,  droits  , 
hirifllfs  de  piauans  ;  i  fleurs  d'un  beau  roujge  ,  aiTe^ 
frasdetf  en  Ipif  <rOM(Pport^  fui  dies  p^dupcules  plus 
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longs  que    las  feuiUes»  On  la  cuklve  imn  Ic  nom  de 
Samfbin  d'Efpanie. 

Ori^inaire  d'ltaJie.   Vivace* 
«    4.^  \t  .  pedt  Sainfoin  a  bouquets  »  Htdyfarum  ku* 
milt  Lf  refltflriilc  tyeaiicoup  au  pr6c^nt,  nuus  (a  ugci 
s*dcvc  Waucaup  oiouisi    fes  Aeurs  (bnt  plus  petiies  » 
moim  cotorecs ;  &  ic«  epis  ibm  plus  pointiis  ^  un  pen 

V«ius* 

On  la  crouTe  prcs  de  Narbonne.  Vivace. 

Tige  haute  d'un  demi-pted »  ne  portant  (buvent  qu*WM 
feviUe  ft  nn  rameau  ;  feuilles  pinnees ;  a  folioles  en 
•vale  renverfl^ ,  oblongues « dttveteet  en  defibus.*  Souvem 
•n  ne  cronve  que  lea  rudtmens  des  aiks  de  la  coroUe  $ 
les  legumes  le  plus  (ouveitt  ^  deux  arnculations  ;  calices 
Mriilfs ,  plus  courts  que  la  corolle ;  Tetendard  de  la 
longueur  de  la  carcne;   les  ailes  tres-courtes. 

5  •*  Le  Sainfoin  E^arcette ,  Htdyfarum  Ono^ryckij  L^ 
k  feniUts  ptnnto;^  a  Ugumes  nonofpeimes  on  a  une  /e- 
mence ,  armes  de  piquans  ;  les  ailes  de  la  corolle  de  la 
longueur  du  calice;    i  fleurs  en   epis.   Voye^  le  Ta- 
^leau  38). 

.  6.*  £e  Sainfoin  des  rochers,  Hedyfirum  faxadle  L* 
'i  feuilles  pinn^s  ;  Si  folioles  Unaires;  k  legumes  mo- 
nofpermes ,  fillonn^s ,  lifles ;  i  ailes  de  la  corolle  tres- 
courtes. 

En  Provence ,  en  Siberie*  Vivace, 

La  tige  cach^  Ibus  terre  eft   ligneu(e  ,  elle  eil  £ 
courte  que  le&   hamper  (i^mblent  i^^tre^  4le  la  racine ; 
Fepi  de  TEfparcetie  eft  it  fleurs  blanches. 
•*^  7:*  Le  Sainfoin  Tdte    de  coq  ,    Htdyfarum  Caput 

foLli  Li  a  tige  \  rameavx  epars;  \  feuilles  pinnees^ 
legumes  mono^permes ,  charges  (iir  le  dos  de  dents  en 
alene ;  ^  ailes  de  la  corolle  tr^s-petites ,  plus  coortcs 
que  le  calice.  «  •     •  . 

En  Provence.'  Vivace. 
Les  Opines  des  legumes  lont  egales.    . 
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384.   LA   VULNtRAiRE  RUSTIQUE. 

VvLNESLAKlA  ruftUa  I.    R.  H. 
AiiTUYLLis    yidneraria   L.    Diad^bhie  •  Dd^ 
candrie., 

•       » 

FUur.  Papilionacee  >  l*^ccndard  alpngc »  fes  cotes 
recourbes,  Tonglet  de  la  longueur  da  calice; 
deux  aiies  oblongues  ,  plus  cources  que  1  ccendard; 
la  carene  aplacie ,  de  la  longueur  des  ailes  ,  6c 
kur  redemblant ;  le  calice  d'une  feule  piece  ,  uh 
pCQ  rcnfl6,  velo,  (es  bords  decoapes  en  cinq  dents 
inegales. 

Fruit.  Petit  legume  (biw-orbicuhirc ,  couvert 
par  le  calice  bivalve »  contenam  une  ou  deux 
femencps. 

FcuitliS.  Ailees  avec  une  impaire^  les  folioles 
inegales  >  quelquefois  au  nombre  de  fept  ^  i'im- 
paireplus  grande  que  les  autres^  &  lanceol^c. 

Racine.  Simple^  longue  ^  rameafe >  noiracre. 

Pore.  Les  tiges  hautes  de  fepc  a  tniit  pouces  ; 
herbacees  ,  greles  ,  rondcs  ,  velucs ,  ramcufes  ) 
deux  bouquets  de  fleurs  en  tete ,  adofles  au  fonimet^ 
avec  des  feuilies  florales  pafmees  »  les  corolles 
d'un  jaune  plus  ou  moins  fonce  1  les  feuLllea 
alternes. 

Ucu.  les  pacurages  montagneuic ,  le  bord  des 
bois*  Lyonnoife ,  Litbuanienoe.  ^ 

Propria^.  L'hcrbc  eft  ruln^raire. 

Ufagis.  On  emploie  uniguement  Thcrbe  pilee 
Sc  appliquee ,  ou  bien  en  d^codion. 

I/«  OMStRVATiONm  Le  calice  lenfli  enveloppant  U 
legume  qui  efi  ovale  ;  des  feulUes  palm^s  au-deffous 
des  fleurs  nmaflT^  en  t^te  ,  fourtiifdfit  le  caradere 
efemiel  du  geore  des  Yuin^rikei^  jimAyUide^  l^  Oa 


^69  Papuicnacecs,  C1.X.  Sed.L 

trouye  I'efpece  ofScinale  parmi  les  Vulncraires  deSuifle) 
oh  la  crolt  un  peu  aflringente  ,  &,  qnolque  d'une  famllld 
alimenceufe  ,  les  befliaux  la  negligent.  Queiquefois  ies 
fetiilles  radicales  fbnc.ttes-entxeres ;  les  fleurs  font  oa 
blanches  ou  jaunes,  on  de  couleur  de  Safran* 
Le  genre  des  Vulncraires  prelente  trelze  efpeces* 

Les   VULNEKAIRES  htrbacUs. 

1/  La  Vulneraire  ^  veffies )  Anthyllis  tetraphyllah^ 
ktkge  herbac^e,  couch^,  velue  ;  k  feuilles  compo(ee$ 
de  crois  ou  quatre  folioles  tres^petites  ,  terminces  par 
une  foUote  impaire  ,  ovoide  y  fore  grande  ;  a  calice  tres- 
tstiAif  comme  des  veffies,  renfermant  prefque  endure* 
menc  la  corolle  qui  eft  d'un  jaune  pale ;  a  fleursen  ctes- 
affiles  aux  aifleiles  des  feuilles. 

En  Languedoc. 

Dans  la  Vulniraire  officinale  les  ctainines  font  touted 
r^untes  par  les  filamens ;  mais  dans  celle-ci  eJies  (one 
veritableoitnt  diadelphies;  favoir,  une  etamine  fe  iepare 
des  neuf  autres  reunies. 

1*^  La  Vuln^aire  officinale ^  Anthyllis  Vulnerariah^ 
herbac^;  k  feuilles  pinnies;  k  folioles  inegales;  les 
radicales  ibuyent  fimples  i».  o vales  ;  k  fleur  en  double 
tete*  Voyet  le  Tableau  384^ 

)-•  La  Vulneraire  des  moncagnes,  Anthyllis  mon^ 
tana  L*  k  tige  herbac^e^  penchee ;  a  feuilles  pinnees  ; 
k  folioles  (byeufes  ,  ovales  y  lanc^olees ,  prefque  toutes 
^gales ;  k  fleurs  en  tete ;  a  corolles  d'un  pourpre  fohc^ « 
dont  r^endard  efl  tourne  obliqueinent. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphine ,  en  Bourgogne. 

4,^  La  Vulneraire  de  Gerard  ,  Anthyllis  Gerardi  L. 
herbacee ;  a  feuiJTles  pinnies ;  ^  folioles  in^gales ;  a  pe- 
duncules  lateraux,  plus  longs  que  la  feuille^  k  fleurs  eo 
Icte,  ians  bradces. 

Spontanee  en  Provence. 

Plufieurs  tiges  couch^es  ,  lifTes  ;  feuilles  alternes , 
pinnees:  a  folioles  linaires;  ftipules  de  la  grandeur  des 
feuilles.  VoyiT^  la  figure  de  Gerard  y  tab.  18. 

Les  VpLwkRAJRlEs  a  tige  ligneufe. 

5.*  La  Vulneraire  argentce>  Anthyllis  Barhc-  Jovis  L* 

arbriileatt 
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WrbtilTeaude  quaere  pieds;  i  feuilles  pinnies  «  ibyeu(es| 
^  foiieles  oyales  ,  obl(nigii«s ,  aflez  petites  »  igales  ;  i 
Aeurs  jaunes  en  t£te. 

En  PtovencQ,   en  Languedoc   " 

^.'  La  Vlilniraire  Faux-Cytife  ,  Anthyllis  CytifoU 
des  L.  a  tige  ligneu(e ;  a  feuilles  ternees  ou  trois  a  trois  ^ 
la  folible  ihterm^dtatjre  plus  longue;  a  calices  laineuvj^ 
lateraux., 
-■  SponranJe  en  Languitdoc. 

Les  feuiUes  •fiip^teures  fimpM  >  iiins  petioles  \  p^dun* 
cules  auK  aiflelles  de  ces  feuilles  ,  (bhtaires  ,  portant 
trois  fleurs;  i)cadie  ovale  ^  cermii;ale;  touted  les  ita^ 
mines  r^unies  en  un  (eul  corps;  toutes  les  feuilles  d'un 
blanc  :argendivi ;  flours  pethes. 

//•«  OBStKVATio^.  Tournefoft  a  famen^  dans  cetce 
Sedion  le  Dorycnium  MenfpeUenfium ,  qui  eft  le  LotiU 
Dorycnism  de  Linn^ s  ^  I^tier  digits;  (a  tiee  d'an  ^\t^\ 
^2i  gr^le  9  ligneu(e ;  fes  feuilles  iont  digitees  ,  \  cinf 
fdUoles  etroices ;  (es  fleurs  portees  Hir  de  longs  pedun-* 
cuks  axillaires  ,  (bnt«n  t^tes  menues  ^  tr^s-petites  % 
les  legumes  (bnt  courts,  \  une  ou  deux  (emences* 

En  Dauphin^,  en  Languedoc* 

n  eft  (ur  que  (on  pott  &  (a  ff udification  rikignent 
nop  des  Lotiers  ;  aufli  Scopoli  en  a-t4l  form^ ,  \i'aprei 
Tournefort ,  un  genre ;  11  Ta  d^nonim^  Doryaiium  ren^ 
tdphyllum^ 


\, 
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SECTION    11. 

2>«r  Herbes  ^fieurpolypitaU ,  irrigulierey 
papilionacee ,  dont  U  pijlil  dtviau  un€ 
gwffc  longue  &  tinicapjulaire. 


385.    LA  F£VE  DES   MARAIS. 

fABA  rotunda,  obhnga    L  R.    H. 
ViciA  Faha  L.  Diadelphte^DecaiidfJe. 

t  LEUR.  Papilionacee ;  Pctendard  oy^lc ,  fon 
onglet  eiargi,  Ton  fommer  cchancrc,  avec  une 
petite  pointe  \  (c%  cot^  recourbcs ;  Ics  ailes  obloo- 

fues  y  prefque  cordiformes. »  plus  courtes  que 
ctendard  \  la  carene  fous-orbiculaire  ^  plus  comrte 
queles  ailes  ^  fon  ongtet  eft  divi(2  en  deux;  ua 
nedlar  en  forme  de  glande »  place  fur  le  reccp« 
tacle,  entre  le  germe  &  le  nlet  des  ctamines. 

Fruit,  Legume  long^  coriace,  termine  en  pointe, 
renfermaht  pluHeurs  lemencos  ovales ,  oblongoct 
6c  aplaties. 

Fcuillcs.  Allies;  les  folioles  aitieres  ,  prefque 
fefliles  ,  ovales  ,  oblongues^  a&  .  peu  cpaiOcs  « 
blanchatres,  &  vetnees,  rrois  ou  cinq  fat  cfaaquc 
petiole. 
Racine.  Droite  ou  rampante,  fibreufe. 
Port.  Les  tiges  d'un  ou  deux  pieds,  droites, 
quadrangulaires,  creufes  ;  les  fleurs.  -  axillaircs  , 
prefque  fftffiles  ,  plu/ieuts  tuach^cs  aa  loeiiie 


peduncMlci  feuilles  aJterncs  -,  les  petioles  n^ont 
|>oint  de  vrilles. 

Lku,  Les  champs  &  les  potagers.  Originairo 
dc  Pcrfe.  p 

ProprUUs.  Cette  fcve  eft  vcmeufc  \  Fa  Farioe  eft' 
une  des  quatres  .farihes  refolutiveSk^ 

Ufages.  On  emploie  la  farine  en  cataplafme  \ 
on  tire  des  fleurs  une  eau  atomatique  affez  inutile ; 
on  obtient  par  la  lixiviation  desxiges  &  des  goufTes 
brulce^  un  lei  diuretique*,  on  le  donne  aux  hommes, 
a  la  dofe  de  0  j ;  &  aux  animaux ,  a  la  do(c  de  3  ij* 

QBsnwyjmovS.  t^  fleurs  Ant  grand«s,  blanches* 
On  crouve  (ur  chaque  ail6  une  tache  noire,  yelout^e; 
tlaiis  le  SyAdm^  d«  Linn^,  la  Feve  n'efi  .qu'une  efpece 
da  VUia ,  k  tsge  drbite ;  a  feuiUes  pinn^s  \  fans  vrtileStt 
La  Kemence  de  ce  legume  eft  la  plus  grofle  de  celled 
que  nous  poiRdons  en  Europe.  Son  ^cofce  y  loffqu'elle' 
m  mure  ,  eft  coriac^e.  On  mange  les  Fev^  avant 
ieur  maturity ,  alofs  elles  ie  digerent  aflez  facilemenc  ) 
celles  qui  font  m&res>  quoique  tiris-cuites,  font  tr^*- 
Venteufes ,  de  dure  digeillon.  II  eft  bien  (i^r  que  cette 
fove  n^eft  point  c^lle  des  PythagoHciens ;  ils  niangeolent 
la  feknence  du  Nymphea  Nelum^o  ,  que  le  peuple  man- 
geott  en  Egypte.  La  Vht  en  fleur  exhale  une  odeu^ 
agreable^  analogue  a  celle  du  Lis  blanc,  niais  fi  fugi* 
live  9  qu*elle  fe  perd  par  la  de^cation. 

L*eau  diftillee  des  fteurs  a  eu  une  grande  reputation 
comtte  cofinitique  >  ou  propre  ^  embelTfr  la  pf  au  :  c'eft 
line  c^iimere ;  les  vrais  fofmetiques  ne  font  pas  det 
t^pidues  :1a  IbbriM,  la  modfration,  en  conf^rrant  la 
fantC)  prolongent  la  bealiti;  les  vices ,  fur-tout  la  gour*. 
mandiie  Be  la  luxuret  l^alter^nc :  voiiloif  adoucir  &  rendre 
latin^  Une  vieille  peau »  eft  encode  unt  plus  granda 
chimere* 

Les  feuilles  ripaiident  itlie  odeur  aiTes  d^fagr^able ; 
elles  foumifleftt  cependanc  on  aflez  bon  fourrage.  Le* 
t\^a  minor  feu  Equina  de  C  Bauhin,  n'eft  qu*une 
i  done  le  Uguma  eft  plus  petit* 

N  n  ij 
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386.    LE   LUPIN    BLANC. 

tVPINVS  fativus  fion  alho  C.  B.  P. 
LVPINUS  alius  L.  Diadelpbie-D&andrie; 

FUur  Papiliooacie  •,  I'ctendaid  cordifotme  ,' 
^chancr'ci  (cs  c6tes  rccoutWs  &  aphtis;  les  ailcs 
ovales,  a-peu-pr^s  de  la  longueur  de  letendatd, 
unics  a  Jcurbafc,  detach^cs  de  la  carene  qm  eft 
divifee  a  fa  bafe  ,  courb^e  au  fomnact  en  maniero 
defaux,  poiniue,  plus^toite&  auffilonguequc 
Its  ailcs  •,  Ic  calicc  monophille ,  divife  ca  dcur 
levies ,  la  fopctieuit  enriere ,  Hnhcrienrc  a  oroit 

dentelures.  ... 

FrttU.  Legume  grand ,  oblong,  conacc,  poinro, 
aplati,  uniloculaire  i  plufieurslemencesfotts-orbi- 

culaircs  &  aplatics.  -. 

/««•//«.  Velues  en  dc(rous,cotoivncuVesendcllus, 

p^ciolees ,  difeiiees ,  compofees  de  fepi  toUolcs 

etrohes ,  oblongues.  /.      cl      r 

Rachu.  Rameufc ,  ligneufe ,  hbreulc. 
:  Port,  Tige  haute ,  au  plus,  dc  deux  pieds  , 
droite ,  cylindrique ,  un  peu  velue ,  communemenc 
i  trois  rameaux  i  les  fleurs  blanches  au  iomroei  i 
1«  calicesaltcrnes  ,ainfi  que  lesfeuiUes ;  les  Coliolcs 
fc  replient  fur  ellcs-memes  au  coucher  du  foIeU. 
■  Ijeu.  On  ignore  fon  pays  natal  j  on  Ic  Icme 
dans  les  champs .  il  y  fctt  d'engrats.  0         , 

ProprUtis.  La  fcmence  eft  amete  &dclagrc«bie, 
refoluiive ,  dcterfive. 

Ufages.  U  farine  de   la  femence  eft  one  dcm 
quatrc  ferines  refolutives. 

.  OMBar^TiOKS.  Linwem  do«i«|a«»  Lttplw » iMpimU 
tour  caraaere  effenriel,  «o  caUce  i  deux  l™]"^ 
^.heres  oblongues,  &  cinq  Wttw  artondiesik  kga«» 


•oruce. 


>•»      -^ 
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'i,^  Le  Lupin  blanc ,  Lupinus  alhu^  L.  h.  calices  al^ 

ternes,  fans   appendices;  la  levre  fnpArieure  enckre^ 

l'inf6rieiire  i  troi^  dents.  Voyt\  It  Tahltau  386W  > 

Le  Lupin  blanc  eft  culcive  dans  nos  Proyinces  .comnK 

engrais;  la  farine  des  (emences  eft  jaune  ,  amere  ;  ce 

principe  amer  hil  eft  etranger «  fl  dilparoit  par  de-  ire- 

quentes    lotions    avec   de  reau  chaude.    Les   Anciens 

mangeoient  cette  farine  ainii  prepar^e  ,  elle,  faiioit  li^ 

ba(e  de  la  nourriture  des  etclaves* 

En  Efpagne  &  en  Italic. 

Cette  farine  (ert  \  engraifler  les;  bonifs ;  c*eft  une  erreur 
ide  la  croire  y^neneufi. 

2.*  Le  Lupin  (auvage  ,  Lupinus  varius  L.  it  ca* 
lices  demi - verticill^s  ,  i  appendices;  ^  levre  (iip^ 
rieare  fendue  en  deux  ;  Tinferieure  a  trois  dents  peu. 
marqu^;  les  foUoles  font  etroites  ;  les  fleurs  xouges. 
ou  bleues. 
En  Languedoc. 

5.*  Le  Lupin  herifle,  Lupinus  hirfutus  L.  i,  caltces' 
•  altemes ,  fans  appendices  ;  4  levre  fiiperieure  divifee  en. 
deux »  Hnfif rieure  ii  trois  dents ;  i  iblioles  en   ipatule  , 
laineufes;  1^  fteurs  bleue&  *  ^ 

Spontan^  en  E(pagni^;culririfedans  nos  jardins* 
Les  legumes  comme  toute  la  plante  >  (bnt  couvertt. 
ide  poils  denies,  longs,  femigineux. 

4.^  Le  Lupin  laiiiie,  Lupinus  luteus  L«  oflre  le^  fo- 
lioles  tres-i^troites;  let  calices  verticilles  fans  appendices  ^. 
i  levre  fup^rieure  divifife  en  deux,  Tinferieure  i  troi$ 
dents;   les  fleurs  jaunes^  petltes.»  odorantesj  ran^aifees 
en  ^pis  tr^s-courts. 
£n  Languedoc. 

5*^  Le  Lupin  i  feuilles  ^troite$,  Lupinus  ongufK^" 
folius  L.  ^  calices  alternes  ,  fans  appendices;  i.  levre 
fnp^rieure  divifSe  en  deux,  Hnflfrieure  entiere;  \  fo-^^' 
]ioles  linaire^;  \  fleurs  blenes. 
En  Efpagne.  Annuelle*  "> 

Ce  eenre  pr^fente  huit  e^cet  dont  one  qui  fe  trouy« 
en    Amque  ,  YInugrifotius  L.  a  les  feuilles  fimples^. 
velues ,    oblongues.  Nous  ne  faifbns  mention   de  cette ' 
efpece  que*  pour  faire  connoicre  combien  les  caraderei 
oen^riqHM  diduitt.  d&,  coute  autre  partie  que.  celjies  de  ' 
\  N  n  iij 
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la  frudificadofi^  (bnt  £uidfi;  aufi  Toumefort  da^sAt 
^tmens  de  Botanique,  aToit-sl  mAa  de  hiimet  cei 
caraderes  kaiiitueis ,  ex  hahitu  ^  etoployes  j&^ueiaiiieDI 
f%s  Ray  &  rtoouvcles  par  Bohera^ve* 

•      •  •  . 

387.   L'OROBE  PRINTANIER. 

Orobvs  fyhfAticux  purpurtus  y  vcnans  C  B4  P% 
ORaBUs  vtrnus  L.  Diadel  *'    *^'      a-- 


i7€«r.  Paptliooacce  ;  rctendarcf  cor<)ifoTOe  , 
tcrtnioc  en  demt-^2h»clre »  ^lus  long  que  lecaHce; 
]es  aiks  oblongucs ,  droites  ,  unies  eafeaiblc  ^ 
a-pcu-pres  de  la  longuear  de  retendanlv  la  carenc 
in^rteuremenc  diyifee  en  deux,  aigiie,  reJevcc^ 
renflee  dans  fon  miliett;  le  calice  monopfai/fe  ^ 
tubule «  obcus  a  (a.bafe,  a  cinq  demelares. 

Ftuit,  Legume  cylindrique^  long,  pointu  a  (bo 
fommet  3t  uniloculaire  ^  bivalve  jiplaheuis  Cemences; 
orbicufeires. 

Fcmlies.  Ailees »  a  quaere  ou  Gx  folioles  ovaks^ 
lancealees. 

Racine^  Ligneu(e  ^  noire^ 

P^r#.  Les  ttges  fimples  »  hautesd'tin  pted^fbibJes^ 
ahgulcufes  ^  lilTes ;  les  fleurs  teimiDant  la  tige ,  pe- 
dtincul^es ,  raflemblees  en  efpece  de  grappe » de 
quatre  ^  boic  a  dix  \  f^cendard  pourpre ;  les  atles 
bleues  \  deux  grandes  ftipules  en  forme  de  flccbc  \ 
les  feuilles  ahemes, 

Lim^  Les  terrains  froids  8c  fees »  fur  Ie$  mon- 
tagnesdu  Dauphine»  du  Bugey.  Lithuanienae.  ^ 

Propriitis.  La  femence  eft  refehitive,  dctcr£ve 
&  apericiye« 

'  Vfagts.  On  n*cmploie  que  la  femence  »  dom  la 
farine  eft  une  des  quatres  Marines  r^fohitives. 

OBSZKrATiOHs.  Dam  les  Orobes,  Orohi  L.k  ftyk  eft 
lioairei  arrondi»  velti  ^b  defliis;  lecaliot  obtut  aXabafei 


Its  (egsiens  fiip^rieurs  plus  courts ,  quoiq^ue  les  laciniures 
en  (bient  pins  profondes*  Les  princtpales  efpcceed'Orobes 
que  nous  devolis  connoitre^^fbirt  : 

T»^  L'Orobe  faune ,  Orohus  luuus  L,  i  tige  fimple ; 
i  feuiUes  pmn^es ;  h  foUoles  ovaies ,.  oblongues  ;  ^  fti* 
puks  arronc&esy  taillAs  en  diemMune  &  dent^es. 

Snr  les  Alpef  de  Suii& ,  des  Pyr^n^es;  Vivace^ 

Tige  de  deux  coudees ,  fimple  ou  rameufe;  finiille^ 
glauques  en  deflbus;  fleurs  jaunes. 

2.^  L'Orobe  printanier  «  Orohus  vemus  L*  ^  dge 
fmple ;  k  feuilles  pinneies  ;  ^  folloles  ovaies  ;  a  flipuley 
tail!  jes  en  demi-fiecbe  ,  tres-encieres..  Voyei  le  Tit^ 
tUau  387. 

J.^  L'Orobe  tub^eux ,  Orohus  tuherofits  L.  fa  r»* 
cine  eft  (ucculente)  garnie  de  beaucoup  de  filamens; 
ia  dee  eft  iinrple;  fes  feuilles  ail&s ,  jf  fix  folioles  lan*^ 
•cio&sy  les  fleurs  d^un  ro(e  pourprt. 

Lyonnoi(e,  Lithuanienne.  ' 

4.^  L'Orobe  filiforme,  Orohus  ang^ftifblius  L.  h 
Vge  filiforme  »  fimple  ^  de  denu-pied;  ^  feuilles  aigues^ 
quaere  folioles  linairei  ;  ^  ftipoks^  en  ^lene  ;.  a  fleuc^ 
jaunes ,  en  grappc  pea  fburnie*. 

Lyonnoitel. 

5«*  L'Orobe  noir^tre,  Orohus-  mger  1^  Si  tigc  ra- 
tneufi  ;^  feuUles  ail^es ;  i  douze  folioles  petites,  ovaies  yt 
poincues;  fleurs  axillaires,  purpurines^  oti  bleuatre»,4^ 
f  uatre  i  huic ,  iur  de  longs  p£diihculcSi^  "^ 

'    LyonnoHe,  Lidiuantenne. 

Toute  la  plante  ft  notrcit  enr  deflJcErtnt. 

6«<>  L'Orobe  deit  PyrAiies  y  Oro^m  fyrfmgcus  iU 
\  tige  rameu(e;  ^  feuilles, pinnJeS';.  ouacre  ou  fix  fo- 
lioles larges^  tanc^ol^es^  nerveufes^a  ftipttles.preique 
^pineu(es» 

Spontan^  (urlef  Pyrfoees.  Viyace- 

7.*  L*Orobe  des  bois^  Orohus  Jyl^ctticus  L.  a  tigef 
couch^es,  ranieufes,  tres-^vehies  ;  a  feuilles  ail^es  ,  di 
^atorze  i  Ttngt  foUoles  ovaies^  oblongues  ,  ua  pei> 
Teluesr  ^  fleurs  en  grappe,  purpurines  ou  bleu^tres*    r 

Les  Orobes  fourmflent  en  g&ieral  une  bonne  nourritur^ 
aux  beftiaux ;  dans  le  Tubereui^ ,  te  pri^cipe  nutrltif  ef 
aflei  abondant  pour  pr^Ienter ,  en  cas^de  c}ifette,.|ine 
cxceUentt  farine» On connou dou^e  cipeces dece g^enre^. 
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388.    LE   POIS   CULTlVi. 

PjsVM  honenfi  majus   L  R.  H. 

FisuM  Joiivum  L.  Diadelphie-Decandrie. 

Fleur^  Paptlionaccc,  ^  quaere  pctales;rctencEarJ 
trcs-large,  en  ccmir  recourbe  ^  echancre  avec  une 
pointe  >  les  ailes  orbiculaires ,  reunics ,  plus  courtes 
que  rctendard;  la  carene  aplade  en  dcrai-lune^ 
plus  courte  que  les  ailes ;  le  calice  d^une  feule 
piece »  a  cinq  d<^coupures,  dont  les  deux  fuperieures 
toot  les  plus  larges^ 

Fruii.  Legume  grand »  long,  prefqne  cylinr 
drique ,  avec  une  pointe  recourbec  a  ion  extre- 
mity, uniloculaire,  bivalye,  renfcrmant  piu/ieufs 
femences  prefque  rondes,  marquees  au  point  par 
01^  elles  s*atcaciient  au  legume,  d'une  cicatrice 
ftrrondte.  * 

Ftuilkf.  Ailees;  fes  foKoIes  ttes-emicrcs  & 
feffiles. 

Radnt4  Gsele  &  iibreufe. 

Port.  Tiges  longues ,  fiftuleufes  ,  raroeufes^ 
couchees  par  terre  fi  on  ne  les  foutient ,  &  qui 
a^entortillent;^  piduncules  axillaires  qui  portent 
plufieurs  fleurs  ;  ftipules  crenelees »  arrondies  a 
|eur  bafe ;  failles  alternes ,  les  petioles  cylin- 
driques;  vrtlles  rameufes  a  Textremtte  des  feuille^. 

Litu.  Les  jardins  potagers.  Q 

FroprUtts.  Les  Pois  font  emolltens^^  laxatifs  &: 
venteux. 

Ufagts,  lis  font  plus  employes  comme  nourri- 
ture ,  que  coramc  remede, 

OMSERrjTtOffS.  Le  flyle  triangulatre  »  carene  y  8t 
tin  peu  velu  en  delTus;  ]es  deux  fegniens  fupcrieurs  dti 
calice  plus  courts  ,  donnent  le  caradere  eflentiei  des 
Pois ,  dont  les  efpeces  connues  (bnt  les  Hiiyantes : 

Jl.?  L«  Pois  cultiv^  4  Fifum  fativum  L.  I  pinoles 
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arrondis ;  i  ftipules  inf((rieurenienc  arrondies ,  cr^nel^^; 
k  pedu/icules  portanc  plufieurs  fleurs.  yoyei  U  Ta- 
kleau  288. 

Les  Pois  vercr  fournillent  ufie  nourriture  aer^able  \ 
snais  lorfqu*ils  (one  fees ,  Ws  devlennent  lourds  &  pliif 
venteux  pour  les  eftomacs  foibles,  car  les  gens  robud^ 
t'en  accommodent  tr^s^bien*  Oti  conleille  aux  (corbu- 
tiques  les  Pois  verts ;  manges  crus  ,  ils  ont  un  go  Ac 
iucr^ ;  les  feuilles  &  les  tiges  contiennent  audi  le  prin- 
cipe  (accharin  nutrldf ;  aufli  nourriflent-elles  tres-bieb 
les  beftiaux. 

.     a.'  Le  Pois  des  champs,    Pifum  arvenft  L.  \  p^ 
tioles  portant  quatre  folioles ;  a  ftipules   cr^nel^  ;  ii       \ 
p^duncule  uniflore. 

Parmi  lesBl^,  en  Europe^  Annuel. 

3.^  Le  Pois  ocre ,  Pifum  Ochrus  L.  ^  inSdoles  mem- 
braneux,  prolonges  flir  la  tige,  portanc  deux  feuilles^ 
k  p^duncule  i  une  fleur.  ^^^{  ^^  Tableau   350. 

4,*  Le  Pois  maritime ,  Pifum  marltimum  L.  \  tlgo 
anguleufe;  i  petioles  aplatls  en  defliis;  a  ftipules  en  ter 
de  fleche  \  i  p^duncules  portant  plu/ieurs  fleurs,  > 

Sur  les  bords  des  mers  d'Europe*  Vivace. 

Toute  la  piante  qui  eft  bafle  ,  rampante ,  efl  leg^re- 
nxent  duvet^e,  except^  la  lame  fiiperieure  des  feuUli^ 
qui  foot  roul^es. 

389.    LA    GESSE.  ■ 

» 

Lathyrus  jylvepris  major   C.  B.  P. 
Latbtkus  fativus  L.  Djadelphie-D^candrie* 

FUur.  PapUionacce ;  Tetendard  cordiforme  \ 
grand ,  recourbe  au  rommet  &  des  cotes  >  rouge 
ou  violet ;  les  ailei  oblongues,  pn  forme  decroifTane, 
courteSy  obtufeSy  blanches  ou  brunes  au  fommeti 
la  carene  orbtculee^  de  la  grandeur  des  ailes, 
mais  plus  large ;  le  calice  divife  en  cinq  decoupure^ 
Janceol^s,  aigue5,rinf(frieore  e(l  la  plus  longuc 

Fruit.  Legume  tr^s-lon£^;cy1indrique>  un  peu 
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aplad,  avec  ud  double  rebard  fur  Je  dosi  ks 
iiemences  aqroodies » prc/qae  qrlindriques  ^  ai^i^ 
leufes. 

Feuilies.  Atlces  ^  co&itigu^es ,  termm^es  par  des 
vrtlles ,  portees  far  des  petioles  qui  fe  proiongcnt 
&  courem  fur  la  rige. 

Racine.  Fibreufe ,  ratneufe. 

Port.  Tigcherbacee,pliaiirc,aogulettfe,aplade^ 
avec  des  efpeces  d*ailes  (euiilees ;  les  pedunca\es 
axiilaires  ne  porteot  qu'uoe  fleur;  deux  fttpules  eo 
forme  de  fleche ;  feuilles  alternes  pottos  fur  des 
petioles  otdinaiiement  dtvifes  en  deux ,  ainii  que 
les  vriUes. 

Lieu.  Let  jardins  potagers,  les  champs.  0 

Propriids.  La  femence  eft  nourriflante  8c  /axa* 
dve. 

Vfagts.  On  ne  fe  fert  que  de  la  femence. 

OMSEArjTiOSS.  Dans  les  Gefles  ,  Lathyri  L.  le  ftyW 
efi  aplad^  velu  en  deflfus,  diargi  par  le  haut.  Les  deux 
iegmens  de  la  levre  fiip^rieure  dn  caJice  (one  plus  courts; 
i:e  genre  de  Linn^  ainfi  defini ,  renferme  quatre  genres 
^  Tournefort:  i*^  Le  Latfyrus ,  %.^  Le  Clymenmm  » 
j.*  La  NlffoUa ,  4,*  VAphaca*  La  Gefle  qui  prdfenfte 
plus  de  yingt  e^ieces ,  doit  etre  fiibdiTil^ 

Lt$  Gess£s  a  piduncuUs  lu  poruuu  qiiuntfiexr. 

i.^  La  Geflfe  iiias  feuilles.  Lathy ms  Aphaca  L.  on 
la  -reconnoit  facilement  par  (es  deux  grandes  ftipules 
en  fer  de  fleche  qui  accompagnent  la  vrUle  nue  on  fins 
feuilles* 

f  '^^%  fleurs  (bnt  pedtes  ,  jiunes  ;  te%  &nfles  Anaks 
comme  cellos  du  petit  Li(eron*  AafS  la  phrafe  de 
,C  Banhin  eil-elk  tres-ing^tenle  ,  'il  i'appcOe  FicuL 
futiayfoliis  convolvuU  minoris* 

Cette  Gefle  eil  tri»*commune  dans  les  tctres  k  ble 
jdu  Lvonnois,  elle  s'^leve  ju(ques  en  Allemagne.  Quel* 
ques  individus  preftntent,  outre  les  flipulef ,  deux  feuilles 
lanctolces.  La  tigf  efi  rampante^ 


M 
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.  Cette  plante  foarnit  un  bon  paturage  aux  belUaiix. 

2.<»  La  Gefle  de  Niflble ,  Lathyrus  Nijfolia  L.  a  dg^ 
draite;  a  feutlles  fimples,  etroitcs,  fans  vrilles  ;  k  fli^ 
jmks  xres  pedtes»  en  al^ne^  a  fleurs  pourpres« 
.   Ly^onnoKe. 
.   Nutritive  pour  les  moutons. 

3«^  La  Gefle  cache-legume  ,  Lathyrus  amphjcar^ 
f^s  JL  i  {N^duBCules  portant  une  (etile  fleur  ,  plus  IoD?i 

tue  le  caiice  \  a  vrilles  tris-Auples  ^  acQompagn&s  d» 
eux  feuilleau 

En  Languedoc.  Annuelle* 

Cette  efpece  efi  finguliere  ,  en  c6  qu^elle  produit  fts 
legumes  cach&  (bus  terre, 

4.^  La  Gefle  Pois »  Lathyrus  Cicera  L.  Ik  piduncule^ 
vniflores ;  il  vrilles  accompagn^es  de  deux  feuilles ;  \ 
legumes  ovalesy  comprioi&y  creuf^sen  gouttiere  fiirle 
dos. 

Originaire  d'Efpagne  ;  culdv^e  dans  nos  jardins^ 
Annuelle. 

£(pece  interm^diaire  entre  la  pr^c^dente  &  la  fiii- 
vante ;  les  pedoles  ne  (bnt  point  garnis  de  membranes 
idt  les  c6t^s ;  les  corolles  rouges ;  les  legumes  laiges  » 
ovaks  ,  oblongs »  ne  font  point  membraneux  flir  les 
iiitures. 

5.^  La  Gefle  ciddv^>  Lathyrus  fativus  L«  ifeuilla^ 
deux  i  deux ,  gramin^es ;  a  flipules  de  la  lac^eur  des 
feuilles ;  i  vrilles  \  i  legumes  ail^  »  a  fleur  bleue  ott 
blanche. 

LvoanoUe* 

Nutritive  pour  les  befiiauXb  yoye:^  le  TMeau   )89«k 

6.*  La  GeiTe  a  feuilles  fStac^es  ,  Lathyrus  fetifo-* 
lius  L«  i  p^duncules  unifloies;  k  vrilles  accompaenees 
4^  deux  feuilles  fitzcits^  ou  tr^$-^troite«»  J^  fltpuks^en 
alene ;  a  dges  nues. 

£n  ItaHe,  en  Languedocj  en  Provence.  Annuelle* 

La  dge  le  plus  fbuvent  fimple  ou  Iblitalre;  les  feuiiiea 
(ans  nervures ;  flipuks  garnies  d*un  appendice ;  p^dol^ 
fendu  en  trots ,  trois  fois  plus  long  que  la  flipule ;  Idgume 
ovale,  renfli^. 

7.^  La  Gefl*e  anguleufe,  Lathyrus  angulatus  L*  k 
ftdusciile  uniflorei  97am  uiije  arete pu  portant  nut  ibie] 
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^  vrilles  garnies,  accompagnees  de  deux  feuilles  ;  a  fbliolef 
linaires ;  a  Ugumes  longs  >  droits ;  1  /^mences  angifc* 
leufes. 

En  Langucdoc ,  en  Provence ,  Lyonnoile.  Anniltlie* 

Plu/rcurs  tiges ;  feuilies  nerveules  ,  fiipules  lajiccolees  ; 
les  petioles  I  peine  de  la  longueur  des  ftipules  ;  fieurs 
bleue<:  ou  rouges;  legumes  oolongs ,  aplatis* 

8.**  La  Gene    ar':!culee  ,    Latkyrus  artlculatus  L« 
3^  p'^duncules  ne  portanc  le  plus  (buvenc  quHine  fteut ;  i. 
vrilles  accompagnees  de  plus  de  deux  feuiUes  lanceolees^ 
alte^-nes;  a  legumes  articul^. 

En  Languedoc.  Annuelle. 

Le  pliis  (buvent  quatre  folioles  accompagtienc  le  p^ 
dole  ;  les  p'^tioles  inferieurs  lanc^oles  ,  fans  feuilies  ; 
flipules  aigues  par  les  deux  bouts  ;  la  carene  de  b 
coroUe  ed  comme  celle  des  pois ;  les  cotes  ctstni  on- 
dules  &  non  obliques,  comme  dans  les  Ge/Ies,  Fcttn^ 
dard  eft  pourpre ,  les  ailes  &  la  carene  blanches. 

Les  GsssES  a  pidunculcs  portant  dtux  jUurs. 

Q.^  La  Gefle  odorante  ,  Lathyrus  odorams  L.  2 
vrilles  charg^es  de  deux  folioles  ovales ,  oblongues ;  ^ 
l^gumes^Telus ;  k  grandes  fleurs  blanches  Sc  rouges. 

La  beaut^  de  (es  fleurs>  leur  odeur  tres-fuave,  Ta 
£iit  introduire  dam  les  jardins  ;  elle  eft  originaire  de 
Sicile* 

lo.^  La  Gefte  annuelle*  Lathyrus  annuus  L#  ip^ 
dunculesbiflor^^ik  yrilles  accompagn^s  de  deux  feuilies 
en  lames  d*i^i4';  a  ftipules  diriiSes  en  deux  ;  k  fleuis 
jaunes ;  ligumes  lifles. 

En  Languedoc*  Annuelle. 
'  Ti.*  La  GeflTe  Clymene ,  Lathyrus  Clymenum  L  i 
.vrilles  portant  plufieurs  folioles ;  i  ftipules  denizes. 

Originaire  d*E(pagne;  cultiv^  dans  les  jardins. 
'  L'^tendard  eft  rouge;  les  ailes  blanches ;  le  Ugome 
aplati. 

Lts  Gesses  a  piduncuUs  portant  plu/uurs  fiturs. 
^  11.^  La  Geflb   h^iflie  ,    Lathyrus  hkrfutus  L.  ^ 
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Allies  portant  deux  folioles  lancioUes  ;  i  lemedces 
iudes;  i  legumes  hitiff6s. 

Sa  ftation  s'itend  de  la  mer  M^dlcerran^e  en  Alle-< 
ikiagne* 

l^onnoile* 

Le  peduoculeporte  une ,  deux,  ou  trois  fleurs pourpres; 

ll*  La  Gefle  tubereufe  ,  Lathy rus  tuberofus  L,  \ 
Vrilles  porunt  deux  folioles  ovales ,  les  entre  -  noeuds 
Ails  ;  ^  p^duncules  portant  plufieurs  fleurs  rouges. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 
'  La  racine  focculente,  fariheufe,  ale  gouc  de  la  Chl-^ 
taigne.  Elle  contient  de  Tamidon  ,  du  (ucre  ,  &  unei 
iubilance  muqUeule  ^  g1utineu(e ,  extraftive ;  on  en  a 
{fait  du  pain  tris-agr^able.  On  pe^t  manger  (es  racines 
cuites  au  beurre ,  comme  des  Pommes  d<>  terre*  La 
plante  fournit  un  bon  paturage ;  Teau  dilHllee  des  fleurs 
efi  odorante. 

14.*  La  Geffe  .des  pr& ,  Lathyrus  pratenfis  L.  if 
vrilles,  tres-fimples ,  portant  deux  folioles  lanc^olees  ; 
ii  peduncules  portant  plufieurs  fleurs  jaunes. ' 

Lvonnoi(e  ,  Lithuanienne. 
'  Creft   un   excellent  paturage  pour  Ie<  chcvres  ,  le^ 
moutons  &  les  chevaux* 

1  y.*  La  Gefle  fauvage ,  Lathytus  fylvtjlris  L.  ^  vrilles 
portant  deux  feuilles  en  lames  d'ep& ,  les  entre-noeuds 
anembraneux ;  ^  p6duncules  produifant  Hx  fleurs  rouges. 
•Lyonnoife,   Lithuanienne. 

L*herbe  fournit  un  bon  fourrage  pour  les  Vaches ,  les 
moutons ;  (es  (emences  (bnt  aum  nutritives. 

!<••  La  grande  Gefle,  Lathyrus  latifolius  L*  \ 
vrUles  portant  deux  larges  feuilles  ovales ,  lanc^oUes , 
roides ;  les  entre-nonids  membra neux  ;  \  peduncules 
produifant  plufieurs  grandes  fleurs  pourpres* 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 
.  C'efl  un  des  meilleurs  fourrages ;  les  (emences  aile^ 
frofles,  fourniflent  une  tres-bonne  farine.  * 

17.*  La  Qt^^  h^t^rophyie ,  Lathyrus  heterophyUus  Ll 
k  vrilles  portant   deux  ou   quatre    feuilles  lanc^olees  »• 
^troites ,  nerveuf^s  ;  les  entre-noeuds  membraneux. 

Lyonnoife. 

Sa  Hation  i'^tcnd  de  la  M^dicerrante  en  Suede« 
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1 8.*  La  Gefl#  des  marais  ,  Latkyrus  palufirls  L»  K 
yriUes  portant  fix  feiliiies ,  Jes  entre-aoeucfs  nieinbra'^ 
beux ;  ^  p^duncules  produilant  de  quatte  a  Ymit  fleurt 
cnjmppes  bleues  >  rouges  ,  blanches* 

Cn  Bourgogne ,  en  Lithuanie. 

Quoique  plante  des  marais  ^  les  chevanx  la  mangent 
ayec  plaifir. 

19^^  La  Gefle  pififorme  ^  Lathy rus  pijlfomds  L.  i 
pMuncules  portant  plufieurs  fieurs  ;  i  vriiles  accompa- 
gn^  de  plufieurs   feuilles  ovales ,  a   ilipules  o^aks  ^ 
(lus  larges  que  les  folioles* 

En  Ajlemagne ,  en  Lithuanie.  ViTace» 

Cetce  e(pece  s^eleve  comme  un  pots  ^  eti  a  Te  port  { 
les  tiges  k  angles  aigus ;  ks  petioles  tennines  par  une 
vriUe ,  portent  le  plus  (buYent  fix  fbiioles  oyaJes ,  ob» 
tongues  ,  atgues  ;  les  fltpules  tres^randes  (bnt  oriles  ^ 
omincies^  pointues  v«rs  leur  baft  ;  les  peduocules  M 
la  longueur  des  feuUIes ;  les  fleuts  >  r^tendard  1  Jes  ailes 
iont  blancs>  Sli  veines  pourpres;  F^tendard  efi  petit; la. 
car£ne  comme  celle  du  Pois  >  3t  non  obUque  cotnine 
dans  les  Gefles  ;  Ic  fiyle   eft  batbu  en  deffu«  fiu  fm 
longueur* 

}90.  X*  O  C  R  £• 

OcHKUS  fotio    inugro  ^    capnohs   emmUttm^ 

C.  B-  P* 
FisuM  Ochrus   L*  Diadelphle-D^ndrie* 

FUur.  1  Papilionacec ;  caradleresdu  Pois,  n.*j  J8# 
Fruit,  ).La  cicatrice  de  la  fcoicnce  plus  alongce 

que  celle  du  Pois;  fa  coulcar  brune  noiratre. 

:  FeuiUes.  AiUcs,  i  petioles  couraiis ,  membranecix^ 

df vifcs  en  deux ,  quelquefois  en  guatre  \  les  folfoles 

cntieres  ,  armi^es  de  vt tiles. 

'     Racine.  Rameufe. 

PoYt.  De  !a.Gcflc ;  ti>e  hcrbac^e,  aiWc,  rameafe; 

oui  s*entorti]1e ;  Its  peduacules  ne  pcHrcent  qu'utie 

neur  \  Ics  feuilles  alternes. 
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'   'Li€u,  L'ltalie »  le  Languedoc!  Q 
ProprUtis.  1   Pcu    ero{^l<^ce    en   Medccine  i 

391,     L  A    V  E  S  C  £• 

9^ICIA  vulgaris  femitu  nigra   C.  B.  P. 
yiclA  faiiva  L. 


FUur.  Carafteres  At  la  FJve  des  marais,  n.*  )8f^ 

Jjw^  Deux  legumes  (eflile^,  prefque  reunif 
i  leur  bafe,  d'une  forme  femblable  au  legume 
4t  la  Fe  ve  des  maraia ,  mais  les  fcmetices  plus  peckes 
fc  obrondes. 

'.FtmUUs.  Alices*  (ans  impaire,  tcrmtnces  par 
uoe  vrillc  $  les  foholes  tr^^-emieres  ,  *  prefque 
feffiles  9  velues ,  lineaires  ^  lanc^olees  ^  avec  uti 
ftylet  ^  leur  fommen 

Parr.  Les  tiges  $*^lcvcnt  \  un  pied,  droitcs  p 
herbacees ,  rameufes ,  prefque  quadrangulaircs  ; 
(leux  fleurs  bleues  &  blanches ,  axillaires ,  de  la 
grandeur  des  folioles  \  ftipules  denceUes ,  marquees 
4'une  tache  noire ;  feuillcs  altcrnes. 
.  Lieu,  Les  champs.  Lyonnoife ,  Lichuanienne.  0* 

Propriiiis.  La  femence  eft  nourrilTante  ,  ven« 
teufe ;  fa  firine  eft  une  des  qoacre  farines  r^folu« 
tives ;  tnc^rieuremenc ,  elle  eft  aftringente.  Li 
nfceffiti  a  quelquefois  forc6  d'dn  felre  du  pain, 
il  eft  d'une  mauvaife  digeftion ;  la  Vefce  fert  de 
nourriture  aux  pigeons;  les  poules  Sc  les  canards 
Ja  rebutent  fouvent ,  on  la  croit  ouifible  a  ces 
flerniers* 
•    Ufagts.  On  emploie  la  (arine  en  cacaplafme. 

« 

PssERVJTJons.  Les  Vefces,  Ficim  L,  rcfltmblent 
beaucoup  anix  Gefles,  Lathy ri  L*  par  les  parties  de  la 
^dtficatioiu  Limui  leer  donoe  pour  caraAeie  ^^'^•^^ 
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Hn  fiigmate  barbu ,  'tranfirerlkleinem ,  &r  le  cote  tfiEc* 


c 


JLcj  FsSCES  A  pidimcuhs  dlonges. 


I.*  La  V«£:e  pififorme,  Vuia,  pififormh  L.  ik  pe« 
duncules  portant  plufieurs  fleurs;  z  feuilles  pinnccs  ;  i 
folioles  OY&les^  les  inftrieuret  fans  petioles. 

Dans  les  forces  d'Allemagne,  de  Suifle^  de  Lithiiam0» 
.^▼ace. 

Les  folioles  Ipnt  tres-grandes;  les  inimenres  rappro- 
ch^  de  la  tige  cachenc  ft  couvrent  les  deux  petitef 
fiipules ;  les  Icgiiines  pendans  ferment  une  grappe  ; 
ks  pitales  font  a  un  jaune  clair. 

«  !•*  La  Veice  des  buiflbns,  Vlcia  dumetorum  L»  k 
tige  tres-haute;  ik  yrilles  portant  plu£eurs  feuilles  oyales  i 
^blongues;  pointyes  ;  a  ffipules  drnt^  ;  i.pedancttlca 
produi(ant  plufieutt  fleurs  violectcs,  pourpres.    . 

Lyonnoi(e,  Lithuanienne. 

Les  legumes  noirs ,  en  grappe  ^  pendaos.  Les  TacheS|| 
les  chevres,  les  moutons^  les  chc\%u&)  mangtat  ccU« 
^lante. 

*  Feuilles  pinnies ,  \  foUoles  alternes. 

'  Cette  efpece  eft  trts-voifine  de  la  prcc^dente  ^  mak 
cUe  dlffere  par  la  couleur  de  la  coroHe  ft  par  ks  fi>* 
lioles  plus  alongees  ^  les  inferieure»  n*£tant  point  rap« 
Iprochees  de  la  tige. . 

-  3/  (.a  ve(ce  des  forits  »  Vicia  fyivatica  L.  2k  tfge 
aoeuleuie »  de  troxs  pieds ;  k  feuilles  pinnees ,  de  douz« 
folioles  ovales;  ^  fiipules  dentelees;  a  p^duocules  axil- 
laires,  produifant  douze  fleurs  pendantes  «  blanches,  a 
lignes  bleues. 

Eli  Dauphin^,  en  Ltthuanie. 

Eile  r^pand  une  odeur  d^fagceable. 

*  4.*  La  Vefce  de  CaiTubie ,  Vicia  CaffuRca  L.  3t  tige 
ligneufe ;  k  p^duncules  portant  le  plus  fbuvom  Gx  fleurs  t 
i  feuilles  pinnees;  dix  folioles  oTales,  efiUes  Ten  le 
ibmmet;  a  flipules  entieres. 

.    En  AUemagne)  «n  Lithuanie*  Vivace. 

5.^  La  Ve(ce   multiflore.  Ft  da  Cracca  L«  a  ng% 
foible  •  dt  deux  pieds  ;  a.  ftuillcs  pinnies  •   de  doaz* 

-  foUolc^ 


.foBoles  lanceo^Jes,  ^croites^^lQ  peu  velues ;  a  fiipulei, 
entieres;  a  p^duncules  produifant  jufques  a  trente  neurs 
fe  recouvranc ,  petites ,  rangces  fur  un  leul  cote  ^  pou£« 
pr.es ,  violettes ,  ou  toutes  blanches. 

Lyonnoife.)  Lichuanienne,  Vivace. 

C/eft  un  des  meilleurs  fourrages. 

6.*^  La  V>eCce  Sainfoin  ,  FUia  onohryckloides  L»  h 
peduncules  portam  plufieurs  fleurs,  eloigners  encre  elles^ 
raiTcmblees  en  grappe ;  i  feuiiies  pinnies  ;  a  foliolefr 
linaices,  etroites;  a  fiipules  dentelees  ve^s  la  bafe. 

£n  Suille »  en  Languedoc.  Vivace. 

Tige  haute  de  deux  pieds ;  feuiiies  terminees  par  une 
vrille*,  ii  quatorze  folioles  tr^s-etroites  ,  ailez  dlfiante& 
entre  elles ;  peduncules  axillaires ,  flries ,  trois  fois  plufr 
longs  que  les  feuiiies;  grappe  form^e  par  dix  ou  douze 
fleurstres-iloignfesypre^ue  affiles,  trois  fois  plus  grander 
que  celles  de  la  prec^dentei  pouxpres;  legumfis  trc«« 
.larges. 

Ixs  Fesces  aJUurs  pnfqut  ajjifcs  aux  aiffilUs 

dcs  fcuilUs. 

7.*  L^  Vefcc  cultivie  ,  Vlcia  fativa  £♦  i.  folioIe# 
^cha'ncrees ;  4  fiipules  marquees  d'une  tache  noire ;  ^ 
deux    fieurs   preique  al&tes  ;   a  dfux   legumes    droiuu 

Lyoni)oi(e,  Lithuamenne.  Voye^  It  Tableau  391, 

On  a  fait  du  mauvais  pain  avec  les  (emences,  ellec 
tie  peu  vent  que  nourrir  les  moutons  fir  les  pigeons.  Cette 
herbe  (ert  conutie  les  Lupins  a  fercilifer  les  terres ;  on 
la  renverfe  avec  la  charrue  lorfqu*elle  efl  en  fleur.  On 
peuc  (emer  la  Ve(ce  avec  TAvoine  &  les  couper  en  verC|, 
le  produit  en  eft  trcs-avancageux- 

•  8.®  La  Vefce  Gefle ,  Vicia  Lathyroides  L.  i  feuiiies 
pinnies  ;i fix  folioies,  les  infi^rieures  comme  en  coeur.; 
une  (eule  ileur  d*un  bleu  pourpre  ,  aux  ailTelles  de$ 
feuiiies. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

Les  tiges  couches,    longues  au  plus  de  fix  poucesj 
let  Ugumes  fblitaires ,  lilfes,  droits. 

^.«  La  Vefce  jaune ,  Vicia  lutea  L.  ^  feuiiies  pinnees; 
Ik  foUoles  ovales ,  ^chancxce^}  a  fleurs  fblitaires  ^  affiles^ 
Tomt  //.  O  • 


57?    t^APiLiONAclES,  CT;X.  Sed»!I; 

d'un  jaanc  pale  ;  k  lignmes  aflis ,  yeius,  renrerfes  ,  kt 
ferinant  cinq  femences. 

Lyonnoile  &  AJlemande. 

L^etendard  de  la  corolie  eft  lilTe  ;  foHoIes  /ahc&>Jccf 
ou  emouflees ;  Ugames  herillcs  ou  lifles  ;  stipules  en- 
tieres  &  ii  .troi$  dents. 

to.*>  La  Vefce  hybiride ,  Flcia.  hyhrida  L.  \  Ugumes 
fins' p^duncules,  renverfe  ,  courerrs  de  polls ,  renfcr- 
inant  cinq  femences ;  l'6cendard  de  la  coroUe  "velu. 

En  Lahgueddc,  en  ProTcnce.  Annuelle. 

Tres-reiTeniblante  i  la  precedente  ;  feuilles  pinnees; 
ifbliole^en  ovale  renverfc,  petites,  moufles  au  (ommet^ 
parlem^es  de  poils ;  les  fUpiiles  nc  ftnt  point  ronflarres 
pre;  de  la  tige,  tnais  toutes  vertes;  les  fleurs  jannest 
grifltres  8:  velues  par  deflus* 

11.^  La  Velfce  etrahgere  ,  Vicia  peregrina  L*  \  le- 
gumes*pcndan$ ,  lifTes  ,'  a  ijtraire  fcmcirces  j  a  peJoncules 
tres-courts,  a  feuilles  pinnees,  4  foliolesIinaires,-fcii2U]- 
cre^  au  fommet. 

En  Provencfe ,  eh  Languedoc.  Anmielle.  • 

Folioles  trcs-etroiies  ;  corolles  pourptes  ,  "vlolettes  \ 
leguines,  lar^es. 

I  a.**  La  vefce  de's  haies',  J^lcla  fepium  1*.  ^  tige 
de  cinq  pieds  ;  a  feuilles  pinnees ,  de  quinze  folioles 
ovales ,  oblongues  ,  un  pen  velues ;  i  peaces  ilipqles 
finement  den  tees  ;  a  p^duncules  tres-courts,  portanc 
quatre  fleurs   d*un  bleu  veine ,  ou  blanches. 

Lyonnoife,  Lithuanienne* 

Quatre  legumes  courts ,  droits ,  redrefl^.  Excelleet 
fourrage. 

13.  La  Vefce  de  Narbonne*  Vlcia  Narhonenfish, 
i.  feuilles  pinnies  ,  les  inferieurcs  de  quatre  fblioJes , 
les  Hip^rieures  de  fix  ,  prefque  ovales  ,  terminees  par 
une.  vrilfe  cotirre  ;  a  ftipules  dentelees  ;  ^  pcdcocaJev 
portant  le  plus  fbuvent  trois  fleurs ;  a  legumes  prelque 
afllis,   droits,   courts,  noirs. 

En  Languedi^Q  ,  en  Angleterre  ,  en  Sibcrie.  An- 
nuelle. 

Dans  les  terrains  (ecs  ;  les  peduncules  ne  porteEt 
feuvem  qu*u»e  flenr ;  les  corolles  d'un  noir  poorpre. 

i4,^La  Vefce^Feve,  Vicia  Faba  L.  ii  tJgc  drom$« 
petiole  Qm  triUe*  Voye^  It  TahUau  38^.  . 
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iEnruM  verum  1.  R,  H. 

Ervvh  Emlia  L.  Diadelphie^Decandrie: 

Flcur.  Papilionaccc  j  caratSlcrcs  de  la  Lchtillc  > 
n.**  ^cii;  le  germc  pliflc  ,  onde. 

Fruit.  Legumes  pendads ,  plus  grands  que  celaf 
de  la  Lentiile  >  crois  ou  quaire  femences  fou^** 
erbicuiaires. 

FcuUlcs.  Allies ,  a  dix  ou  fcize  petites  foliolcs 
de  chaque  cote^  ovales,  echancrccs  aufommec. 

Racine.  Fibreu^c  ,  rameufe. 

^o/:^  Tig^l>crbacee ,  foible  ,  pliante,  rameufe  > 
anguieufe ;  \ts  peduncuies  pOrtent  deux  ou  quatrd 
fleurs  axillatres  >  eloignces  ies  unes  des  auires  } 
peritcs  ftipules  fagittccss  Ics  feuilles  altcrneSk 

Ucu,  Lcs  haies ,  Ies  champs.  © 

393.     LE      GAL6GA| 
ou  la  Rue  de  Chevre. 

GalEGA  vulgaris  fiorihus  carulcis.    C.   B.  Pi 
Galega  officinalis  L.  Diadelphie-Decandrie, 

r 

« 

F/eur.  Papilionacee ;  Tcrcndard  grand  ,  ovafe  * 

tccourbc  au  fommct  Sc  des  cotes ;  Ies  a  lies  oblongucs 

avec  un  appendice,  de  la  granJeur  a-peu-prcs  de 

Tetendard',  la  carcne  oblongue,  aplatie,  droite, 

aigue  au  fommec,  cdnvexe  en  deflbus;  le  calicc 

d'une  feule  piece ,  court ,  tubule ;  a  cinq  dente- 

,  lur;*s  egales,  en  forme  d*aJcne. 

; »    Fmitk  Legume   droit  ^  .cylindrique  ,  tres-long  « 

i  Oo  ij     ^ 
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aigu ,  a  ftrics  obliques ;  pluScurs  /emcnces  tern- 
formes ,  oblongucs. 

FeuilUs.  Ailees ;  les  foiioles  ovale^  ou  ianceo- 
lees  •  avcc  une  ichancrurc  au  fammer,  au  nombrt 
de  iepty  quelquefois  de  neuf  fup  chaque  cote, 
teriiiitieca  par  une  impaire. 

Rac'uu.  Rameufe,  ligneufe »  fibreufe. 

P<?rr.  Les  liges  s'clcvent  quelquefois  abthauteor 
'd*un  hotnme  ,  prcfque  ligneufes  ,  caimcVecs  , 
creufes ,  trcs-branchues ;  les  deurs  axiUaites  ^bVeues 
ou  blanches ,  pendames ;  les  fcuilles  alreraes.  On 
trouve  quelquefois  uoe  petite  epine  a  la  bafe  dc  la 
foliole  impaire. 

Litu.  L'ltalie,  TEfpagne  >  la  Suiffe  \  culcivee  dans 
les  jardias.  ^  .  *        ^ 

Propriitis.  L'herbe  a  un  gout  un  peu  aroint 
tique ;  die  eft  fudorifique ,  alcxitcre. 

Ufagcs.  On  n*emploie  que  Pherbe;  on  la  pre/cric 
dans  les  tifanes  &  apozemes  alexiietes^  a  la  dofe 
de  poig.  j  pout  Thomme  ;  on  diftilLe  une  eau 
avec  toute  la  plante  pilee  8c  maccree  dans  du  via 
que  Ton  doncte  dans  les  memcs  circonftances , 
depuis  §  i  jufqu'a  §  iv.  Malgre  Tufage  quou  en 
faic,  fe;  vercus  paroiflent  douteufes.  On  peut  pref- 
^ixc  pour  les  animaux,  la  plante  en  boifloainfaicc, 
a  la  dofe  de  poig.  ij  ^  dans  tb  ij  d'eau. 

fiMStRVJTlONS.   L'odeur  &  la  (aveur  des  femOcs  & 

des  fleurs  du  Gal^ga »  ib^t  crop  foibles  pour  qu'on  pct^< 
ieur  aligner  de  grandes  vertus  \  cependaoc  queiqcei 
obfervauons  prouvent  que  des  malades  zxxzqucs  de  fie* 
vres  malignes,  miliaires,  de  pefie  ,  ont  ccc  gucris  apixs 
Tufage  /eul  du  Galcga.  Ces  fatts  ferolent  dectfils  en  6 
&veur,  fi  nous  n'avions  pas  d'autres  ob(errations  q^a 
prouvent  que  de  femblablcs  maludies  one  eci  (urinootrea 
£ms  remedes ,  par  les  (euls  efforts  de  la  nature*  Ness 
CTovons  encore  moins  que  cette  plante  ait  ,  /euJe  «  5* 
diwper  lew  gonvulfions  appejees  la  danfe  de  Sant-Viii 
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Sc  la  colique  ayec  TomiiTement  ,  appelee  cholera 
morbus. 

On  a  audi  cm  que  rinfuHon  des  fleurs  de  Galega  , 
^toit  anthelminthique  on  bonne  con  treks  vers;  (buvenc 
la  (euie  contradion  des  incelUns  chafle  les  vers*  On  aura 
donn^  i  un  malade  cette  infufioii  ^  lorique  les  inceftins 
en  travail  (e  contradoient  ,  vi  infitd  ,  par  une  force; 
inn^e ,  pour  expuKer  les  vers  -qui  les  irricoient* 

Dans  le  Galega ,  Galega  L.  le  calice  eft  it  dents  i 
en  alene,  prefque  ^gales  ;  le  legume  k  fines  obliques; 
une  (emence  nidulee  interieurement  entre  deux  hriesm 

i.^  Le  Galega  des  boutiques ,  Galega  officinalis  L. 
a  feuilles  pinnees ;  a  foUoles  lancioUes  >  ftriies  ,  nues  ; 
h,  legumes  droits )  roides.   Voye^le  Tableau  393. 

Ce  genre  prcfente  dix  efpeces ,  dont  neuf  ^trangeres; 
trois  Am^ricaines  >  fix  Indiennes* 


S  E  C  T  I  O  N*  III. 

Des  Herbes  afleur  polypitale ,  irriguliere , 
papilionacee  ^  dont  le  pifliL  devient  une 
goujje  articuUe^ 


394.    LE    PIED  D'OISEAU. 

OrNJTHOPODWM  majus  I.  R.  H. 

Ornithopus  ptrpufiUus^  fL    U    Diadelphie-^ 
D^caodrie. 

Jt*  LEUR.  Papilionacce  ,  trcs-petiic;  retenrfarct 
entier,  cordiforaie;  les  ailes  oyales,  droites,  i 
peiae  de  la  grandeur  dc  I'c^endard  ;  ja  caronc 

Go   iij 
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tres-pciite  &  aplatie ;  Ic  calicc  tubu/c,  cJ*unc  fcufc 
piece ,  avcc  cinq  dentclutes  prefque  egales. 

Fruit,  Legume  alongc  en  forme  d^alcnc,  cylin- 
drique  y  arque  ,  a  pluiieurs  articulations  i  ics 
femences  fous-orbiculaires  Sc  folicaires. 

FcuUlcs*  Ailees,  peiitesfoKolesoppofees, prefque 
fefliles ,  trcs  -  cntieres,  au  nombre  de  cinq  ou  (ix  do 
chaquc  cote, 

Raciru.  Petite ,  blanche  »  cbevelue ;  la  racinc 
noueufe  cbnftitue  une  vahete. 

Port,  Les  tiges  ont  a  peine  quelques  pouces  de 
haut,  tnenues,  foibles,  rameufes,  coucbees  par 
terre ;  les  peduncules  axillaires  ^  plus  longs  que  In 
feuilles  ^  portf nt  pluficurs  fleurs ;  fcuiiles  alcernQs. 
La  plante  varie  en  grandeur. 

Lieu.  Les  champs^  ks  coUines,  Lyonnoifc^ 
Lithuanienne.  0 

Froprictis,  \^  ()]ante  eft  aperitive  &  dinretiquc, 

UJagcs,  On  emploie  I*herbe  en  decofition  ^  ou 
bien  on  ia  donne  reduitc  en  poudre ,  &  mfufee 
dans  du  vin  blanc ,  a  la  dofe  t?e  51,  dans  5  vj  vin^ 

Ji.our  rhommej  &  a  cellc  de  §  £  dans  lb  j  vin » pouF 
e$  animaux. 

OfiSERrif rrONt,  Le  caiadere  eflentidl  du  Pled  d'oifean* 
Ornithopus  L.  refide  dans  le  legume  qui  ed  ardcnlc « 
cylindrique ,  arque.  La  Tei^ni  apermve  &  diuri^ciqne  ^ 
Pied  d^oifeau  ,  n*eft  fondee  fur  aucune  obfervation.  Ore 
plante  n*eft  que  nutritirve.  pour  les  beftiaux  ;  les  troii 
efpeces,  Ips  pbis  conniies ,  font : 

•  I  .^  Le  petit  Pied  d*oi(eau,  Ornithopus  perpufilhts'L:, 
\  tige  couch^ ;  a  feuilles  pinnies ;  a  I^gnincs  iia  pen 
recourb(^s  en  deffus.  EUe  s*etend  de  la  M^tecran^  en 
Danemarck.    Voye\  le  Tableau  394. 

a.^  Le  Pied  d'oifeau  a  legumes  coiBpriBi&  »  Omiiho* 
pus  compreffks  L.  itoutc  la  plante  eft  relne;  lesfeolllcs 
pinnees ;  les  foHoles    affifts  ;  les  legumes  font  cotnpri- 

mis^  nAh  I  reQourb6  en  deflbus  i   les  faraftcei  tcK 
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pTnnees ;  les  piduncules  plus  cours  que  les  fipuilles «  por* 
tenc  deux  fleurs  jaunes. 

En  Languedpc,  en  Italie.  Annuelle. 

3.*  Le  Pied  d*oi(eau  Scorpione  ,  Ornithopus  fcor-* 
pioides  L.  <k  feuiiles  ternees  \  la  foliole  impaire «  tres«' 
grande. 

En  Dauphin^  9  eo  Languedoc.  Annoelle. 

La  tige  ed  droite  ;  les  peduncules  portent  quatre 
fleurs.  Si  on  regarde  les  deux  fplioies  inferieures  qui 
font  arrondies  cbmme  des  fiipules ,  alors  le  p^uole  ne 
porte  ,qu*une  feuille. 

395.  LEFER.A-CHEVAL  VIVAC  E. 

Ferrum  cquinum  Gcrmanicum  yfiliquis  in  fum^ 

mitate  C.   B,  P. 
HiPPOCREPis  comofa  L.  Diadelphie-Decandrio,. 

FUur^  Papilionacee  ;  Teteoclaril  cordifcMroit  » 
porcc  pat'  uQ  onglec  de  la  longueur  du  calicei 
les  ailes  avales  >  xybloogues ,  obtufes ;  la  car^ne  en 
forme  d^  croiffant  ^  aplatiQ  >  le  ^^lice  d  une 
feule  piece  >  a  cinq  demekires,  dont  Ie;»  4^i|Xi 
fupcrieurcs  fe  rei^ijil^ctr.'    . 

Fruii.  Legume  aplati ,  long ,  recourbe  en  fir- 
a-chcval ,  compofc  d'articulatfbfis  fijrmces  p,ar  de 
profondes  6cbancrures )  dans  chaque  artioulation 
une  femenpe  folitaire  >  oUongue,  recourbee. 

FeuilUs.  Ailecs ,  terminecs  par  une  impairc  •,' 
les  foJiolcs  pctites  ,  ^troitcs ,  prefque  feffile^  , 
Ue^-entic^cs. 

Racim^  Mepi^f,  ligneufe. 

Port.  Les  tigcs  d*un  pied,  herbacces  >  angtt--, 
leufes ,  rasneufe$ ,  r^mpantes;  les  tegumes  rania({es 
a^  foxniDct^.caniaie  en  ombelle^les  feuiUe^  air* 
ternes. 

LioL  Lea  terrains^  fec»  &  Tablonneux.  ^ 

Uo  iv 
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Propriitis,  Cctte  plante  a  un  gout  amer;  cllifr 
eft  vulncraire,  aftringentc. 

Ufagcs.  On  s*cn  Tcrt  en  dccoftion  •,  cxtericurc- 
rocnt ,  pilec  &  appliqucc. 

396.    LE    FER-A^HEVAL  ANNUEL. 

Werkum  tqulnnm  J  JUlqud  fingulari  C.  B.  P. 

HiPPOCREPis  unifiiquofa  L.    Diadelpbie-De- 
candrie. 

Fkur,  ^  Comme  dans  ta  prccedente ;  les  ard-* 

Fruit  >  culations  du  legume  plus  marquees » 
les  echancrures  plus  profondes^  interieuremenc 
arrondies. 

FeuilUs.  Ailees  >  a  fept  ou  aneuf  foUoIes  eclian- 
crecs ,  prtfcjiuc  ovales. 

Racine.  La  meme  que  la  prccedente. 

Fori,   Les   tigcs  couchees  par  ttttc  »  longucs 
d'un  pied  Si^  plus  :  cette  efpece  differe  de  \a  pre*- 
<niiere,  en  ce  que  fcs  legumes  font  folitaires  , 
feililes,  egaux  aux  feuilles  en  longueur;  feuillcs 
altemes. 

Lieu.  I/Italie,  le  Languedoc.0 

Propriitis.  y  r\        '  '1     . 
Ujages.       i  Dupreccdent. 

Ofi9BR7iTiOKS,  Le  caradere  eflen^el  du  Fer-^-che- 
Tal,  Hippocrepis  L.(e  trouve  Hir  le  legume  quieflcompn* 
m^ ,  coufbe ,  echancr^  plufieurs  fois  uir  une  des  fiiciires. 

Les  vertus  attribu^s  au  Fer-i-cheval  ne  ibnt  point 
CQfifirm^es  par  robfervadon.  Nous  allons  donner  les 
caraderes  eiTendels  (p^dfiques  des  crois  efpeces  Its  plus 
connues. 

i.^  Le  Fer-J-Qieval  si  une  fiiique,  Hippocrepis  vavL-^ 
filiquoja  L  ne  porre  qa*iin  l^ffume  afiis- ,  fe&uuc « 
redreffe.    yoye^  le   Tableau  396. 

On  le  trouTC  en  Languedoc  .Ac.eo 
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'!.•  Le  Fer-ircheval  l  plufieurs  filiques  ,  Hippocre^ 
pis  multifiliquofa  L«  a  Ifgumes  p^duncul^>  enufI2Sf 
circulaires ,  lob&  fiir  une  des  deox  marges. 

En  Laiiguedoc  &  pres  de  Lyon. 

3.*  Le  Fer-i-chcv?l  en  tete ,  Hippocrepis  comcfa  L« 
\  legumes  pjduRcules ,  entafllfs ,  tourn^  en  arc  ondiii6 
fir  la  (iinire  ext^rieure.   Voy€\  le  Tableau  395. 

11  s'^tend  de  la  Mediterran^  en  Autriche.    V  ivace» 

Les  moutons  mangenc  avec  avidic^  ces  trois  efpeces 
de  plantes* 

Pluiieur$  ages  hautes  de  cinq  a  fix  pouc^  ,  fe* 
drefliesy  lliles;  ilipnles  prolongees  lur  la  tige  commc 
decurrentes;  feuilles  pionees,  a  quinzc  folioles  oyales  » 
linaires ,  aflifes,  fermes  ;  pcduocules  anguteux,  ftri^s,  plos  * 
longs  que  les  feuilief  ,  au  norobre  de  deux  ou  trois  • 
aux  aiuelles  des  feuilles  (uperieures ;  ombelle  arrondie 
i  hole  fleurs;  T^tendard  de  la  corolle  flri^  en  deflbus. 

397.   LE   SAINFOIN    D'ESPAGNE. 

Medysarum  dyptatum  ,  fiorefuaviur  ruhtnt^ 

Eyst. 
Hedysarvm  coronarium  L.  Diadelphie-D^can* 

drie. 

FUur.  Papxiionacee ;  cara&ere  du  Sainfoin  ordi« 
Daire,  xu^  585;  corolle  d*un  beau  rouge. 

Fruit.  Legume  long ,  aplaci,  nu  ,  droic ,  h^rifle 
depojnteSy  qui  diffcre  de  ceiui  du  Sainfoin  ordi-* 
naire  ,  par  fcs  articulatioBS  marquees  comme  celles  * 
d*une  chaine. 

Feuilles.  Ailces ,  terminces  par  une  impaire  ^ 
plus  fl:randes  que  les  aucrfes;  les  folioles  ovales 
%fZ\ntSy  charnues. 

Racine.  Rameufe. 

Porr.  Les  cigesherbacee$,  cannel^es^  rameufest 
diffufes ,  hautes  de  deux  pieds ;  les  pcduncules  pltt9  ' 
IpDgs  que  les  feuilles  >  feuilles  alterues* 
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'  LUu.lLt%  prairiet  d'Efpagnc;  cukiyc  a 'Make 
l&us  le  nom  dc  Scilla.  ^ 

Propriitis.   II  eft,dil-on,  incifif  &   aperitif; 
<}Cterieureroent  vulncrairc ,  detcrfif. 

,.  VJkges.On  fe  fert  dc  louic  la  plantc  en  dccoc* 
tipo,  Ck.  des  fleurs  en  infufion  i  c^eft  une  excellenre 
nourriture  pour  les  chevaux,  raais  ttop  fucculeare 
pour  ctrc  donnee  lans  melange. 

398.    LA    CHENILLETTE. 

SCORPIOJDES  npuis  bupUvri  folio  L  R.  H. 
ScoRPJURVs  fuUauL  L.  Diadelphie-Decandrie^ 

J^ievr.  Papilionacee ;  Tetefidard  obroiid^  echan- 
crc ;  ie  limbe  reflechi ,  ouvcrc ;  les  zxlcs  Ikchcs  , 
prefque  ovales ,  avec  dcs  appeodices  obcttfes  i  la 
carene  en  croillant ,  rcnflee  dans  Ic  niilieu  ,  aiguc  , 
droice,  divifce  en  deux  a  fa  bafe  \  Ic  caWce  (i'une 
ieule  piece,  droit,  renBe,  un  peu  aplati,  ^vifc 
CA  cinq  petites  dcntelures  a  peu  pres  egales. 

Fruit,  Legume  oblong  ^  pre(que  cylindriqiiCj 
cannelc ,  dur ,  raboteux ,  epineux  dans  cetce  efpece  ^ 
con^ourne  prefque  en  fpirale,  imitanc  une  Che- 
iTille ;  les  (emences  obrondes  &  folitaires. 
;  J^tjuilUs.  pblongucs  ,  •eniicrcs ,  .arrondics  au 
fomniet,  fe  cerminant  infenfiblement  a  leur  bafe 
«A  petioles.  • 

Racine.  Ligneufe ,  branch ue. 
Fore  Tiges  d'un  pied  au  plus,  tampan  res , 
hji^rhsic^es ,  rameufcs ,  prefque  anguleufes  ;  Hears 
axillaires ,  portees  trofs  a  trois,  fur  de  longs  pedon- 
culesqui  ont  quatre  angles;  quelques  flipules  en 
founcd'alene ;  les  feuilles  altecnes  ,  imitantceUcs 
dfcrOjTcille-de- lie  vre. 

'  Lieu.  Provinces  Meridionales ,  dans  les  terrains 
iablonneuz,  pierreux.0 
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PnopriMs,  Quclqucs  AuTcyrs  la  tegardenc  coaunc 
vulncrairc  &  aperitive- 
Images.  On  9e  suK  Tctc  prefque  plus, 

Omsemlvations.  Un  Uguma  arrpi^di ,  roiiU «  catre- 

coup^  y  fournit  Ic  carad^re  e(][<pndel  <fe$  CheDilktt^s , 
Scorpiuri  L.  Les  principalcs  e/peces  que  nous  devon« 
caraderifer,  (bnt: 

i.^  La  Chenillette  vermiculaire  >  Scorpiurus  vermcu^' 
lata  L.  i  p^dujicules  ne  po^rtanc  qu'une  fleur ;  a  l^gumQ 
couvert  de  tous  c6tes  dVcailles  obrales ,  formant  coxnmo 
dcs  cornes  fpongieuft^. 

£n  Dauphin^  ,  en  Languedoc*   Annuelle*' 

2.^  L^  Chenillette  h  jriiRe ,  Scorpiurus  muricata  L. 
2l  peduncules  produi&nt  deiix  Qeu^ ;  \  legumes  firHs  « 
cbirges   ext^rieurement  de  tubercules    ours  ,  un   peu 
,  pointui. 

£n  Languedoc.   Annuelle. 

3  .*  La  Chenillette  fiUonn^ ,  Scorpiurus  fulcata  L.  \ 
pu^duncules  pTGidui%)t  (buvtnt  troi^  fleurs;  \  legumes 
charges  ext^rieuremeiQt  d'^pines  diftin Aes ,  aigties.  Voy€\ 
It  Tableau  3^8» 

4.^  La  Chenillette  Telue ,  Scorpiurus,  fubviUofa^JL.  }k 
.peduncules  produiiant  jufques  a  qmatre  fleurs;  4  pedun- 
cules ext^ieurement  charges  d'6pines  entaJTe^s,  aigups* 

En  Languedoc.  Annuelle* 
'  On  peut  raifbnnablement  pre(umer*  que  ces  quatre 
clpeces  doivent  leur  prigine  au  cUmat ,  au  terrain ,  ou 
\  d'autres  acctdens.  Dans  toutes  ,  le  port,  les  feuilles 
ieipblables  paroiffent  rannoncer.  Voyet^  >  pour  le  port  | 
les  leuiUes  >  le  TaUeau  598, 
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SECTION     IV. 

Des  Herbes  a  fleur  polypetale  ^  irreguliere  ^ 
papilionacee ,  qui  portent  trois  fcuUUs 
fur  une  mime  queue. 


399.    LE    LOTIER, 
au  Trefle  jaune. 

*  Lotus  comiculata  &  hirfiua  minor  L  R.  H» 
Lotus  comiculatus  L.  Diadelplue-Decaiidrie* 

jr  LEUR.  Papilionacee  ;  coroMb  iaunt  -,  Tctcn- 
dard  voijtc ,  recourbc  en  dehors ,  fon  onglet 
oblong  &  concave;  les  ailes  /bus-orbiculaires » 
larges ,  unies  par  le  hauc ,  dc  plus  'cources  que 
Tetendard;  la  carene  renflee  a  fa  ba(e,  poinrae, 
droite ,  courte ;  le  calice  d'une  feule  piece  ^  cylin? 
drique ,  divife  ep  cinq  petices  dentelures,  aigues, 
cgales  &  droites. 

Fndu  Legume  cylindrique,  etroit,anilocuIaire» 
quoique  aa  dehors  il  paroilTe  divifc ,  bivalre , 
renfermant  pluiieurs  femences  fous-orbicolaires. 

FemlUs.  Ternees  fur  un  petiole »  les  folioles 
Cgales,  entieres ,  fefliles. 

Racine.  Ligneufe^  longue,  noire,  brancbne,  3t 
fibres  rampantes. 

Port.  Les  tiges  jnenues  ,  coucbees ,  featllees^ 
peduncules  axiliaires  qui  portent  plufieurs  fteurs 
difpofees  en  maniere  de  tetes ;  deux  ftipules  de  la 
grandeur  des  folioles  ^  feuilles  alteroes. 
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•  Lieu.  Les  pres ,  les  paturages.  ^ 

ProprUtis.  La  racine  a  un  gout  douceacre^ 
aftrin^ent.  • 

U/kges.  Cettc  hcrbe  eft  trcs-nourriflanic  pout 
Us  oeuiaux,  &  de  peu  d'ufagt  en  Medccine. 

400.     L  E     L  O  T  I  E  R, 
ou  Trefle  hemorroidal. 

XoTUS    hamorrhoidalis  ^    humiUor   &  candidtsM' 

I.   R.   H. 
Lotus  hirfutus  L.  Diadelphie-D^candrie* 

FUur.  Papilionacee  ;  caradleres  du  precedent j 
Tetendard  d*un  rouge  cJair;  les  ailes  blaiichatres^ 
la  careue  brune  au  romniet;  le  calice  rouge  &u 
de(fus  f  fa  dentelure  infcrieure  plus  longue  que  les 
antres. 

Fruit,  Legume  gros ,  court ,  ovale ;  les  femence$ 
rondes ,  jaunatres  en  dedans. 

FtuilUs,  Lanugineufes »  blanchatres ,  arrondies  ^ 
trois  a  trois. 

Racine.  Longue »  dure ,  ]igneu(e. 

Port^  Tiges  bauces  de  deux  ou  trois  pieds , 
droiteS)  velues  y  ligneufes,  rameufes;  les  fleurs  au 
foirmet  >  ramallees  en  tetes  velues ,  au  nombre  de 
fept  ou  neiif  d  deux  ftipules  a  la  ba(e  des  petioles-; 
feuilles  alcernes. 

lieu.  Les  Provinces Meridionales  de  la  France,!^ 
^  Proprietis.  Toute  \i  plantc  eft  ,  dii-on ,  any- 
"hemorroidale ,  d'ou  lui  eft  venu  Ton  nom;  mats 
la  Philofophie  medicinale  eft  trop  cclaircc  pour 
adopter  de  femblables  proprietes  qui  ne  font 
.fondles  ni  fur  une  experience. contradi<5toire^  hi 
fur  une  analogie  raifonnable.  . ; 

Ufngts.  On  la  donae  aux  hoaimes  9  rcduite  ea 


poudre »  a  la  dofe  de  gr.  j  ou  gr.i;  dans  du  bouHIott 
ou  dans  un  peu  de  vin ;  excerieurement  on  s*cn 
fere  en  cataplafme.     • 

OBStRrjTioss*  Lc  callce  tiibule  ,  les  alles  de  la  cij* 
tolle  s^adoflant  loogitudinalemenc  par  le  ham,  le  legume 
cylindrique  ,  roide ,  fbunufTent  le  caradere  efientiei  des 
Lotiers ,  .Xor^  L. 

2i5  LOTIEKS   a    legumes  en  petit  nomhtt  ,  nt 
formant  point ,  reums ,  i//zf  /&^. 

!.•  Le  Lotier  maritime ,  Lotuj  maritimus  L.  i  le-^ 
gumts  (oHtaires,  a  quarre  angles  membraneux  ;  a  feuilies 
Hffes;  i  bradces  lanccolies;  a  fleurs  jaunes. 

Sur  les  bords  de  la  mer  Baltique  &   Medlterraoeei 

vivace.  ' 

a.»  LeLotieif  a  Cliques,  Lotus  filiquofas  L.  a^  Je- 
tties folitalrt* ,  mcmbraneox  ,  quadrangulaircs ;  a  ages 
xooclifes ;  a  feuilies  un  peu  velnes  en  deffous;  les  6cuks 
jaunes;  calices  velusi 
'     Ljfonnoiie,  Ailemande,  Vivace* 

5I*  Le  Lotier  a  quatire  ailes,  Lotiu  tetragonolehusX^ 
^  legumes  (blitaires  ,  membraneux  ,  quadran^Iaires  * 
ou  a  quatre  membranes  faillantes  ,  longimdinales ;  a 
bradees  ovales. 

Originaire  de  Srdlc,  cUldvtc  dans  nos  jardins^  Anmielle. 

GoToUes  rouges;  legumes  gros,  remarqutbles  par  fe» 
'tfuacre  angles  iaBians,   membraneux. 

4.*  Le  Loner  con)ueu^  ^  Lc^tus  cor^ugatus  L.  kle^ 
^mes  deux  a  deux  ;  a  quatre  angles  membtaneux  ;  i 
bradees  ovales ,  aloftg^es. 
'.    ^oncai)^  en  Lal^uedoc^Annuelle. 

Tr^s-refTemblante  a  la  prte^dente  par  le  pert  ,  let 
ieuiUes  ,  les  legumes;  mais  fi  coroUe  eft  deux  fbis  pluspe* 
titc  ;  les  legumes  partant  deux  a  deux ,  ne  font  point  foK-* 
'taires;  les  ail'es  de  la  corolle  enusres  font  moinsridces) 
.la  ba4  des  feuiUes  n'embraffe  point  la  q|ge. 
-     5***Le  Lotier -fti^rger,  Lotus  pire^iTtUs  L.  ii  ifc 
£ttmes  (blitaires,  apla&9  thcliney* 


% ,•  Le  Lotier  tri$-itrou  ,  Lotus^  anguftijjimus  L.  \ 
legumes  deux  ^  deux  ,  linaires  »  droits ,  reflerris ;  a  tigt 
droite;  a  peduncules  aiternes. 
Lyonnoife. 

j.^  Le  Lotier  Pied- d'oi(cau,£ofMJ  omuhopodioi^^tLi ' 
it  legumes  fbuvcnt  trois  a  crois«  apiatis,  anques  ^  a  tige 
rameufe ;  k  rameaux  ^pars. 
Spontanee  en  Lan?uedoc.  Annuelle. 
:     II  dort  la  nuit;   let  braftees  en  (e  repltantf.  cachent 
-^lors  (es  fleufi« 

'  Lis    LoTlERS   A  pidunctUcs  portant  pluficurs^ 

ficurSf  formant  unt  Uu. 

*%?  Le  Lotier  herifle  ,  Lotus  htrfutus  L.  \  ttgtt 
droite,  henlTee  ,  llgneufe;  \  fleurs  en  tete  arrondie  ; 
ik  calices  produifant  un  duvet ;  i  legumes  ovales,  courts* 

En  Dauphine.  Voyt\  le  Tableatt  400, 

^.^  Le  Lotier  droit ,  Lotus  redus  L.  \k  fleurs  en  ^xhm 
pref^ue  ronde;  a  dge  droite,  liiTe;  a  legumes  IMes  ^ 
droits.  '  s 

Spontanee  en  Latiguedoc.  Vivace. 

Plus  de  ring t  fleurs  ferment  une  tete  ;  la  tige  efT  U- 
gneufe  ;  les  foiioles  font  affez  «grandes  ;  les  legumes  (bnt 
effiles. 

iO«*  Le  Lotier  en  corne  ,  Lotus  ^  corniculatus  L.  J^ 
fleurs  en  tete  aplatie ;  \  txgi  un  peu  couch^ ;  i^  UgU"* 
mes  cyllndrlques,  tres-droits,  cylindriques* 

Lyonnoife  >  Lithuanienne. 

n  varie  par  la  grandeur  des  fleurs  &  des  feultles;  les 
corolles  (bnt  d*une  odeur  Itiave.  ^oyt^^  U  Tableau  i^m 

I  r.<>Le  Lotier  Doricnie,  Lo^us  Dorycnium  L.  i  feuilles 
-  digitees,  cinq  ou  fept  foiioles  etroites;  ^  fleurs  en  tete 

ians   feuilfes  florales ;  a  legumes  tres- courts* 

En  Dauphin^ ,  en  Languedoc. 

Scopoll  I'a  aufli  tronve  en  Cairniole,  il  en  a  forme  un 
geiVe  (bus  le  nom  de  Dorycnium  pentaphyllum.  Voyez 
d-devant  la  IL*  Ohjervation  apris  le  Tableau  38V* 

II  n^eft  pas  poflTiDle  de  reconnottrb  cette  ie'fpece  p<Air 
un  Lotier ;  elle  n'ofTre  point  le  caraAere  eflent^^  de  ct 
^enre,  4c  Cbn  port  efi  trop  difier^nu 
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401.     LETREFLE, 
CM  Triolet  its  pres. 

TrI FOLIUM  pratmft  purpurtum  C  B.   P. 
Trifouum  prAtenfc  L.    Diadelphie*Decandne« 

FItur.  Papiliooacee  »  quoique  la  corolle  foit 
tecllemcm  otonopccale ,  on  y  diftidgue  un  eten- 
dard  r^flechi ,  des  ailes  plus  courtes  que  I'ctendard , 
uoe  carcne  plus  courcc  que  les  ailes  >  ie  calice  eft 
d*uae  feule  piece ,  tubule ,  a  cinq  dentelures  »  & 
ne  tombe  pas  avec  la  fleur  done  la  couleur  eft  ordi- 
nairement  pourprce. 

FruiiM  Legume  court »  guere  plus  long  que  le 
calice »  univalve ,  conienant  un  petit  nombre  de 
femences  obrondes, 

FeuUUs.  Trois  a  trois  ,  fur  de  courts  petioles  ^ 
ovalcS)  entiereS)  finement  demcUes » quclque&us 
terminees  par  un  ftylet,  fouvent  marquees  d^unc 
tache  blanche  ou  noire ,  placce  dans  le  nuHeu  de 
la  foliole  en  demi-cercle. 

/Lici/z(.  Longue ,  ligneufe,  rampante^.fibreu(e« 

P<?/<.  Tigcs  a  un  pied  environ,  grcies^  canoe- 
lees  ,  quelquefois  velucs ;  les  fleurs  au  fommet, 
en  epis  obtus ,  qui  paroiflfent  velus  >  &  qui  Tone 
entoufes  de  feuilles  florales »  membraneufes »  ner- 
veufes ;  feuilles  alternes. 

Lieu.  Tons  les  pres.  ^  Tri(annuel. 

Propriitis*  Les  fleurs  ont  une  odeur  ajfez  agr^a- 
ble;  un  gout  leg^rement  aftringent ;  la  plante  eft» 
dit-on ,  vulnertire  ,  dctcrfiVc.  ^ 

Ufagts.  On  Temploie  inccricurement,  en  decoc- 
tion *,  pour  Textericur ,  on  la  fait  bouillir  dans 
de  Teau  ou  du  vin  ^  2^  on  Tapplique  en  cata* 
plafine ;  on  en  tire  aum  unc  caii  diftUIce  ^  prctendue 
opbtalmique^ 
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401,  LE    PIED-DE-LIEVRE. 

TKltOLWU  aritnji  humile  fpUaam  fivt  Laeapm 
Kit  B.  P« 

Trifouum  arvinfc  t.  Diadelphie-Decandrie. 

Flcur.  Papilionac^c ;  caraftctcs  du  precedent 
inais  la  coroUc  polypetalc ;  le  calicc  vclu ,  de  la 
longueur  de  la  coroJlc  j  fcs  dcntelurcs  cgales  & 
ietacees. 

Fruit.  Legume  cnveloppe  du  calicc  i  femences 
leotfornies  &^  rougeatres. 

FcuUUs.  Trois  I  trois  5  Ics  folioles  prcfquo 
ovales,  loncucs,  cchancrccs,  fcffiles. 

Rdcinc,  IVlenue,  ligneufe,  fibreufe,  toriueufe, 
blanche. 

Port.  Lcs  tiges  d*uri  demi-pied  >  droites ,  coii- 
vertcs  d*un  duvet  blancbatre;  lcs  fleurs  en  6pia 
velus  &  ovalcs ;  feuilles  altcrnes. 

Litu.  Les  champs.  0 

Proffriitis.  1  Plantc  d'une   faveur  aftrinpente ; 

l^fagts.      S  lcs  mcmes  vcrtus  que  la  precedence* 

403.    LE    M£LIL0T. 

• 

MsLILOTus  officinamm  Germania    C.  B.  P. 
TRIF9LIVM  Mdiloms  offidnalis  L.  Diadelphie-! 


FUur.  CaraAeres  des  prt^ccdens ;  corolle  jaune  , 
blanche  dans  une  vari^ce. 

/"mi/.  Legume  plus  long  que  le  calicc  ^  en  quo! 
si  dijfere  des  pr6cedens ;  deux  fcmences  arrondiea 
^  jaunatrcs. 

Feuilles.  Trois  h  trois  y  ovalcs  »  leg^remcnt 
dcntecs,  la  fbliolc  impairc  p^ciolec. 
Tomt  JL  Pp 
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Racine.  Blanche  ,  plianrc ,  garnie  de  quelqocs 
fibres  capillaires  &  fort  courres. 

Pon.Tigcs  droitcs,  quelquefpis  de  /a  hauteur 
d*an  homme;  lesfleurs  en  grappes^pendanres  & 
axillaires;  feuilles  floralcs  a  peine  vidbJes;  les 
feuiil^s  alteroes. 

Lieu.  Les  haies »  les  boilTons.  ^ 
.   Pro/nicies.  Lesfeaitlesdu  Meliiocfomodorantes^ 
&  ont  uo  gout  acre  ,  amer ,  naufeeux ;  dies  font 
legeremenc  reToIotives ,  eipolliences^  carminauvts. 

Ufagts.  On  Temploie  raremenc  a  J'intericuT, 
Biats  oA  s'en  fert  dans  les  lavcmens  emolliens, 
carminatifs  Sc  adoucilTans ,  &  dans  les  catapla(f 
nes,  fbosentacions,  bains,  ice. 

404.    LE     MttlLOT,      • 
0u  Lotler  odoranL 

Meu LOTUS  major  odorata  violaua  I,  R,  H. 
Taifolium  Mtlilotus  caruUa  L,  D&adelpfaie- 
-  Decaacftie. 

FUuT,  Caradberes  des  ptecedens;  coroUe  d'ua 
bleu  violet. 

Fruit.  Legume  court  9  pointu  ,  plus  long  que  le 
calrce;  femences  jaunes ,  arrondxes  &  odoraQtcs. 

FtuilUs.  Trois  a  trois,  fur  un  long  pcdole, 
lifles  ,.dentelces. 

Racine.  Menue,  iimple,  blanche^  ligneufe,  pea 
fibre^ife. 

Port.  Tige  de  deux  oa  trois  pieds>  grcle^  canae- 
16e,  un  peu  angukufe,  liire,'creu{c,  braocbae^ 
les  fleurs  en  gra|»|>es  axillaires,  de  la  longueur  des 
feuilles  &  peu  garnies  de  fleurs ;  Cans  feuiUcs  flo* 
tales ;  feuilles  akemes* 

Uiu.  La  Boktms;  colcive  daaa  les  jardios.  ^ 
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&  unc  odcur  agteabic ;  les  monies  vertus  que  Ja 

prec«fcfltc    ma,$  cllc  eft  plus  refolutivc.      ^      * 

£i%«.  Avcc  J  hcrbe  on  fait  des  d^codionss 

•vec  les  fleurs ,  des  infufions.  «-o«»ons  9 

Jifficifc  (fe  fa.fi^  fe  caraaere  eflendel  desVreBes  J^ 
garde  conjme  t«l  les  fleurs  ramafl?e,  le  plus  fouvent  « 
tetes,  leWgumei  peine  plus  Jong  que  le  cdlce  6 
Cparant  da  calice  fau  sWrir.  »     ■ 

£«  MiuioTs  J  Ugumts  nus  ,  nnfimant  via- 

Jteurs  femences. 

!.•  U  Tiefle  MaUot  bleu  ,  Tri/olimn  Melilotus 
c*rulea  Li  age  droite;  i  fleurs  en  ^pis  oblongs;^ 
Mgume^a  denu-nus ,  terming  par  une  poime. 

Ofieinjwe  de  Boheme.  Fb^r^j  /«  Tableau  ao^ 

obtus.  nd&,  ea  grappes  ,  bus,  renfermant  deux  fr! 

niihopodi^tde^  L.  i  l^umes  nus,  renfermant  huit  fe- 
menCM,  le  plus  fouvent  riunis   trois  i  trois,  deux  foit 
plus  longs  que  le  calice;  i  ages  inclin^es. 
^ponunde  ei,  Daneln.rck,  en  France ,  en  Angleterr* 

i>j  Trsbles  Lot'urs  i  /^«we*  eaonrts ,  «»/«/i. 

m<w«  pbtfieurs  femences. 

-.♦■•1  *  ?^  7""^  i!?V*''^  »  Trifolium  hyhridum  L.  i 
»ige  afcendante ,  fifluleufe}  \  fo^oles  en  ovale  reBvera. 
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k  dents  de  icie;  s^  fleurs  en  xitt$  imiunt  nne  ombcBei 
k  legumes  renfermant  quatre  (emencef« 

Lyonnoife,  SuMoUe. 

6.^  Le  Treie  rampant ,  Trifolium  repens  L.  1  ngt 
couchie ;  i.  tievn  pot tfes  par  det  pUnncules  dit6nB%  » 
Taflemblte  conune  en  ombelle  ,  blaochct ;  ^  UgamcB 
contenant  quatre  iemences. 

Lyonnoifey  Lithuamenae. 

7.*  Le  Trefle  des  Alpes ,  Tri/oUum  Alpinum  L.  S 
t^ge  comme  en  hampe  y  Comnt  de  la  racine ;  a  feiuUes 
Cnaires »  entaeres ,  lanc^lfe,  nerreuies ;  k  fleurs  grander 
comme  en  ombelle;  a  Ugumes  pendam  ,  renfermant 
deux  (emences. 

Sur  let  monugnes  da  Forez  &  du.Dauphin^ 

Sa  racine  a  un  gout  doux  comme  la  R^lifle.  Noot 
FaYons  trouyj  tres  -  abondanunenc  fiir  les  Pyrioics  , 
antour  de  Monc-Loub;  kc  fienn  pnrporiiiesyquelqaelbit 
Uanches. 

Les  Tmsflbs  PkJ'dt^Sivn  ^  i  calius  vthis. 

S.^  Le  Trefle  iemeur  ,  Trifolium  fuhierraneum  L» 
k  tiges  rameuies,  velues;  k  folioles  afliz  petites^Telncf ; 
i  fleurs  blanches,  en  tctes  petites,  yelues. 

Lyonnoiftv  Parifienne. 

Les  fleurs  d^elopp^ ,  (but  redreflZes ;  Iorfqii*elles  te 
fiwent ,  elles  le  cachent  en  terre  ;  d^-iors  ces  c^tcs 
fi>nt  envelopp^s  dub  des  filets  jaunltres  8c  ramcux  , 
qui  forment  une  e^ece  de  grillage  autonr  d*elles.  La 
phrale  de  Toumeiort  nous  paroit  caradirifiiqne  :  T/s* 
folium  femen  Juh  terram  condens, 

9.®  Lie  Trefle  Glouteron  ou  de  Cherler »  Trifolium 
CherUri  L.  k  fleurs  en  tites  terminates ,  Teloes »  fblor 
taires ,  dont  tous  les  calices  ibnt  fertiles  \  k  tiges  cob- 
^h^es ;  i  feuilles  en  coeur  renver(S, 

Spontan^  en  Languedoc. 

Tr^-reflemblante  au  Lapaci  ;  mab  les  caltces  <bnc 
cr^yelus  fiir  toute  leur  grandeur ;  les  uges  cotouiea(es( 
trois  brad^es  tre$-gran£s,  en  coeur ,  colorees  vers  la 
marjge,  accompagnent  les  t£tes  des  fleurs;  let  Aifiiks 
iufli  grandes  que  les  ' 
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to.^  Le  Trefle  lapac^  ,  Tri/blium  lappaceum  L»  \ 
ttges  mcniies ,  diffiifcs ,  un  peu  yelues ;  i.  fblioles  pedte^t 
cun^ormes  *  velues ;  i.  t£tet  it%  fleurs  fort  pedtes^> 
ovaks ;  les  dena  da  caKce  aieues  &  cili^ 

En  Dauphin^ ,  en  Langue<K>c. 

Les  dents  du  calice  deviennent  rotdes  aprSs  la  fleu<* 
nufon;  les  coroUes  monop^tales ,  blanches. 

11,^  Le  Trefle  rougeStre,  Tri folium  ruhtns  L,  \ 
tige  droite ,  d*un  pied  &  demi ;  a  folioles  dentelees ;  X 
fleurs  en  ijAs  longs  de  deux  pouces  ^  i  calices  velua; 
i  coroUes  roueeatres,  monop^cal'es* 

LyonnoUe,  Lithuanienne. 

I>ins  cette  efpece ,  les  fiipules  font  lengue^  ,  mem- 
1>raneu(es ,  fendues  i  leurs  extrimit^;  la  dent  tn(ihrieutft 
du  calice  eft  de  la  longueur  de  la  coroUe, 

12.^  Le  Trefle  des  pr&  ,  Tri  folium  pratenfe  L.  I 
dses  rameufes  ,  un  peu  couchees;  i  folioles  o vales » 
tres-enderes  ^  velues  ;  i  jpls  arrondis »  un  peu  velus.^ 
environn^  par  deux  feuiUes  affiles ;  \  ilipulea  oppolees  ^ 
membtaneufes ,  tris-dilai^es  ,  qui  forment  comme  uo 
calice  commun. 

Lyonnoife,  Lithuanienne*  P^oye^te  Tableau  401 » 

rj.*  Le  Trefle  aipin  »  Trifolium  alptftre  ^  tres- 
refl^mblant  au  pr^c^denc;  it  diflere  par  les  tolioles  plus 
jtroites ,  lanc^ol^es ,  par  (es  fiipules  plus  tongues  &  pli^ 
Tertes,   &  par  /es  fteurs  d'un  beau  pourpre.. 

Lyonnoi/e,  Litbuanienne. 

14.^  Le  Trefle  incamat  ,  Trifolium  incamatum  L. 
\  dge  velue  «  d'un  pied  ;  \  folioles  arrondies  >.  crine* 
l^s;  I  tjns  bngs,  veins,  obtus,  £uis  ftuilles  florales4 

Lyonnoife,  Lichuanienne» 

Lorfque  les  iemences  font  mfires  ,  T^t  eft  inciini  (ur 
le  c6t£ ;  le  calice  eft  plus  court  que  la  corolle  ;  iet 
dents  herifli^s  ibnt  pre/que  egales. 

\y^  le  Trefle  ocreux,  Trifolium  ochroleucumL,  k 
dge  droite  ,  un  pett  vetue  ;  li  feuilles  ihfffrieures  un 
feu  en  caur ;  les  autres  ovates ,  toutes  velues  ;'les  flo« 
rales  oppofees;  a  ^pis  oblongs,  velus. 

Lyonnoile,  Lithuanienne. 

Les  fleurs  de  couleur  d*ocre  ;  les^  feuilles  font  tr^s«» 
4littereS|    les  iiip^rieures  Unaires  ;  les  ^pis   alonges^ 
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portn  fur  iin  peduncule  ;  la  itm  mfericate  du  c^Bc^ 
pius  lorgur  que  les  autres« 

i6.»  Le  Trcflc  a  feuilles  ^mtes,  Tri folium  angufH" 
folium  L.  i  feuilles  linaires ;  a  tfvi  Telus  ,  coniques » 
oblongs  «  de  deux  on  trois  ponces ;  a  dents  dv  calice 
lecacees,  prefque  cgales« 

En  Dacphine  ,  en  Languedoc  ,  en  Allemagne. 

La  dent  infihieare  du  calice  tfk  pins  locgue  ,  toutes 
font  droites. 

17**  Le  Trcfle  des  champs ,  Trlfolivm  arvtnfi  L,  ^ 
{pb  Telns ,  OYales  ;  i.  dents  du  calice  fecacces,  cgaks^ 
Telues. 

Lyonnoife,  Lithuaoienne.  P'oye^  le  TahUau  40s. 

18.*  Le  Trefle  etoUc ,  Tri  folium  ftellatum  L.  a  cpk 
orales-)  charges  de  poils;  ^  calices  fort  grands,  dont 
les  figmens  exterleurenient  Yelns  ioBt  ouvcrcs  ea  ctoile. 

En  Dauphin^ ,  en  Carniole. 

A  tige  diffufe;  a  folioles  en  ccxor  icnTer/e;  le  calice 
"Cfi  rein  exrerieureraent* 

19.*  Le  TrcAe  rude,  TrifoUum  fcahrum  L.  ^  tiges 
couchees ;  it  tetes  o vales ,  a/Ti(es  aux  allTeUes  des  feuilles  ; 
h.  cah'ccs  \  dents  recourb^, ,  inigales  \  \  coroUes 
blanches, 

II  f'^tend  du  Languedoc  en  Allemagne. 

Les  nges  pen  rameu(e$  ;  les  folioles  ovales,  epaifles, 

vomme  cr^nel^es  \  la  marge ;  les  tetes  des  fieursaxillaires« 

orales ,  affiles ,  roides ,  perfidantes  \  les  dents  ext^rienres 

d*)  calice  plus  roides  ;  coroUes  ^troites,  blanches,  de 

*la  lorgueur  du  calice. 

20.*  Le  Trefle  glomeruli ,  TrifoUum  gloimratum  L« 
i  tiges  pench^es  ;  i  tetes  h^mifpheriques ,  arrondks  » 
affiles  aux  aiflelles  des  feuilles  ;  i,  (egmens  du  calice 
^g.u;x,  outerts* 

l.yonnoi(e. 

Les  calices  Cont  di(po(es  entre  eux  de  mamere  que 
les  dents  des  uns  occupent  les  interlHces  que  laiflent  celles 
des  aup'es  ,  ce  qui  produit  un  arrangement  fymetrique. 

»'.•*  Le  Trefle  flrii,  TrifoUum  Jit  latum  L,  a  tetes 
afli  -  s,  ovrjes;  ^  calices  arrohdis^  ^eS|  velns^  ^  flcurs 
petites  I  d*ttn  pourpre  clair» 
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En  Allemagne,  en  France  >  €n  Suede. 
On  compce    dix  firies  £ir  les  calices  qui  fi)nt  tout 
velia  en  dehors, 

IrCJ  TrefleS  a  calices  enfiis  ,  i  vejpe^^ 

12.^  Le  Trefle  ^cumeux,  Trifolium  fpumofum  L.4 
tiges  nombreules ,  diffules;  ^  jpis  ovales ;  a  fleurs  rouges^ 
a  calices  enilis,  Ufles;  i  ckiq  dents  temun^es  par  dea 
(bies. 

Lyonnoi(e» 

Les  p^dunciiles  plus  longs  que  lesfeuUfes;  les  calicet 
un  peu  cotonneux;  corolUs  blanches*  . 

23 ••  Le  Trefle  Fraifiert  Trifolium  ft agiferuml^.\ 
tige  rampante ;  ^  tdces  arrondies  ;  \  caitces  ehfl^s  ^ 
ibyeux;  i  denx  dents  renver(Ses« 

Lyonnoife »  dans  touce  VEurope. 

Les  legumes  plus  longs  que  les  calices,  terminus  eo 
pointe,  en  alene^  rempliiTant  les  calices  ,  renfermen( 
quatre  (emences. 

a4.*  Le  Trefle  cotonneux ,  Trifolium  tomentofum  L. 
si  fleurs  en  tete  arrondie,  aiEfee  ^  cotoniieures;a  calices 
enfles ;  i  dents  moufles ;  i,  tiges  pench^$  \  i  feuiliet 
lifles. 

En  Languedoc  ^  en  Elpagne. 

Feuiiles  obtufes ,  denteUes ,  ovales  ;  \  fiipules  poSn* 
tues ;  p^duncules  axiUaires  >  tr^s^ourts ;  t^tes  des  fleurt 
petites  ;  les  trois  dents  (uptSrieures  des  calices  along^s  ; 
les  deux  inf<^rieures  plus  courtes ;  le  calice  eA  comme 
cnvelopp^  d*un  duvet  tres-^pais ;  la  coroUe  eft  prelqno 
irenverfee. 

Les  Trefles  i  iundaris  nnvtrjis. 

15.*  Le  T«efle  des  naontagnes  ,  Trifolium  mott'^ 
tanum  L.  \  tige  d*un  pied ,  droite  ;  i  folioles  lanc^ 
l^es,  denteleesf  nerveu&s,  un  peu  velues  en  defleus;  4 
cetes  arrondies,  terminalesy  peu  nombreuAs;  a  calioet 
nus ;  r^tendard  de  la  fleur  en  alene* 

Lyonnoi(e ,  Lithuanienne. 

i6.^  Le  Trefle  houblonn^ ,  Trifolium  agrariumL»k 
tiges  droites;  diflu^s ;  a  epis  ovales ,  den(es  ;  a  ccendacds 
per£flans«  renverlcs;  a  calices  srcs-peu  velus* 

Pp    iv 


|$oo  Papilionac£es,  CLX.Seft.IVi 

LjooDoiict  lichDamcmie. 

Let  corollcs  janifes  ie  fl^triflem  6m  tomber,  8c  ac«s 

3[uiereBC  alors  Due  couleur  femtgiBeaft  ^  qm  donoe  amt 
pis  noe  conkor  de  Houblon* 

a7.*  Le  Trefle  paille ,  TrifoUum  Jjutdiceum  L*  tr^s* 
reflemblaiit  au  precedent;  il  ne  difiere  que  par  fis  ca-> 
Ikes  phis  velus* 

Lyonnoife ,  Lithuaiiienfie. 

%i.^  Le  Trefle  faune  ,  TrifoUum  procumhens  L.  it 
tige  cotich^  ;  i  i^vt  oTtlcs  ;  it  etendards  dtirabVes  ^ 
renreries* 

I^oDooile,  Lithuanietme* 

On  compce  dix  a  douze  pedtes  flenrs  laiines  dans 

ip.^  Le  Trefle  filifbriiie  ^  TrifoUum  fUiforme  L  il 
ne  difiere  ^u  pr^cident  qne  par  les  tiges  plus  menoes  ^ 
|Mir  (es  ^is  moins  gatnis  de  neun  ,  quatre  a  cinq »  ires-« 
perices. 

En  Laoguedoc,  en  Dauphine* 

Omskrvatiok  ciNimALM.  Tons  IcsTrt&esconuefk- 
fient  abondamment  ie  princape  muqoeux  nutritif  ;  le 
Trefle  des  pr&,  celui  des  montagnes,  /one  ceux  qui  con- 
viennent  le  mieux  pour  les  prairies  ardficielles;  mab  if 
fittt  prendre  nrde  que  ks  befliaux  n'en  mangent  trop : 
s'ils  sen  ralunem (buyenty  cetre  herbe,  en occafionnanc 
lapl^tore,  leur  procure  des  maladies  graves,  k  verdge 
aux  chevaux,  la  tympanite  aux  bcrals.  On  peut  recirer 
dtt  Trefle  des  pr&  une  teinture  verie* 

Quant  lu  Meiilot  qui ,  i,  une  odenr  agr^bk ,  r&mit 
un  principe  muqueux  &  un  peu  amer  «  on  s*efi  pea 
accorde  fiir  (es  propri^^ ;  les  Anciens  Font  regardi 
tommt  Emollient;  quelques  Modemes  conduits  par  tV 
nalope^  n'ayant  ^gard  qu'i  €e%  prindpes  adift ,  i  Te^irit 
tedeur  quil  condent,  ont  cm  qu'il  pouroit  plutut  irri* 
«er  la  fibre  (enfibk  ,  qu^adoucir  &  relicher  ;  Finfiifion 
de  fleurs  de  Meiilot  itoit  recommandfe  ccmtre  la  co-- 
lique>  rinflammauon  des  intefiins,  la  retendon  d'urine  , 
h  tympanite  ,  les  fleurs  blanches  ;  mais  on  ne  peut 
compter  fiir  de  (emblables  aflerdons ,  eUes  tie  /bnt  poinc 
|e  fruit  d'une  obferyatton  ^clatree* 

^  genre  prcfentc  quaranse^£x  efpeces. 
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4oy.     UARRfeTE-BCEUF. 

jtNONIS  fpinefaj  fiore  purpurco  C  B.  P# 
Ononis  fpinofa  L.  Diadelphie*I>^candrie« 

JF/e/^r.'Papilionacce;  I'^tendard  en  coMir^aplad 
par  fes  cotes ;  les  ailes  ovales ,  plus  cources  de 
moki^  que  Tecendard ;  la  carene  pointue .  un  peu 

{ilus  longue  que  les  ailes;  le  calice  pre(qiie  auffi 
ong  que  la  corolle.  divife  en  cinq  decoupures 
lin^aires ,  poincues ,  Icgeremenc  arquees  ea  delTus } 
corolle  purpurine* 

Fruit.  Legume  renfl^,  velu,  uniloculaire ,  bi- 
valve ;  femences  r^niformes. 

FmilUs.  Trois  \  trois ,  peciolees ,  ovales ,  eii"* 
deres,  un  peu  gluances. 

Racine*  Longue ,  rampante ,  brune  en  dehors » 
&  blanche  en  dedans. 

Port.  Efpece  de  fous-arbriffeau  ;  tige  d*un  pied 
environ,  velue,  rameure;les  rameaux  epineux; 
les  fleurs  en  grappes  ^  ou  laterales  »  deux  a  deux 
&  feffilesi  les  feuilles  alcernes. 

Ucu.  Les  terrains  incultes ,  les  champs  >  aux 
labours  defqu'els  elle  eft  nuifible*  ^ 

Proprictis.  La  racine  eft  d'une  faveur  d^fagrea^ 
ble ,  a*peritive ,.  diuretique  ;  Todeur  des  feuilles 
eft  puante. 

Ufagts.  La  racine  eft  une  des  cinq  racine^  ap6<- 
ritives  mineures ;  Ton  ^corce  (eule  ,  reduite  ea 
poudre ,  fe  donne  pour  Thomme  ^  a  la  dofe  de  3 ) » 
ic  \  celle  de  S  fi  en  decoftion  ;  on  s*en  fcrt  dans 
les  dfanes  aperitives.  On  donne  aux  animaux  la 
poudre  de  la  racine ,  a  la  dofe  de  §  j ;  en  decoc- 
tion >  a  la  dofe  de  §  ij ,  fur  lb  j  d'eau. 

Omservations.  La  racine  de  rArrete-boeuf  eft  indi-^ 
go^e  dans  les  obiiruflioitf ,  rengorgement  des  gUndeti 
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la  cachexie^  ies  paleurs  ;  elle  z  quei^ue/bis  gueri  (eul^ 
rhydrocele;  on  Ta  reconunand^,  d'iprhs  VobCervzuon  ^ 
pour  pr^venir  le  retour  des  coliques  nephretiques  ;  Tlierbe 
▼erct  ef  alimentettie  pour  Ies  bcfliaux. 


4b6.    L*ARRfeTE.B(EUF 
k  fleur  jaune. 

Ononis  vlfcofa  ^  JpinU  carms  ^    lutta  nuuori 

C.  B.  P. 
Ononis  namx.  L.  EKadclphse-D^candne, 

Fruit,     f  Caradcres  du   precedent ;  coroUc 

FcuiUcs,  I   ;aune ,  &  ]e  legume  moios  veJu. 

Racint.  J 

Port.  Tigc  commc  Ic  precedent ,  un  pcu  plus 
forte  ;  Ies  peduncules  ne  portent  qu'une  fleur  ,  8c 
ibht  termines  par  un  filet ;  point  d'cpiaeS)  (tipulcs 
tres-entiercs. 
.  LUu.  Lyonnoife »  aux  Brotteaux. 

Propriitis.  L'odeur  de  toute'la  plante,  qoi  eft 
baifamique  ,  annonce  des  proprietes  medicinales  9 
avant^geufes  dans  pludeurs  maladies.  On  lui  a 
accorde  Ies  vertus  de  rArrete-bceut ;  nous  avons 
vn  reuffir  ]a  tifane  des  feuiUes  dans  Ies  ardeurs 
d'unnc  caufces  par  Ies  graviers.  Nos  bkftiaux 
negligent  cette  piante. 

OMStRVdTioss*  Dans  Ies  Bugranes  >  Ononides  L. 
le  calice  efi  diyife  en  cinq  iegmens  linaires  ;  reteiidard 
t&  flrie ;  le  Ugume  renfle ,  a(Es  y  ou  (ans  peduncule  i 
Ies  filamens  r^unis  fans  fiflures.  La  reunion  de  ces  anri- 
buts  conflitue,  (nivant  Linne,  ie  caraftere  eflendel  g£-: 
fiMque. 

Lts  BVGRANES  a  ficurs  prtfque  fans  pidunculc. 
^  X^  La  Bugrane:  ^%  Andens,  Ononis  antiquonat  I4 
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S^  tige  ramaiTce,  trcs-^pioeaft ;  a  fleiirs  ibIitaireS|  k^ 
duncule  plus  long  que  It  bra&^e* 

Lyonnoile. 

2.'  La  Bugrane  des  champs, rArr&e-bonif,  Ononis 

■  crifenfis  L.  a  ngt  pench^e  «  done  its  rameaux  en  vieil- 

lifTant  deviennent  ^ineux  ;  les  feuilles  des  branchfes 

tern^es;  les  florales  fimples;  fleurs  en  grappes,  Ibrtafit 

deux  ^  deux  des  aiflcUes »  ayant  chacune  ion  p^duncule« 

.LyonnoKe,  Ltthuamenne. 

Ses  fleurs  font  pourpres,  quelquefois  blanches* 

3.®  La  Bugrane  rampante  ,   Ononis  repens  L.  tris-* 

reuemblatite  i.  la  pr^cidente  ;  elle  en  difiere   par   les 

tiges  couch^es ,  eparles  ^i  &  li  ;  elle  eft  plus  petite  ^ 

'ies  feuilles  plus  velues;  ies  fleurs  fblitaires  aux  suiTelles. 

Lyonnoiie* 

Les  rameaux  font  redreflcs,  les  feuilles  (uperieures 
iblicaires* 

4.®  La  Bugrane  tr^s-petite ,  Ononis  minutijjima  JJl 
ii  tiges  filiformes,  un  peu  ligneufes ;  ii  fleurs  axillaires , 
iblicaires ;  les  corolles  jaunes  ,  plus  courtes  que  les  ca- 

*  lices ;  a  l^umes  o vales  9  plus  courts  que  le  callce. 

£n  Suifle  9  en  Autriche*  Lyonnoilc. 

Stipules  tres^pointues ;  feuilles  tern^es ,  lifles,  p^tiol^es; 

'\  folioles  oblongues,  dentelees;  d  petioles  tres-courts; 

calices  a  cinq  fegmens ,  en  alene  ,    droits  ,  plus  longs 

que  la  corolle  qui  eft  jaune  ;    les  feuilles  (upcrieures 

fimples. 

'Lts  BUGRANES  afieurs  parties  par  itspiduncuhs 

fans  aritt. 

5.*  La  Bugrane  reloutee  ,  Ononis  puhefcens  L.  i 
peduncules  tres-courts ;  a  feuilles  /upfrieures  fimples  ;  ^l 

*  Hxpules  ovales ,  janc^lees  ,  trb-entieres. 

En  Languedoc ,    en  Provence.   Annuelle. 

*  Tige  haute  d*un  pied,  rameufe,  yelue  &  vifqueUfe; 

*  folioles  ovales  ,  obtu(es  ,  finement  denteljes'  ;    ftipules 
coUees  aux  petioles  (iir   toute  la  longueur;  calices  d^ 

*  la  longueur  de  la  corolle  qui  eft  pourpre. 

6.®  La  Bugrane  riflechie ,  Ononis  reclinata  L,  \  tigej 
pecites  9  velues,  uo  peu  viiqueuless  a  feuilles  terneesj 
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k  foliolct  arromlies  •  cr^pel^ ;  i  p^duaciileg  ne  portam 
^tt'ttoe  fleur  bliiichatt« •  ftun  peo  pnrparinv;  iJeguoMt 
f^chis  concrt  let  pMunculef, 

Ea  Dauphin^ 

Pcdw  pla&te  vilqueuft  »  ^  rtmeaux  ^pars  ;  feuiiles 
4ttnttg^  fitioUtM ;  i.  foUolM  un  pea  ^paiflies,  pliflZes^ 
cr&ieUcs «  vilqaeulct  >  duvec^ ;  fiipuks  OTales,  obmfts^ 
i  dents  de  (cic  ;  )i  p^duticuks  axillaires ,  porunt  xam 
ieuk  flear ;  l^umet  yefais^  phis  Jongs-  que  \t  calkiU 

Lis  SUGRANSS  a  piJuncuU  m   arcu. 

7*^  La  Bugrane  de  Cherler  ,  Qnams  ChtrUri  L»  I 

rfdoncule  portant  une  (eule  fleur ;  a  feuiiles  cerate  » 
fiipules  dentelte  »  i  dents  de  (ck. 

En  Languedoc ,  en  Italie. 

Reflemblante  i,  la  Bugrane  tres-petite » mass  &s  feaUlet 
lont  viiqueufes  de  yelues  en  deflbus  8c  non  lifles  ;  Jes 
flipules  s'tcartent entre  eUes,eiles  fi>nt  lanc^olees,  ts^~ 
^troitet ;  les  callcei  duvet^s »  de  la  longueuc  de  la  o^ 
rolle  qui  efi  pourpre. 

8.*  La  Bugrane  Yi(queu/e  ,  Ononis  vifcofa  L.  a 
ftuilles  ternte  &  fimples;  Jk  piMuncules  uniflores^  ter- 
minis  par  un  fil ;  \  fleurs  d*un  )aune  pale. 

En  Dauphittii  en  ProTence. 

Tiges  droites ,  chargies  de  poils  qui  donnent  ms 
liumeur  gluante. 

5,*  La  Bucrane  gluante  ,  Ononis  natnx  L.  a  fenilks 
terntey  vi(queu(es  ,  dentelees  au  ibnunet  ;  i  fiipules 
tris-entieres ;  4  tiges  ligneufes;  ]^  fleurs  )aune$t  grandes^ 
fortes  tat  un  praunciUe  charg^  d'un  filet  particidim* 

L^onnoile,  Languedocienne. 

Touts  la  plante  r^pand  uns  odeur  fi>rte  de  th&xaqiie* 
Voyei  U  TaiUau  406. 

io«*  La  Bugrane  gluante^  Ononis  pin^uis  L.  tres* 
refleid>lante  ii  la  pr^cidente  ;  mais  u  uge'eft.moios 
ligneu(e«  plus  anguleufe;  les  feuiiles  (one  pluslongues^ 
lancfolte  \  les  filets  des  p^dunsules  de  la  longueur  de 
la  fleur. 

Lyonnoift,  en  Prorence. 
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Us  BUGRANES  arbnjfeaux. 

II.*  La  Bugrane  arbrilleau  ,  Ononis  fruticofa  Li. 
"ttrbrifleau  ^  feuilles  affifes^  tenths;  \  folioles  lancjoUel^ 
denttlees ,  it  dents  de  icie ;  i  flipules  vaginales ;  4  pi-« 
duncules  porcant  k  plus  (buvenc  trois  fleurs* 

Sur  les  moiKagnes.du  Dauphin^. 

Cet  arbrifleau  eft  printanier  ;  (a  fleur  eft  grande  ^ 
fsouge;  les  ftipules  qui  engainent  les  petioles  tone  ter* 
surces  par  quaere  arites9  ellet  (one  roides^  ieches. 

407.    LE    FENU-GREC. 

FanuM  Gnewnfativum    C.  B.  P. 
Trigonella  Fotfifm-Grmcum  L.   Diadelphie^ 
D^candrie. 

Fletir.  Papilionac^e ;  T^tendard  prefque  ovale  ^ 
obtus ,  ouvcrt  Sc  reflechi ;  les  ailes  ovales ,  oblon^ 
goes ,  ouvertes  &  rcflechies  excerieurement ;  la 
carenetr^-courte,  obtufe^  plac^e  dans  le  centre 
de  la  fleur. 

Fruit.  Legume  along^ »  ^troit  »  courbe  en  forme 
de  faux  >  &  termine  en  poinie  ;  les  remencea 
rhomboidales » fillonnees« 

F^tti/^.  Ternees »  ovales,  eu  forme  de  coin^ 
dentees  en  maniere  de  fcie  i  leur  (bmmen 

Hacine.  Menue ,  blanche ,  fimple ,  ligneufe. 

Port.  La  tige  droice ,  d'un  pied ,  grele ,  creufe » 
rameufe ;  les  neurs  jaunatres »  axillaires  8c  fciHlcs ; 
h$  legumes  plus  longs  que  les  folioles;  deux 
ftipules  rapprochees;  feuilles  alterncs. 

Ucu.  Le  r^nguedoc ;  cultivedans  les  jardins.  2C 

Propmth.  Cette  plante  eft  odorante  ^  raucila«» 
gineule,  ^mollienie,  maturative,  laxative. 

Ufagts.  On  fe  fert  fouvent  de  la  femence ,  que 
X<MirMmcen&tiae;  elle  emre  dans  prefque  c^ua 
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lescacaplafmes^molliens,  maturati^  &*  difcuffifst 
on  rcmploic  auili  dans  Ics  lavcmcns  cmoUictks , 
carminacifs  &  anodins;  le  mucilage  des  graines 
eft  ophtaloaiquc. 

Obsebvjtioms.  Les  ftmences  d*un  bnin  jaune^  (ont 
tmeres,   &  r^patident  une  odeur  de  Melilot;  eUes  con* 
tKimenc  use  fi  grande  quantite  de  mucilage ,   qu'una 
OIIC0  donne  la  lenteur  de  Thuile,  i  ieize  onces  d*eau^ 
Tcxtrait  aqaeux  qui  eft  amer  &  odoranc  ,  conHitne  le» 
trou  quarts  de  tout  le  poids  des  (emences;  mais  rextrait 
rjfineux  confervenueuxrodeur  &  la  (aveur  des  lemences. 
L*eau  mucilagineuie  des  (emences  de  Fenu-grec  ,  efl  un 
des  meiileurs  adouciflans ,  &  comme  eile  recele  un  prin* 
cipc  ufi  peu  amer  &  balfamique ,  on  peut  croire  qu'elJe 
mmtt  d'autres  proprietSs  ;  nous  Tavons  y\x  reuf&r  dans 
les  dartres  y  elle  eft  au  moins  auili  efiicace  dans  ce  genre 
de  maladie ,  que  la  ReglifTe. 

Le  genre  des  Trigoneiles,  Trigondla  L.  of&e  pouc 
caradere  eflentiel  d'avoir  Tecendard  &  les  ailes  de  meme 
longueur ,  ou verts  ;  ce  qui  donne  a  la  corolle ,  vu  la 
brieve te  de  la  cacene  ,  le  coup-d*Geil  d  une  fleur  ^  trois 
petales.  Nous  devons  coniioltre  de  ce  genre  les  elpeces 
(ulvantes. 

I.'  La  Trigonelle  i  pluffeurs  comes  ,  Trigonella  po^ 

Sfcerata  L.  \  legumes  preique  &ns  p^duncules ,  ramaflSs  a 
roits,  linaires  y  longs,  prelque  droits ,  paraUeles* 

En  Italie ,  en  Languedoc.  Annuelle. 

Tiges  couchees  ,  menues  ,  longues  de  demi-pied  U 
plus,  rameufes ;  feuUles  tern^es,  pedrtes,  petiole ;  a 
folioles  cuneiformes  ,  taill^s  en  corur  au  fommet  >  9c 
dent6es  ;  a  fleurs  axillaires  prelque  (elliles ,  ou  i  pMuft- 
cule  tres-court ,  quatre  i  cinq  »  d'lui  jaune  pile;  legtunee 
kngs  d^un  pouce  &  demi. 

a.*  La  Trigonelle  corhioulee  ,  Trigonella  comicU' 
lata  L.  1^  riges  droites ;  ^  fleurs  en  bouquets ;  i  peduo- 
eitles  epineuz ;  a  legumes  pendans.  recourbes  en  dehors, 
en  faucille,  rafTemblcs  en  tete. 

£n  Daupkine «  en  Languedoc. 

JLes  fleurs  petttcs,  d*im  iaune  p^  »  tres^odotames  ; 
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^ttes  ibnc  iucc^danecc  du  Milllot  ;  toute  la  plinte 
fournic  un  bon  fburrage  pour  les  chevres  &  les  moutonc 

^.^LaTrigoneile  de  Montpellier,  Trisonella  MonJ^ 
veUaca  L.  a  tiges  un  peu  veiues ,  couches  par  terre  V 
a  l^mes  prefque  aflis ,  fans  peduncules  »  entaiKs  aux 
aifleiles*  huic  a  dix»  arques,  divergens,  &  plus  courts 
que  les  feuilles ;  les  fleurs  petites  &  jaunes  ;  i  pedun- 
cules en  arete  molle. 

En  Dauphine ,  en  Bourgogne,  ^  Paris.  * 

4.»  La  Trkonelle  Fenu-grec  ,  Trigonella  Fjcnum^ 
Qi^cum  L.  a  legumes  fort  longs  ,  un  peu  courb^s  ^ 
prelque  (effiles  &  iblitaires ,  ou  deux  a  deux  ^  dans  te 
oilTelies  des  feuilles.  Voye^^  U  Tableau  407. 

Ce  genre  pr^fence  onze  elpeces* 

408.    LA    LUZERNE. 

Medic  A  majors  crcctior ,  floribus  purpureis  I.  R,  H» 
JdEDiCAGO  fativa  L,  Diadelphie-Dccandrie. 

• 

FUur.  Papilionacee ;  Tetendard  ovale,  entier^ 
r^flechi,  recourbe  par  fes  bords;  les  ailes  ovales  ^ 
oblongues ,  attachecs  par  un  appendice  a  la  carene  ^ 
rcunies  en  deflbus  par  leurs  cotes  ;  la  carene 
pblongue  ,  divif^e  en  deux ,  obtufc ,  rcflcchic ;  le 
calicc  d*une  piece ,  droit ,  campanule ,  cylindriquc  , 
a  cinq  petites  decoupures  aigubs  ic  ^gales. 

Fruit.  Ligumzy  aplati ,  long,  cohtourne;  le$ 
iemences  reniformes. 

Feuilles.  Tcxntcsy  p^tiolees;  les  folioles  ovales 
«u  lanceolces,  dentces  a  leur  fomsnet. 

Racine.  Blanche  ,  ligneufe. 

Port.  Tige  d*an  pted  au  moins  9  fans  poils ,  lifle 
&  droite;  les  flcurs.violettes  ou  purpurines,  pedun* 
culees  9  difpofees  en  grappes,  deux  rois  plus  longuef 
que  les  feuilles ;  les  peduncules  termines  par  ua 
£let;  feuilles  ahernes^  avec  des  ftipules  au  bas 
4es  peciolest 
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IJim.  Les  pres.  La  Luzerne  en  prairie  artificielk , 
prend  dans  les  bons  fonds ,  la  coafiftance  d'ua 
irbufte.  Lyonnoife ,  Lirhuanienne.  ^ 

Pfwriitis.  RafraicbifTante ,  l^geremeor  apcririve. 

U/ages.  On  s*en  fert  en  decodion^  mais  ei/e 
eft  plus  utilement  employee  a  nourrir  lesbeftiaur  , 
auxquels  cependant  il  n'en  (aut  donner  que  modc- 
r^oacnc 

Obi ur^rioKS.  Dans  les  Luzernes ,  MedlcapMiis  L: 
kf  Ugumes  comprim^  torn  contournes  ^  hifzxii  one 
<m  plnfif art  circonvolutions  fat  eiix*m£iiies  ;  Ja  carcM 
dc  la  ceroUe  s*£carta  de  r^tendard.  Les  priacipales  cP 
feces  Com  : 

I.*  La  Luzerne  ea  tAi^yJdtdicajfo  arhrta  L.  k  tige 
ligneuft ;  i  l^umes  aiil^  en  denu-lnne  ,  tri^-enuin 
in  les  marges. 

Originaire  d*Italie,  cuIttTce  dans  nos  Jarduis. 

Arbrifleau  trH-rameux ,  2k  rameaux  blanchitres ,  ham 
de  crots  i  quaere  pieds ;  feuUles  cem^  ^  cotomieulcs  , 
blancUtres;  fleurs  jaunes  ;  limes' sq^b^Si  en  j:.ToKrant« 

II  fournlt  un  bon  &  abondanc  pamrage  ^ux  l>eftiaiuL : 
ii  ce  titre  il  mMceroit  d*etre  plus  sAieraiement  culdTi^ 
d'autant  plus  qu'il  s'aclimate  tr^ndlemenu 

i#*  La  Luzerne  radife  »  Mtdieago  radiata  L.  a  le- 
gumes taiQ&  en  rein »  deiit&  a  la  marge  ;  i  feuiUes 
ternfes. 

Originaire  d'lcalie  »  culdr^  dans  nos  Jardins.  Aih 
nuelle* 

Les  folioles  en  conir  renyerfe,  dentel^  au  (bfnmet» 

3.*  La  Luzerne  cr6iel^e  ,  Medicago  circinata  L.  k 
U^mes  taill^  en  rein  ^  cxiat\h  fir  la  marge ;  a  feuiUes 
pinnies* 

Originaire  dEfpagne  »  culuTfe  dans  nos  jardsnsi; 
AnnueUe. 

Tige  couch^e ;  feuiiles  ail^s »  le  plus  (ourent  \  cinq 
folioles,  rimpaire  tr^-grande^  en  oyale  renrerfS;  les 
pMuncuies  plus  longs  que  les  feuiUes ,  portant  le  phis 
IbuTent  quatre  fleurs  jaunes ;  ils  (bnt  om^  an  (bamiet 
ear  une  brad^  ovale  »  plus  grande  quQ  ies  Aeurs, 

^  Lii 
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4.*  La  Luzerne  cultiv^e »  Medicago  fativa  L.  a  dge 
droite  ,  lifTe ;  \  flcitrs  en  erappes  ;  4  legumes  plats ,  con* 
toarnes.   y*oye\  le  TaHeau  408. 

^•'^  La  Luzerne  \  fauctlle,  Medicago  falcata  L«  a 
tige  couchee ;  &  legumes  en  croiflans ;  a  fleurs  en  grap- 
pes ,  d'un  jaune  rougeatre  ,  ou  piles  ,  melees  de  bleu 
&  de  violet. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

6,^  La  Luzerne  lupuline ,  Medicago  lupulina  L.  i . 
tiges  conchies;  a  fleurs  tres-petites  ,  jaunes  >en  tete;i  ' 
legumes  r^niformes,  tres-petits>  noiritres  ^  monofper'- 
mes ,  ramafll^s  en  tete. 

Lyonnoi(e»  Lithuanienne* 

7.^  La  Luzerne  maritime  9  Medicago  marina  L.  ^ 
fleurs  en  grappe  ;  ^  legumes  ccntournes  en  coquilles 
^pineufes;  \  tige  couchee ,  cotonneu(e. 

Sur  les  bords  de  la  mer,  en  Languedoc.  Vivace. 

Tige  &  feuiUes  blanchatres  ;  les  folioles  en  coeut 
renver(2,  cun^iformes^  tr^s-entieres ;  les  fiipules  tres* 
entieres  ;  les  piduhcules  deux  fois  plus  longs  que  lea 
feuilles. 

8.^  La  Luzerne  polymorphe,i)ffd!2V/z^ polymorphaL^ 
^  tige  diffiile ;  i  fiipules  dent^es ;  i,  legume  cris-con- 
courn£»  faiiant  pluteurs  cir convolutions  iiir  lui-meme« 

Ces  legumes  font  nus ,  ou  heriflfes  d'ipines  ;  leuc 
figure  oflre  plufieurs  vari^t^  ;  les  lifTes  font  ou  orbicu- 
laires  &  comprimes  >  ou  along^s  en  tire  -  bourre  ;  les 
h^riiRs  (bnt  plus  ou  moins  nombreux*  Toutes  ces  va^- 
ri^tes ,  au  nombre  de  quatorze  ,  ont  fait  donner  h  cette 
efpece  le  nom  de  polymorphs  %  ou  a  plufieurs  figures. 
Suivez  les  details  dans  le  texte  latin  ^  Syffema  LinnaU'^ 
num^  torn.  IV.  num.  gen.  ^po.  efpece  ^. 

Ce  geare  pr^finte  dix  efpeces* 


«  >  * 


Tom  Hi  Q  4 
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409.    LE    HARICOT. 

Pbassolvs  vtdgms  Lob.  Icon. 
Pmasjioivs  vulgiui*  L.  Diadelphie-De 


m 

F/tur.Papiltonacee;  retendard  cordiCotroc,obtiis, 
echancre ,  pencbc ,  &  fes  coces  rcflechis ;  \cs  allcs 
o vales,  de  la  longpeur  de  ]'etendard^  ponces  par 
de  longs  ongletS)  la  carene  aroitc  ,  roui^e  en 
rpirale ;  Ic  calicc  d*une  fcule  piece ,  a  deux  Icvrcs , 
la  fupcrieure  cChancrce,  rintcrieure  a  trois  den- 
telures. 

Fruit.  Legume  long ,  droit ,  coriace  ,  obriis,  mais 
termine  par  une  pointe ;  la  fcmence  tcniforme  , 
obIongue»  comprimee. 

FcuUlcs.  Pctiolces,   ceroees;lcs  fblioies    tres- 
cntiercs. 

JtMsne.  Grele^  fikreufe. 

Port,  Tige  iongue ,  rameaie,  qui  s^catorttlle  ^ 
]e€  fleurs  axillaires ,  difpofees  en  grappes,  deax  a 
deux ;  legumes  pendans  ;  feuilles  fiorales ,  plus 
petices  que  les  caliccs ;  feuilles  alterncs »  avec  de 
pecites  Hipules, 

Ijcii.VIniQ  9  culcivedans  lespotagers^Q 

Proprutes.  Lzs  i^meaces  font  nouniilanies  ,  ven- 
teufes »  emollteates ,  rcfolutives. 

Ufagcs.  La  femence  redulcceafacine^s'emplofe 
dans  les  cataplafmes;  la^cendre  des  ng€S-&  des 
goudes,  eft  aperitive;  on  donne  cecte  cendre 
bouillie  dans  une  pinte  d^eau,  a  la  dofe  de  ^  } 
lOur  Thomme ;  &.  pcmr  les  ansmauix  ^  a  la  dofc  d^ 

iv  dans  ib  iv  d*cau. 

OnsERVATiofis.  Dans  les  Haricots  ,  Phafeail  £•• 
](  caradere  eileauel  gen^ri^^uc  ft  trouve  lot  la  carca^ 


^m,  reonie  avec  les  ctamlnes  &  .le  piiUl^  eil  toula  «]l,^ 

Nous  avons  i  connoitre  :  ' .  . !.  ,  .1 

i.^  Le  Harlpot  commuii^  P^a/!rb//<j  vulgaris  L,  4 
tiges  grimpante$9  (e  roulant  autour  des.fiilcres;  k  fleuty  ' 
en  grapoe^t  4eux  a  de.ux^  a  brad^s  plus  jpetices  ^ue  1« 
calice;  a  legumes  pendans*  Voyeii  U  TahUau  409* 

L<  Haricot- k  flisurspourpres,  Phafe9lus  coccineush^ 
h'eft  qu*une  variet^  du  commun*  ^ 

Le  Haricot  Itfi   nourrilliot  ^is  diflSctIc  sk  digerot 
pour  plufieurs  (ujets  ;  Tecprce  de  ies  iemences  refifte .. 
aux  fotces  digeiUves  de  l^efioma9  ^  voji^  pourquol  ]fi%' 
perfonnes  delicates  doivent  pr^fcrer.  1^  p«r($es.  Les  tiges 
battues  fourmfledt  nne  bonne  nourritute  aux  moucons. 

!•*  Le  Haricot  nain  ^  Fhaftolus  nanus  L.  \  tiges 
C9urtes ,  droltes  ^  lifTes ;  \  braft^es  plus  loneues  que  Jk 
caljcc;  i  legumes  pendans,  CQniprIi&es>  rides. 

Originaire  fies  Indes  ;  cuitiv^e  dans  les  jardins.  » 

On  compte  dix-(ept  elpeccs  de  Haricot  toutes  exo««  ' 
tlques. 

.Dans  les  DoUckes^  Dolichoi  \^  genre  tris-fel!em«  • 
biant  aux  Haricots  ;  la  bafe   de  Tdtendard  offire  deux 
callofites  oblongues  ^   paralleles  ,    qui    compriip^nt  let  . 
ailes  par  deftbus.  .Ce.  gcn^e  efi  afiez  nonibreux>  Uten*  \ 
ferme  trente^une  elpeces  ^  /toutes  exotiques  ,  paripi  ]ss,Q\  t 
quelles  quelques-unes  (bnt  generalement  introduites  dans 
nos  jardms ,  .ou  merltent  aetre  connues  par  les  ph^no* 
tnenes  qu'eUes  pr^fentent*  ,       t 

t**  Le  DoUcheLablab,  Dolichos.  LaUaiL^  litigef-i 
lerpulant  autour  des  (upports;  iligam^  oyales^  trant 
chans  8c  rudes.,  ftpres  Cut  une  des  uitures;  i  iecQencci  « 
ovales ';  a  aile  arquf e  Vers  une  des  extr^ites*    . 

Originaire  d^Egypte ;  cultiv^  dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. 

Les  tiges  Sr  les  rameaux  cylindriques  Com  mdes  » 
£pres;  les  p^duncules  formenc  des  demi-yerticilles  on 
anneaux  ;  quatre  1^  cinq  fleqrs  i,  chaque  anneau ;  fiipulef 
letacees  i  la  bafe  desfeuilles;  bradjes  oyales,  concaves 
vers  la  bale  de»  calicesj  au  moins  de  leur  grandeur; 
Iemences  noires* 

>•<»  Le  Dolicbt  onglU^  »  DoUchos  unguiculatuj  Lf 
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^^tiges  le  roulvit;  al^gumies  cornine  cjrlindd^aes*,! 
fltaimet  fecourM  ft  concaire. 

Oriffinaire  des  Barbades  \  nous  Tayoiis  Cttldves  dans 
lc,iaf£n  de  Grodno.  Aniuielle. 

ii  u# «s  fe  ronlant  ;  k  figumes  en  grappe  ,  axillaires  , 
p#ndanf ;  ik  xalves  comme  en  car^ne,  hiriflees;  a  pc- 


duncuks  t«rn^. 

•Ortginaire  des  Indes^  culttrfc  dans  nosjardins.  An- 
imeUe. 

Les  feuHles  hirifl!!es  en  deflbm ;  calices  campanulb « 
^  cin^  dents :  rint^rm^aire  plus  cource  ;  letendard  de 
la"  corolla  tres-rourc^  ovale,  trob  fols  plus  petit  que  les 
aiitres  p^tales ;  la  carene  linaire  »  aigue »  ct«ufce  en 
liavette  au  ibikmiet. 

Les  ^tantines  rteniesen  deu3c  faifceanx,  dontquatre 
phis  longues ;  legume  comprime ,  cood^  a  la  ba/e  ,  re- 
courbj  vers  le  fbmmet,  en  (brte  que  par  ies  deux  re- 
coudes  peu  protionc^,  tl  imite  par  la  figure  une  S;  ces 
legumes  tres^ veins  appliqu^iiir  la  peau«  y  caulent  une 
finguliere  demangeailoii  iSkz  opinlacre.  Le  prurlt  qu'ex- 
che  une  efpece  voUine  appel^  Doliche  bruVant,  Do- 
liihos  urtns  L.  eft  encore  plus  vif  t  il  ^sSSt  for  la  peaii 
QAt  (enlation  de  chaleur  acre,  anabgue  II  celle  de  la 
brAlnte :  ce  Doliche  eft  diftingu^  par  fes  legumes  plus 
grands,  trcs-Wriflcs,  rid^par  des  fillons  tranfirerfcs. 

*Dftns  les  Doliches ,  les  tiges  herbacies  font  drones , 
couches  ou  fe  roulent ;  les  feuilles  tenuis  ;  \  foUoles 
plus  ou  moins  larges ;  les  fleurs  r&nies  de  deux  a  douze, 
fbnnent  des  tetes ,  des  anneaux  ,  des  grappes  *,  les  le- 
gumes offirent  plulieiirs  diffifrences  ,  lis  font  lifles  oa 
vdus ,  larges  ou  tris-ctroits  ,  droits  ou  recourbcs  ,  it 
angles ,  ou  aplatts ,  &c« 


•  « 
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SECTION    V. 

Z?^i  Herbts  i  Jleurjfolyp^iale  •  irriguliere  ^ 
papilionacee ,  ^/zf  /^  /^//K/  devient  une 
gouffe  bitapjidairt  ou  divifie  en  deux 

-   lages  felon  ja  longueur.  ' 


•  k 


•  •  > 


4io»    L' A  S  T  R  A  G  A  L  E  ^ 
em  R^gliffe  fwrage. 

Astragalus  luuus ^  permnis y i^racumBens  ^ 

garis  jivt  Jylvcfiris  Mor^  Hift# 
AsTRAnALUS  gfycyphytlos  L.  Dtadelplue-D^' 
'     candrie. 


( t     •  > 


Jt  LEUR.  'Painlionarfc  ;  rAcndird  plus  g»anJ 

J[ue  les  atitre^  parties »  ^chancre ,  obtus ,  droit> 
es  cot^s  r^fl^chis;  ailes  oblbngues,  phjs  courtes 
que  recendard }  carene  de  K  lohg^ueur  dcs  ailes » 
-cchancrce;  \t  calice  rubuK^d^'uh^  leule piece. ^ 
cinq  dentelures^lei  infiirieftrcs  graduellemem  plus 
•petitcs*  i     .        , 

'     F mil.  Legume   biloculaire  ,   a.  trois   angU^^ 
recourb^»  renfcrmant  des  renicnces*  vcniforroes.  *> 

FcuiUcs.  Alices ,  avec  une  impaire »  les  folioles 
ovates  >  plu^longues  que  les  p^duncales; 

Radttc.  Rameufe. 

Pon,  Tiges  fcuiWcs,  diffiifcs,  coudh^es  ?  les 
fleurs  peduncul^es,  avec  des  feUiBes  fiorales;  feuillc$ 
alternes,  avec  des  (tipules.  ^    ' 

9.1  »i 
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Lieu.  Les  bois ,  les  pres  &  pacurages  buarides.  % 
-.  froptiith. .)  t^uclqucs  Jlttteuc^  I&  ^oieAc  ape* 
Ufages.      S  ritivc. 


411.    L*AD  RAGANT, 
.    tuc  Barbe  ^  ReiArd. 

•      '  ■         '        *  .  .  ' 

JSTAAGALVS   TragacanihA  L.  Dia<feIphie«De« 

ciindrie. 

•    -  ■  '  *■  -    ♦ 

FIcur.  )   Cariidlcres  du  precedent ;  le  legume 

FrJ//V.7i(inofns grand,  ttrthini  pat  uite  poinre. 

FtuUles.  Ailpcs^Xv^  utt  \6n^  f^riofe.  /buvenc 
termine  par  un  filec ;  les  folioles  petitcs,  bianchatres 
^  un  pea  foYC4i(e$$ ' 

Racine,  Rameufe. 
^ ;  ,'/^^rr-  Dans/qecte  eflpccc  la  tige  xeluc.  mcMite  en 
Vrbrilleati  \  fes  petioles  font  cotnmc  epineiut » tome 
la  plante  eft  velue ;  les  fleurs  purpurinesl 

Utu.  En  Provence,  en  Languedoc,  en  Suiffe.  If 
:    Propriitesi  .1 .  Les  Auteurs  neibnr  pas  d^accord 

t/fages,  3  fur  fes  vert  us  ^  quclques  -  oos  k 
;regardent  coixihie  fafrJajchiflfance. 

.  • 

Lrt  OB^£RVjttioy.  Dans  )e&Ailragales»  AflragaH  L 

le  legume  a  deux.Ic'ges  ,.  \  battans  convexes  ,    foank 

7^  caraftere  efTentiel  du   genre  qui   k&  tres*noaibj«ox« 

Parmi  cette  foul^  d^efpeces  indi^uees  par  ks  Autenrs^ 

r€ienieheonft^nd{is  *de'  fetre  connoftre  les  plii^  curacoles 

ft  ki  (ius  colhnnines  eh  Europe. 

Les  A^TRAGALMS.a  tiges  dmus  ^  fauUks^ 

•  !••  L'AftragaJ^  'al<)p^urier  ,  Jfiragalus  aUpicw 
f'iies  L*  a  tig^s  de^deux  ]^eds,  veiu^;  ^  fcniUes  £4011 
longues  I   cosipoleis  d'un  grand  nombre  de  ibiiolcs « 
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iKelues  en  leur.bord;  i  fleiars.en  ^pis   diCs  ,   deh(es », 
X>vile$;  a  calicesi  ^l^gujnes  laioeux. 

Ea  Eipagne ,  ^  en  Languedoc* 
^  a/  L'Aftra^alc  fiUonne ,  Aftragalus  fulcatus  L.  i 
tige  liiTe  y  i  cmq  angles ;  i  foliol^s  pcefque  linaires  ; 
^  grappes  des  fleurs  Voltes;  ik.  Uguoifs  amiiicis  par*  les 
deux  extremites ;  a  peduncules.  axtUaires  >  trois  fois 
plus  longs  que  les  feuOles. 
.    Da>iphinaife«  Lichuantenne.  .  . 

Les  fleurs  petites*  d*un  bleu  pale*  : 

3.^  L'Ailrasrale  velu,  AJlragalus  pilo/us  L*  k  agt 
charg^e  de  pous;  li  fleurs  jauaattes »  en  ^pis;  k  legumes 
en  alene»  Yelus>  ronds. 

Lyonnotfe,  Lichuanienne*  / 

.  4.^  L*Aflragale.E(p.arcette»  Afiragidus  Onohrythis  Lw 
^  tige  raineu(e  »  chargee  de  poils  ibyeux  ;  i  iioJiokf 
linaires,  un  peu  (oyeu(es  ;  \  fleurs  en  epis  longs  »  d*un 
pourpre  bleuatre  \  a  etendards  tres'loogc  ;  i  Ugumcs 
courts,  heriflr<b,  enfles.  > 

Daupbinoile »  Litbuaotenoe* 

Lts  AsT  RAG  ALES  a  tigisfildUus  ^  (Sffilfis^ 

^*  L'Aflragalei^  Yeflies,  AfiragaLus  Cicir  h*  ^  tigct 
coucb^es,  praque  lifles;  i  legumu  eoflts,  globukux^ 
yelus  ,  terminus  par  une  pointe. 

£n  Dauphin^,  en  Allemagne. 

6.^  L'AJlragale  lUgliflier  |  Afiragalus  gly^phyl-- 
los  L«  i  tige  coucb^e,  lifle  ,  rameule ;  a  folioles  aUes 
jrandes ,  ovales  »  d*un  vert  clair  ;  a  legumes  on  peu 
courbes  en  faucille. 

Lyonnoife*.  Lithoanienne»   Voy^  le  Tableau  4x0* 

lies  fleurs  (bnt  d*un  jaune  pale  ;  la  racine  eft  douce  t 
analogue  i  la  Riglifl!e«  On.  peut  la  regarder  cooime 
ayant  les  mimes  yercus;  en  eflec,  noos  1  avoiis  employee 
avec  fiicces  contre  les  dartres  ^  lesflrangurits,  coliqu^ 
&  autres  maladies  qui  exigent  les  corps  deux.  Ia 
/avant  M.  Darande  cite  une  obfervation  bica  precieuA  » 
iavoir,  d'un  enfant  guiri  de  F^pilepfie,  enne  prenant 
d'autre  remede  que  la  racine  de  cet  Aflrag^le.  Nous 
penlbns  ayec  cc  ProfeiTeur  judicieux ,  que  cette  gu^riioQ 

Qq  iv 
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,cft  due  aux  ftuJt  efforts  it  la  nature  ,  car  tious  coiH 
noiflbns  plufieurs  (iijets  gu iris  fponti  de  cette  £ngnliece 
maladie.  D*ailleurs ,  toute  la  plante  eft  tris-mrtrftxve  ; 
die  piaSc  aux  beftiaux  y  &  pourroit  former  d'exceJUenres 
.'prairies  artificiellei. 

7.*  L'Aftraffalei  hatne^bn  ,  Afiragabts  hamofus  L. 
a  tiges  couch&s ,  de  fix  pouces ,  un  peu  rclues  ;  i  fo- 
lioles  petites ,  values  en  deflbus ,  comme  en  coeur  ;  a  pc- 
duncules  axiiiaires ,  portant  quaere  ou  cinq  fleurs  jaur 
liatres;  k  legumes  replies  (ur  eux-^memes  y  tres-crochus  » 
mmmt  des  hame^ons. 

En  Languedoc,  en  Bdurgogne. 

8.*  L'Aftragale  Etoile,  A/iragalus  Stella  l^  I  dge 
difiufe ;  i  fleurs  ramafKes  en  t£te  ,  portees  par  un  pe- 
Aincttle  lat^ali  i  l^uoies  droits »  en   alene,  rermiDes 
par  une  pointe* 
f    En  Languedoc.  ^  ^ 

\    Tr^reuemblant  au  SMmier:  les  leguines  en  diver- 

Eeant ,  forment  une  ^toile  au  fi>mmet  du  peduncuie  ^ 
>s  p^uncules  Com.  plus  longs  ft  ks  Uguiojes  plus  noni- 
breux  que  dans  le  Silamier. 

9**  L'Afti^gale  Sefaimer ,  Afir^alus  ftfameus  L.  i. 
dges  rameufts)  diffiiles;  ^  fleurs  preique  affiles,  ou  i 
pedttncules  tres-courts ,  pfoduifant  quatre  k  cioq  fleurs 
M^uet;  i  legumes  droiu,  heriflfcsy  en  alene  ,  replies 
iileur  ibmmet. 

En  Languedoc. 
'    On  ne  trouve  le  plus  (buyent   que  deux  ii  trois  le- 
gumes aux  aiiTelles. 

•  lo*^  L*Afiragale  ^pielottier ,  Aftragalus  epig^nis  L. 
2  tige  penchce  ;  i  legumes  ramaiRs  en  cete  ,  affis  ^ 
penches  ,  tallies  en  corur  ^  terminus  en  pointe  >  nos  » 
repli&  fur  les  c&t^s. 

En  Provence*   Annuelle* 

Pettte  plante  2^  tige  menue,  velue^  blanchStre  ,  haute 
it  trota  pouces ;  feuilles  pinnies  ;  quatre  a  cinq  paires 
de  folioks  CoytMCei ,  blanches ;  fleurs  tres»petites ,  blan- 
ches; en  ^pis  courts  ,  portes  par  un  ptiuncule  tres- 
court;  calice  i  polls  noiritres ;  legumes  ramafles  par 
paquets  >  d'lioe  torme  aiTe^  ftmblabk  a  celle  de  Tept- 
glotte. 
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Tl.*  L'Aftragale  des  (ables,  Aftragalus  arenariusLm 
i  tige  courte ,  CQUchee  ;  ii  fleurs  en  forme '  de  grappe  t 
redreffees  ;  i  feuilles  pinnies  dont  les  folioles  \otk% 
Ibyeufes,  blanchatres. 

En  Dauphinj.  Viyacc, 

Les  fleurs-  rouges. 

12.^  L'Aftraeale  capit^  ,  AJiragalus  GlauxX^  I 
tige  ecaUe ;  \  fleurs  ramafRes  en  tete ,  dtolces ;  i  1^ 
gumes  ovales,  calleux,   enfles.    ' 

En  Dauphine.  Vivace. 

Racine  ligneule ;  plu/ieurs  tiges  hau  tes  de  cinq  k  fix 
pouces  ,  plus  velues  vers  le  hauc ';  feuilles  allies  de 
vingt-un  i  vingt-trois  folioles  tr^s-petites  ,  ovMes^ 
along^  ,  pariemies  en  deilbus  de  polls  blancs ;  pMuiif 
cules  aux  aiflelles  des  feuilles  Hiperieures ,  velus ,  fbuvent 
plus  courts  que  les  feuilles ;  fleurs  en  tetes ,  (emblables 
a  celles  des  Trefles .;  k  calices  ornis  de  poils  noirs  (iir 
les  bords  des  (egmens;  corolles  droites  ,  pre(que  deux 
fol}  plus  longues  que  I'^tendard. 

13.*  L'Aflragale  des  Alpes  ,  Aftragalus  Alpinus  L; 
^  tiges  un  peu  couchees;  a  fleurs  penaatites,  eneraj^pes; 
a  folioles  ovale^;  ^ legumes  pendansj  enfles,  n^iflKs| 
pointus  par  les  deux  extr/mit^s. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  ,  du  Dauphin^,  Vivace. 

Lts  ASTRAGALES  a  tigcs  ntus ,   ou  a  hampts. 

14.*  L'Aflragale  des  montagnes  i*  Afiragalus  mon^ 
tonus  L.  a  tiges  prefque  en  hanu>es  ,  .plusJpngues  que 
les  feuilles  i  i  fleurs  ponrpres ,  oroites ,  en  ^pis  Uches  s 
a  legumes  enfl is ,  droits ,  un  peu  hitiSls ,  dont  te  (bm.-^ 
met  t&  replii.  •'' 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^ »  de  Sutde ,  fAumdiaw 

15.*  L'Aflragale  i  veflSes ,  Aftragahis  veficaritis  U 
{kn$  tige ;  ii  hampes  plus  longue^  que  le^feuiUes ;  i  fleuft 
en  epi  Mche;  k  calices  8c  legumes  bivittis'  8c  enfl^ 

En  Dauphini.  Vivace,  • 
'    II  difTere  k  peine  du  Soyeux. 

16.^  L'Aflragale  foyeux »  Aftragahis  uralenfis  L.  If 
hampes  droites  »  plus  loneues  que  les  feuilles  dont  lea 
fblioles  font  ovales,  bncfoUes  ,  foyeufesyklegiunes  Ctf 
»}{iic,eiifi{S|  drpit^i  b^diflH 
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Sur  les  Alpes  du  Dauphin^,  des  Pyrenees. 

Les  fleurs  pourpres  »  violetces* 
'!  17.*  L*AflragaIe  de  Moncpelier  »  Aflragalus  Monf 
pttienfij  L.  \  hampes  inclin^,  de  la  longucor  dts  feuUles 
done  les  folioles  (bnt  ovales ,  un  pen  rehies  ;  k  Beurs 
dont  Tctendard  eAtres^long;  k  l^mes  en  alene,  arroii- 
dis  riifTes  •  un  peu  argues. 

En  Suifle  p  en  Languedoc* 

18.*  L'A(!ragaIe  blanchacre,  Aflragalus  incanxtsY^ 
\  hampes  pencnees;  a  folioles  blanciiitres ,  cotonneufes; 
i  ^eurs  en  epis  coaru>  denies;  a  legumes  en  aleoe^  un 
peu  artiu Js »  olancs ,  courbis  a  la  pointe. 

£n  ProTence»  en  Dauphinc,  dans  le  Lyonnois.^ 

19.*  L'ASraeale  champetre ,  Afiragalus  campijiris  L» 
Si  hampes  couch  jes ;  \  calices  &  l^mes  velus  ^  a  fo« 
Jioles  lanc^olies ,  algues ;  a  fleurs  jaunes« 

£n  Dauphin^  «  en  Allemasne. 

20.*  L'Afir^gale  nain ,  Afiragalus  deprej/us  L.  (knt 
tiges;  \  hampes  plus  courtes  que  les  feuUles  qui  ibnc 
ik- folioles  ^chancrees;  k  legumes  inclines* 

£n  Dauphlniy  fiir  les  Alpes.  VxTace. 

Folioles  ovales  ,  blanch&tres  ;  qnatre  ou  fix  fleurs 
Uanchltres  au  (bmmet  des  hampes,  qui  s^^levent  a  peine 
i  dei^  pottos  I  legumes  un  peu  renfles,  gri(atres  ,  preique 
lilies  9  Joog9  de  trois  lignes. 

Les  ASTRAGALES  a  tigts  liffuufts. 

mP  L'Afiragale  Adraganthe  ^  Afiragalus  Traga.-- 
tantha  L.  eft  cara&tri(2  par  les  petioles  qui  deyiennent 
q>ineux.  Voyt\  It  Tableau  411. 

. Je  4'ai  crouvi  trcs-commun  Air  la  c6te  de  Narbonoe  » 
dans  rifle  Sainte-Lucie ;  c*eft  de  cette  elpece ,  (ur-tout 
dans  les  Ifles  de  I'Archipel  ,  que  fiiinte  la  Gommt 
Xdraeuithe,  qui  a  cela  de  /ingulier,  q«*elle  fe  diilost 
.difficOement  dans  Teau*  On  U  pre(crtt  en  poudre  dans 
les  dlarrh^es  bilieufes ,  ou  cauC^es  par  Ufie  (aburre  Icre  , 
cauftique »  dans  les  ardeurs  d*urine »  &  ^  la  fuice  des 
flyilenteries.  Mais  tout  bien  combiQi ,  il  eft  aujourd'hoi 
fercain^  &  nous  nous  en  (bmmes  afTur^  par  des  obfer- 
sratloDS  nombreujfes  >   que  toutes  les  gonuses  out  les 


mjmes  propri^&;  akifi*  que  Ton  adopte  TAdragaathe, 
TArabique^  ou  celle  de  Ceriiier  »  c'eA  k  peu  pres  (^ 
'ineme  choYe.  -  -  . 

Ce  genre  prefinte'  quarance-fept  e(peces  toutes  re^ 
marquables  par  attributs  des  fleurs  &  des  legumes ;  nous 
^bfledons  dans  noure  Herbler.  une  belle  Qilte  d*Afirag3les 
deSIberie,  dont  quelques-unsne  (bntpas  encore  publics; 
nous  les  deyons » *  comme  tant  d^autres  Plantes.  rares^ 
a  notre  ami  Patrln » membre  de  la  CdnVentldh  Rationale  ^ 
Naturalifie  profond  &  modefte. 

7/.<  Observjtios.  On  peut  ramener  aux  AfiragaleSt 
deux  autres  genres  tres- voifins ,  (avoir  k  Phaca  8c  le 
Biffcrrula,  Dans  le  Phaca  ^  le  l^ume  n'efi  divifi  ta 
deux  loges  qu'en  partie;  dans  le  Bijpurula  ,  le  legume 
a  deux  loges ,  mais  fes  panneaux  (ont  aplacis ,  i  angles 
denteles,  &  la  cloilbn  eft  oppo(2e  aux  valves. 

x.^"  Dans  la  double  Scie  Fiticin^j  Bijerrula  Peli^ 
cinus  L«  la  dge  eft  menue ,  firS^e  ;  les  fdioles  nom- 
breufesy  comme  eri  csur ;  les  p^diincules  axillaires^ 
portanc  quatre  ou  d»q  fleurs  aflifirSji         *    ' 

£n  Languedoc. 

Unique  de  (on  *genr^.        •    -  -* 

1.*  La  Phaque  des  Alpes ,  Phaca  jflpina  L.  ii  tige 
droite  ,  trcs-rameu(e  ,  Ilfiie  ;  a  folioles  elliptiques ,  he- 
rifBes;  i  l^umes  pendans,  enflis  en  veflie* 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^ ,  en  Suifle, 

Les  fleurs  font  jaunes. 

1.®  La  Phaque  Auflrale »  Phaca  Auftratls  L.  \  tige 
rameufe  ,  couchee ;  a  folioles  lanceolces ;  \  ailes  des  fleurs 
i  demi-fendues  en  deux. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle ,  de  Provence.  Vivace. 

Feuilles  pinnies  ;  i,  fix  paires  de  folioles  velues^ 
cendr^es;  fleurs  couleur  de  paille ,  la  carene  violette ; 
la  jeune  plantc  efl  velue ,  elle  devient  lifle  en  vieillallant ; 
en  e^n^ral  elle  reflemble  beaucoup  i  TAlpine. 

£ivant  Haller  &  la  Marck ,  les  Phaca  (bnt  de  vrais 
Aftr^ales ,  &  Us  ont  rai(bn  ,  car  nous  avons  vu  plu- 
/leurs  Aflragales  de  Linne ,  dans  lefquels  la  cIoUqo  iifX 
Ugumes  ^toic  imparfaite. 

jCc  genre  prilentf  dix  clpecer* 


ClO     TpAPILIONAciES,  Cl.X.  Scft.  V;^ 
■    OatEMTATioH   ciKtsAu:  Toumcfort  en  f^ratt 
ftt  Arbres  dn  PIintM  herbac^  &  Ati  Sons-ArbnlTraox  , 

m  ^t^  forcj  de  rompre  quelquet  liRnitJi  ninirelJn.  Par 
"fci  principes  de  fa  m^tnodc  ,  U  a  (loipi^  dcs  H«rbM 
'TapiUonac^ ,  phiflniK  plantn  qui  ne  difierent  pas  mcflie 
^r  1m  attributs  g^^iquet  ;  comme  les  Anth/Uis,  lex 
'Barha  Jovity  ies  Coromlla,  dont  les  uvs  fbat  hei^ 
incto,  d'autra  lignniiet,  &c. 


€xA. 

C  L  A  S  S  E     XL 

Des  Hekbes   £T  Sous  -  arbrisseaux, 
k  fleur   polyp^tale  proprement  dite  , 
;  irr^guliere  ,  nominee  Anomale, 


•SECTION    PREMIERE. 

» 

Des  Herbes  cL  fleur  poly  pit  ale  ,  irriguUere  > 
anomale>  dont  Upijiil  devient  un  fruit 
unicapfulaire. 

411.    LA    BALSAMINE. 

Balsauika  fatnuna  C.  B.  P. 
iMPATiEifS   Balfamina   L.   Sytig^n^fie-MonQ^ 
gamie* 

J^  LEUR.  ,Avi6xxi2\c,f  ^  cinq  p^tales^  ioegaux  >  \, 
rinfertion  defquelson  apper9oit  uoe  forte  de  calice 
compofe  dc  deux  folioles  vertes^  atrondies,  ten^ 
ininees  en  pointe  ;  la  coroUe  diviiee  en  deiix  - 
Icvres^  la  fuperieure  forni^e  par  unp^taie  obrond  ^] 
plane ,  conome  diiri(c  en  trois,  finilTant  en  pointe  * 
a  fon  fomrocc;  la  letre  inferierire.  compofce  dc'^ 
dicux  p^tales  grands ,  irreguliers ,  r^flechis,  accom- ; 
pagn6s  de  deux  aotres  petales  dont  la  grandeur  1 
varie.  Au-deflTous  de  la  corolla  on  voit'  un  ned^  ' 
en  forme  de  capuchoo^  qui  fe  proLonge  en  manicf  e 
^c  coroc*  : 
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Fruit.  Ca{>(ttle  unilocu/aire,  a  cinq  valvales. 
qui  dans  la  macuritc,  s*ouvrent  avcc  eladichcy  ca 
fc  pliant  en  fpirafe^  [cmtnc^^  o\^onits,  auachecs 
a  un  receptacle  en  forme  dc  colonne. 

Feuilles.  Simples  ,  enderes  ,  prefque  ftttilcs  ^ 
laoceolces ,  dcntces  en  nianiere  dc  frie. 
'  Racine.  Menue,  imitant  un  fufeau,  ircs-(ibreufc« 

Port,  Tfgc  haiKe  d'un  pfcd  &  dcmi^  raTneufe) 
les  p^duncules  axillaires,  ra(Iembies»  quelqudEou 
ColimrtSy  nc  portant  qu*unc  flcur;  fruillcs  alter-* 
nes^  le  ne&ar  plus  court  que  lafleur  qui  eft  grande> 
&  oflfre  pf  udeurs  cou]«urs  blanches,  pourpres. 

Lieu.  Les  Indes,  nos  jardins.  0 
*  Froprictis.  "1  On  la  culcive  dans  nos  ;ardins  pour 

Ujages.  }  ragremcnt  dc  (csAcurs,  plus  que 
pour  ies  vertus  medicinales  ;  cependaor  dk  je/l 
vulneraire,  deterfive. 

OssMRVdTiONSi  Dins  Ies  Bzl&miht^Jmpatlenus  L. 
le  calice  e(t  de  deux  feuillecs  ;  la  coroUe  ItT^Uere  , 
de  cioq  pcraJes ,    avec  un  nedaire  en  capuchon  j  ie  £ruk 
eft  une  capiUle.d^veloppeedans  la  fleur,  i  cinq  valves. 
Les  deux  c(peces  qui  meritenc  d*^re  caradM(£es ,  font  :' 

I.*  La  Bal famine  culuv^e ,  J/R/7£Zfie7U'  Sal/amina  J^ 
a  p^duncules  agreg^s ,  portant  une  (eule  fleur ;  a  feuilla 
l^pc^ol^s  ^  )es  iuperieures  altemts ;  a  aedatfes  plii 
c^rts  que  h  fleuf.   P^oye^  le  TaUetfu  411. 

ft.^  La  Bftllamtne'  jaune  ,   Impathns  Noli  me  tan" 
gere  L.  i  ogi^  de  deux  pieds  $  rameufe ,  un  pen  fiiccv- 
Jente ,  renflee  i  f  origine  des  rameaux ;  4  f^iUes  pctiolces, 
ovales,  den^iies;  ^  pedaocules  pbrtant  quatre  on  cinf 
fleurs  pendantfls  *  jaunes ,  afl^  gf amies  ^a  cinq  ccananes; 
i .  iilaxnens  tres-courts.,  r^unis  p^  Jen  a9thieres  qvi  ions 
grandes;.^   capfiiles  ctroifes>  ii9uei|A^,  qui  daas  Jevr 
maturite  s'ouyrent  a  r^flbrt,  &  loulep;:  &  lancescaa  ioia  > 
ies  ftmences. 
''Lyonnoxfe  ,•  L{thuanJenne» 

-L'herbe  efi'Acrt;    froiflee  emre '  les  doigrs  ^  ellei#- 
pand  une  odeur  nauGSabonde  ;  nous  la  croyims  rtne^' 
oeuft  ^  car  ayaot  aT^l^  fix  grajjiis  dts  ftoillef 


file  nous  canfa  des  naufces,  des  envies  de  vomir.  D'apr^ 
ce  fait,  ne  pourroit-on  pas,  en  (bivant  la  m^thode  de 
M.Storck,  en  tirer  parti  pour  la  gu^rifbn  des  maladies 
pour  lelquelles  les  plantes  nauiJabondec  ont  reuflt  i 

413.    LA    VIOLETTE: 

FlOLA   mania    purpurea  y   fbrt  fimplid  odor6 

C/B.  P. 
Viola  odorata  L.  Syng^n^fie-Monogaflue. 

FUur,  Anomale  y  a  cinq  pctalcs  inegaux ,  done 
rarrangement  a  quelqne  reflcmblance  avec  celui 
des  Papilionacccs ;  le  fupcrieur  droit,  grand, 
cchancre ,  termini  k  fa  bafe  par  un  ne<5lar  obtus  &' 
recourb^f  les  deux  lat^raux  oppofes,  obcus ,  droits } 
les  inferieurs  grands,  reflcchis  en  deffus;  le  calici^ 
petit  &  divifc  en  cinq  pieces;  la  corolle  ordxnai- 
rement  violptte ,  quelquefois  blandie. 

Fruit,  Capfule  ovale  ,  a  trois  cot^ ,  onilora* 
laire  ,  trivalvc  ;  contenanc  pluAeurs  fcmences 
oyoides. 

FcuilUs.  Cordiformes ,  arrondies ,  un  peu  vclues. 
en  defTous,  dentees  eh  leurs  bords  ,  radicales  ^ 
p^riol^es.  / 

Raciru.  Fibreufc  ^  rarmenteuTe. ,  fiolooifere  , 
rimpantc.  :: 

Port.  Tige  de  quelqiies  pouces  ,  ou  etpecede 
hampe ,  cyliadrique  ,  aoguku/e ;  les  peduncules 
des  fleurs  partent  de  la  rtcioe ;  pecites  ftipules' 
qpi  naiflent  dent  \  deux. 

:  JJeu.  les  bois ,  les  pr^s.  Lyonhot(e  ,  Lithua- ' 
nienne*  2£  .  \ 

Proprtitls.  Flcnrs  Seres ,  pi^uantes  au  gofit  ,,^ 
d*une  odeur  agreable)  ks  feuillos  ^  Tbcrbje  fonc^ 
ipfipides ;   la  flcur  eft  rafr^ichiflPkote  ^  bcchi^ucL^ 
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la^euUIe  emolhente,  reiacbaore;  la  femence  din'^ 
ircique,  cmctiquc,  hydragogue. 

Ufagcs.  On  cmploie  toute  la  planrc;  la  Hear  eft 
mife  ians  raifon  parmi  les  quatre  flcars  cordiales  ; 
on  en  fait  un  /irop,  une  confcrve,  un  mid  qui  fc 
donne  a  la  dofe  de  §  j  ou  ^  t j ,  dans  Ics  lavemcns 
tafraicbiflans. 

OMSMMLVATiosSm  Lcs  Violettes »  viola  L.  ont  tin 
calice  de  cinq  feuillets  ,  une  corolie  irregulicre  de  caiv^ 
l^tales,   avec  un  oedaire  en  corne  ;   ie  fruit  eft  une 
capfiile  (uperieure  ,  a  trois  yalves,  a  une  loge.  Le  genre 
eft  affez  nombreux  poor  etie  (ubdivi(2. 

Lcs  yiOLETTES  a  hampt^  ou  fans  iigc, 

t.*  La  Violetce  plnnfe,  Viola pinnaca  L.  fans  tfge; 
\  feuilles  decoupees  profbnd^ment,  comine  aileies* 

Sur  les  Alpes  de  Suifle.  Vmce. 
'  La  fieur  eft  (ans  odeur  ;  les  fieaOles  font  decoopces 
conuiie  celles  du  Perfil ;  \  lachinres  oboiles. 

-  2.""  La  Violette  herilRe ,  VioU  hirfiua  L.  k  Cnulles 
•en  conir,  velues,  h^xfTi^;  i  pedoles  "Vtbis* 

Lvonnoi/e.9  en  Suede* 

Fleurs  fans  odeur. 

Racine  epaiiTe  ,  fortant  hors  de  lerre  »  Qcamle; 
feuilles  en  c<£ur  alonge  y  velues  (ur-touc  en  deflfoiis  ; 
les  peduncules  naiflenc  des  ractnes  ,  lis  (bnt  creuies  ea 
demi-canal  fiir  le  dos,  au  defliis  des  brad^i  lepetak 
cornu  eft  ^chancr^  '  ' 

3.*  La  Violette  des  marais  ^   Viola  paluftris  L,  i 
feuilles  en  rein,  liiles;  a  fleurs  petites,  d*un  bleadair* 

Lyonnoiie ,  Lithuatf erihe.  Vivace* 

4.^  La  Violette  odorante,  Viola  odorata  L.  k  feoilkf 
en  conir,  a  dvageoqs  rampans.  Voyt\  U  TahUam^iy 

Leers  a  d^crit  un  finguUer  monflre  de  cette  dfytcs  » 
dont  |es  fteurs;|dus  granoes  of&oient  cinq  p^taks  rapprv- 
ch^  en  clobhe ,  produi&it  chacun  un  cperoa  par  Uat  - 
bafe^  qui  imitoit  par  leur  enlemble  la  fleor  de  TAa* 
celle.  .1 

'Le  fie  expYin!^  des  fleurs  fra^ches,  eft  certainenent 
ittfli  purgadf^^e  la  Majinei  une  grande  qianti t:^  de ' 

ftem 
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flcQR  fraiches  »  renfelmi^es  dans  une  chambre  ferm^  , 
Deuvcni  etre  funeftes  pour  ceux  qui  y  re(pirent  long-tenips« 
Kos  experiences  confirment  la  verm  ^m^ttque  &  purg«-i 
tive  des  racines ;  le  (iic  des  feuUles  purge  bien  a  d«us 
onces* 

Toutes  les  teinnires  alkalines  Verdiilent  le  firop  im 
.Violettes  qui )  de  mfime  que  la  conftrve^  eft  iiidiqui£ 
dans  les  rbuaet  ^  les  p^ripneumojiiet  catarralesi 

Les  FlOLETTES  a  tiges. 

5*^  La  Violecte  fauvage ,  Viola  carina  L.  \,  iigci 
touch^  qui  (k  releve  lorlqu*elle  produic  fts  Aeufs :  ^ 
feuille's  6blongues,  eh  conir,  liiTes;  ^  fiipules  denteesn 
fBc  ii  cils;  ^  fleurs  fins  odeur,  bleu^,  ^  nedaire  blancj 

Lyonnoift,  Lichuanienne.   Vivace* 

On  la  trouve  (buvent  ii  fleu^  blanches* 

6.*  La  Vioietfce  des  montagnes,  Viola  mohiona  LL 
^  tiges  dtoites;  i^  feuilles  en  coeur,  along^;  it  fiipules 
i  demi  aiUes  ;  i  fleurs  axillaires ,   bkues  ou  blanches^ 

Lyonhoife.  Lichuanienne.   Vivace. 

7.^  La  Violecte  jaun^  ,  V^iola  hiflora  L*  1  tigtt 
foible ,  de  trois  pouces ,  pbrtant  tine  ou  deux  fleurs  jaunes  j 
^  feuilles  p^ciol^s,  en  rein;  k  dents  obtuies. 

Sur  les  montagnes  du  Dauphin^.  Vivace* 

Stipules  lancioiets  \  fleurs  petites. 

Les  ViOLETTBS  a  fiipuUs  comme  ailees. 

8,«  La  Violette  Pehfce  ,  Viola  tricolor  L.  i  ugi 
difBiHe,  lifle;  i  trots  angles;  i.  feuilles  oblongues,  &^ 
coupes;  ii  fleurs  axillaires,  blanches ^  jaunes  &  violet 
.  fenc^. 

On  la  trouve  I  grande  9c  ii  petite  corolle  ;  \,  tig^ 
idroite  ou  couch^e. 

Lyonnoife,  Lithuanienne* 

^•*  La  Violette  Jk  erandes  fleurs ,  Viola  grandiflora  L!» 
\  tige  finaple ,  a  trots  angles ;  i  feuilles  en  cceur  alongi  »' 
crenelles ;  \  flipules  ailees. 

En  Saifle ,  fur  les  Alpes  des  Pyr jn^s  &  du  Dauphini^i 
yivace. 

Jige  haute,  rameuft,  feuiU^;  fleurs  tr^s^gtandet  ^ 
Tom  JL  Rr 


\ 
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laancs;  1  prides  ovilcs,  d#la  longueor  des  feoUki; 
9  ^peiom  dam  fois  pins  longs  que  le  calice,  mais  plos 
Mans  que  Icsp^ks.  Cecte  cipece  reflemble  beanconp 
i  la  Vioktte  ^peroBB^t  &  Fane  &  Tautre  pomroieat 
bten    itn   coii£derecs^coinme  une  degcoeradoo   de  la 


10.*  la  Vlolctie  fpeioimft  ,  Viola,  cdUartua  L.  i 
tifes  hautes^  mBufes  ;  il  fenilles  obloagacs ;  a  flenrs 
tres-grandes,  dont  reperon  eft  deiuc  fois  plus  lone  que 
le  calice* 

Sur  lea  montagnes  da  Danj^iini. 
'  xr.*  La  Violetce  comue  ,  Vtola  comma  L.   i  ^ 
alocigfe;^  feuilles  oblongues,  orales ;  a  ftipales  comme 
ttflfo,  ptnoatafides;  \  ^perons  en  alene,  plus  longs  qae 
la  coTolle. 

Sur  les  montagnes  des  Pyren^  EUe  ie  rapproche 
bcanconp  de  la  Violette  eperonnce  ,  mats  (k  dge  eft 
plus  tongue,  fes  petales  oblongs  font  plus  petits  que  les 
iemlles  qai  Ibnt  plus  alongees  que  dans  reperonnee. 
•  La  Violette  ligneufe ,  f^ola  arhortfcens  L.  a  tige 
Iigneufe;  a  feuilles  lanceolces  ,  tres-enneres  ^  vat  fe  tcoore 
qoVn  Efpagne.  Ceil  nn  petit  arbriffeau  ramciix  \  U 
flevr  eft  modore. 

414.    LA   FUMETERRE. 

FuMAKlA  ^ffidn^um  L  R.  H. 

FvHAMJA  officinalis  L.  Diade^faie-Hexaiukie. 

FUur.  Anomale »  imitant  les  PapUiooac6es  y 
corollc  purpurinCy  oblongue,  cabulce,  diviiceea 
denx  cfpcces  de  Jevres;  la  fupcrieiire  plane » 
obtufe,  echancree,  r^ecbie;  rinferieure fcinblable^ 
loais^a  fa  bafe,  imicanc  uoe  carene  qui  forme  un 
itcftar  ;  Fouvcrturc  des  Icvrcs  eft  cetragonc  , 
^btufe  8c  perpcndiculairement  divifcc  en  dean. 

Fruit.  Petice  fiiicule  umloculaire  ^  contenaiu  des 
Tcmenccs  obrondes. 

f4uilUs»  Pcciolees^  aiieesi  tectninees  par   one 
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impaire;  Ic^  foJiolcs  pareilletnem  aiJ^es  8c  plu- 
Jieurs  rois  dccoupces*  obtufes. 

blanchftre"'^""'^  *  peu  fibreufe,  perpendiculaire , 

Port.  Une  tige  creufe.  Me-  avec  plufieurs 
rameaux  angukux.oppofcsaux  fcailles i  ainfi qu6 
alrcrnVs"  ^"'   **"  *"  grappes ;  Jcs  feuUIes 

ii««.  Les  cbitnps,  Ics  jardins.  (i) 

fans  odeur}  Thcrbe  eft  d^tctfive*  aperitive  ^  diorf- 
ti.que ,  anti(corbutique. 

C^fagts,  On  nt  fe  fcrt  jtlus  poijt  Us  hommes, 
que  de  I  hcrbc;  on  en  tire  vn  fuc  qui  fe  donnc 

^"  "1?A'?,J'*P""  *  'J  j"^^"'^  i  'v;  on  en  fait  une 
""  ^7"f« .  ."»  "wait,  dont  la  dofc  eft  dcpuis 
5  6 ,  ruiqu  a  5 1 ;  J  herbe  entre  encotc  dans  les  apo- 
zcmesantifcorbutiques,  antifcrofuleur ,  &  contrt 
les  maladies  cutan^es.  On  donne  aux  animaux  It 
fuG  de  la  plante,  a  h  dofe  de  |  vj ;  on  en  fait  des 
infufions  i  poig.  ij ,  dans  ib  ij  d'eau. 

Obsekvatiohs.  Dans  les  Fumetwres ,  Fumaiia  L> 
le  calice  efl  de  deux  feuillets ;  la  coroUe  per(bnn^;  let 
Wameiw  font  w  nombrede  deux,  inembraneux , portant 
chacun  au  fommet  trois  antheres ;  ce  qui  place  ce  ettae 
dansh  Diadelphie  Hexandrfe  de  la  M^thode  de  Linn^. 
J.    La  Fumeterre.  bulbeufe ,  Fumaria  bulbofa  L.  \ 
racuie     bubeufe  ,  charnue ;  i  dges    tr^-fimples ,  por- 
tant deux  feuilles  allies  ,  d'un  vert  de  mer  i  I  brad^A 
ovales ,   lanccolees ;  d   fleurs  ians  calice  ,    en  grappe 
terirfinant  la  tige ,  aflez  graflde  },  \  fdlque*  oWonwies, 
ceraiinees  par  un  bee. 
X^yonnoife,   Lithuanienne. 

Les  fleurs  /bnt  blfues,  purpurines,  quelquefois  to&». 
ou  blanches ;  la  racine  eft  pleine  ou  cave ;  les  anthere* 
font  tres-petites,  le  Alginate  grand  &  yeld.  Quelquefoia 
la  grappe  n'offre  que  trois  ou  quatre  fleurs ;  Therbe  eft 
jrcs-amere  ,  elle  efi  fucc^dan^  de  I'Ofiicinale.;  Jioiw. 

R  r  i; 
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PiTons  YU  r^uffir  dans  les  fievres  tiercel  ,  dans  la  ftt[H 
predion  des  rales  ;  nous  donnions  one  once  du  iiic 
c;cpruni)  d^aje  dans  du  Tin. 

&•*  La  Fumeterre  y tvace ,  Fumaria  capnoides  L.  i 
tiges  rameutes  ,  diffules  ;  ii  angles  aigus  ;  4  ^ii^oes 
CourteS)  linaires^  i  ^atre  ansles;  k  fleurs  Uanches. 

En  France ,  en  Suifle  »  en  Allemagne. 

Le  plus  fbuvent  deux  ^caihines  dans  chaque  cotoUe* 

;.*  La  Fumeterre   des  Boutiques  «    Fumaria  offici'^ 

^is  L.  ^   capfules   renfermant  une  fiule  ftmence^ 
nfliafliies  en  grappes. 

Lyonnoife,  Litbuaolenne*  T^oye\  le  TaHeau  414: 

On  prefcric  I'herbe  contre  k  (coibut  ,  la  cachexie , 
1^  maladies  cuta9^  t  comme  gale*  dartres,  Tafiedion 
hypocondriaque,  Tanorexie,  la  dtarrh^.  Nos  propies 
obftrvations  Com  faTorables  i  ces  pretentions.  Lts  vaches 
tc  let  moutons  man^ent  cette  plante  ,  que  ies  dievres^ 
ft  les  chevaux  n^igent. 

4*^  La  Fumeterre  erimpante  ,  Fumaria  capreO'-^ 
lata  L*  i,  fenilles  (e  roulant  par  rextrinite  des  folio  les 
autonr  des  fulcres  voifins. 

En  Danemarck ,  en  Dauphin^  ,  prcs  de  Lyon  ^\  ]x 
Carette,   lur   les  bords  du  RbAoe. 

Elle  reflemble  tellement  I  rOfficinale,  que  plofieurs 
Auteurs ,  Gerard  ft  la  Marck ,  ne  la  reganfent  que 
oonune  une  variit^. 

5.^  La  Fumeterre  ^  ^pis  ,  Fumaria  fpicata  L,  i 
tiges  droites  ;  a  folioles  jGliformes;  k  fleurs  en  cpis. 

En  Dauphine. 

EUe  differe  k  peine  de  rOfficinale. 

6.*  La  Fumeterre  k  yriiles,  Fumaria  elavicuLuai^ 
ii  filiques  linaires ;  k  feuilles  produifant  des  vriUes ;  ne 
fl'cft  point  encore  d^reloppfe  en  France  »  elle  eft  Crcs- 
itflemblante  k  la  grimpante. 

On  la  trouye  en  ADgleterre,  en  Danemarck. 

Ce  genre  pre(ente  quatorze  efpeces ,  dont  deuzolfient 
ifcux  eperons  pour  cnaque  corolle  j  douze  a  un  feui 
^peron*  On  les  difiingue  par  les  racines  tubfrcufts  oa 
tameufti,  par' les  tiges  k  hampe  ou  feuill^,  «ngvt- 
leuiet  ou  cylindrlques ;  les  fleurs  font  bleues ,  ron| 
ktochci  tm  jannei »  cUns  quelques-ones 


f. 
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dans  le  plus  grand  nombre  aflez  pedtes  ;  Its  brad^t 
(bnt  mtieres  ou  d&oupees ,  plus  courtes  eu  plus  tongues 
que  les  fleurs }  les  filiques  font  ou  tres-etroites,  linaires, 
ou  oyales  »  arrondies  8c  meme  boftilbufl^es  en  veffie. 

415,    L  E   R£  StV  A» 
ou  Herbe  Maure. 

IReseda  vulgaris  C.  B.  P. 

Reseda  lutta  L.  Dod^candrie-Trigynle: 

FUur.  Anomalc ;  plufieurs  p^tales  inegauz ,  dont 
nn  eft  charge  de  iniel ,  quelques  -  uns  divifes  en 
trois;  un  ne(9:ar  compofe  d'une  glande  produite 
ar  le  receptacle, &  placee  entre  les  etamines  Sc 
e  petale  fuperieuri  calice  monophille ,  divif^  en 
decoupures  ^troites,  aigues« 

JFnfi/.^Capfule  boflfue^anguleufe,  uniloculaire  ^ 
termin^e  par  trois  pointes ,  au  milieu  defquelles 
cHe  eft  ouvcrte;  les  femcnces  rcniformes,  atia- 
cbees  aux  angles  de  la  capfule. 

PcuilUs.  Seffiles,  decouples;  les  fupetieuret 
divif^es  en  trois  \  les  inferieures  ailees. 

Jtaci/u.  Longue ,  grcle  &  blanche. 

Port.  Tigcs  d*un  pied  &  plus ,  cannelees  , 
creafes,  velues,  foibles,  courbees;  les  fleurs  au 
Tonimet,  jaunes,*  difpofees  en  grappes;  feuilles 
filterneSfUne  feuille  florale,  liheaire,  au-dcftbus 
dc  cheque  fleur. 

Lieu.  Les  terres  crctacees  ou  (ablonneufes.  0 

Proprietes.  Toute  la  plante  eft  amere  ^u  gout  y 
^oucidante  Sc  refblutive. 

UJages.  On  ne  s'en  fert  que  pour  Text^rieur ,  on 
en  deco^on.  La  d^coftion  de  la  gaude  des  Tein- 
f  uriers  r^pand  une  odeur  nauCeabonde  particuliere  , 
^ui  e](cite ,  a  certains  Tujets ,  des  nauf^es. 

R  r   i 
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4iiw     LA     G  A  U  D  E, 

fit  Heriie  a  )zieu£. 


» 


f. 
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//-r.  T  rr  i^  i--:i  ^^  r:-5  prris,  1:  tic  quarre 


Ir  boii  er5  chttriiis;  cda?cc  dans  \cs 
^ — ^^  o 

P*.y^^:iJwLa  nrnr  c?  i;^drs;  Ic  fucdc  la 
pliz  •  d  ;::irr.-rjdq3C  ;  Ciit^  rU:^cc  eft  plas 
cr:rr!:Tcc  iirs  Its  irinrjrrs  ,  qu'cn  MrJccicc  i 
cl.t  r»^  -trir  ::nr  j :  -!r::T  'asnt  •  ^=r  rein Jrc  Ics  foissm 

r^il-^cs.  Oz  ft  Jtrt  it  ]a  iaa3.c  en  dtcocHon. 

Ouxxr^TTT^cs.  Das  fes  Ga=its>  Refidx  L  le  calice 
rf  i  =ae  5e->  rifce  ircrzpce  cb  iusisKS  ;  ks  pcialcs  iczi 
k^^iz-s. ,  frr-^a  cz  crcc:rpcs  ;  la  capJ^  ei  bbc  loge 

tJ^LtG2x6t^^iimssuM^Re/eJ^  /orfoia  L.  a  fecEJss 
U=cec>es  ,  ccdercs ,  crrnfi:  de  clia^ce  coce  lae  dens, 
a  ir^r  aa^e  ;  a  caHce  a  q|Kaire  Isftacfcs. 

^*  La  Ga;iie  janae ,  RefiJ^  buem,  L  doet  matr  jes 
£:«JJes  urc  fe:t!2cs  en  nets ;  Ics  icfidscre^  Sb^  ^  ^ 
^2li:c  de  £x  kiuercs  ^  a  £z  pci 
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Lyoiuioife)  «n  AUemagne.  ^oye^  /^  Tableau  415, 

Les  moucons  mangent  ks  Refeda  y  les  antres  bcfliaux 
ks  negligent. 

3*^  La  Gaude  UanchatAt ,  Rtjtda  canefcens  !•  sk 
einlles  lanceoUes,  ond^es,  Telues. 

En  Elpagne,  en  Languedoc.  Vivace. 

Tige  d^un  ^ed  ,  redrefl!^ ,  chafgie  de  poils  biases ; 
Jeuilles  alternes^  afiks',  lanc^ol^,  ^  carene  garnie  de 
polls;  elles  font  4  peine  cUi^es,  tres-t ncieres ,  ond^es 
jaas  denta  ;  onze  antbeies  jaunea^  £x  gcrnwa  portfc 
iur  un  Hipport  commun. 

4.^  La  Gavde  glauoue ,. Refeda,  glauea  L,  i,  feuUlea 
Unjures,  dent^es  i  ia  Da(e$  i  fleuts'aqu^efiyles. 

Sur  les  montagnes  des  Pyr^n^es. 

Les  fetiilles  font  coalettr  de  vert  de  mer. 

5."  La  Gaude  pourpr^e  ,  Refeda,  purpurafcens  ^X^ 
d  feuilles  linaires ,  obnifes ;  ^  fleurs  a  cinq   fiyles* 

En^Languedoc. 

Les  feuilles  (bnt  aflez  (ucculentes ;  les  fleurs  herba* 
cies  pourprees- 

6.*  La  Gaude  ^toilee ,  Refeda  Sefamoides  L.  a  feuilles 
lanc^ol^es,  entieres;  ii  fruits  ^teil^*    . 

En  Languedoc* 

Tiges  de  fix  pouces ;  fleurs  petites. 
^  7*^  La  Gaude  61anche ,  Refeda  alba  L.  i  feuilks 
pinnies ;  ^  fleura  \  quatre  fiyles ;  a  calice   divi(!  en  fix 
lanieres. 
'     En   Languedoc  ^  en  Eipagne.  Annuelle. 

Les  tiges  hautes  de  deux  pied^,ranieu(es;  les  feuilles 
aiUes  ou  d^coup^es  profond^ment  en  lanieres ,  liflTes  ; 
lanc^okes^  enoeres ;  les  p^taies  blaoca* 

8.**  La^Gandecalicii]iere,jRr/<i/ii  PhyteumaL^  feuilles 
entieres  ,  &  ^  xxA^  lobes;  il calice  do  fix  kuuerea,  plas 
•  j;^rand  que  la  fleur. 

Lyonnoife,  Languedocienne*      p.  ^r. 

£Jk  ofire  plufieurs  varl^tis  a  tige  pigs  ou  moios  haute; 
a  feuilles  plus  ou  moins  fendues  ;  les  ahtheres  (bnr  jaunea 
ou  rougeltres ;  les  peduncules  heri(re.s* 

%^  La  Gaude   odcrante,  Refida   odorata  L.  tr^ 
fefl^mblante  a  la  precidenre  par  le  poet  &  les  feuilles; 
•elle  en  dsfiere  par  (on  calice  plus  court,  (esp^duncutta 
\S%^  )  fes  antbcres  d*un  rouge  4e  brique^ 
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Origtniire  d*Egypt^ ,  culriv^  daas  not  jardhis» 
Eile  (e  feme  cfellt-meme ;  (on  odeur  fitare  Sc  doQcc  h 
£iit  rechcrcher. 

Ce  genre  preAnte  douze  e(peces ,  done  one  trourit 
en  Eipagne  a  la  dse  ligneule  it  la  bafe,  Rtjedafru'^ 
ticulofa  L*  ^  cinq  a  fix  p^tales  blancs ,  plas  grands  qoe 
le  caiace.  Les  Gaudes  forment  un  genr(  cres-frillant  ^ 
le  nombre  dcs  ^tamines  &  des  ^ifiils  eft  aes-flicenaia» 


s 


SECTION    IL 

Pes  Herhes  ii  fteur  pofypiiak ,  irregu&ere^ 
anomaUy  dont  lepifiil  devie^  ^n/ruu 
n\ulticapfulaire. 


417-     L*  A  C  O  N  I  T, 
on  Antithora. 

JhosiTUVM  fabuifcrum  ^Jrvt  Anthora  Barr.  Ic«* 
AcoNiTHUH  Jnthpra  U  PoJ^faadrie-Trigynie^ 

X^ LEUR.  ADomak ;  cinq  petiks  inegaox ;  le 
fupcrieuc  tubul6 ,  en  forme  de  Cafque  renvcrTe; 
les  deux  lat^raux  larges  ,  obronds ,  opposes ;  les 
deux  inferieurs  aionges,  regardant  en  arrtere;  dcaz 
neftars  renferm^s  dans  le  p^taie  fuperiear,  fifto* 
leux ,  portcs  Air'  dcs  pedunculcs  lon^s  ^  en  fbmie 
d'alene ;  beaucoup  aetamines;  cinq  piftiU  dans 
ccttc  efpece. 

Fruit.  Cinq  capfulci  ovales  &  en  fonnjr  d*aJcne, 
fadea^l^es  en  mamere  de  tcte » qi^vM.Yc^  9  («£Cei9- 
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blant  a  des  cornes ,  renfermant  des  femencps  angu- 
leufes ,  ridees  6c  noiratres. 

FcuilUs.  Pciiolees  ,  fimples ,  digicees ,  d&ou- 
pees  &c  blanchatres  en  deffous. 

Racine.  Tubcrcufc  ,  en  faifceau  coippof^  de 
deux  ou  trois  tubercules  brun$  en  dehors ,  blanc9 
en  dedans. 

port.  Tige  unique ,  d*un  pied  environ ,  feFOie , 
anguJeufe,  unpeu  velue;  les  flours  pourprQs  au 
{bmmet,  difpotees  en  grappe ;  les  fouilles  alternes, 

Ueu.  Les  AIpes&  les  montagesdu  I>auphin^.  ^ 

tropnitis.  Les  racines  ont  un  gout  amer  &  acre. 

Ufages.  On  emploie  la  racinc  pour  Thomme , 
depuis  3  j  jufqu  a  5  j  i  pour  les  aniipauz .  a  la  dofe 
dc  3  J. 

OsSERYJTiOJiS.  Les  Aconits,  /tconlta  L*  ignt  iims 
caUce ;  ils  ofTrent  cioq  p^tales  in^^aux ,  done  le  (iip6- 
lieur  eft  en  voute ;  deux  nedaires  p^duncul^ ,  recoiirb^  \ 
crois  ou  cinq  Cliques.  Dans  tous,  let  feullle$  (bnt  palmees; 
}e$  fleurs  en  grappe, 

Lts  ACONXTS  A  trois  ^^pfules. 

1.^  L*Aconit-Tue-loup,  Aconifum  Lyco/fonumlj*  i 
leuillespalm^es,  i  d^coupures,  ilargies,  velues  j  i^  fleurs 
li'un  jaune  pale ,  a  trois  filiques. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnois. 

X.;  L'Aconit  Napel  ,  Monitum  Naptttus  L.  ii  tige 
jimple ;  ii  feuilles  palnu^es,  ii  dicoupures  linaires,  s*^iar- 
^iflant  par  le  haut ,  &  chare  to  d'une  cannelure  cou- 
Xante;  a  fleurs  bleues,  ii  trois  filiques. 


^  feuilles  tres-decoup^< 
Trant  les  unes  &  les  autres. 

Sur  les  Pyrcnte  &  en  Tarurie*  Viraca. 

Les  fleurs  (ont  jannes,  en  grappe  qui  eft  inclin^e  ayant 
^ur  ipsmottiflement. 
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Lcs  Ac  ON  ITS  a  cinq  capJuUs^ 

4.*  L'Aconit  Antfaore,  Acotutum  Anthora  JL.  a^uilkl 
keriflees ,  a  decoupures ,  linaires ;  a  cinq  fiyles. 

Sur  les  montagnes  du  Bugey. 

^•^  L*Acomt  panicule,  AcomiumCammanmL^  a  rige 
rameufe ,  paniculee  ;  a  pcduncules  porunt  plufieais  fleurs  \ 
\  feuiUes  a  decoupures  ,  cun^iforines «  liflTes. 

Sur  les  montagnes  de  la  Suifle  &  du  Lyonncis. 

6^  L'Aconit  bigarre  ,  Aconitum  varicgatum  L.  a  nge 
{retire;  a  feuilles  a  decoupures  fendues  k  mottle,  s'eux- 
giflant  par  le  hauc ;  a  cinq  fiyks. 

Sur  les  montagnes  du  Lyonnols. 

Tousles  Acomts  (bnt  ties-acres ,  araeis  ;  appUqu^fur 
la  peau ,  ils  Tenflamment ,  caulent  des  phlydenes  ;  gonttn 
les  feuilles ,  elles  laiilent  (ur  la  langue  une  fenfatxon  acre  , 
brulante  ,  qui  dure  pluJGeurs  heures.  Si  on  en  jslclie  > 
xncme  une  tres-petite  quantite ,  Toelbpha^e  s'cchaaffe  » 
&  on  fenc  long*temps  une  lenlauon  aardeur ;  ia  ialfre 
coule  abondamment ,  8c  Teilomac  eprouye  des  naufces  , 
une  anxiete.  La  racine  &  les  feuilles  ,  prifes  a  haute  do(e  > 
excirent  tous  ks  f)'mptomc$  des  poifbns  •,  comme  j'Toroif- 
lemenc,  coliques,  cardialgies,  firenrs  froides,  convnl- 
£ons ,  delire ,  &  la  mort.  Dans  ce^  maliieureulef  cir* 
confiances^  R  vous  arrivez  i  temps ,  fsiites  vomir  le 
malade ,  Sr  donnez,  imm^diateraeut  apres,  les  huiieu^i 
i  grandes  doles.  Mais  quelque  v^nineux  que  ibienc  ks 
Aconits,  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  les  touchant,  oa 
en  les  tran/portant  par  poignees  ,  ils  puiflent  cauler  de 
grands  accidens ;  nous  en  avons  tenu  des  poignees  daos 
les  mains,  pendant  plufieurs  heures ,  lans  en  eprouver 
la  moindre  incommodite. 

Avant  Ics  experiences  de  M.  Storck  ,  on  ignor.?ft 
prefcjue  entierement  I'ufige  medicinal  des  Acomts  ;  ot 
s*en  etoit  (ervi,  il'efi  vrai,  comme  (eton,  &  m^me 
int^rleurement »  centre  les  fievres  intermittenies.  Afais 
ces  donnees  avoient  etc  negligees;  il  &oit  r^rrc  au 
favant  JVlWecin  de  Vienne ,  de  faire  connoitre  ccmbien 
le  Napel  •  pris  interieurement ,  peut  ctre  aTantageux 
dans  le  iraltement  de  pluiieurs  maladies  trcs-rebelles.  Ce 
Savant  ,  (agement  hardi,  s'eft  ftrvi  de  Textraitde  Napel 
Vfi$l6  avec  du  fiicr? ;  il  Foirdonnoit  d*abord  i  tres-petite 
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dole,  ii  un  grain ;  &  augmentant  infenfiblement ,  il  I'a 
foutti  jufques  k  dix  grains ;  mais  plufieurs  aucres  Praticiens 
Font  ordonne  en  augmentant  in(en/iblement  les  do(es 
Jufqu'i  deux  (crupules  chaque  jour,  II  faut  cependanc 
observer  que  plus  Texcrait  eft  recent ,  plus  il  a  d*^nergie« 
Cet  ex  trait  a  rAiffi  contre  les  douleurs  rhumatifinales 
chroniques ,  contre  la  goutte,  les  (quirrhes ,  la  paralyfie  ^ 
raflhme,  la  goutte  wreine  ,  les  ulceres  ven^jriens  Bc 
icrofiileux.  Nous  Tavons  (buvent  prefcrit  dans  tous  ces 
cas  ^  &  (buvent  nous  nous  fbmmes  fclictt^s  d'av6ir  en 
recours  i  ce  pirffTant  remede  qui  produit  tres-promptement 
(on  efiec;  il  augmente  ^videaunenc  la  tranlpiration ,  8C 
ibuTent  excite  la  fiieur ;  il  occafionne  dans  plufieurs 
iujets  une  fievre  tres-precieufe  ,  qui  le  maniftfte  pac 
Facc^Uration  du  pouls ,  la  chaleur  dela  peau ,  une  UgerQ 
douleur  de  tete. 

En  parlant  des  vertus  des  Aconits ,  nous  ayons  i  peine 
diftingui  VAconitum  Napellus ,  qui  a  ^t^  ^^^"^  fbuvenji 
efTaye;  mais  comme  nous  nous  fommes  ailur^s  que  le 
Tue-loup  &  le  Camrnarum  font  auifi  ^nergiques,  nous 
ne  croyons  pas  devoir  attribuer  des  propriety  i(blces  au 
Napei ;  I'Anthore  eft  certalnement  auffi  v^n^neux  que  le 
Napel  ;  non-(eulement  les  feuilles  &  les  racines  font 
ameres  &  ncres  y  mais  encore  elles  excitent  des  nau(ees; 
ainfi ,  c'eft  une  erreur  dangereufe  de  croire  que  c*eft  le 
contrepoifbn  des  autres  plantes  v^n^neufes.  Enfin*  pour 
donncr  le  refiiltat  de  nos  experiences  &  de  celles  de  no9 
amis  ,  quoique  nous  afTurions  que  Fextraic  de  Napel  a 
reufli  dans  le  traitement  de  plufieurs  maladies  chroniques  ^ 
nous  avouons  que  dans  les  memes  efpeces ,  il  a  et^  fbu- 
vent  Ao\\r\i  a  haute  dofe,&  tres-Iong-temps  (ans  avoir 
produit  aucun  eftet  falutaire,  Dans  qiielques  (iijets  y  il  a 
'occafionnj  de  fi  grandes  nauf^s,  m^me  \  tres- petite 
do(e ,  qu*on  a  ete  oblig^  de  Fabandonner  des  les  premiers 
jours.  Quant  i.  FafTertion  de  M.  de  Haller ,  qui  a  pr^- 
teodu  que  M.  Storck  a  deflin^  &  pre(!:rit  YAconitum 
(amtnarum  8c  non,  le  Napellus ,  elle  n'eft  pas  fondee ; 
rous  avons  certainement  vu  que  les  Apoihicaires  de 
Viennc  preparoienr  Fextrait  d'Aconit  avec  le  Napel  , 
&  fi  on  le  pr^paroit  avec  le  Camrnarum ,  comme  nous 
}*^Yoc$  fait,  on  obticndroit  les  memes  efiets;  on  peut 
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fn^me  croire ,  lor(qu*ofl  a  (bus  les  yeux  tous  Ics  Acomts  i 
qu*il  eft  ues-poflfible  qu«  ce  ne  foient  que  des  varieces 
il'une  meme  elpece  primitive  ,  car  nous  avons  vu  dans 
Je  Napei  le  nombre  dts  piftUs  varicr,  de  crois  a  cinq  ; 
pous  avons  vu  les  piduncules  porter  dans  le  meme,  deux 
&  trois  fleurs ;  ]^  lacLniures  des  feuiUes  plus  oa  tnoias 
larges;  la  couledr  des  fleurs  nVil  pas  plus  conftame;  le 
Tue-loup  a  quelquefois  des  fleurs  bleues. 

L'acre  du  Napel  a  beaucoup  d'aoaJogie  avec  Tacxt  da 
Fied-de-vean ,  Arumy^  des  Renoncnles  ;  ne  peut*ojLpwt 
dire  que  toutes  ces  plantesagiflent  int^ieiireinene  comme 
Wficatoires,  que,  vu  les  fympathies  nerveuAs^cet  acre 
rivcille  la  nature  qui  ,  reagtlTant  pat  un  moayemcm 
^afinodiqiie  g^ral,  excite  la  fievre,  la  (iieur,  8c  ea 
jtravaUlant  \  expuLer  le  poifbn  ,  d^niche ,  dicanconoe  la 
tnadere  morbifiquedu  rhumadfioe,  de  la  veroje,  de  ix 
^aralyfie,  &c.&c« 

(^  cbevres  itungent  rAcooIt-Tue^loap, fries  dieraox 
]e  Nape] ;  on  trouve  dans  le  nedaire  des  Napels  »  tin  nnel 
xufli  doux  &  adfli  agriable  que  celui  de  V(£Qlet;  anffi  lis 
fleurs  ne  (bnt  point  vfoeneufes. 

Ce  genre  pre/ente  huit  efpeces:  fix  ^uropeemies,  devx 
exotiaues ,  Tune  Americaine ,  Tautre  Afiitique  ;  tootes 
ie  reUeniblent  par  un  fi  grand  nombre  d'attribats  ,  qo'oa 
ieroic  porti  ^  croire  que  les  Icfferes  difir^nces  qu  )m 
caraderi(ent »  font  IWet  4u  cUipat  qu  de  toiue  aatit 
caQ(e« 

4i8,    LE     PIED-D'ALOUETTt 

Delphinium  figetum   L  R.  H. 
JPblphinivh    Con/olid^   L,  Polyandne-Tri- 
gynie* 

Fleur,  Anomale,  a  cinq  petales  inegaux,  JHpo(cs 
enrond*>  le  fciperieur  echancre,  anterieurement  o\fis 
obtus  que  les  aucres,  pofterieurement  tubuie  » 
fintdanc  en  une  corne  longue ;  les  aucres^  peiales 
p vales  9  lanccolesy  ouvercst  prefqae  e^Mx,  on 
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neftarmonophille,  di vifc  en  deux ,  place  au  mUieu 
des  p^tal^s  5  8c  prolonge  en  af riere  dans  le  tube 
du  p6tale  fupeirieur;  point  de  calice. 

iruit.  Unicapfulaire  dans  cctte  efpecr;  long , 
droit  p  recourbe  a  la  pointe,  univalve ;  conrenant 
pluileurs  femences  rudes ,  anguleufes  y  noires. 

FeuiUis.  Sei&les  ,  divifees  en  folioles  ecroites , 
adez  femblables  i  celles  de  f  Aurone  male. 

Racine.  Droite ,  rameufe ,  fibreufe ,  blanchatre. 

Port.  Tige  d'un  pied,  herbac^e,  cylindrique, 
rameufe ;  les  fleurs  bleues,  au  fommet ,  ditpofi^es  en 
grappes,  avec  des  feuilles  florales  a  la  bafe  de 
dhaqae  pednncule ;  feuilles  alternes. 

Luu.  les  champs,  nos  jardins.  Q 

Propriitis.  *!   Vulneraire   8c  aftringente  ^  peu 

Ufagfis.      S  employee. 

.  OnstLMVATioss*  ta  venu  vulneraire  &  aflringento 
du  pied-d*Alouette,  a  ^t^  d^duite  comme  celles  de  tant 
d'autresplantespar  anakgie;  cette  methode  d*attribuer 
des  propri^t^s  aux  v^g^taux,  d^apres  leur  odeur,  leuc. 
(aYeur,a  ^t^  adoptee  par  les  plus  anciens  Auteurs  de 
niatiere  mMicale  ;  GalUen  a  inonci  les  verms  des 
n^dicamens  ,  d'apr^s  de  iemblables  analogies;  auffi 
faut-«il  convenir  que  rien  n'eft  plus  incertam  que  ces 
aflerdons  des  M^decins  ,  relativement  ^  Tadion  des 
plantes  (iir  riconomie  animale;  les  plantes  ont  de 
'  grandes  pretentions  dans  les  livres ;  mais  dans  la  pra-> 
tique ,  lor(qu'elles  font  adminifir^es  par  l«s  Pradcieni 
lagement  (ceptiques ,  les  deux  tiers  au  moins  deviennenc 
inunles  ou  n*ont  que  des  vertus  gte^rales ,  communes 
i  tontes  lei  t(p^ce$  du  m^me  ordre  ou  de  la  meme* 
dalle. 


0- 


'^^iiK^ 
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419.    LA    STAPHISAIGRE, 
ou  rHeii>e  aux  poux. 

DELFMimUM  pUumfoSoj  Suphifi^ria  diSmm 

I.  R.  R 
JDBLPHiNluu  Staphifigria  L.  Polyandnfi-Tri- 

gynic. 

Fleur.  \  Caraftcres  de  la  prcceJente ;  mais  le 

Fruit.  S  ncAar  de  quaere  pieces ,  &  le  &ait  tri* 
capfukire,  a  lobes  obtus. 

FiuUUs.  Palm^es ,  velues ,  porrees  fur  de  longs 
pcrioles. 

Racine.  Lonnie ,  -ligncufe ,  fibreufe. 

Pore.  Tige  d  un  pied  ou  deux ,  droire ,  ronde  ^ 
velue,  rameufe;  lesfleursbleues&  velues  au{bn»- 
met ,  plus  grandes  que  celles  da  Pied-d* Aloaette  \ 
feuilies  alternes. 

Lieu.  La  Provence  ,  le  Languedoc^  dans  les 
terrains  ombragcux.  © 

Propricics*  Cette  plante  eft  d'une  faveur  tr^^ 
acre ,  &  d'une  odeur  naufceufe  \  la  feoience  eft 
un  purgatif  violent ;  elle  eft  roafticacoire ,  fternn* 
tatoire,deter(ive;  vcn^neufe,  prife  interieurement. 

Ufagts.  On  s'en  fert  exterieurement  commc  d  un 
Yulneraire  dcterfif ,  pour  confomrocr  Jcs  chairs 
baveufes  des  ulceres ;  on  s*en  fert  aaifi  pour  detruire 
les  pouz. 

*  OBSERVATjotrs^  Lc$  Dauphins  ;  Ddphinia  L.  ont  des 
fleurs   (ans  calice ,  a  cinq   p^tales ,  jk  nedaire   ftnda » 

rfi^rieuremenc  cornu ;    une  ou  trois  £liques  (iiccedcnt 
chaque  fleur* 

Us  Dauphins  it  une  cnpfidt. 

I.*  Lt  Dauphin  des  WU ,  ou  Pled-d'Alouette  »  DtU 
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phinum  Confolida  L.  k  tige  rameule ;  a  nedaire  d'qne 
feule  piece. 

Ljonnoife ,  Ltthuanienne.  Apnuelle.  Voye[  le  Ta-^ 
hleau  418* 

1.*  Le  Dauphin  cultiy j ,  Delphinium  Ajacis  L,  ii  tig« 
fimple;  ^  nedaire  d'unc  feule  piece. 

On  la  trouvc  en  Suifle.  Annuelle* 

Lcs  Dauphins  a  trois  capfuks. 

3.*  Le  Dauphin  Stranger ,  Delphinium  peregrinum  ZU 
\  nedaire  de  deux  pieces' ;  a  coroUe  de  neuf  p^ales ;  ii 
feuilies  d^coup^es  en  plufieurs  folioles  obcu(es« 

Les  feuilies  grandes ,  allez  (emblables  ^  celles  da 
Mapel;  les  corolles  grandes,  bleues. 

4«<>  Le  Dauphin  ^leve ,  Delphinium  elatum  L.  \  nee- 
taire  de  deux  pieces  fendues  &  barbues  an  iommet ;  \ 
tige  droite  ;  ^  feuilies  palm^s  ;  ^  folioles  d^coupces* 

En  Dauphine,  en'Sib^rie.  Vivace* 

Ces  deux  e(peces  ^prouvent  par  la  culture ,  quelquet 
Tari^t^s  dans  les  couleurs  des  p^ales  ,  qui  doubknc 
dans  les  bons  terrains. 

Originaired'Italie  >  de  Sicile ;  cultiv^e  dans  nos  jardins* 
Annuelle. 

Tige  fimple,  3i  rameaux  roides,  nus;  les  feuilies  du 
Dauphin  cultiv^ ;  les  brad^s  en  al^e  ;  les  coroUes 
bleues ;  outre  les  nedaires  &  les  quatre  pitales  infirieurs  , 
on  en  trouve  deux  autres  lateraux,  arondis  ,  adh^ens 
a  des  onglets  along^s,  qui  fe  replient  du  cot^  des 
petales  ext^rieurs  ou  inferieurs,  &  les  recouvrent  en 
partie.  Les  nedaires  n'ont  point  leurs  leyres  repli^es« 

5,9  Le  Dauphin  Staphi(aigre  ,  Delphinium  Staphi" 
fagria  L.  \  nedaire  de  quatre  pieces ,  plus  courtes  que 
ie  p^tale;  i,  feuilies  palmees;  ^  lobes  obtth. 

En  Provence ,  en  Languedoc.  Vivace* 

Les  lobes  des  feuilies  font  divifZs  en  trois  fegmens; 
la  corne  du  nedaire  eft  tres-courte ,  obtufe. 

Les  proprijtis  bien  reconnues  de  la  Stapbifaigre,raqp' 
prochent  ce  genre  des  Aconits ;  les  femences  font  acres  , 
naufSabondes ;  elles  contiennent  principalement  le  prin* 
cipe  icre  dans  leur  icorcej  Tint^rleur  farineux  fournit 
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une  hoik  grafle.  Ces  ftmences  ont  empolibnii^  des  chkm , 
tt  oiit  czuCi  rinflammation  de  reftoaiac»  luivie  de  gan- 
grtne  t  prifts  int^rieuremenc  ,  mimt  k  peace  d^Ce^A&x 
grains,  c*eft  un  imidque  puiflanc;  ces  £uts  bien  conf 
tat^,noat  penfbns,  d*apret  Texp^ience,  Qu'on pourroic 
Vemployef  avantagettlemenc  tn  reduiiast  la  dole  i  un 
grain »  dana  toutet  les  maladies  des  prenueres  Yotes  # 
cattfifet  par  Tatonie  9  comme  diarrhees ,  anorcxies. 

Les  Beurs  du  Pied-d'Alouetct  ^de  meme  que  \cs  feaiUes  , 
quoique  du  mitne  genre,  font  i  peine  icres>  8t  un  ^eu 
ameres,  aufli  a-c-on  n^glig^  cecteelpece  dans  la  pTadqw« 
Les  cherres ,  les  moutons  mangent  cecte  herbe  que  let 
vaches  negligent;  le  fiic  de  la  coroUe ,  fixi  par  ralno» 
donne  une  couleur  bleue. 

Ce  genre  pr^(ente  neuf  efpeces ,  done  qudqiies-uncs 
Sib^rienne^f  que  nous  pofledons  dans  nos  herbierf,  £oat 
remarquables  par  la  beaut6  de  leun  fleurs. 

410,      L'  A  N  C  O  L  I  E. 

« 

jtQViLEGiA  fylviftrii  C.  B.  P,   . 
Aquilegia  vulgaris  L.  Polyandrie-Peotagynie. 

FUur.  Anomalc ;  cinq  p6tale$  lanccoles  ,•  Ovales  ; 
pUnes ,  ou vercs  &  egaux ;  cinq  ncdhtrs '  egaux » 
Mternes  avec  les  petales  >  prolongcs  en  detTous ,  en 
forme  de  cornes  recourbces  ,  imicant  les  girths  de 
]*Atgle  ^  d*oi^  lui  vient  Ton  nom ;  point  de  calTce. 

Frmu  Cinq  capfuics  cylindriques  &  paralleles, 
droites ,  pointues ,  a  une  felile  loge ;  les  (eaaenccs 
nombreufes,  ovales,  en  carene. 

FeuUUs.  P^tiolecs ,  trois  fois  ternees ;  les  fotioks 
eotieres  &  aflez  latges. 

Racine.  Pivotante ,  branchue,  blanche ,  fibreafe. 

Port.  Tige  de  deux  pieds ,  grcle ,  ramcufc  >  un 

peu  velue,  rougeatre;  les  fleurs  au  fommet,  dif* 

poftes  en  efpece  de    corymbe  ,  tournces  conue 

tecr^  \  les  feuilles  alcerncs. 
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Lieu.  Les  bords  dcs  bois  ,  Us  jardins.  ^ 
Propriitis.  La  racine  a  une  fauvcur  doucearre  j 
la  plants  Si  utl  gout  d'hctbe;  clle  eft  aperitive, 
rafraichiflante. 

Ufagcs.  La  racine  reduite  eit  poUdre  >  fe  donnd 
pour  I'homme  »  a  la  dofe  de  $  j  dans  da  vin;  on 
&'en  fert  avantageufement  pour  faciliter  les  erup-^ 
tions^  dans  la  rougeole  &  la  petite  vetole;.on 
donne  aux  animaux  la  poudre  de  la  racine  >  a  §  j» 

OMSERt^Jtioi9S»  Gln^  nefbires  en  corne ,  inte^ofis 
lencte  les  p^ales »  foumifl^nt  le  caradere  eflentiel  des 
'Ancolies^  Aquilegi^e  L.  qui  ofirent^  apres  chaque  flieur^ 
cin^  ctpiiiks ;  dans  toutes ,  Vts  feuilles  (bntvCbmpofeen 

i.^  L'AncoHe  vulgaire ,  Aquiltgia  vulgaris  L;  i  nto- 
taires  courb^s  en  dedans;  i  tiges  rameufes,  portant 
plufieurs  fleurs. .     . 

LyonnoiCe  »  Lithuanienne*  Viyace.  Foyei  le  Ta^ 
hleau  420. 

x.*"  L*Ancolie  vi(^ueu(e,  jiquilegia  vifcofa  L.  Elle 
fie  diflere  de  la  prJcMente  que  par  (a  tige  prefque  nue, 
vi^ucu(e)  tin  peu  velue,  portant  peuie  fleurs,  ce  qui 
eft  TfefTet  du  climat. 

En '  Languedoc*^  Vivace. 

3.^  L'Ancolie  des  Alpes^  Aquilegia  atpina  L*  "it 
nedaires  droits ,  plus  courts  que  les  p^tales  qui  font 
lanceolcs  ;  a  folioles  etroites ;  ^  fleurs  tris-grandes. 

Sur  les  monta^nes  du  Dauphin^. 

Les  feuilles  doublement  temees  ,  p^tiie^;  ^  fblioles 
'divifies  en  plufieurs  lobes  etrotts  ^  obtur. 

Lr'AncoUe  vulgaire  ofiire  une  foulfe  de  vari^t^s  i.  fleufs 
blanches  4  rouges ,  pleines  ^  petites,  grandes ;  elle  r^pand 
tine  odeur  &  une  (aveur  defagreables  ^  ce  qui^  vti  (on 
analogle  avec  \t%  Napels,  la  rend  Hifpede.  t^e  Crop 
prepare  avec  les  fleurs,  efi  d*un  beau  bleu;  il  peut  (er- 
vir »  comme  celui  de  Violettes  ,  pour  dicersiiner  la  na- 
ture des  (els.  Les  chevres  ihaiigenc  cette  plante  que  les 
autres  beftiaux  negligent. 

Plufieurs   Auteurs  recommandent  les  (emences  pour 
faciliter  I'^ruption  de  la  petite  v^role ;  mais  ceux  qui 
Tome   II.  S  s 
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fa?tot  que  toutes  Icsperiodes  de  cette  mahdie  dcpendem 
ablblumciit  de  iVnergie  de  iz  Nature  qui  recarde  & 
acc^Iere  fes  operations,  liiivanc  le  temp^ramejit ,  oula 
qualite  du  virus  a  dompter «  aiouteronc  peu  de  foi  aiix 
aflertions  de  ces  Auuurs ,  d'ailleurs  cres-refpedabies. 

Ce  genre  pr£(ente  cinq  efpeces  ,  peu  proaoncies  ,  vu 
que  les  tiges ,  les  feuilies  &  les  lleurs  (bnt  defiuiees 
-hir  un  moaele  comoiun  a  toutes.  Les  diffircnces  fe  turenc 
■4e  la  grandeur  de  b  tige,  dcs  propordoos  des  neOaixes « 
droiu  ou  courb^s,  ivec  les  p^tales,  des  lobes  des  fo- 
Koles  plus  ou  motos  larges.  Dans  la  Caaadienae ,  Ot- 
nadtnfis  L*  »  les  ne^rcs  droits  fbiic  plus  lon^  que  les 
^tamines  &  les  p^tales.  Dans  la  Verditre  ^  Firidi-flora 
L.,  les  ne^Uhes  droits  ibnt  audi  longs  que  lacoioUei 
doM  les  (egmcns  &nt  lanc&lcs* 

41K    LA    FRAXINELLE. 

Fraxinella  Cbjii  T.  L  R.  H. 
VxcTAMNUS  alius  L.  Decandxie-Monogyme. 

Flcur.  A  calice  de  cinq  feuillets ;  i  coroUe  de 
cinq  petales  inegaux ,  dontdeux  renverfes  en delTus , 
&  le  cinquieme  renverfe  en  deflbus;  fur  les  fila-» 
mens  on  voic  des  points  glanduleux. 

Fruit.  Cinq  capmles  rcunies  en  dedans  par  la 
bafe » les  fonHsets  i^tanc  (epares. 

FcuiUcs.  Altern^s,  ailees,  avec  une  impaire, 
reffemblant  a  peu  pres  ii  celles  de  Frencya  folioles 
ovales  9  dentel^s ,  Juiftntes. 

Racine.  Menue ,  bhmcfae. 

Pon.  Tige  d'lin  pied  8c  icmi,  ve]ue»  dtmtc, 
tameufe ;  les  fleurs  en  grappe  ^droite,  terminaJe. 

lAcu.  En  Languedoc.  % 

Propriitis.  La  racine  recente  eft  ambre ,  &  tepand 
une  odeur  forte* 

l/fagcs.  La  racine  eft  vermi&ee  &  {ticccdance 
de  1  Artfteloche  pour  procurer  les  meoftrues.  Sa 
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dofe  eftde  ^if.  Dans  Ics  temps  chauds  laFraxi* 
nelJe  repand  une  vdpetrr  inflammablr. 

ft 

C^SXEVATICNS.  Dans  les  DiAamneS ,  DiBamnl  Jji 
le  calice  eft  &  cinq  feuiUets-^  la  corolle  a  cinq  p^tales 
ouverts  ;  les  filamens  parfem^s  de  points  glanduleux ; 
cinq  capfules  coinme  colics  ensemble. 

I**  Le  Didamne  Fraxitielley  Di^amnus  alius  U 
i  tige  fimple;  a  feuilles  pinnies.  P'oyci^ia  tableau  42 f» 

%.^  Le  Didaoine  du  Cap ,  Didamnus  Capenfis  L.  \L 
tige  rameufe ,  \  feuilles  fimples. 

Ce  genre  ne  p(^(ente  que  ces  deux  e(peces';FraxinclItt 
(igni£e  Petit  Frene ;  les  feuilles  de  la  premiere  eipece  ^ 
refTemblcnt  en  eflkt  beaucoup  i  cellet  du  Fr^ne  ;  maii 
ce  nom  ne  peut  phis  fiibfifter  coinme  g^^rique  ,    yti 

2ue  la  (econde  e(pece  eA  ik  femlles  bien  diffifrelitesJ 
»inn^e  a  djtoura^  le  nom  g&^rique  de  DiSaimu ,  qui 
eft  uoe  e/pece  d'Origaiif  pour  Tappliquer  i  la  Fraxinelle, 
n*approuvant  point  dans  (a  niamere  de  philofopher  les. 
noms  qui  expriment  les  rapports  d'un  genre  a  un  autre, 
&  foup^onnant  qu'on  d^couvriroit  quelque  autre  e^pece^* 
dont  les'  feuilles  ne  feroient  pas  femblables  k  celles  du 
Frene,  Ftaxinus, 

4az.    LA  GRANDE  CAPUCINE. 

CARDAMtNOVM   amp/iori  faGo  &  majoti  fion 

I.  R.  «. 
TROPMOLffM  majus  L.  Odandrie-Monogynie. 

r 

« 

FUur.  Anotnale;  cinq  petales  obtus,  attaches 
aux  divifions  du  calice ,  \cs  deux  fuperieurs  ieffiles^ 
Jcs  inG^rieuts  cermines  p^  4es  dpglecs  barbus; 
le  crlice  d*une  feule  piece ,  colore,  jaune^divife 
en  cinq  dccoupures ,  (e  prolongeant  en  arrtere  ^ 
Sc  formant  un  ne&ar  en  forme  d'alene ,  plus  long 
que  le  calice. 

Fruit.  Trois  bales  folidcs ,  convexes  d*an  c6t6 1 

S  s    i j 
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iUlonni6es  &  angulcufes  de  Taurre  i  chaque  bak 
renferme  unc  rcmcoce  d'une  forme  a  peu  prc» 
fembiable. 

.  FtuilUs.  Vctiolcts^  enrondachc,plaaes,  JiiTcs, 
.dtvifces  en  cinq  lobes  peu  marques, 

JRacini.  Fibreufe. 

Port.  Les  ciges  herbacces ,  pliantes ,  s'eleveor 
<ontte  Ics  fupporrs  qu*onleur  prc/ente,  alabaateur 
de  cfnq  ou  (jix  pieds;  la  fleur  jaune ,  folitaiTey 
p^dunculee;  une  dcs  trois  (cmcaccs  avortc*  \cs 
fcuilles  ahcrnes. 

Liiu.  Ociginaure  du  Mexique ,  d*ou  elle  fm  ap- 
jpottce  en  i6ii ,  clle  7  eft  4^  ,  &  dans  nos 
jardins  0. 

Propncih.  Touce  la  plaateeft  acrer&pfqeamci 
la  fleur  eft  odortferante ;  on  regarde  bt  Capucia^ 
comme  un  excellent  decerfif  >  elle  eft  refolucivc  ^ 
diur^rique ,  amrrcorbutiquc. 

Ufages^  L*herbe  fc  prend  en  dccoflioti*  on 
con/it  dans  Ic  Vinaigre  les  boucons  des  fleurs. 

Observations.  Dans  les  Q^ucmes ,   Tropatola  L. 
le  calke   eft   dune  leule  piece,  ^  ipecon  fiippoTtanr 
cinq  pitales  inegaux ;  le  fruit  eft  forme  par  trots  baks 
ieches. 
■   On  culrive  deux  efpeoes  de  ce  geitre. 

1 .®  La  peute  CafNicinc ,  Tropaolum  minus  L«  k  feiulles 
•If tieres;  a  p^tales  r^tre^s  an  (bnunet »  &  temunes  pv 
des  fbies. 

Originaire  du  P^cdcT. 

Elle  a  ^t^  intr<fduite  dans  ks  jardins  d*Europe  en  x$8o, 
par  Dodoens. 

2.^  La  grandeCapucine,7ro/'«o/tfiR  majus  L.a£mUes 
en  bouclier  ,  ofiraot  cinq  lobes  peu  marqu&;  a  pecalcs 
pbtus.  Voyti  le  Tableau  ^i%^ 

■  I4  fille  du  Chevalier  Linn£  obferva  la  prefliiese 
qu'avant  le  crepufcule ,  les  fleurs  de  Capucine  produifenc 
coxnine^  une  explofion  ^leSrique.  Les  fleurs  ont  exaidt^ 
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sent  le  g^ul  &  T^deur  <tu  Creflojn ,  ^ulfi  les  mangc-tton 
en(alade  ;  cettc  plante  qui  cache  Ic  principe  piquant  ^ 
Tolatil  dcs  Cruciferes ,  ^  iti  pcu  fuivic  par  les  Praticiens  i 
cependant  fon  cnergie  eft  fenfible  :  on  pcut  I'cmplover 
javancageulementdans  toutes  les  maladies  contra  lefquerles. 
les  Cruciferes  ont  reufli  ,.  coixime  fcorbut,  maladies 
cutan^Sy  &c.  &c. 

On  cuellle  les  boutons  des  Capucines ;  on  les  con-i 
ferve  dans  du  yinaigre  ,  &  on  lee  emploie  comma  les 
Copras  pour  aflkifbnnemenr.  .  \  * 

Cc  ffeore  mifent^  qpatre  afpecei ;  les  deux  omiles  » 
font :  L*Hybride  >  Hyhridum  L.  qui  paroit  etre  una  de- 
f  ^n^aiion  d^  la  grande ;  (es  femences  ne  muriiTent  ]a« 
jnais ,  on  la  muluplie  par  des  rejets ;  (a  corolla  eft  peu 
conftante  :  TEtrangare ,  Peregrinum  L.  a  pitales  lac^rcs 
&  ciliis  ;  les  feuilles  da  cas  deux,  dernieras  e(paces  , 
fif'  font  point  i  la  rlguaur  an  bouclier. 

4x3.     LP    MlfeLIANTHE. 

Meuanthus  ^fricanus,  H.  L.  Bat. 
Melianthus    miner  L.    Didynamie-Angio- 
fperflue. 

.  •  ■ 

Fleur.  Anomale  ;  quatre  pct^tcs  lanccolcs ,  Iin6ai- 

res,  recourbcsau  fommct  ^parallelementouvercs;, 
4in  ncdhir  d^une^ulc  piece,  u:e$-court,aplati fur 
les  cotes,  decoupe  en  fes  bords,  place  d^ns  la 
decoupure  ipf(frieure  ducalice,  y  adheraoc  avcc  le 
receptacle.  * 

Fruit.  Gapfuk  quadrangulaire ,.  ks  angrtes  aigus 
&  diftans  les  uns  des  autres ;  divitee  en  quatre 
loges  reriflces  en  maniere  de  veflies,^  courenant 
quatre  JTcrnences  globuleufe^ ,  att^chces  au  centre 
de  la  capfule. 

FcuilUs.  Ail^es ,  terminces  par  une  impafre  ; 

les  folioles  au  nombre  de  fept  ou  ncuf,  feiTilcsi 

f    •  •  • 
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cnticrcs  ,   lanceolecs,  dcntccs,  imitant  ccllcs  ifi 
h  Pimprenelle. 

Racine.  Lignrufe,  branchac,  diflufe. 

Port.  La  ligc  montc  en  atbre ;  Ics  Scurs  SLxiU 
laireSy  pcdunculecs » roli^aires;  chaque  fleur  zccom- 
pagnee  d*une  fcuilie  florale,  concave;  les&uiiJcs 
alterne$;  deux  ftipules  feucces. 

ProprUUs.  La  fleur  eft  agreable  8c  comieni  ia 
iniel;  Ton  odeur  fi6tidc;  fa  liqueur  Aoxnachiqae^ 
nourriffante. 

Ufazts.  On  ne  fe  fert  que  de  la  liquear  qui 
<|ecou^  du  c^Kcc  de  la  fleur. 

Obsebvatiohs.  Qn  ne  connoit  que  deux  ejects  de 
Mflianche,  MtUanthi  L.  qui  (cnt  nilnvees  6^m  ies/ar-' 
dins;  le  caradere  efTentiel  de  ce  genre  eft  d avoir  on 
calice  de  cinq  feaillet$,  dont  Tinferieur  eft  bod',quatre 
p^tales  avec  un  nedaire  plac^  au-defius  dcs  pitales  i&- 
ferleurs ;  une  capfult  ^  quatre  loges.  Nous  avons : 

i.^  L*  grand  M^liandic  ,  Muianthut  major  L,  \ 
lUpale  (oiitaire ,  cpllfc  au  pMoie, 

Originaire  d'Echiapie. 

II  a  ^t^  introduic  dans  les  jardins  d*Europe  par  Tho-^ 
mas  Bartholin ,  eo  tfi^\.  Si  on  iibcoae  la  plan  re  en  fleer* 
il  en  tonibe  comme  une  pluie  qui  eft  formee  par  Jet 
pouttelettes  du  miellier. 

a.*  Le  petit  Mdliandie,  Meiianthuj  minor  La  decs 
fiipules  diftinAes  fur  chaque  petiole. 

Originaire  d'Etbidpiew 

Ge  genre  a  iti  ramen^  forc^ment  dans  la  fam:Ue  des 
Didynames  Aogiofpermes ;  le  nerabre  des  p^taJes&dci 
feniilets  du  calice  Ten  eJoigne  trop.  Le  nonsbn  des 
^c^unines  &  leur  propordon   ne  (iimient  pas  poor  rap- 

F tocher  les  M^Iiantbes  des  Muflaudes ;  il  eft  nai  qae 
irregularity   de   la   coroUe    peut   fatre    /u^rt^  c^ 
«PP«^cheinfnt. 
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424.  LE   POIS  DE  MERVEILLE, 

CoRlNDUM  ampUorc  folio  ^fruSumajore  L  R.  H. 
(Cardiospbrmuh  Halicacabumh^  06landrie-. 
Trigynic. 

FUur.  Anomale;  quatrep^r^Iesobtus^  terminer 
cnpointe,  ranges  alternativement  avec  les  feuillecs 
du  calicc,  qui  font  au  nombrc  At  rrois,  obtus^ 
concaves  ;  un  petit  ne<5bar  compof^  de  quatrc 
feuilles,  cmourant  Ic  gcrme. 

Fruit.  Capfule  fous-orbiculaire,  rcnflec  en  forme 
dc  veffie,a  trbis  lobes  obtus,  divifte  en  trois 
loges  qui s'ouvrent  a  leur  fomniet,&  contiennenc 
chacune  une  femence  globuIeuAi ,  marquee  a  fa 
bafc  d'une  cicatrice  cordiforme. 

FcuUUs.VcxxoMhy^tm  fois  tetnees;  lesfblioles 
/imples ,  decouples  &  ovales.  , 

Racine.  Menue,  adez  fimple. 

Port,  Tigeherbac^e,  cannclcc,  angufeufe  ,  qui 
ft'entortille;  les  fleurs  naifTcnt  ik  cote  des  feuil les , 
difpofi^esen  corymbe ;  les  p^duncutes  cylindriques, 
de  la  longueur  des  feuilles  ;  les  feuiiles  alcernes< 
II  y  a  une  vari^c^  de  la  meme  plance ,  dont  les 
feuilles  &  les  fruits  font  beaucoup  plus  petits  ^ 
Corindwn  folio  &fru8u  minpri  I«  R.  H. 

Ucu.  Les  lndes.0 

Pro/7nV^j.ToutelapIante  a  un  gout  vifqueux; 
elle  eft  tennp^nte  &  adouciflante. 

Ufagis.  Peu  ufit^e  en  M^decine. 

OBSEHriTiOK*.  DaiK  1«  Cardlofpermum  L.  Ic  calice 
efi  de  quatre  feutllets ;  la  coroUe  de  quatre  p^tales,  ren- 
fermant  un  neAaire  de  quatre  pieces  inegales;  le  fruit 
eft  {oxmt  par  trois  capfiiles  enflees,  r^unles* 

Les  trou  efpeces  de  Touroefort  n'en  forment  qu*une 
chezliim^A  UToir; 

Ss  iv 


6j^t   A>f  OM  ales;  Cl.XL  Se&.in. 

L«  Ppi$  At  Marveille  k  feoilles  lifles  f  Cardio/permum 
Hitlicacabum  L.  pour  le  difUnguer  de  T^tre  cfpece 
Cardlojpermum  Corindum  L. ,  a  feuUIes  velti^  en  de^bu^ 
Cetce  Ctcondc  efpece  a  iti  trouvde  au  Br^ 


f  -  _ 
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SECTION     III. 

4 

JOes  Herbes  a  fieur  polvpitaU  ,  irriguliert 
artfimalc,  dont  U  calicc  dtvUnt  lcjndt(^)\ 


4x5.  LE  SATIRION   MALE. 

Qrchis  moaio  mas.  C.  6.  P. 
Orchis  mafctUa  L  Gynandne^Di^^dxie. 

JltLEUR.  Anotnale  ,  foutenuc  par  le  germc  i 
^uclques  fp^thcs  ^parss'  cing  pecaks,  trois  ezte* 
fieurs,  deux  ipterieuts  r^unisen  forme  decafqae; 
Uil  nedar  4'uoe  feule  piece,  colore,  attache  au 
receptacle  entre  la  divifion  des  petales ,  compofe 


-H- 


(*)Lafiunill«  des  Qrchid^eseft  des  plas  npmrelles;  dans  rou- 
tes les  efpeces  la  racine  eft  tuBereiife  •  a'bulbes  folides ,  ou  fe 
plus  fouvent  didymes,  deux  reuoicsi  arroodies  ou  alongte  • 
aplades ,  palm^es  pu  raflcmblte  en  fiiiTcc^u^  \  les  feniUes  cres- 
ienderes  i   nerveufes  ,  embraffant  la  dge  par  leurs  petioles  en 
gaine ;  la  tige  eft  tres-ftmple ;   les  fleurs  £bm  fuperiemcs  «ix 
gennes ,  ramafftes  au  fommec  de  la  tige ,  en  epi  plus  ou  moiat 
lache ,  plus  ou  moins  arroadi.  Le  fruit  eft  une  capfule  a  use 
ro{^e ,  a  trois  valves ,  a  irois  angl^  inoufles  -,  il  eft  contoimie  • 
rempli  de  femences  innoipbrabl^s ,  reffemblantes  a  de  la  fioe 
l(;iure\de  bois,  adherenc«s  aux  vaWcs  dt  la  capfule.  La  fteur 
parolt  3  la  premiere  yue  compofiede  fix  petales  >  trois  exteriecas 
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d*une  Icvrc fupcricurc ,  droits,  trcs-courtc  j^d'un© 
infcricure,  grande,  ouvertc  ,  large  ^  avcc  un  tube 
alotige  en  delTous ,  en  maniere  de  corne ;  dans 
cettc  cfpccc ,  la  levre  infcricurc  eft  divifte  en  quatre 
lobes  ^  &  crcnclec;  Ic  tube  en  forme  dc  corne  > 
eft  court  &  obtus ;  les  p^tales  du  dos  font  recourbiis.  . 

Fruit.  Capfule  oblongue »  untloculatre  ,  a  trots 
iillons  ,   ^  trpis  valves,  &   s'ouvre  en   troisT^ 
les  femences  nombreufbs  ^  petites ,  en  forme  de  ' 
fciure  dc  bois.  ^      " 

feuili^s.   Trj^s-entteres «  alongees^  embraflant 


qai «  ^oiqiie  le  plus  fouvent  colores  ,  pourroient  lire  rtg^r* 
d^  comme  trois  feuillcis  du  calicc.  Les  petales  vrab  ou  iiit6- 
rieurs  font  au  oombre  de  trois  ;  deux  fuperieurs  formem  le 
caique  »  ou  la  levre  fup^rieure ;  un  infcrieur  ,  dont  Ja  parde 
ctrndue  en  arrierp  s'appelie  le  flcOiire ,  qui  eft  ,  ou  comme  * 
un  ^pcroo  ,  une  corne ,  o^  <pii  fon^e  un  pedt  fac ,  ou  qui 
n'oifrequ'uoe  foffecte  \  fiir  le  demnt  en  bas  s'^tend  ce  qu'on  appdle 
le  tablier »  qui  aifefte  4iffefcntes  figures,  comme  (aboi »  corps 
humain  ,  laniere,  &c.  '^ 

Renverfez  )es  ptmles  fiip^rieurs  «  voui  trouverez  vn  corps  t 
callciocy  d'une  figure  aiTez  bizarre,  dans  les  foiTettes  duquel 
foot  Atc&ees  deux  apth^es  i  filamens  tres- courts.  Ce  cotps 
calleux  eft  regardp  comme  le  piftil  fur  lequei  repofen^  les  ^* 
minxes «  ce  qui  a  determine  Linnd  a  placer  ce&  pJames  dans 
la  Gynandrie,  ou  mftles  fur  femelles. 

Les   racines  de  toutes  les  efpeces  d'Orchis  conttenn<vir ntt) 
priiicipe  Mneux ,  amilac^ ,  plus  ou  moins  fature  d'un  efprit , 
reOeur ,  aromaclque ,  done  I'odeur  eft  aflez  analogue  i  ceUe  du 
fpetme  i  <e  prindpe  volatil  penetre  dans  quelques  efpeces  tes 
Heurs ,  ce  qui  les  rend  plus  ou  moins  aromadques  ,  agr^ables 
on  fetides.  Tous  ces  principes  r^is  conftituciu  un  aliment^ 
reftaurant,  ^inemment  nucritif ,  ^'^nnant  peu  de  travail  a-  Tef-* 
tomac,  le  foi|i|!ant,  &  ctcndani ,  p^r  fympathie,  fon  6iergie 
fcr  tout  le  fyftftme  nerveux ;  aui&  ces  plantes  font-elles  aph(b* 
d)£aques.  -    • 

Le  port  des  Orchidees  les  rapproche  de  la  lunille  des  Lilla* 
c^esv  dans  cette  Cl^flc,  les  genr^  fenc  afifez  afbitraires;  nous 
pfdferons  ceus  de  Linne,  parce  qii'xls  font  plus  faciles  a  faifir^ 
jqttoique  nous  trouvons  la  mcihode  de  Halfer  plus  conforme  a ' 
la  m£rche  de  U  Nssuic, 
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la  flge  en  maniere  de  gaine,  Vidcs,  qudqaefoi^ 
marquees  de  taches  d*un  rouge  brun. 

J?iid/z<. Bulbes,  ordinairement  deux,  arrondies 
en  forme  dc  lefticules ,  d'oA  vicm  Ic  nom  Si  Orchis^ 
&  de  plances  Orchidees. 

Fon.  Tigc  haute  dVnviron  undemi-picd,  her* 
bacce  ,  rondc »  droite  ,  cannelee ;  Ics  Aeurs  au 
foromet  ,  difpofees  en  long  epi  >  )es  (euWles 
alternes ;  la  prefence  ou  Tabfence  ^t%  taches  Coi 
Ics  feuilles  ,  ne  forment  que  des  varictes. 

LUu.  Lcs  prcs  ,  les  terrains  humides.  Oft 

Propriites.  La  racine  eft  vifqueufe  au  gout  Sc 
'd'une  odeur  forte ;  clle  eft  aphrodifiaque ,  incraf- 
fante. 

Ufages.  De  la  racinc ,  on  fait  unc  poudrc  gin 
fe  donne  a  la  dofe  de  gr.  xxiv  pour  riiominc,  & 
de  5i|  pour  les  animaux. 

416.    LE   SATIRION    FEMELLE. 

Orchis  morio  fizmina  C.  B.  P.^ 
Orchis  Morio  L.  Gynandrie-Diandrie. 

FUur.  \  Ca^aaerc  do  precedent ,  dont  il  difkrc 
Fruit.  J  encequelespftalesfonttous  r^unis. 
feuilles.  Plus    ctroitcs  ,  legcrement  yeinccs  » 
caQiieiees,reflemblant  a  ceUe$  du  Plantain  a  feiuUes 

6troftes. 

'Racine.  Commc  Ic  precedent.  ^ 

;  Port.  La  tigc  dc  mcmc ;  IVpi  des  flcUrs  alongc , 

g^rni  de  bra&ees  dc  la  longueur  du  gcrme;  Us 

fleurs  quelqocfois  panaiQ^ces. 

Lieu.  Lcs  champs ,  les  terrains  fees.  ^ 

//'  OasfRVJTiOH.  Le  caraftcreeflcntitl des  Orchis, 
Ojchldes  L.  efl  d'ofirir  Tipcron  de  kur  coroUc  grcfc, 
en  forme  de  come. 
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Les  Orchis  a  bulbes  anondUs. 

1.®  L'Orchis  blanc  ,  Orchis  hifolia  L.  le  tablier  de  h 
rorolle  eft  tres-cnticr ,  linaiFe ;  la  corne  eft  menuc ,  ttcs- 
longue ; les  p^tales  ext^rieurs  ouyerts ;  les  fleurs  blanches^ 
pu  un  peu  verdatres. 

Lyonnoiie ,  Ltthuanienne. 

Deux  ou  troisfemllesfadicales;Ie$fieurs'r^pandentati 
loin  una  odeur  tr^s-agr^able. 

2.^  L'Orchis  globuleux ,  Orchis  glohofa  L.  \  l^vrt 
(du  ne^ire  renver(% ,  divi(2  en  trois  parties ,  dont  rin- 
xermMiaire  eft  ^chancr^e  ;  i  corne  ceurre ;  ^  p^calcs 
amincis  en  alene  au  Ibmmet. 

En  Suiile ,  en  AUemagne ,  en  Dauphin^*  Virace* 

Les  bulbes  en  fufeau;  Tepi  court,  tr^s-ferr^;  les 
9eurs  renver/ees ,  pourpr^es ;  ie  germe  pins  long  que 
r^peron, 

3.**  L'Orchis  pyramidal  9  Orchis  pyramidalls  L.  i, 
fleur  en  ^pi  denfe,  reflerre;  a  corne  tre$*along^  ;  le 
tablier  ^  deux  comes  y  diviie  en  trois  parties  ^gales , 
cr^s-entieres. 

Lyonnoife,  Lithnanienne. 

Les  fteurs  peurpres ;  les  p^tales  oral^  y  lancfcl^s  ; 
les  lat^raux  renverfes.  Nous  Tavons  trouvte  pres  de  Wilna^ 
a  fleurs  blanches* 

4.*  L'Orchis  punais.  Orchis  coriophora  L.  i.  come 
courte;  i  p^tales  rapproch^s,  en  caique ;  a  ttblier  repli^; 
ik  trois  (egmens  cr^nel^. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 

Fleurs  en  ^pi  un  peu  ferrf ,  d'un  rowge  (ate,  mill  d^ 
Tert ;  elles  r^pandenr  tsne  edenr  forte  de  punai(e» 

5  .^^  L'Orchis  bonftbn ,  Orchis  Mori&  L.  ii  come  obtnfe  ^ 
afcendante ;  i  tablier  i  trois  legmens  crinel^  ,  l*inter' 
ttiMiaire  ^cbaneri;  jt  pottles  ramafl!^  en  catfqiie. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne* 

L*cpi  pr^lente  pen  de  fleurs ,  qui  torn  pourpres. 

iC.<»  L'Orchis  mile »  Orchis  mafcuU  L.  )i  flenrs  nom- 
breufes ,  grandes,  pourpres ;  les  p£tale9  eixtfrieurs  aigus  , 
renTer(^s ;  la  corne  moufle ,  un  peu  ^chancr^e ;  le  tablier 
crenel^ ,  ^  trois  (egmens ,  dont  Finterni^aire  eft  ptns  lonj^ 
|r  diviie  en  deux  pieces. 

I.»yonnoi(e,  Ltthuanlcnne. 
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7.^L*Orchi$ponaue,OrirA//  ufiulataL^k  cablier  diTitt 
en  quaere  feg mens,  blanchatre*  &  charge depoiotf  roogeSf 
mdcs  ;  la  come  tres-courte ,  moufle. 

LyonnoiA,  Lithuanienne. 

L*epi  des  fleurs  efl  blanc,  rouge  »  pevrpre  vers  le 
ibminet ;  les  petales  rapproches ,  (but  cependant  diiUn^s. 

8/  L'Orchis  mtlitaire ,  Qrcius  militaris  L.  Le  tabiier 
cfi  i  cinq  (egment »  chargi  de  points  rudes  *,  k  Gorne 
obtufe  ,  cource ;  a  p<§taies  reunis* 

Lyonnofle,  Litbuanienne. 

Le  tabiier  efi  proprement  diTife  en  trou  pieces ,  rintee- 
xn^diajre  plus  alongte^  &  (iibdivi(2e  en  deux  branches 
plus  Urges ,  une  petite  interm^aire.  Les  fleurs  en  cpi> 
pourpresi  blanches*  Cette  e^ece  pr^fente  quelques  varietes^ 
relativenient  k  la  hauteur  de  la  tige^  a  Ja  grandeur  des 
feuiUes  &  <k  la  couleur  des  pitales, 

^•*  L'Orchis  papilionacee.  Orchis  paplUonacea  I^ 
I  tabiier  entier  ,  cr^nele,  ^cha&cr^ ,  cres-  large  ;  a  come 
en  alene ;  ii  petales  rapprochfe. 

£n  E(pagn« ,  &  d^ns  le  Lyonpois.  Vivace. 

Tres-rapproch J  par  Ion  port  &  la  ftrudare  &e  Va  fteuf 
du  Militaire;  mais  la  levre,  ou  le  tabiier,  eft  tres-gran^e  « 
plus  large  que  longue ;  (kas  diyifioo ,  dentdee  ;  la  fleur 
pourpr^e. 

Nos  intUvidus  ont  le  tabiier  moins  grand  c^ue  ceux 
que  noils  axons  re^s  des  Cotes  de  Barbarie ;  ils  ne  coo* 
yrfnt  pas  tout-i-fait  I'onele  dupouce ;  mais  ils  ibnt  bten 
rendus  par  la  figure  eiuuminee  de  Jacquia^  notre  ami 
AIL  Barou-du*Soleil ,  Amateur  eclaire,  a  le  premier  decoo- 
vtrt  daus  notre  Province  cette  elpece ;  il  la  tronra  en 
17%% ,  daos  un  petit  pre ,  fitue  pres  de  la  graade  some  de 
Montluel,  4  une  lieue  &  demie  de  Lyon* 

io.«^  L*Orchis  pale  ,  Orchis  pollens,  L.  ^  tabliet 
divife  en  trpis  parties,  tres-entieres ;  ^,  coroe  obtu6  « 
mediocre;  \  petales  ouverts. 

Dans- les  bois<r-en  France ,  en  Sui^ ,  en  EQngne. 

Trcs-reflembla^t  au  Sambu<^in  ;.  mais  (es  buibes  ne 
font  pas  palmdes ;  la  fleur  dk  fun  jaune  pailie ;  (ba 
tabiier ,  ^\tk  jaune  plus  fonce  «  £ans  taches ,  divift  en 
trois  parties,  done  rintermcd;aire  eft  phis  courte  Ac 
ecliancr&;  Tcperon ,  d'un^  longueur  inf4i9cre,  iinpeu 
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^chancr6  a  la  pointe ,  8c  redrelR.  Cet  Orchis  ripand  unt 
odeur  £nguiiere  >  d^fagrcable^ 

Les  Orchis  k  bulbcs  palmits. 

1 1 1^  L'Orchis  ^  larges  feuUles ,  Orchis  lati/olia  1.  \i 
tige  fifluleule ;  i  braa^s  plus  prandes  que  les  fleurs ;  \ 
corne  conique ;   ^  tablier  diviie  en  trots  fegmens ,  dont 
les  lat^raux  (bnt  renverii^,  rinterm^diaite  pbcus* 
.  Lyonnoife ,  Lithuanienne* 

Les  feuOleSt  dans  cette  eipece,  n*onc  point  de  taclie; 
les  doigts  des  racines  (bnt  droits. 

11.^  L'Orchis  incarnat9  Orchis  incarnatah.  ^bulbes 
palm^es ;  \  come  conique ;  \  tablier  diviH^  en  trois  lobes 
irr^uliers,  dentel^^)  a  p^tales  du  ca(que  renver(2s« 

£n  Suifle,  en  Dauphin^*  en  Lithuanie.  Vivace. 

A  peine  diftingu^  du  Sambucin ;  les  p^tales  d'un  blanc 
un  peu  janne ;  le  tablier  uchet6  ;   les  btadees  colories. 

!).<>  L'Orchis  Sambucin,  Orchis  SamiucinaL»k 
bulbes  comme  palm^s ;  i,  ramifications  droites ;  i  corn* 
jdu  neftaire  conique ;  k  tablier  ovale  9  divif(i  peu  profon- 
dement  en  trois  lobes;  i  brad^es  de  la  longueur  des 
fleurs. 

En  SuUTe^  en  Dauphine ,  en  Lithuanie.  Vivace. 

Les  fleurs  en  ^pi  bche,  peu  nombreules ,  d*un  jaune 
pale ;  le  tablier  replic  en  dehors  (at  les  c&t^s ,  dencel^  , 
a  trois  lobes ,  dont  Tintermediaire  eft  ^chancr^ ;  la  page 
fuperieure  tachetee  en  pourpre ,  liir  un  fond  jaune  ; 
Tcperon  mediocre »  echancre  a  la  pointe  :  on  Tappelle 
Sambucin ,  parce  qu'il  exhale  une  odeur  de  fleur  de 
Sureau. 

14,* L*OrchisafeuilIes  tachetees,  Orchis  maculatah* 
\  tiee  pleine ;  i  tablier  de  trois  fegmens  dentelcs^Tinter- 
ni6diaire  aigu ;  i,  cotne  du  ne£^aire  plus  courte  que  le 
germe. 

Lyonnoi(e ,  Lithuanienne. 

Les  trois  petales  ext^rieurs  droits ,  les  deux  int^rieurs 

comme  reunis;  fleurs  panachees  de  blanc  &  de  pourpre  ; 

feuilles  ^troites  &  prefque  toujours  tachjes  ;  les  digitar 

tions  des  racines  divergentes. 

.  1 5  .•  L'Orchis  odorant,0/-4rAi/  odoratiffima  L.  \  feuilles 


•• 
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linaires;  1  corne  du  nedaire  recourbje,  pfus  caurce  que  le 
germe ;  le  tablier  it  trois  fegmens. 

En  Dauphifii ,  en  AUemagne. 

Lte%  fleuff  pourpres ,  odorifi^rantes. 

16/  L'Orchis  coneple.  Orchis  conopfta  L.  a  corne 
tr^menuei  (etac^e ,  plus  loo^e  que  les  germcs;  \  cablxer 
i  trois  fegmens  crenelcs  ,  riDterm^diaire  ub-entier  \  k 
p^tales  exc^rieurs  cris-ouverts* 

Lyonnoile*  Lithuantenne* 

Cette  e(pece  reflemble  beaucoup  i  TOrcIus  odorant  & 
au  pyramidal. 

Lis  Orchis  a  bulhs  en  falfceottx^ 

1 7.*  UOrchis  avorte.  Orchis  ahoniva  L.  \  racines 
filifermes  ;  \  dge  /ans  feailies  ;  a  tablier  ovale  »  tres-^ 
tnder* 

En  Dauphiniy  en  Bourgogne. 

Tige  yiolette,  orn^e  d^catlles  Tiolenes;  Heursde  I« 
mime  couleur. 

//.•  OssJSRr^TioN'.  Ceftfur-toutayeclestacines  des 
Orcbis  que  )^Qn  prepare  le  Salep*  On  ranafle  les  racines 
lorfque  la  plantea  donne  it%  lemences,  A:  que  U&  tiges 
commencent  \  (e  fdcher ;  on  les  d^pouille  le  leurs  fibres 
&  de  leur  enveloppe,  &  desbulbes  deflechees  de  Taiinee; 
on  les  laye  dans  1  eau  froide ,  enAiice  on  les  faic  bouillit 
on  moment  dans  de  nouVelle  eau ,  apres  quoi  on  les 
^goune.  On  les  enfile  en  maniere  de  chapelet ,  pour  les 
faire  fecher  au  (blell,  oii  elles  acquierenc  la  durete  de 
la  gomme  arabique;  ces  racines  ainii  prcpar^es,  mi(es 
en  poudre ,  &  bouiilles  dans  Teau ,  en  prenant  &\n  de 
remuer  beaucoup,  (e  r^duilent  en  gelee,  &  foumiflent 
aux  malades  une  nourrtture  l^gere,  tres-convenable  dans 
la  pulmonte,la  djiTenterle ,  la  folblefle  d'efiomac,  Fepui- 
(ement*  La  gelie  d^Orchis  a,  comme  tous  les  mucila^^' 
neux ,  la  propri^ti  de  rendreles  builes  fblubles  dans  IVau; 
C*efi  pourquol ,   le  Salep  cuit  avec  le  Chocolat  ,    £uc 

Sue  cette  boiilbn  devlent  plus  Ugere  pour  les  eflomacs 
^licats*  Toutes  les  bulbes  des  Satlrions ,  des  Opbrls  » 
peuvent  fournir  le  Sajep.  En  general  %  quoique  les  beA 
tiaux  margcuit  quelque^is  les  Orchis  ^  ccs  plantes  faiiX"i 
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nKTent  un  mauvais  picurage ;   aulfi  doit-on  les  regarder 
comme  inutiles  dans  les  prairies. 
JLe  genre  des  Orchis ,  pre(ente  Ytngt-huit  e/peces. 

417.    L'ELLfeBORlNE. 

Helleborine  latifolia  montana  C.  B.  P. 
Sekapias  HcUcborinc  L*  Gynandrie- Diandric* 

FUur.  Anomale ,  foucenue  par  le  gcrme ;  cine] 
pecales ovalcs ,  oblongs,  droits,  etendus,  reunis; 
un  ne(^ar  charge  de  miel,  de  la  longueur  des 
petales ,  crcufe  a  fa  bafe ,  bofTu  en  delTous ,  de- 
coupe  en  trois  panics  aigues  ,  celle  du  milieu 
cordi  forme. 

Fruit.  Capfulc  ovoi'de,  a  trois  cotes,  a  trois 
£llons ,  uniloculaire ,  compofee  de  trois  battans 
quis'ouvrent  (busies  fillons , pour lailTer  echappcr 
un  grand  nombre  de  femences  qui  imitent  la 
fciure  debois. 

FcmlUs.  EmbralTant  la  tige  par  leur  bafe ,  en 
maniere  de  gaine ,  (imples,  tres-entieres,  poincues, 
quelqucfois  elargics,  quelquefois  ctroites,  felou 
les  varictcs. 

Racine.  I'ulbeufe,  charnue^  fibreufe. 

Port.  Tige  garnie  de  plufieurs  feuilles  ;  les 
fleurs  au  fonunet,  difpofees  en  icpis  Uches,  avec 
des  feuilles  florales ,  longues  8c  larges;  les  feuilltrs 
alternes. 

Lieu.  Lts  bois ,  les  bords  des  foflep.  ^ 

Proprietes.  \   Elle  paffe   pour  aperitive ;  mais 

Vfagcs.      3    clle  eft  peu  d*ufage. 

OasERVATtoss.  Dans  les  Ell^borines ,  Serapias  L.  les 
fix  pitales  (bnt  prel^ue  egaux ;  mais  I'inferieur ,  un  peu 
en  nacelle  vers  u  bale ,  a  ordtnairement  (on  fbnmiet  plus 
•UYerc>  ou  rejete  en  dehors  >  tn  forme  d*appendice  paj;-* 
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ticuUere.  CeA-a-dire  que  le  nedatre  eft  ovale  ,  boflu  ,  le 
tablier  OTale.  Lcs  principales  elpcces  que  nous  devoos 
coniioitre ,  font : 

Lcs  ElLiiORINES  a  bulbts  fbrtufis. 

\.^  L'EUAorine a  feuilles  Urges,  StramaslaxifoUatM: 
\  feuilles  ovales ,  embrailant  la  cige  \  a  fleurs  ptndantes  ^ 
a  sablier  lanciol^* 

Lyonnoife,  Lichuanienne. 
.    L*cpi  eft  lotig  i  les  flears  &  les  eapftdes  (bnt  en  yfsor' 
deloaues ;  les  pedoles  longs. 

2.    L'EU&orine  des  marais  y  Serapias  longi  folia  L. 
1  feuilles  en  lames  d*ep^e ,  (ans  petioles  ;  k  fleurs  trts- 
\  grandes^  pendantes;  \  tablier  obcus. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne. 

)•*  L*Elleborine  k  grandes  fleurs ,  Serapias  granii'^ 
fiora  L.  \  feuilles  en  hmes  d^epee;   a  fleurs  Te&cfTit^  ; 
k  tablier  obtus ,  plus  court  que  les  petalcfs. 

Dannoift,  Lyoniioifc. 

Fleurs  grandes,  blanches;  on  Voit  des  lignes  laillantes 
iliir  le  ublier. 

4.*  L'EUAorine  rouge,  Serapias ruhra\,m  ti^reffem^ 
fclante  4  la  prec^dente ,  mais  le  tablier  •&  aigu ;  i  lignes 
formant  des  ondeS. 

Danoife,  Lyonnoife« 

Les  fleurs  grandes  ,  pourpreS. 

%.^  L'Ell&orine  Langue ,  Serapias  Lingua  L.  \  bulbes 
arrondies ;  k  tablier  aigu  9  lifle,  divife  en  trois  (egmens^ 
al  eft  plus  long  oue  les  petales. 

En  Suiile ,  en  r  ranee.  Vivace. 

Les  petales  du  ca(que  aglutin^s,  tres- longs ,  termines 
«n  bee  $  le  tablier  ovale ,  lanc^ol^ ,  i  trois  lobes. 

Ce  genre  prilepte  dix  efpeces ,  parmi  le(quelles ,  rE2l^ 
borine  pone '  ccevtr^^-^rapias  cordigera  L,  reilead>le 
beaucoup  i  lapr^cidente ,  mais  eft  plus  grande;  a  tablier 
comme  tailU  en  cocur  ,  barbu  vers  la  partie  moyetioe  de 
ia  bale »  S^^  ^^  chaque  c6ti  par  une  oreillette  droite  ^ 
obtufe*  Qle  (k  trouve  en  E(pagne  &  en  lulle. 
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4i8,    LE   SATIRION   BOUQUIN. 

Orchis  barbata  odort  tdrci\  brcvidr$  tdiiorcqm 

folio    T.       . 
Satyrjum  hircirium  L,  Gynandrie^Diandiiet 

JT/exir.  Cinq  pctales  ovales  ^  oblongs,  trots  ezt^ 
tieurs,  doux  interieursformam  lecafque;  le  nec« 
itaire  eft  une  bourfe  ;  le  tablicr  apian  >  pendant  » 
fort  grand  ,  de  deux  ou  trois  pouces ,  linaire  ^  Sc 
comcne  ronge  a  (bti  excremice;  cetce  laniere  eft 
roul^  fur elle ,  mcme  avaut lepanouilTeinent  de 
la  fteuh 

Fruit.  Capfale  oolongue  ^  a  trois  valves^ 

Racine.  Deux  buibes  oblongues ,  tres-groflfes. 

Ftuilles.  Larges ,  lanceolces  ^  lifles ;  ks  radicales 
lohgues  de  fix  pouces. 

Porf^  Tigc  de  deux  pieds ,  ferme  ,  fcuillee ,  it 
letmih^e  par  un  long  epi  de  fleurs  blanchatres ; 
le  tablier  a  des  taches  pourpres  a  fa  bafe  ;res 
fleurs  font  nombreufes^  &  naiflcnt  chacune  de 
Taillelie  d'une  htzStcc  prefque  linaire. 

lAcu.  Les  prairies  en  Allemagne.  Lyonnoife. 

Propriices.  Les  fleurs  repandent  aii  loin  une 
odeur  de  bouc  tr^s-defagreabJe. 

Ufagis.  LHnfufion  des  fleurs  rccentes  eft  rcgard6e 
comme  antifpafmodique*  Les  Iracities  fou^niflenc 
une  bonne  nourfiture  aux  vaches ;  on  croit  menae 
qu*ellcs  augmentent  fenfiblenient  leur  lait. 

Obsxrvjtjons.  Le  eara^re  effentiel  des  Satiriont « 
Satyria  L.  fe  troure ,  (uivant  Linni  ^    liir  le   nedaire 

S[tti  efi  en  boucle.  Les  principales  efpeces  de  €e  geare« 
om: 

Tonu  IL  T  t 
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Lis  SjTIRlONS  a  bathes  arrondus* 

1.*  Le  Satirion  bouquin  ,  Saiyrium  hircinum  I^  qui  (e 

'teconnolt  aUenuent  par  Con  ublier  i  troislegmens,  done 

les  lat^aux  font  courts,  en  al^e ,  &  rinterm^diaire  en 

Isniere ,  obUquemcac  mordue.  f^oysi  U  TahUau,  prd^ 

Lcs  Satirions  a  bulhcs  palmics. 

!•*  Le  Satirion  verdacre^  Satyrium  vlride  L.  i  feuilles 
obloflgues ,  obtufes ;  le  tablier  a  trots  (egmens  linaires , 
rintermidiaire  phis  court. 

Lyonnoift  >  Litbuanienne* 

Les  fleurs  font  vertes  ^  pales  \  les  pctaJes  /iirpcrieiiTS 
en  ca[que. 

3**  Le  Satirion  notft  Satyrium  nigrum  L.  a  feuOJes 
Unaires*,  a«  tablier  entier  ou  fans  divifion'i  ^  fleurs  ren- 
ver(ees ,  ramaflees  en  epis  denfet ,  ues-odoiames  ^  d^un 


\   t 


pourpre  noir,  a  cperon  trcs*court. 

Lithuanienne.  Sui  les  AJpes  du  Daupbin^  >  on  le  trouye 
i  fleurs  rofts. 


Lu  SJTJRIOKS  a  bulbts  infaifccaux. 

4.*  Le  Satirion  blanckatre«  Satyrium  alhidum  L«  i 
feuiUes  lanc^olees;  a  ^perons  tres-courts;  a  tablier  a  eras 
jcgmens,  les  latcraux  aigus,  rioterm^diaire  obtus. 

LyonnoUc^ ,  Suedoife. 

La  fleur  eft  d*un  vert  blancliitti; ,  quelquefols  im  f^ 
purpurine. 

5  .^  Le  Satirion  Epipoge  ,  Satyrium  Epipogium  I*  k 
bulbes  comprim^es ,  dent^s ;  a  tige  engainee  ;  k  coroiles 
renverSes  \  ii  tablier  blanc  ,  (ans  divinon ,  ovale  ^  laA— 
ceole  ;  a  ^p^ron  enfli ,  orale. 

En  Suifl%,  en  Allemagne,  en  Dauphine.  Vmce. 

Lii  ttge  n'til  gaxnie  que  des  petioles ,  engainajic  Huzs 
feuiiles* 


\ 
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«•.  Le  Satirion  rampant,  Satyrium  reptnsL.  I  bulbe* 
Ebreufes;  a  feuilles  ovales,  radicales ;  S  fleurs  difpofe* 
0  un  feul  cote.  '^ 

En  Suifle,  en  AUemagne,  en  Lithuanie,  en  Danpkin^- 

V 1V2C6*  ^ 

Racine  rainpante  noueufe ;  feuiJles  p^tJoWes, ovale*, 
mawuees  de  taches  roufleS;  fleurs  jk  trois  p^tales  riunis » 
coUes.  duvetes ;  tablier  ancioli  ou  ovak,  oblong;  une 
earene  en  tunbale  uent  lieu  4'^bn.  e »    "«> 

Ce  genre  prifinte  ^uinze  efpecet. 

Dans   tous  les  Satirions,  les  racines  lucculcntes  pr^ 

419.    LA    DOUBLE-FEUILLE* 

Ophris  H/oiia    C.  B.  P» 

Oi>ir*rf  wtf/^  L*  Gynandrie-rXandrie* 

FJeur.  Anoitialej  cinq  phzics  oblongs,  r^f^ 
cndcflus,  cgaux,  deux  ext^ricurs;  un  nccftar  pluf 
Jongquc  Ics  peralcs  ,  en  forme  dc  Icvrc  pciidantc* 
divilcc  en  deux  dans  cctie  cCpece. 

FmU.C^pCulc  prefque  ovpidc,  a  trois  c6t&. 
Dbtufc,  ltrice,a  trois  battans uniioculaircs ,  sou- 
vrant  par  fcs  iilJons  dcs  angles,  rcnfermanr  de« 
iemcDCts  qm  imitcnt ,  comme  ccJIcs  dcs  precc- 
dentcs ,  la  fciurc  dc  bois. 

ftuilUs.  Deux  fcuilles  /impfcs,  trcs-entxcrcs, 
largcs ,  ncrveufcs .  ovales ,  cmbraflant  la  tigc. 

Racint.  BuJbe  nbreufr. 

Pc?r/.  Uncfeuletigc,  ha«te  d*un  pied  &  dcmi^ 
herbacee ,  tres-fimpJc  8c  cylindriquc ;  Jcs  fleuts  au 
lotiunct ,  difpofees  en  cpis ;  Us  fcuilles  oppdftcs 
cmbraffant  le  milieu  de  la  ttge. 

ZifftL  Les  terrains  Wrriiti  j8c  ombrages;  Je$ 
pres.  J^ 

Propriitis.  La  racinc  a  un  gout  amcr ;  les  fcuillc^ 

T  t  i j 
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Sc  la  tige  font  vifqueulcs  ;  toute  la  plante  eft 
vulnerairc,  dccer/ive. 

IZ/agcs.  Oacmp\oic  la  racine  pilce  &  appliquce 
fur  Jei  vieux  ulcere^  en  manicre  dc  cacap/a^e ; 
on  fe  Ccri »  comme  d'un  baumcy^  toate  la  plaoce 
infufce  dans  Thuile  d'olive. 

^BSBiriirroNi.  Dans  les  Ophris ,  Ophrydts  L«  la 
coroUe  eft  tout-i-fatc  (aas  eperons ,  &  le  p^tade  inferieor 
fOt  concave  pofi^ieurement  :  on  ne  crouye  pour  tout 
nedaire  qu'une  e(pece  de  carene.  Les  principalis  e^peces 

font; 

Ixs  Ophris  a  bulbis  bronchus. 

!.•  UOphris Nid-d'oiftau ,  Ophrys  Nidus  avis  L.  a  ra* 
cine  en  gros  fai(ceau»  ioxmt  par  un  amas  de  fibres  cAar- 
nues,  adoinfes;  i  dge  fans  feuilles  ;  \  ublier  fendu  cm 
deux  corhes. 

LyonnoUe ,  Lithuamemie. 

La  tige  eft  garnie  d'ecailles  deflechees,  rouflatres; 
les  cinq  p^tales  (uperieurs  font  courts,  Sc  en  forme  dc 
caique. 

a.*  L*Ophris  i  racine  dc  corail ,  Ophrys  CorralLo- 
rhifd  L.  k  bulbe  formie  par  des  rameaux  branchus  ^ 
recourb^  y  charmis ;  k  tige  fans  feuilies ,  mais  omce 
d'ecailles  vaginales ;  i  tabUer  de  trois  fegmens* 
.  Sur  les  montagnes  du  Dauphlni »  cris-comnutne  en 
Lithuanie. 

I^  fleurs  font  petites  ,  d'nne  couleur  herbacee  & 
1)lanchatre.  On  trouve  reellement  deux  antheres  dans 
chaque  iogette  du  ftyle.  Ainfi  ii  en  faut  compter  quarre, 
cpmo^e  I'a  ob(erv6  Timmortel  de  Haller.  Tous  les  Orchis 
eie  font  done  pas  de  la  ClaiTe  Gynandrie  Diandric. 

J.*  L'Ophris  en  fpirale ,  Ophrys  fpiralis  L.  a  balbes 

{ornuBes  par  deux  ou  trois  cylindres  reunis ;  \  feuilles  de 
a  dge  courtes  &  ^troites;  4  fleurs  roum^es  d*aii  ^nl 
cite,  devebppte  en  ^pi  ipiial }  a  tablier  d*uiic  ieule  piece  ^ 
cili^ ,  cr jnele. 
. .  l^yonnoHe  y  DanoHe* 
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Les  fleurs  (bnt  petites ,  blanchitres.  On  en  trouve  dans 
!es  marais  nne  vzviM  i  fleurs  plus  blanches »  tres^odo* 
ranteK  ;  4  feuilles  radicales  plus  ^troites* 

4.*  L'Ophris  double-feuille «  Ophys  ovata  L.  \  tige 
^  deux  feuilles  ovales;  ii  tablier  lenmi  \  moitie. 

Lyonnoife ,  Lithuanlenne.   Voye\  le  Tableau  429. 

5.*  L'Ophris  en  coeur,  Ophrys  cordata  L  \  tige  tris- 
petite  9  ^  deux  feuilles  en  coeur ;  ii  tabUer  fendu  en  deux  ^ 
arm6  \  fa  bale  de  deux  dents. 

Lyonnoife,  Su^doife* 

6.*  L'Ophris  de  Loefel « .  Ophrys^Lotfelii  L.  \l  balbc 
nrrondie,  i  hampe  nue,  ^  trois  pans;  a  tablier  ovale. 

Dans  les  prairies  maricageufes  de  Suede  >  de  PrufTe 
&  de  Ltthuanie. 

Deux  feuilles  lanciol^es ,  prefque  aiifC  longues  que  la 
hampe «  qui  oflre  trois  angles ,  marques  vers  la  partle 
iiip^rieure ;  le  tablier  efl  grand  relativement  aux  p^tales  ; 
ftpt  i  huit  fleurs  au  plus  fur  chaque  pied* 

7.^  L'Ophris  des  niar;iis ,  Ophrys  paludofa  L*  ^ 
bulbe  arrondle  ;  i  hampe  prefque  nue  »  4  cinq  angles  ; 
ft  feuilles  rtides  vers  le  fommet ;  a  tablier  entier. 

Dans  hs  prairies  mar^cageuf^  de  Suede ,  d*AUemagne; 
4^  D^pphia^. 

Trois  ou  quatre  feuilles  radicales  »  akernes,  en  fpatule^ 
rudes  au  fommet ,  fur  la  face  interne «  liffes  fur  la  face 
externe ;  plufieurs  ileurs  en  grappe  d'uQ  vett  jaun&tre  ; 
la  levre  du  nedaire  lanceolee,  ovale. 

8.*  L'Ophris  2^  une  feuUle,  Ophrys  monophyUos  L; 
\  bulbe  arrondie;  \  hampe  nue;  i  une  feuille  ovale  ;' 
ii  tablier  entier* 

Dans  les  prairies  mar&egeufis  de  Suifle^  de  Uthuame; 
de  Dauphin^* 

Une (eule  feullleembraflante ;  fleurs  en  grappe,  liches ^ 
petites ,  verdfttres* 

p.*  L'Ophris  i,  une  bulbe,  Ophris  Monorchis  L*  k 
bulbe  fblitaire^  tfrondie;  i  tige  nue)  I  tabliev  fendu 
en  trois  fegm^s^  qui    par  leur   ^cartement  foraient 

croix. 

Lyonnoifei  Lithuanienne* 

Les  fleurs  font  petites  ,  d'un  vert  jaunatre ,  odorantes* 

IQ.^  yOphris  des  Alpes »  Ophris  Alpina  L.  \  bulbea 

^^*      •  •  • 
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QYales  i  )i  hampe  nue ;  2  feullles  en  aicnc  ;  a  tabliet  £ua 
divi/ion ,  obtus ,  ofirant  une  deot  de  cba^ue  cote. 

Sur  les  Alpes  it   Suiile  ,  du  Dauphine,  Vivace» 

La  rackie  efl  formie  par  deux  bulbes;m>u  oa  quaere 
fetnQes  filiforines  trcs-ecroites ,  longues  d^un  poucc  ^ 
la  cige  nue  ,  de  la  longueur  des  feuiUes  i  cinq  i  fix  flears 
aittroes  en  ^pi;  ciQ<|  pluLes  rapprocb^^  le  tablier  ovale  « 
pblong^  cntier ,  \  peine  plus  long  que  les  ^etaksv  devx 
^ines  enveloppent  la  ba^  de  la  plaata  &  renfetaent  Vk 
partie  infSrteure  des  feuilles  &  de  la  dge* 

^  i  I  .^  L'Ophrh  hMncBe«'  Ofjtris  anthropopkora  L.  a  tige 
ftulllee;  ]i  tablier  ecrolt  >  diviA  eu  tcok  AgjAens,  riBcer* 
ipediairc  alongi^t  ^  fendu  ju(ques  au  oulaMi  ,  en  douc 
pieces. 
LyoDnoi(e»  Danoi(e«* 

Ses  fleurs  forxnent  un  ipl  alonge  \  ellet  repreientent  eia 
aueli|ue  forte ,  unitomme  peodu  par  I4  tite;  cent  parcid 
9(1  formje  par  les  petales  (upcrieurs,  4}ui/bm  d'unbianc 
jfiuniitre';  le  pecale  tnferteur ,  ou  le  ublier ,  forme  afie£ 
luen  le  corps  &  les  quaere  meoibres. 

It.*  L'Ophris.  infec^,  Opkris  in£iSxf€Te,\*.\  tl^^ 
iemii£e»  \  tablier  coinme  alile  en  cinq  lobes.  Cetoe  e^ece 
prei^nce  plu/ieurs  variec^s  ,  reladvement  aujc  coiileurs  dtt 
tablier;  mais  quant  a  ia  forQOf  on  pent  lo$  redutrt  i 
4eux  priocipales* 

.  i.^  L'Ophris  infefte  mouche ,  Ophfis  vifeXfer:^ 
mufcarla  L.  a  p^cale  inferieur ,  ou  tablier  un  peu  retreci 
dans  fa  partie  moyemie,  &  terjnine  pat  une  ichancmre 
nue  V  U  eA  charge  d^une  tacho  blcHe ,  trisTffeflMrqiiable. 
!.•  L'Ophris  in(ede  araignde ,  Opkfls  ii^eBaria. 
fra^hnUesl^k  p^tak  inferitur  ,  large,  oy^,  &  termine 
par  un  lobe  en  failiie ,  ou^  place  dans  une.  ecbancruie  * 
ce  petale  .ou  tabliei  efi  velu,  d*un  roug6  brud  y  Okarquc 
Vers  (a  bafd  de  quelques  lignes  jaunatr^ 

.  Ljoonoile  ,  Lithuanienne.. 
V^  g^r^  prifenie  yingt-huk  e(pe««s^ 
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430,    L  E  S  A  B  O  T  de  Notr^-Damei 

CALC BOLUS   mnAdfiiiS     T^ 

€yprifsbivm  Ccilc¥)lus  L.  Gynandrie^Diaa^ 
drie.   '     ' 


TUur.  Cinq  pccalcs  »  dont  quaere  lanceoles , 
cres-ouvcrts ;  le  cinquieme  ou  le  tablier  ,  tr^s- 
vcntru,  fore  grand,  concave,  ou  creuft  en  fabor. 

Fruit.  Capfule  ovale  j^  a  erois  angles  obeus;  \ 
trois  valves  ;*J  un^  lege ;  wnhenccs^res-pctiecs,  ercs- 
nombreufes. 

FtuilUs.  Larges ,  ovales ,  lanceoHf s ,  n^rveufes , 
engainane  la  erge  par  leur  bafe. 

JRacine.  Fi^^reufe :  d'on  eronccon^ifuin,  noueuz, 
naiffene  utie  fouto  ^ftbres  fuccui^tc^. 

Port.  Tige  d'un  pi|M>  feuilleci  eerminee  par 
une  ou  deux  graqdes  Hffurs  jaunaeres  ^  ou  un  peu 
purpurines. 

Lieu.  £n  Languedoc  ,  fur  Ics  moneagnes  du 
Dauphine,  eres-commun  en  Liehuanie. 

Proprictis^  i  La  racine  coneiene  une  farxne  mu« 

Ufagtf%      i  cila^ineufe  ,  ercs-nuerieive* 


OESERVjTioifs.  Nous  avoiM  trouv6  en  lathuame ,  oris 
de  Grodno,  la  vari^te ^  petite  fleur,  dont  le  (abot  /toit 
coulcur  de  Safran,  traver(5  interieurement  de  lignes 
rouges.  Le  plus  (buvent  cette  e(pece  n'offire  qu'une  (eule 
fleur. 

Dans  les  Sabots,  Cyprlptdia  L.  le  nedaire  efl  cave  ,* 
ventru,  tvAL 

i.^  Le  Sabot  Notre-Dame,  Cypripidium  Calceolus  h. 
a  racines  fibreuAs ;  ^  feuiUes  ovales*  lanceol^es ,  garnif* 

Te  iv 


6t4    Aromale  s,  CLXr.  Sea.IH. 

iant  It    nge  ;   i   flmn   tftnp^tales.    ^oy^    le    Tan 

Ce  E^re  prcftnte  aufoutf  hvi  ttois  erpecei  r  /a  (icoode  , 
le  Biii»eiix,^uUoyum  L.  a  laciiK  bubnfe;  j  bnlbe  ar^ 
londie ;  une  fmille  radicals  arrondie*,  \  flnnpoitap^taies  : 
1^  JapoDoit ,  Japoj^eian  I^  ^  pl^Gout  iaudjcs  Sat  i^ 
tige,  pref<|ue  oppolces,  tomme  anoiidiet> 


C  I.  A  S  S  E     XII. 

Des  Herbes  et  Sous  *  Arbrisseaux 
k  fleur  compofee  ,  form^e  de  fagr^^ 
gation  de  plufieurs  petites  coroUes  , 
ndmmees  Jle^roM  ou  fleurons  d  tuyau  ^ 
lefquelles  font  monop^tales  ,  infundi- 
buliformes ,  ramafli^es  &  r^unies  dans 
un  calice  commun.  La  fleur  eft  ap-^ 
pel^e  Fleur  a  flburon  ^  ou  Flos^ 

CITL^USE     (*). 


SECTION     PREMIERE. 

jP€s  Herbes  h  fleur  \  fleurons  qui  ne  laijji 
aucune  femence  aprh  eUe. 


431.    LE  PETIT   GLOUTERON. 

Xantuivu  Dod.  Pempt. 
JCANTHivMfirumariumL.  Monoecle-Pentandrie. 

JL^ LEUR.  Male  ou  fcmelle  fur  le  mcme  picAi 
la  fleur  m^Ie  compofee  ,  de  forme  hemifpherique ; 
le  calice  commun,  ^cailleux,  de  la  longueur  des 

(*)  Les  fleun  comp*fitSy  pff«|>fmeat  ditesy  renferment  dan^ 
ftk  qdice  •ofluum  plufietirt  pcdts  fleuroat  ou  demi-fleuronsj^ 


666    Flosculeuses;  Cl«XlLSed«I« 

flcarons ;  le  receptacle  gurni  cTecaitles  ou  paiHes ; 
l^fleurons  fteriles,  infundibuliformes ,  decoupcs 
en  cinq  ptrdes  a  Icurs  boitls.  Ia  flcor  ^rmelle 
phcee  tu-cfefTous  des  males  ,  cotnp^fce  d'un 
cslice  commun ,  fans  corolle  ,  compo(ce  de  deux 
fiMtUcts  rcnferaaoi  deux  germes  converts  d^cpm^ 
lecotirbees. 

Frmii.  Noix  fcche ,  ovale  ^  oUongue ,  couYcrtc 
dc  pointcs  dures  8c  recoorbces ,  arec  deint  efpecc^ 
dc  ciDcbctt  a  fon  fcmimet,  bitoculairc,  contei^iii 
dam  chaoae  loge  utic  fcmencc  eblooguc,  ccmvcxe 
d*on  cote, plane  dc  Taotre. 

FtuilUs.  AlteiDes,  petiolces,  fimples^ou  trob 
lobes  <|iielqi]ctois  dentcs. 

Roam.  Pcdre ,  bboche  ,  rmeitle. 

Port.  Tige  de  deux  pieds,  berbaGec^raiiieu^, 
fans  defenfes ;  les  fleurs  axillaires,  fe^Ies,  raAem- 
btocs  M  BOQibfc  dc  trois  ou  quaiFCi  rcQincv  aifemcs* ' 


«tt  ra»  ft  VaMM,  U  t^tiepofle  eft  •»  m  «M  cfcarge  4t  poflf  •• 
4'ecailles ,  oa  da  pauUes-,  foiu  chiqnft  flcaroa  m  crouvc  na 
game  qui  fera  une  (emexKe  aue ,  impfattiee  dans  le  recepode, 
^ak  eft  plus  ou  moins  fucculent  ,  ou  putpeox  \  ces  femences 
fern  ones  ou  omees  de  polls »  ou  poneot  uoe  aigreito  foutenue 
par  ua^  61ew  DM»^k'p!«s  graad  ooaibre  dec- flturs  coapo- 
Iccs ;  let  anther^ ,  'ait  nombre  de  dit(f  ,  fom  tonics  i  la 
gorge  du  fieuron  ;  fi  vous  Touvrez  longitudioileoieiit ,  Tons 
crouvcrez  cioq  filamens  Jitees  •  adhdftds  par'  fa  b^c  anOL 
parbik  du  nmii  db  fltuMiu  PrtA|M«  tooics  flD»  plntes  a  ftcim 
compoCces  (ont  des  herbes ,  ezcepci  <pielques  Annoi£es ,  favoir, 
les  Aurones.  Ces  plances  meritect  fur-tout  de  fixer  racteadoa 
des.  Medednt  ^  eUes  foot  pref^ue  routes  tedicuBanitufeg r 
tfBcrcs,  icres  ou  ardmatiques  ;  quelques-unes  feulemear  foot 
flAMritives.  Elles  fonne«t  ^mne  trob  FaAiHe^  ,  on  Oafiit 
flwdlcf.  i.^  Cdle^  qis*  dus  no  oliaff  oomaiw,  o^oA^ 
que  des  fleurons;  2.^  celle  qui  n'offre  que  des  demi-fieuroiisv 
3.^  cetle  qui  prefenre  daas  Te  mtee  ciTke  fl<nxr<>fis  au  camf  • 
9  dcBBi-'veuroas  v  la  ctvcoflfetmcc* 
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Lieu.  Le  long  dcs  chemins ,  dans  le$  champs, 
lyonaoifc  9  LiihuanicnnCt  0 

Propriitis.  Lcs  fcuilics  font  ameres ,  •flringcn- 
tes,  rcfolutivcsi  la  fcmencc  diureiique. 

Ufagcs.  On  tire  de  la  plantc ,  un  fuc  dont  la 
dofe  eft  pour  rhomffic  dc  |  iv,  &.pour  lcs  ani- 
jnaux  dc  5  vj;  lcs  fcuilics  pilccs  &  appliquces* 
font  antifcrofuleufcs.  La  dofe  dc  la  fcmencc  rcduiie 
en  poudrc  ,  eft  pour  rhommc,  d'ua  demi-gros, 
dans  du  vin  blanc* 

OssERVATtoss.  Le  genre  du  Glouteroneft  tris-dlfficila 
&  ram^ner  aux  families  naturelles ;  fi  on  fait  attendoa 
anix  fleurs  \  diamines ,  on  eft  en  droit  de  le  placer  avec  le« 
CompofSes  flo(culea(es,  mats  les  Bears  I  piflifs  ou  femelJes 
n*ont  aucun  rapport  avec  la  famiUe  des  CcmpolSes.  L« 
Glouierofi  merite  Tattentioii  des  Praticiens;.ladecodioa 
des  feuiUes  &  des  ractnes  eft  un  des  meilleurs  remede^t 
dans  les  afTedions  dartreu&s,  dans  la  gale,  &  meme  nou» 
Tavons  vu  reuffir  plutieurs  ibis  coipme  a^uxiliaire ,  dans 
les  maladies  ven^nennes* 

Dans  les  fieurs  males  it%  Glouterons ,  XantMa  L.  les. 
feuillets  du  calice  commun  ,  font  tuiWs  ou  en  recouvre- 
nent;  les  ileurons  monopctales ,  en  entonnoir ;  i  limbe 
divKe  en  ^inq  fegmens ;  le  receptacle  garni  de  lames 
ou  paille.  Dans  les.fleurs  femellcs,  le* calice  eft  un  in- 
Tolucre  on  coUerette  ^  form*  de  deux  fJmillei*  renfer- 
mant  deux  fleiirs  fans  corolle;  le  fruit  eft  un  efpecede 
noix  (eche ,  armee  de  poIm<^s>  divif^  en  deux,;  le  aojau 
tft.  k  deux  loges. 

I*  Le  Glouteron  aux  ccrouellcs,  Xantkium  firvt- 
marium  L.  4  tige  fans  epines;  a  feuilles  en  cceur^  k  trols 
ncrvures.  Voye^  le  TahLeau  431. 
•  4.*- Le  Glouteron  cprneux,  Xanchium  fpinofuml..^ 
feuilles  divifces  en  trois  lobes ;  i,  tige  gamie  d'^pinct 
sorDembt^  froi&  ii  trolft. 

Ea  Languedoc  »  en  Efpagne.  Anmietl^^ 

Les.  Opines  no  fenc  que  des  ftipules,  qui  &  dtffichaniz 
dfvienn^t  roiciq$j^pi^iiasi;e(»  d^n^  ^e   gorfie  1«  bviu 
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Ce  genre  fnrefaite  cifi!]  efpeces,  dont  rOriental ,  Orien* 
taU  L.  a  les  feuilies  cuniifornies  ,  onlef  :  Le  Ligneux  « 
Fruticofum  L.  eft  un  arbrifleau  a  feoiiles  comme 
rnUees  on  pinnadfides. 

431.     UAMBROSIE, 

Ambkosia   maridma  artcmijm  foSis  itiadans  I 
^  ^latior    H.    L.    Bat. 
jtUBHOSiA   marUima  L.  Monoecie-Pentandrie* 

FUur.  Male  ou  femellc  fur  le  mcme  pied,  Les 
lleurs  males  compofees^  hemi^phenques ;  leor 
calice  commun ,  monophille ,  plane ,  de  la  longueur 
des  fleuroos  qui  font  fteriles ,  infbndibulifbrroes  ji 
droits ,  leurs  bordf  decoupes  en  cioq ;  le  receptacle 
eft  no  (  les  fleurs  femelles ,  placees  au-deflous  dcs 
males  ,  n'onc  point  de  coroUe ,  tnais  uu  caVicc 
entoure  de  cioq  dents ,  &  qui  renCerme  un  germe 
ovale. 

fruit.  Efpece  de  petite  noix  ovale ,  unilooi^ 
Ifiire  ,  couronnee  par  les  dents  aigucs  du  calice  ^ 
qe  s'ouvrant  point ,  8c  renfermant  une  (emence 
obronde. 

PtuilUs.  Petiolees  y  tres-decoopces ,  deux  (ovg 
y  tres-molles »  blancbatres  y  foyeufes. 

Racint.  Fibreufe,  pvefque  (iiwbrme. 

Port.  Tige  velue  ,  hcrbacce  ,  rameufe,  dTun 
pied  &  demi  de  haut ;  les  fleurs  males  difpofees  eq 
epis ,  afiifes  a  reztremite  des  branches ;  les  femelles 
axillaires ,  fefliles ,  raflcmblees ;  les  feuilies  alteraesj 
quclquefois  oppofees. 

Lieu.  Les  bords  de  la  mer  y  dans  les  (ables.  0 

PropriiUs.  Toute  la  plante  a  une  odeur  aroma- 
tique  trcs-agreable  y  un  gout  un  peu  amer ;  elle 
tft  cordiale,  ftomachtque,  cephalique,  antihjf- 
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teriquc,  cmmcnagogue ,  aperitive  ;  a  rcxtcricur, 
elle  eft  rcfolurive ,  rcpcrcuffivc. 

Ufag€S.  On  en  faitdes  infufions,  dans  Teau  ou 
dans  le  vin;  on  8*en  fore-  pour  compofer  des 
liqueurs  fpiritueufes. 

Obs^hvatiovs*  L'odeur  p^ti^trante  de  cette  f^larite 

annonce  (es  verms ;   elle  a  r^uili  dans  le  traitement  dc 

*  Tanorexiej  des  migraines  caufies  par  une  atonie    de 

Tefloniac ;  on  peuc    Temployer  en   Infu/ion  «    conunt 

auxiliaire  ,  dans  la  paralyfie ,  la  goutce  fereine. 

Dans  les  Ambroues ,  Amhrojict  L«  le  calice  des 
fl^r»  nules  ,  eft  d*un  (eul  feuillet,  renfermant  plvfieurs 
fleUrons  en  entonnoir  ;  le  receptacle  ell  nu  ou  r as.  Dans 
les  fleurs  femelles ,  le  calice  efi  d*un  feul  feuillet ,  en- 
tier  ,  ventru ;  ^  ventre  of&anc  cinq  dents  fur  ion  con* 
tour;  ce  calice  fins  corolle,  ne  forme  qu'une  ieole 
Aeur.  Le  fruit  eft  une  noix  formje  par  le  calice  &  ne 
renfermant  qu'une  (eule  femence. 

1.*  L'Ambrofic  trifide  >  Amhrofia  trifida  L.  a  feuilles 
divilies  en  trois  lobes  dentes ;  en  dents  de  fcie. 

Cultiv^e  dans  nos  jardins  ,  originaire  du  Canada* 
Annuelle« 

Tiges  cr^s-hautes ;  les  feuilles  palmies ,  a  lobes  lan-> 
ciolis  ,  analogues  i^  celles  du  Platane. 

1.^  L'Ambrofie  maritime  ,  Amhrofia  maritima  L.  ^ 
feuilles  tres-decoup^s ;  i  fleurs  xx)^%  ,  en  ^pis  ierr^.^ 
port^es  par  des  piduncules  tres-courts« 

Cultiv^e  dans  nos'  jardins.  AnnueUe. 

Ce  genre  pr^ftnte quatre  efpeces^  dontdeux  ^feuilles 
comme  deux  fois  ailees* 
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SECTION     IL 

Vts  Herhes  a  flcut  i  flcurons ,  qui  laijfe 
aprcs  die  des  femcnces  aigrettics^ 


433.    LE    CHARDON    £TOlL£^ 

ou  Cbauffe-^trape. 

CaKDUVS   STtLLATUS  ,  fivt   CaUitrapa  J.    B. 

Cevtavkea  CaUitrapA  U  Syngenelic  -  Poly- 
gaoiie  froftran^. 

J^  LEl/R.  Compofee,  AoCculcuCc^  remarqaable 
par  un  calice  qui  porte  deux  rangs  dc  longues 
epincs  jaun^tres ;  Ics  fleurons  de  coulcur  pourprc , 
;ra(lcmblcs  fousune  forme  cubulce-,  p;u  regulicre  » 
ceuxdu  difque  hermaphrodites  ^  ceux  de  la  circon- 
fecence  fcmelles,  fteriies,  plus  grands  que  les 
hermaphrodites,  8c  en  plus  petit  nombrc. 

Fruit.  Semetices  luifantes ,  petites ,  oblongaes, 
aigrettces ,  contenues  par  le  calice ,  Sc  portees  fur 
un  receptacle  couvert  d*un  duvet  foyeux. 

Fcuillks,  SeiHles ;  les  laterales  etroites ,  lioeaires  » 
quelquefois  ailces,  dentces. 

Racine.  Blanche,  longuei  fucculente. 

Port,  Les  tiges  s'elevent  a  la  hauteur  d'un  pied , 
anguleufcs ,  branchues,  epineufes;  fleurs  axiliaires» 
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feuilles  alternes ,  cparfes  ou  radicales. 
Luu.  Lcs  bords  dcs  chcmins.  Lyonnoife.  0 
Proprictcs.  Les  feuilles  font  ameres ,  la  racine 
June  favour  douce ;  touce  la  plaace   diuretique y 
vulncraire,  febrifuge. 

UJa^ts.  On  fe  fert  pour  rhoiDme ,  de  la  ractoe , 
des  Feuilles  &c  des  femences ;  des  feuilles  00 exprime 
un  fuc  qui  fe  donne,  a  la  dofe  de  §  iv  ou  §  vj , 
on  ea  fait  un  extrair,  done  la  dofe  eft  de  gij  i 
on  emploie  toute  la  plante  en  dccodlion ,  &  4ai|S 
lcs  apozemes  aperitifs  ou  diuretiques.  La  (emence 
pilce  &  mac^ree  dans  du  vin,  a  la  dofe  de  Si> 
eft  diurciiquc ;  rcduiic  en  poudre,  c'eft  un  excellent 
ncphretique.  On  donne  aux  animaux  route  la 
plante  en  infufion  ,  Sc  les  femences  macerees  dans 
du  vin  y  a  la  dofe  de  §  fl ,  dans  lb  6  de  vin  blanc. 

• 
OBS£2tr^TioKS«  Le  Chardon  ^colle  a  iti  placi ,  par 
Linnxus,  parmi  les  Centaur^s;  ramertume  de  (es  feuilles 
eft  tres-feniible )  fans  etre  bien  d^fagrjable;  la  yerta 
f&rifugf  des  feuilles  en  poudre  ^  eh  extrait ,  &  en  dfeop- 
WSiy  a  ^te  conflat^  par  un  &  grand  nombre  de  n6s  prd- 
pres  experiences,  que  nous  regardons  cette  pknte  comme 
une  des  pltt»  pricieufes  dans  le  traitement  des  fievres 
tierces  &  double-tierces  vernales.  Plu£eursdeao9  malades 
ont  ete  gu^ris  en  ne  prenant  d*autre  remede ;  nous  doni>oi» 
fbuvent  avec  avantage  le  fiic  des  feuilles,  &  nojis  avoas 

?u^ri  par  ce  (eul  reihede ,  des  fievres  quarteSii .  Dans 
anorexie  avec  glalres ,  le  meme  remede  eft  des  plus 
aiiantageux.  D'^npr^s  nos  experiences  ,  la  racine  de 
Chardon  Jtoile  ne  nitrite  pas  les  eloges  qu*on  hii^a  donn^ 
pdur  la  colique  n^phr^dique  caufte  par  les  graviers  ;  ce 
qui  a  pu  tromper  les  oblf  rvateurs ,  c'eft  que^  plufieufs 
nialades ,  par  la  (tnle  adion  dp  fpafiae  douloortux,  tmh 
dent  des  graviers,  efiat  que  Ton  a  attrtbo^  a  r^ntrgie 
de  la  racine  du  Chardon  etoU^«  \. . .    , 

Les  Juifs  employoient  les  feuilles  de  cette  pj^te-p^^ 
'aflaiibnner    TAgneau    pafcal.'    0&*  mange    encore    ea 
EgTpte  les  feunes  pouUts* 


6yi  t^LOSculEusES,  Cl.Xn.  Seft.lL 
434.    LE   CHARDON-MARIE. 

CarDUUS    alhis     maculis    noiotus  ,    vulgaiU 

C.   B-  P. 
Cakdvvs  mananus  L«   SyngeQefie-Poljrgasiie 

tkiU,  Compoice  ,  dofculeufe  *  les  Neurons 
tubules,  hermaphrodites  dans  le  difque  &  a  la 
^Circonference  9  egaux,  rafTcmbles  dans  iin  calice 
teofi^.  6caiUcux>  resecaillesierminecseapoimes^ 
canneiees  dans  cecce  efpece  ^  epinedfes  a  leuc 
tztr^mice  &  fur  leurs  bords. 

Fruit.  Le  calice  ovale,  forme  par  Acs  ccailles 
dli6es ,  epineufc^ ,  ctiibrafTe  les  (emences  qui  Cont 
ovales,  tetragones,  anguleufes ,  couronnees  d*unc 
nlgrette fimple ,  feflile ,  &  trcslongue t  Ic  rcce^ 
tacle  charnu  ^  velu. 

t^uilUs.  Amplexicaules  1  trianguiaires^  en  fsr 
de  pique  j  prefque  ailees ,  cpineufes ,  marquees 
de  caches  blanches. 

Raciht.  Longue ,  epaifle ,  fucculetite. 

Port.  La  rige  s  eleVe  depuis  deux  pieds  jafqoes 
jltrois,  branchue,  cannelee  ,  couvetce  d'up  duvet 
blanc;  les  fleurs  n&iflem  au  fomtnet  i  jfeuilies 
adternes. 

Litu.  Les  lieux  incultes ;  il  fc  reffeme  cliaque 
annee,  dans  les  lieux  ouonl'a  cultivc.0 

Propnitis.  La  femeoce »  les  feuilles  &  les  ra- 
cines,  one  un  gout  amer )  elles  font  Tudorifiques^ 
alexiteres,  febrifuges,  aperitives. 

Ufagts.  On  emploie ,  pour  Thomme ,  lesftutUes 
&  les racines  en  decoction;  on  en  extraitun  fuc  » 
dottt  la  dofe  eft  de  f  tv  i  on  en  tire  une  eau  diftilee » 

%ndulcereufe 
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antiulcereufc  &  anticancereufc ;  la'  femence  fe 
donne  en  emuliion,  ou  en  poudre,  dans  du  vin^ 
a  la  dofe  de  3j  ou  de  3  ij.  Quelques  Auceursregar- 
dent  la  femence  comm'e  unfpecifique  concre  I'hydro- 
phobie.  On  la  donne  aux  animaux  en  poudre , 
\  la  dofe  de  ^  fi  dans  §  vj  de  vin  blanc. 

Observations.  Les  ftmences  de  Chardon-Marie  ;; 
c6ntlennenc  ttne   farine  impr^gnee    d*utie  afTez  grande 

?|uantite  d*une  huiie  grafle ;  le  principe  amer  y  eft  a  peine 
eniible,  &  il  refide  dans  Tecorce.  Ceux  qui  (avent  que 
la  nature ,  aidee  pat  les  delayans ,  la  (aignee ,  gu^ric  (eulo 
kspleur^fies,  n*ajoutent  aucune  foiila  veftu  (pccifique 
des  (emences  de  ce  Chardon  pour  cette  maladie ;  its 
feuiUes  (bnt  fi  peu  ameres  quon  les  manee  en  (alade  , 
elles  conuenneiK  cependant  un  (el  elTentiel »  analogue  \ 
la  cr^me  de  tartre ;  on  peut  les  prefcrire  dans  lea 
bouillons  d*berbe,  i  ceux  qui  croient  encore  aux  pre-* 
tendues  purifications  du  fang.  Pour  nous  ,  nous  penibna 
que  le  vrai  moyen  d'avoir  un  Hing  pur  ,  c'eft  la  jeunelTe  , 
lexercxce  &  It  fcbri^t^ ;  les  vieilhrds  qui  croient,  en 
ft  gorgeant  de  flics  d'herbe ,  d'^purer  leurs  humeurs  , 
doivent  favoir  que  dans  cet  ^ge,  (avoir,  pafll^'qoarante 
ans  ,  les  humeurs  acquierent  une  acrimonie  inevitable 
qui  (e  manifefte  par  Todeur  de  la  fueur ,  des  urines ,  &c* ; 
c*eft  un  mal  neceflaire  qui  annonce  que  les  reflbrts  de 
la  machine  s*u(ent ,  s'afibibliifeni ,  Sec* 

435.  LEPET  D'ANE  ou  £PINE  BLANCHE. 

Carduus   tonumofus  Acanthi  folio  ^   vulgaris 

I.    R.   H. 
Onopordum  Acanthium  L.  SyngenefiePoIy- 

gamie  egale* 

TUur.  Compofcc  ,  floffuleufe  ,  rcflcmbhnt  \ 
la  precedence ,  mats  Ton  calice  plus  arrondi ;  les 
ecailles  raboteufes ,  plus  relevees  j  terminees  pat 
un  aiguillon  en  forme  d'alcpe* 

Tomt  11.  V  V 
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Fruit.  Plufieurs  fcmcnccs  courounccs  d'one 
aigrette  capillaire,  contenucs  par  Ic  calicc,  fur 
un  receptacle  nu  9  pondbue,  &  comroe  rcncu/c. 

Ftuillts.  Ovalcs,  oblongues,  iinuecs,  vclucs, 
Uanchatrcs  ,  tres-cpineufes,  (e  prolongeenr  fiir  la 
tige;  imitant ,  par  leur  forme ,  cellesde  rAcamhc 

Racint.  Fuliforme. 
•  Port.  Tige  hcrbacec  ,  blanchatre  ,  droitc  »  r^ 
mcufc,  de  trois  a  quatre  pieds;  les  Acuts  fblitaircs, 
fcffiles ,  tantot  axillaires,  tancoc  au   Commci  des 
tiges;  icuilles  alterncs,  courantes. 

jLier'«1.es  terresincuhes,  lesbordsdes  chcixuDs.^^ 

ProprKtes.  Plante  aperitive. 

Ufagcs.  ()n  $*en  fcrt  peu  en  Medecinc ,  quoiqae 
(on  fucou  les  feuilles  pilces,  puilleoc  etrc  appli^ 
quees  comme  anticancereufes. 

OssERVATioss*  Pluficurs  Auieot^  grvres^entcc  autres 
Scalh  ,  nous  'aflurent  qu*en  appliquant  le  &c  des  fevuUn 
du  Pet'd'nne  (ur  les  carcinomes ,  iU  FoDt  gQeri  avec  ce 
iiui  toplque  \  Borelli  a  vu  gu^rir  un  cancer  des  narines  ; 
Stalh  guerit  en  14  jours  un  cancer  k  la  face,  qui  aroic 
reufl^  a  tout   autre  remede ;  ZdfnmeTmaiin    guMt  mm 
cancer   qui  avoit  deja    ronge  une  parde  de    la    face; 
Goelick ,  par  ce  moyen «  conduifit  ai  une  ga6i(bn  rtdf- 
cale ,  un  carcinome  qui,  dans  une  femme^  avoit  ctabli 
Ion  fiege  fur  la  face  gauche  du  cou ,  &  chez.  uo  boimflie 
dont  fe  cancer  attaquoit  fa  levre  (uperieure;    HalJet  a 
obrenu  le  meme  (iicces  (iir  deux  carcinomes  de  la  £ace« 
Cos  airertions  (bnt  trop  graves  pour  n*jtre  pas  mftremeftr 
examinees  par  les  Praticiens ;  le  (iic  de  ce  Ckardoa  n*etf 
cependant  ni  icre ,  ni  bien  arner  ;  peut-tcre  la  fDixtioa 
de  fes   principes  eft   telle ,  qu'elle  peuc  matqcer  1  jore 
quelconque  du  carcinome.  Quoi  qu*il  en  Colt ,  par  ^ oetle 
jatalit^   a-^t-on   toujours  recours  au   ftr  dam  certatns 
h6pitaux ,  tandis  que  robte^adon  a  prononc J  i  pofidve* 
ment  en  faveur  cie  quelques  v^jtaux ;  &  ce  qui  prowc 
^ue    cetce  plante  n*agit  point  par  des  principes  acres  , 
«'eil  que  llionuiie  ea  peat  manger  les  feuiUes,  les 
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.i&  la  racine.  On  retire  des  femences  qui  muriflent  promp- 
temenc  ,  une  huile  grafTe ,  aiTez  abondante  ,  &  boniTb 
i  bruler ;  las  fleurs  caillent  le  laic ,  &  fi  nous  trouvoof 
prefque  toujours  cette  planceenclere,  c*ef{  que  les  vaches, 
les  chevres  &  les  chevaux  ne  la  touchcnt  pas. 

Dans  les  Pets-d*ane ,  Onopordones  L.  le  rc^ceptacle 
eft  i  cellules ;  ies  ^cailles  du  calice  orn^s  d'une  forte 
^pine. 

I.*  Le  f^et-d'Jne  ^  feuilles  d'Acanthe,  Onopordoii 
Acanthium  L.  a  calices  ctales ;  a  ecaillcs  ouvertes ;  ^ 
feuilles  oyales  ,  oblongues  5  finuees.  Voyi[  U  Td" 
hleau  435* 

On  le  trouve  k  fleurs  blanches. 

I.*  Le  Pei-d*lne  dlUirie ,  Onopordon  Illyricum  ]».  ^ 
calice  ^cale^  les  ecailies  inferieures  recourbees  enhame* 
^ons  ;  i  feuilles  lancrolees «  comme  pinnees. 

En  Dauphin^ ,  en  Boureogne. 

Flante  d'un  blanc  cendre ;  la  tige  gamie  des  parties 
des  feuilles  decur  rentes ,  mais  qui  ne  man  tent  pas  comme 
dans  le  precedent  5  jufqu'a  toucher  les  calices. 

J,*  Le  Pet-d*lne  arabique,  Onopordon  Arabicum  %• 
i  ecailies  du  calice  couchees  les  unes  iur  les  autres ,  en 
recouvrement. 

En  LanguedoC)  en  Portugal.  Bifannuelle. 

Tres-grand  comme  les  pr^cedens ;  i  tige  &  feuilles 
blanches ,  cendrees  ;  les  feuilles  d^coupees  comme  ceUea 
d*Acanthe* 

Ce  genre  pre(ente  ciaq  efpeces. 

436.     LE  CHARDON    AUX   ANES. 

Cakbvvs  capitt  rotunda  tomtntofo.  C.  B,  P. 
Carduvs  criophorus  L.  , Syngenefie-Polygamle 
^gale. 

FUur.  *)  Caradlcrc  duChardon-Maric,  n.*434; 
Fruit,   3  mats  le  calice  cil  globuleux  >  velu  ,  Sc 
fcs  epincs  ne  font  pas  cannelecs. 

Feuilles.  Scffilcs,  dccoujpccs,  8c  pour  ainfi  dire 

Vv  ij 
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deux  foisaiices;  les  decoupures  drokes,  alterncf' 
Racine,  Ramcufe. 
Port.  Tigesrameufes,  que]queFoisdeIafaauitur 

d^un  hommci  les  deurs  au  rommet,  pcdttnculec5» 

en  tetes  rondcs  &  velues ;  les  fcuiiles  akernes. 
LUu,  Les  chemins*  Lyonooi(c.  (^ 
Propriitis.  1  On  Ic  regarde  commc  valncnirc , 
Ufagts.       /  deteriif  1 11  eft  peu  employe  cq 

Medecine. 


//'  Obsz  RVATiOK*  On  pent  maneer  les  t^tes  du  Char- 
d5t)  aux  anes  avant  la  fleurailbn ;  le  duret  cotonneux ,  ^ 
efl  en  aflez  grande  quannt^  entre  les  ^cailles  du  caiicei 
peut  (e  filer  comme  du  cotom 

Les  Genres  des  Flofculeufes  (bnt  Cmvent  diiSfreos , 
ill! vane  les  Auteurs  «  parce  que  \itt  uns  n*ont  eu  ^ard 
qu'a  la  forme  du  calice »  d*autres  au  r^eptade,  d'autres 
aux  (emences;  les  Chardons  des  Anciens,  fur-wttt,  one 
iti  /buyent  tranfporc^s  d'un  Genre  ^unaiitxe^  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  ardcles  Crdcus  ^  Onopordon , 
Ceniaureay  Serratula  f  &c.  Comme  nous  fommes  con- 
vaincus  qu*il  eft  avanta?eux »  pour  que  les  Botaniflet 
puiflent  sVntendre»  de  s^ttacher  ^  un  feul  Auteni 
fur-tout  dans  les  cbofes  de  pure  cooTennon ;  nous  ferocs 
connoitre  les  CompoiSes ,  d*apres  les  Genres  &  les  EC- 
peces  de  -  Linne  qui ,  m^me  de  (on  Txvant ,  a  lubjugui 
pre(que  tous  les  Botaniftes. 

Suivant  Linni ,  le  caraftere  ellendel  des  Chardoio  > 
Cardui  ,  eft  un  calice  ovale »  forme  par  des  icaillft 
^plneufes,  enrecouvremenc»  ou  ranges  en  tuiks,  Scan 
receptacle  charge  de  polls. 

Lts  Chardons  a  fiuUles  tdurantfur  la  dgf. 

.1  .*  Le  ^hardon  macuU  >  Carduus  leu/Qographiu  L. 
a  feuilles  courant  Air  la  tige ,  dentees  ^  ^pioeafes ;  i 
p^duncules  tres- longs,  nus^  portant  une  fpole  &eux»  i 
4^alices  ^pineux »  inclijQ&« 

£n  Provence. 
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Les  fi«urs  peotes,  les  feuilles  liiTes,  marque  cees  de 
taches  laiteufes  Cut  un  fond  yen  j  la  tige  haute  d*un 
pied  &  demi ,  peu  rameu(e. 

2,^  Le  Chardon  lanceol^,  Carduus  lanceolatus  L,  i 
tige  yelue;  a  feuilles  comme  ailees  ,  herKTees;  afecmens 
contournes,  partages  en  deux  lobes  ep;neux>  lanceoles; 
a  calices  ovales  y  ^pineux ,  velus ,  cotonneux*. 

LyonnoUe,  Lithuanienne.  fii^onuelle. 

Les  chevaux ,  les  vachei  &  les  chevres  mangent  Cft 
ChardoD,  que  les  moutons  ne  couchent  pas. 

3.^  Le  Cbajdon  penchi,  Carduus  nutans  L.  a  feuilles 
^pineu(e&9  iinu^es ,  ne  couranc  que  Cut  uoe  partie  de  la 
tige  ;  a  fleurs  incline'es  ^  i,  ^cailles  (uperieures  du  calice  ^ 
tres-ouvertes. 

Lyoimoife,  Lithuaoienne*  Bilannuellew 

Les  fleurs  caillenc  le  lait ;  le&  chevaux  &  les  vache& 
le  mangent  quelquefbis. 

4.^  Le  ChardoB  Acanthe-,  Carduus  acantho'ides  L.  li 
fcuilles  comme  empennees  ,  cotonneu(es  eir  deflbus  » 
^pineufes ;  a  calices  droits ;.  ii  ipines  peu  roides.. 

Lyonnoi(e ,  Suedoife.  Annuelle* 

5.**  Le  Chardon  frife ,  Carduus  crifpus  L.  ^  fleurs 
ffroiles  comme  dts  noifettes  y  oblongues  y  raflembl^es  en 
£u(ceaux^  a  feuilles  decurrentes,  finu^es,  epineu&s  a  \m 
marge ;  a  ^cailles  du  calice  (ans  Opines ,  ouvertes. 

Lyonnoife,  Lithuanienne*  Annuelle. 
*   La  tige  de  trois  pieds ,  verte ;  les  feuilles  qui  y  adherent » 
itroites  y,  comme  friftes  ;  toute  la    plante  a  un   afpe^h 
aoir&tre^ou  d'un  vert  ibnce.  Les  chevayx  &  leu  vacheaL 
mangent  cette  plante. 

6>^  Le  Chardon  des  marais ,  Carduus  paluftris  L.  \  tige 
de  fix  pieds,  greie; Ik  feuilles  dentees^  etroites,  cpineufes, 
comme  empennees ;  a  fleurs  terminant  la  tige » en  grappe  i 
petites,  droites;li  calices  ^  peine  piquans. 

Lyonnoif^ ,  Lithnaniennev  Vivace. 

On  le  trouve  \  fleurs  blanches*  On  mange  dans  fe 
Nord  les  jeunes.poufles  &  lc&  racines.  Les  vaches  rechcr- 
chent  cette  plante*  que  les.  chevaux  auaquent  auffi 
.yolon  tiers. 

7«^  Le  Chardpn  diiSqu^^  Carduus^   diffeSus   L*  X. 
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feuilles  couratit  fiir  la  tige,  lanceolecs;  i  dents    (aos 
piquans  \  a  calices  cpineux. 

fen  Anglcterrc  ,  en  France.  Vivace. 

8.*  Le  Chardon  Miori^  Carduus  dejLoratus  L.  a 
feuilles  ]anc^olces  ,  courant  (iir  la  tige,  nues \  a  dents peu 
^ineu(es ,  cilices ;  ^  pMuncules  tres-longs,  cotonneuxy 
portant  une  (eule  fleur. 

Sur  les  montagnes  (bus- Alpines  de  Suifle  >  da  La* 
guedoc  ,  du  Dauphinc.  Vivace. 

9.*  Le  Chardon  de  Montpellier,  Carduus  Monfpejfa* 
lanus  L.  ii  feuilles  courant  (ur  la  dge,  lanceolees  y 
liiTes,  comme  ondulees,  inegaiemenc  cilu^;  a  p^duo* 
cules  ahernes ;  i  calicos  iL  peine  piquans. 

En  Languedoc* 

Les  feuilles  d'un  vert  de  mer ,  lifles  fur  Its  deux 
pages )  enrieres ,  mais  les  radicales  (ant  un  peu  £nu^s ; 
a  marges  garnies  d'epines  (etac6es ;  peduncuies  courts ^ 
ranufies  en   petit  nombre  au  (bmroet  de  la  tige. 

10.*  Le  Chardon  bulbeux  ,  Carduus  tuberofus  L.  ^ 
feuilles  p^tiolto ,  k  peine  decurrentes ,  comme  empenr^ 
nees  ,  ^pineufes ;  a  tige  fans  opines ;  a  fleurs  (blitaires* 

Lyonnoife ,  Allemande* 

Les  feuilles  (ans  piquans ,  ibnt  vertes  des  deux  cotes  , 
Hfles  ;  celles  de  la  tige  font  en  coeur ,  lancikilees  ,  dentees  ^ 
ciliees ;  les  fleurs  aliez  petites ;  la  racine  nibereu/e. 

II.**  Le  Chardon  a  petites  fleurs,  Carduus  parvi^ 
jlorus  L.  a  feuilles  adh^rentes  ^  la  tige  (eulemenc  par 
la  ba(e ,  lanceolees ,  nues  ,  dechirees  ,  ctliees  ,  garnies 
<r^pines  molles ,  in^gales ,  vertes  iiir  les  deux  lames;  ^ 
fleurs  terminales ,  pcdunculees ,  petitep,  blandies',  m 
calice  forme  d'ecailles  blanches  fiir  la  carene ,  tennintca 
par  une  pointe  non  piquante. 

&ir  les  Pyr6iees.  Vivace. 

Lts  Chardon s  a  fcullUs  fans  petioles. 

1  !.•  Le  Chardon-Marie ,  Carduus  marianus  L.  i  feuilles 
donr  les  nervures  font  tachet^es  <le  blanc.  Voye^  le 
Tableau  434. 

'  }^'    Le  Chardon   iriophore  oir  lameux  ,     Carduus 
triophorus  L.   a  feuilles    aflifes ,  cpiaeufes  ,    comme 
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empennees  ;  a  foHoles  divifees  profondement;  i  calices 
'fphJriques ,  cpineiix ,  coconneux. 

En  France ,  en  E(pa?ne.  B.t(annuelle. 
.    14*^  Le  Chardon^  feuilJes  diverfes  ou  heterophylle,  Car^ 
duus  hetcrophyllus  L.  \  feuilles  embraflances,  ianceolee^ 
cilices,  encieres  &  laciniees;   \   tige  ne   porcant  le  plus 
ibuvent  qu'une  (eule  fleur  ;  a  calice  non  piquant. 

En  Allemagne  ,  en  Dauphine.  Vivace. 

Racine  rampante.;  cige  haiite  d*un  pied ,  ornee  tit 
cinq  a  dix  feuilles  ciliees.  ,  fans  dents  ,  blanches  en 
defloas. 

1  J.*  Le  Chardon  Sarriette  ,  Car  duus  ferratutoldes  L* 
^feuilles  embraflant  a  dcml  la  tige »  entiereSf  lanceolees; 
i  denielures  epineufes ,  (etacees ;  a  peduncules  ne  portasc 
qu*une  fleur. 

En  Allemagne,  en  Languedoc.  Vivace. 

La  tige  haute  de  -deux  pieds ;  les  feuilles  vertes  iiir 
\^s  deux  faces. 

16."'  Le  Chardon   mou,  Carduus  mollis   L.   i   tige 
fans  Opines,  ne  portant  qn'une  (eule  fleur;  i.  feuilles 
comtne'  aitees ;  a  folioles  llnaires ,  cotonneufes  en  def* 
'ibus;  t^  calices  non  piquans* 

Sur  les  Alpes  de  Provence ,  d'Autriche. 

17.*  Le  Chardon  fans  tige,  Ciirduus  acauLis  L.  i 
Calides    lilTes;  ^  tige  tres-courte. 

LyonnoifeV  AUemande.  Vivace. 

Tige  nulle  ou  tres-courte,  d*un  pouce;  feuilles  radl- 

'cale^   vertes,  comme  empennees;  a  folioles  cunciformes, 

'garnies  ,d*epine&  affez  fortes;  calice  ovale ,  conique ,  non 

piquant  ]  fleurs  pur  purines. 

*     Le  genre  des  Chardons  prc&nte  trente-huit  efpeces. 

"  IIj  Obskktatios.  On  peiit  ajouter  a  la  fiiite  des 
^Chardons  ,  Carduk  L. ,  les  Cniques,  Cnici  L.  done  le 
caradere  eiTentiel  efl  un  calice  mile  ,  forme  par  des 
^cailles  ranieuiie8.&  ^pineules,  &  fbutenu  ^  fa  ba(e  fur 
-des  braAe«S:qiu  Tenveloppent.  Les  Cniques  les  plus  connus> 
ibnx: 

1  .^  Le  Cnique  des  jar  dins,  Cnlcus  oUr  actus  L.  \  feuilles 
infirieures  ciilces^  carenies^  coAime  kil^cs ,  fanspiquans^ 

V  V    iv 
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les  fup^rieures  ou  brad^,  colorto,  coocarcSj  emiereit 
cinbraflant  U  cise. 

Lyonnoi(e,  Litbuaiuenne* 

La  tlge  s^^Ieve  prefque  Ik  fix'  pieds ;  deux  on  trofr 
fleurs  la  terminent;  elles  font  d'abord  noyces  dans  les 
bradees  qui  font  blanchitres.  Les  beffiaux  n^Ugent  cttm 
plance. 

2.*  Le  Cnique  glutiiieux,  Cnicus  ErifitkaUs'LAftxSSia 
cili^s ;  les  iDfirleures  ovales,  les  flip^ieures  embraflattt 
la  tige ,  comme  etnpennces ;  les  fleurs  comme  aflKes  ; 
les  caJices  elutineux ,  pencb^* 
*     £n  Ao  trie  he  ,  &  fur  les  montagfies  du  Lyonnois. 

On  Ta  trouT^  ^  fleurs  pourpres,  blanches,  Ic  plw 
IbuTenc  elJes  font  d*un  jaune  pale. 

3.*  Le  Cnique  feroce,  Cnicus  ferox  h.  ^  dgedroite* 
rameufe;  feuiUes  courantes  fixr  la  cige,  lanceoies,  dent^» 
^pineufes. 

Sur  les  montagnes  de  PrpTeoce  ,  da  Daupbinc* 
Bitannuelle. 

Les  feuilles  font  cotonneu(es  en  deflbus ,  &  ann^  dft 
fortes  epines  flir  les  marges  &  (ur  la  page  fliperieuic* 
Leur  parcie  adh^rente  i,  la  tige,efl  conune  ailee. 

4/  Le  Cnique  acarntque,  Cnicus  Acama  L.  a  feuilles 
courant  (ur  la  tlge,  lanceolees  ^  fans  decoupures  \  a  feuijr 
lets  du  calice  comme  empennes ,  ipineux. 

En  Languedoc ,  en  pau'phlne. 

Tige  (imple  for  man  t  vers  le  haut  un  cory  mbe  ^  feiUles 
blanchatres ,  gamies  Cat  les  marges  d^epines  doubles  , 
jatknes;  fleurs  termlnant  les  rameaux,  d*autre^' affiles  anjc 
aiffelles  ;  calxces  oblongs,  formes  par  des  feuilieu  pinii^; 
li  cinq  epines  ^talees,  pliantes,  non  piquantes;  coroUes 
petites ,  pourpr^es. 

y^  Le  Cnique  tres-iplneux ,  Cnicus  firihofijfiams  l^ 
&  tige  fimple  ;  i,  feuilles  embraflfantes ,  finuees  ,  ailte  » 
^ineufts  ;  k  fleurs  aflUes*  ' 

,  En  Allemagne ,  en  Dauphin^.  ViTace. 

Feuilles  tris-garnies  d*Kpines  ;  les  fleurs  faiinitres  loot 
enveloppees  au  fommtt  par  de  grandes  feuilles  ,  ^une 
teinte  faune. 

tf t^  Le  Cnique  Ardchaut  ^  Cnicus  Ccmauroides  L.  \ 
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feuiUes  comme  allies  ,  fins  Opines ;  it  feuiUets  dn  calicv 
Diembraneux ,  (ecs ,  lanciol^ ,  pointui. 

Sur  les  Pyrenees*  Vivace. 

FeaiUes  blanchi^  tn  deflbus ;  tige  de  deux  ou  troit 
pieds,  fimple »  portant  deux  ou  trois  fieun  afles  groflcf* 

437.     L»ARTICHAUT. 

CtKAnA   horttnfU   I.  R.    H/ 
Cynaka  Scolymus    L.  Syng^nefie  -  Polygaaue 
cgale. 

FUur.   Compofee  ,   flofculeufe, ;  les   fleuroos 

difpofcs  comme*  ilans  le  Chardon,  h.^  4)4;  Ic 

caliceevafe,  grand,  tuilc;  (es  ecailles  obrondes, 

ovales  dans  fefpece  prerence ;  &  dans  la  (iiivancc  > 

4;harnueSy  largesi  finiffant  en  poime. 

FruU.  Point  de  p^ricarpe;  le   calice  contieot 
"dcs  (cmences  foh'taircs,  ovales ,  oblongues ,  tctr'a- 
gones,  couronnees  d^une  aigrette  fellile  &  Ton- 
gue ,  placees  fur  un  receptacle   plane  ^  couyert 
depoils.       -       • .      . 

Fctullcs.  Un  peu   epineufcs  ,   prefque  allocs, 
'^^coupees  ou  indfvifes;  les  decoupares   denteesi 
'  la  furface  inferiet^re  un  peu  vclnc  8c  blanchatre. 
-  •   Hdcinc.  EpaifTc ,  fcrmc  ,  fufiforme. 

Pore.  Tige  de  la  hauteur  de  deuic  pieds ,  can- 
lielce  y  cotonneufe,  ^pineufe  dans  une  variete  ; 
la  flcnr  fur  un  peduncule  epais  &  feuill^ ,  au  (bmrnct 
dcs  tiges',  €c  fouvent  folitaire  ;  feuillcs  alternes.  • 

Lieu.  Les  Provinces  Meridionalesdc  TEutopc^ 

cultive  dans  les  [ardinspotagers.  ^ 

•      Propriites.   h^   chair    de    fArticbaut    cru-  eft 

'  prefque  fans  odeur  relic  a  une  faveurdcfagr^blc, 

amere,  qui  devient  agreable  par  la  co<9ttO09  fil 

racine  eft  diutetique  8c  aperitive.'     - 
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Ufagcs.  Od  emplote  la  ccte  de  I'Arcichauc  plot 
(buvenc  dans  Ics  cuifines  qu'cn  Medccinc;  onfak 
avcc  la  racine ,  des  apozemcs  Sc  des  dccoAions 
aperitives.  L'infuiion  des  fleurs,  dans  Teau  frofde> 

•  ^  laquelJc  dn  ajoute  un  pea  de  fcl  commun^ 
coagule  le  lait.  Les  placeiua  de  rArtichauc 
augmentent  evidemmem  le  cours  des  urines,  & 
difpofent  certains  fujetsa  despoJlutians  ncH^urnes; 
aufli  les  a-t'on  annonces  comme  aphrodihaquc^\ 
onpeut  croire  que  les  aflaifonncmens  coniribucot 

'beaucoup  a  prodirire  cet  cfiec,  d*aucanc  plus  que 
>  nousfavons  que  les  vcritables  apbrodtfiaqucs  (one 
ou  les  fubflances  ,cminemment  miiqueufes  ,  ali- 
^ttienteufes,  ou'lcs  aromates&Iesfpirirucux. 

'         4j8.    LE    CARDON  D^ESPAGNE. 

^  •• 

ClVARAfplnoJh  ,  cujus  ptScnlx  tptcmtur  C.  B.  P. 
'  CrsAKA  Cardunculus  L.  Syngenehe-Polyganuc 

*  cgale. 

jp/    *  \  Cara&cres  du  precedent, 

I     FcuiUes.   Retlcmblam  a   ccllcs   du  precedeoti 

trcs-cpincufcs ,  plus  grandes ,  d*un  vert  plus  hl^nCy. 

toujours  decoupees  en  ntianiere  d'ailes ;  leur  pcclole 

plus  epais ,  plus  fucculent* 
..    Aacinc.  Epaille,  charniie. 
^.   Fort,  Tigc  cpincufe,  plus  6lcvcc  que  celle  de 

VAaichaut,  plus  epaid'c,  plus  blanche ;  les  Aeurs 

'au  fommer;  fjpuillcs  altemcs. 

*'  Ii«.  I/file  de  Crete.  5^ 

r»     FroprU^h.  Les  ^otes  des  fcuillcs  font  amcres  ^ 

"  Sc  gcrdcnt  cettc  acne;rtume  ,   blanchies  (oas  ia 

T  terrc. 

Vf^g^^*  On  s'en  fcrt  comme  du  precedent. 


Observations.  Dans  les  Artichauts  »  Cynarat  L« ,  I# 
calice  eft  formi  par  des  fcaUles  ^caftees  ,  charnues 
ii  la  ba(e ,  ichancrees  au  fbmmet ,  avec  une  pointe  inter- 
m^diaire. 

I**  L*Arcichaut  cultive,  Cynara  Scolymusls.  i  fetiillM 
e'mpenn^es  Sc  enneres^  a  peine  ^ineufes;3i  icailles  du 
calice  oTales.  F'oye^  U  Tableau  437.   , 

2.^  L*Artichaut  Cardon ,  Cynara  Cardunculus  L.  i 
feuiUes  tomes' empennees^epineufes;  a  ecailles  du  cttUce 
ovales.  Voye\  U  Tableau  438. 

3**  L*Artxchaut  nain,  Cynara  humilis  L.  \  feuiUes 
comme  ail^es,  epineufes ,  cotonneufes,  blanches  en  deflbus ; 
a  Ecailles  du  calice  ovales ,  ternunees  en  alcne.  * 

Originaire  de  Portugal  ,  cultivee  dans  nos  fardins* 
Vivace. 

La  tige  eft  I  peine  de  la  longueur  des  feuiUes ;  les 
t  Jtes  des  fleurs  (bnt  tres-grofles  ,  relativement  ^  la  gran- 
deur de  la  plante  ;  les  fleurons  bleus ;  les  Opines  dis 
feuilles  (one  dures,  leurs  pinnules  ecroites;  les  (emencfs 
font  plus  grofTes  que  celles  des  deux  aii tres  e^ces* 

Ce  genre  ne  pre/en te  que  quatre  elpeces.  L*Omife 
.  appelee  fans  tige ,  Cynara  acaulls  L,  originaire  d'A- 
frique,  a  /es  feuilles  fans  Opines/  lUres  en  deflus  \  (a 
'  fleur  repand  une  odeur  trfes-agreable. 

Les  Cardon^  expofes  au  contad  de  Fair ,  font  amer^  \ 
'  pour  leur  oter  cette  amertume ,  on  les  lie  avec  de  la 
paille  &  on  les  couvre  de  terre,  julqn'a  ce  qu'ils  jatf- 
nifTent  un  petty  alors  ils  font  afle^  doiix  pour  cere  pr^ 
pares;  apres  ies  aroir  fait  bouillir  daps  l*eiu  i  ils  fuoBr 
nliTent ,  afTaifbnnes ,  une  nourriture  legere.  Dans  les 
bonnes  terres ,  les  cotis  des  feuilles ,  qui  font  les  feulcs 
parties  que  Ton  mange  ,  acquiereiit  une  grofleur  cOnfi- 
d^rable.  J'ai  connu  un  Medecin  qui ,  depuis  dix  ans , 
prenoit  rows  les  matin  une  verrfc  de  d^coftion  des  feuilles 
vertes  de  Car({on  ;  il  pr^tendoit  que  ce  femede  i'avott 
^  guiri  d*un  engorgement  au  foie ,  &  Ten  prif^rvoir. 
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439.   LA   SACtE    DES  PR£5L 

J  ACE  A   nigra  pratm/ls  UuifoUa  C.  B.  P. 
Centaukea    JauA   L.    Syngeodie-Polygnme 

Flatr.  >  Caraderesdu  n.*4?i.  a  rcxceptionJa 

Fruit,  y  calice  qui  eft  ccailleux  »  comme  dans 
la  plupart  des  autres  efpcces  dc  lacecs  »  &  dcocc 
par  (es  bords ,  avcc  des  cils. 

FeuiUcs.  Lanceolees  ,  quelquefob  lincaircs;  les 
radicates  (inuees  <%  dentees. 

Racine,  Epaide,  ligneufe ,  (ibreafe. 

Port.  Tige  dc  la  hauteur  d^une  coudcc  ,  ango^ 
«leufe,  cannelee,  ferme,  reiiipliedcinoclIc;dcar 
'€Mi  trois    Beurs  putpurioes   au  fonomei;  feuiUes 
alrerncs. 

Ueu.  Les  pres.  Lyonnoife ,  Li'rbuanienne-.^ 

Propriitcs.  La  racine  a  unc  (avcur  aftringents 
&  naufeeufe;  Therbe  &  lesfleurs  foni  aflriogeoces  > 
antiulccreufes. 

l^4iges.  On  reduit  Therbe  &  les  fleurs,  en  uqe 
poudre  que  Ton  donne ,  dans  les  bouillons  aftrn- 
gens ,  a  la  doft  de  5  i  pour  rbomiBC ,  &  de  f  C 
'dans  ft  I  d'eau,  en  infiifion ,  pour  ics  aninairx. 

Obsemvatioss.  La  Jac^e  des  pres  a  cte  recommxtsdif 
an  gargarifitie  contre  les  aphres  >  Je  gonflemeoc  des 
amygdaies;  Ces  feiiilles  pilees  &  appliquces  en  forme  dc 
catapiaQne,  ont  etc  louees  par  plu/ieursAuteurs,  oocme 
excellentes  pour  accclcrer  la  gu^rifbn  des  ulceres.  Tocm 
ces  vernis  font  fondees  Git  une  analogie  rationnelle;  mais 
2ci  comme  ailleurs  «  nous  ne  trouvons  point  ces  prccienics 
obfervadons  i'peciales,  redigees  ie  douce  en  tete  par  des 
hommes  fagement  Iceptiques ,  qui  ayaot  bien  fralae 
Tenergie  du  principe  Tital^  fachenc  eviter  d'accorder  mx 
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"j^antes,  des  efllets  qui  font  des  fuites  necelTaires  des  mou-x 
vemens  automatiques.  <(Ious  ne  faurions  trop  rep^ter  qu» 
l*on  (era  en  droit  de  fufpeder  les  aflertions  des  plus  ceie^ 
bres  Praciciens  fiir  les  propri^t^s  des  plantes  ,  jufqu'jl 
cette  cpoque  fi  de/iree  par  les  Medecins  philofbphes,  qut 
nous  prefenteraun  tableau  vrai  des  maladies  que  la  Nature 
peut  Ctule  gu^rtr;  mais  doit-on  efperer  de  yoir  un  ]ouc« 
c«  tableau  fNon,  Tamour  propre  des  Medecins  les  porcer» 
toujours  i  croire  que  leurs  remedes  feuls  ont  gueri.  Poac 
obtenir  ce  tableau ,  ii  faudroit  qu*un  Gouveirneinent 
^clairi  permit  au  tris-petit  nombre  de  Midecins  qui,  par. 
des  observations  antidp^es ,  &  font  aflTur^s  des  droits  do 
la  Nature )  de  les  etendre ,  autant  qu*ils  peuvent  le  (oup^on- 
ner ,  Cir  cette  foule  de  malheureux  qui  dans  les  Hopitaux 
civils  &  militaires ,  Ibnt  chaque  jour  les  yidimes  deg 
apper^us  gratuits  fournis  par  les  theories  arbitraires ,  St 
des  routines  areugtes  des  Praticiens  qui  ofent  (e  charger 
de  les  traiter*  Un  Philofbphe  me  difbit  hier,  en  (brtant 
d'un  grand  H6pital :  Quand  je  vols  traiter  cent  cinquante 
malades  en  une  heure  &  demie ;  ou  le  Medecin  qui  les 
a  vus  eft  expedant,  ou  fes  malade$  (bnt  bien  i  plaindre. 
Heureufement  pour  Thonneur  de  FAdininiilration  , 
le  Medecin  inculp^  par  le  Philofophe ,  ^toit  (bumis  k 
I'autocratie  de  la  Nature.  Mais  pour  revenir  i  notre  Jacie. 
des  pr  js  ,  elle  fournit  une  belle  teinture  jaune  ,  &  peut 
remplacer  la  Sarrette ;  elle  eft  inutile  dans  les  prairies, 
njais-  non  dan*  les  piturages ,  car  tous  les  beflianx  la 
mangent. 

440.    LA    SARRETTE. 

Jacea  fumortnjis ,  qua  Senatula  vtdgb  h  R.  H. 
SerraTULA  tinSoria.  L.  Syng^n^fie-Polygamie 
^gale. 

Fleun  Compofee  ,  flofculeqfe;  fleucens  rou* 
geatres ,  hermaphrodites  dans  !e  difque  &  a  la 
circonference ,  reflemblant  a  ceux  des  Chardons  , 
xaflctnblcs  dans  un  calice  obloog,  prcr<}uc  cylin- 
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driqoe.nn  peu  renflc ;  (es  ccaillcs  lanceolceSy 
aigues  >  fans  piqoans. 

Fruit*  Semences  ovales  ,  cooronnrct  d*ane 
aigrette ,  renfcrmees  dans  le  cdice  >  pofces  /ur  tin 
receptacle  nu  ,  ou  garni  tout  auplusdcque/ques 
petites  laoaes. 

FuiUks,  Scfliles  »  ailees ;  la  foltole  impure  ^  plus 
gtmnde  que  les  autres ;  les  decoupures  dentccs  Sc 
epf neufes;  les  radicales  quelquefois  o vaks,  creuCccs 
en  leurs  bords. 

Racine^  Fufifome,  fibreofe. 

Pan.  Denz  on  trois  tiges  droites  ,  fermcs , 
berbacces »  raineu(es>  lifTes ;  les  fleurs^au  (bmmet , 
feuilles  akernes. 

Imu  Les  bois  »  les  prcs ,  les  lieoz  bumf  Jes: 
lyonnoife.  Lithuanienn'e.  ^ 

ProprUus,  La  plante  donne  one  tcintore  jaune  ^ 
plus  pile  que  celle  de  la  Gande.  La  racine  a  un 
goucanier;  Therbe  eft  vulneraire ,  conCoWdanie. 

IZ/agcs.  On  cmploie  les  fciiilles  en  infufion^ 
toote  la  plante  en  dcco£tion ;  pilcc  Sc  appliquee  » 
die  eft  antihemorroidale. 

441.    LE    BLUET,   AUBIFOIN, 

Cafle-lunene. 

Ctanus  figtaan    C.  B.  P. 
Ckktavkea  Cymms  L.  Syngdoefie-Polyg^mie 
frufiran^« 

FUtir.  1  Compofee ,  flofculeufe ;  cara&eres  da 

Fruii.  3  n.*  455 ,  dont  ellc  diffcrc  par  uocalkc 

^cailleux ,  dont  les  ecaiiles  font  dentees  a  leurs 

bords ,  en  roaniere  de  fcie ;  les  femences  cacbces 

dans  les  polls  du  receptacle. 


Flosculeuses,  Cl.XlLSea.n.   687 

Fcuilles.-TrcS' cniicrcs.  blanchatres.,  velucs^ 
Qlcifigces,  lincaircs;  lesinrcricurcsdetiteWcs. 

Racine.  Ligncufe  ,  ^vec  des  fibres  capillaires. 

Port.  Tiges  3e  la  hauteur  d*un  ou  dcuxpicds, 
anguleufes,  cotonneufes,  creufes^  branchues ;  le^ 
iieurs  au  fommec,  bleueS)  qudquefois  blanches  i 
fcuillcs  alternes. 

Lieu.  Lcs  champs ;  commun  dans  les  bles.  Q 

Propriitis.  Les  fleurs  one  pen  d'odeur ,  leur 
faveur  eft  aftringence ;  elles  font  ophtalmiques. 

Ufagcs.  On  aitribue  a  cette  neur  pluiieurs 
vercus  qu'on  peut  revoquer  en  doute* 

OsSERVjTtotfS.'Lt'Kivtitt  a  eu  auelque  cflebric^  chex 
les  Anciens ;  les  fieurs  Com  (ans  oaeur »  leur  iaveur  eft 
|>eu  fenfible ,  Therbe  &  les  (emences  Com  ameres.  On  ^ 
prccendu  que  les  fleurs  en  infufion  augmentoient  le  cours 
des  urines ,  que  cette  infufion  ayoit  gu^ri  des  hydfopiiies  ; 
on  peut  d'autant  moins  compter  Cmt  les  observations 
'publiies  ii  ce  iiijet,  que  les  M^decins  qui  les  propoienc 
avoient  ordonn^  d'autres  remedes  plu^  adifs;  d'ailleursy  * 
nous  avons  fbuveht  vu  des  jpanchemens  fireux  tr^s- 
confidirables,  Si  la  fuice  de  maladies  aigues,  Ce  difliper 
fans  remede ,  des  que  la  nature  reprenant  le  defltis  ^ 
augmente  le  con,  rirritabilit^  des  fibres* 

Les  fleurs  entrent  dans  les  melanges  appel&  pots 
pourris,  uniquement  pour  flatter  la  vue.  On  peut  retiret 
de  ces  fleurs,  une  belle  couleur  violette,  qui  devient 
rouge  avec  les  acides,  &  bleue  avec  TAlun;  on  s*eii 
{ere  popr  peindre  en  miniature.  Si  on  broie  ces  fleura 
avec  du  (ucreen  poudre,  elles  le  colorent,  ce  qui  fait 
palTer  leur  couleur  dans  les  crimes.  Les  vaches ,  les 
chevres  &  les  moutons  mangent  cette  plante »  que  le< 
chevaux  n^ligent*  Plu/ieurs  perlbnnes  melent  les  fleurt 
de  Bluet  avec  le  Tabac  ^  fumer^  &  pricendent  qil'ij 
devient  plus  agreable. 
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441.  LE  CHARDON  H^MORROIDAL^ 
Sarrettc  w  Chardon  des^vigoes* 

CiRCIUMt  arvintk  ftmcld  folio ,   raOa  nprnie  0 

cauk  tubtrofo     L  R.  H* 
Smkrutula  arvinfis  L.  Sjiigeiiefie-Pblyguiiie 

^ale. 

FUw".  1  Comport  ,  florculeufc  ,  roageacre  ; 
•  Fruit.  3  ks  metxies  cara£keres  que  la  Sarrettc  , 
du  n.^  440 )  Taigrette  dcsrcmences  longue. 

FeuU/es.  Lanceolccs,  dentecs,  6pincufcs,  imi- 
tant,  par  leur  forme ,  celles  du  Laitroo,  maisplus 
^troitcs  ,  plus  dures  >  &  d'un  vert  plus  fooc£ 

Racine.  Fuiiforme ,  rampante. 

Pan.  Tige  d'un  pied  ,  bccbacee ,  cannelee  ^ 
rameufe ;  les  fleurs  purpurines  au  foinmet  y  en  panl- 
cuJe;  fcuilles  alternes. 

tiiu.  Elle  infefte  les  champs  Sc  les  vigncs.  ^ 

ProprUiis.  I«a  plante  eft  aperitive ,  refolutive  , 
&  antfh^morroidale  ,  d*oi!k  lui  eft  vcnu  fon  nom. 

Ufagcs.  On  s'en  fert  en  decoftioik 


OBflSXFiirfOKS.  Le  calice  comme  cyfindrique,  forme 
par  des  ^cailles  embriqu^es  ou  tallies  ,  (am  pi^uans 
Anfibies ,  donne  le  catadere  eflentiel  des  Sarrettes  ,  S«r- 
ratuLe  L.  Nous  devons  connoitre  les  e(peces  fuivantes  r 

1.*  La  Sarrecte  des  Teinturters,  SerrattUa  tincioria  L. 
ft  fcuilles  lifles  ,  dentel^es,  en  lyre,  comme  ailees;  la 
foliole  terminaje  tres-grande.  Voye\  le  Tableau  440. 

Cefi  un  Chardon  de  Haller.  Certe  tCpece  offre  pMeurs 
▼ari^t^  i  feuilles  tr^s-entteres;  k  folioles  des  canlaiiret 
plus  ou  moirt  ^troites.  J'ai  crouvi  pres  de  Grodno  des 
individus  nains ,  k  tIge  de  cinq  i  fix  pouces ,  tres-fimple  » 
^t  $out0  les  fcuUlei  ^toient  cooune.  empeonte »  & 

tef 
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les  fleiirs  blanches.  On  a  cm  oette  herbe  Tuln^raire  ^ 
bonne  contre  les  conni/ions  &  les  hernies;  maxs  nous 
ikvons  que  de  fortes  contufions  avec  ^chimole  gueriilent 
par  la  (eule  ^nergte  du  prlncipe  rital ,  que  le  bandaga 
ieul  gueric  les  hernies.  Auresce  G  (es  yertus  medicinalea 
font  chimeriques ,  (es  propriites  dans  Tart  de  la  teintut^d 
la  rendent  prccieufe ;  elle  donne  une  couleur  jaune  de  boa 
teint ,  ijipcrieure  k  celle  de  la  Gaud^;  on  applique  cett^ 
couleur  aux  ecoffes  de  (bie^ar  le  moyen  de  Talun,  Cetco 
plante  eft  inutile  dans  les  prairies,  quolque  les  chevaux 
Tattaquenc  quelquefois. 

ft'^  La  Sarretce  des  Alpes  ,  Serrdiula  alpina  L.  H 
feuilles  radicales  »  ovales ,  oblongues ,  dentees  ;  celles  de 
la  tige  tres-entieres ;  a  calices  ovales  »  velus ;  i  fleura 
bleues  en  thyrfe,  entafKes.. 

Sur  les  montagnes.  du  Dauphihe. 

Les  feuilles  oflrent  plufieurs  varict^s ;  elles  (ont  oti 
Yelues  en  deflbus  ,  ou  lifles ,  plus  ou  moins  ^troices. 

3.*  La  Sarrette  des  champs ,  Strratula  arvcnfis  ,  k 
feuilles  dentees ,  epineufes.  Voye^  It  Tableau  440. 

Les  feuilles  inferleures  font  decouples  aflfez  profond^ 
menc  ,  comme  ailees.  On  peut  employer  Taigrette  des 
iemencesy  qui  ed  assez  loogue,  pour  laire  jdes  matelas  ; 
ia  vertu  contre  les  hcmorroides  nous  paroit  afiez  mal 
prononc^e ;  le  flux  hcmorroidal  eft  le  plus  fouvent  un  eflbrc 
falutaire  de  la  nature ,  qui  cberche  a  d^gorger  par  les 
vaifTeaux  de  Tanus,  le  (yft^me  de  la  veine  porte;  dans 
ce  cas-,  fi  ce  travail  langult,  nous  avons  d'autres  moyens 
Jtiieux  ^prou v^Sj  (avoir  ks  (ang-fiies  &  les  pillules  aloeti- 
oues;  /i  la  Sarrette  en  topique  agit  comme  afirlngente^ 
il  faudroit  bien  fe  garder  de  Temployer.  Les  chevres^ 
les  chevaux  &  les  moutons  mangent  cette  plante »  mats 
les  vaches  la  negligent. 

Le  genre  des  Sarrectes  prefente  quinze  efpeces  dont 
cinq  ont  ct^  obferv^es  en  Sib^rie  fc  lepc  en  Am^ 
rique. 


7#/R«    //•  X  ;k 
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44).    LA    GRANDE    CENTAURtL 

.CeNTAVKIUM   majus  ^   /alio  in  fluns  lacinim 
Mvlfo  C.  B,  P. 

Cektav  REA  cemaurium  L.    Syng^nife-poly- 
gamie  fhifianee. 

Flmr.  1  Caradlercs  du  n.^  4h  >  ^^is  le  'caHce 

Fmii.  }  plus  grand ;  fes  ccaUles  unies  &  iaof 
^iqoans. 

FtuilUs.  Lifles,  ailees;les  dccoupures  fupcrieuTCS 
plus  grandesque  Iesinferieures;lcs  foiiolesdeniecs 
en  manicre  de  (cie ,  &  coutantes. 

Racint.  Solidc ,  grofle ,  noiracre  en  dehors , 
rougeatre  en  dedans ,  pleine  de(uc. 

Port^  Lcs  tiges  de  trois  oa  quatre  pieds  ,  cylto- 
ilriques,  branchues;  les  fleurs  an  Comma  ;£eoiUcs 
alcernes. 

luu.  Les  Alpes  ,  culcivee  dtms  lcs  /ardins.  ^ 

Fropriitis,  La  racine  a  uoe  iavear  amere ,  aa 
pen  acre;  elleetl  ftomachique,  vulncraire,  ape- 
ritive. 

Ufagts.  Sa  racine  fe  donne  pour  Hiomnoc,  a 
la  do(e  de  3  j ,  dans  les  infufions  oo  les  decodkMB 
vulncraires ,  aftringentes ;  &  poor  les  animan » 
a  la  dofe  de  ^j,  fur  tbj  d'eau.  On  la  donne, 
reduite*en  poudre,  dans  du  vin  ou  dans  quelqoc 
autre  liqueur  convenable  >  a  pareillc  dole. 


>^^ 
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.   444.  LA  BARDANE  ou  GLOUTERON,' 

Lavba  major  ^  kxGMm  Diofcoridis    C.  B*?  fj 
jtRCTiuu  lappa  L.  Syngenefie-Poligimie  egale; 

/'/(M/n  Compofcc ,  flofcukufc ;  flcurons  hcrma*- 
pbroditss  dans  Ic  difque  &  a  la  jcirconfcrcncc*^ 
monopetalcs ,  tubules  ,  decoupes  en  cinq  parties 
JineaireSy  cgales ;  Ic  calice  globulcux  »  compof^ 
dMcailles  placces  en  recouvrement  les  unes  fur- 
ies autres,  lanceolces,  tcrminees  en  pointea  aiguc&, 
recourbces  en  inaniere  d'hamefon. 

Frmt.  Semences  folitaires,  a  deux  ^ngles  oppofcs^ 
couronnees  d*une  aigrette  fimpJc  &  tres-xrourie  ^ 
contenues  par  le  calice,  pofees  fur  un-  receptacle 
plane ,  garni  dc  petites  lames  (etacccs, 

FcuiU^s,  Longues  d*un  pied,  fimplcs.  entictes^ 
cordiformes ,  fans  piquans ,  vclues  ,  bknchatres 
en  deffous ,  pctiolces. 

/{ocm^.Epaiirc,  fpongieufe,  longue^  fuHforme^ 
noiratre  en  dehors  &  blanche  en  dedans. 

Port.  La  tige  s'elcve  a   deux  ou  trots  pieds  » 
berbacce,  (Iriee  ,  rameufe;  les  ileurs   folitaires, 
.  axillaires  fur  les  branches ;  feuilles  alternes. 

LUu.  Les  pres ,  \ts  grands  chemins ,  les  cours 
lies  granges.  0 

Propriieis.  La  racine  a  une  faveur  douceatre, 
unpeuaudere;  les  feuilles  font  ameres;  lei  femenccs 
acres  &  ameres;  les  fleurs,  les  feuilles  &  les 
racines  font  aperitives,  vulneraires^  febrifuges; 
les  femenccs  font  un  excellent  diurctique. 

Ufagcs,  On  prefcrit,  pour  Thomme,  les  racmcs 
en  poudrc  julqu'a  5| ;  en  dccoAion  jufqu'a  §  j, 
fur  Ibj  d'eau;  le  fuc  dcpure  des  feuilles,  a  la 
dofe    de  §  iv ;  la  femence  reduite  en  poudre  Sc 

X  X  ij     .  .  ,  ^ 
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in(u(cc  dansdu  via  blanc,  jafqu'i  J;;  ezteiico- 
rement  let  femlles  appliqaecs  (oot  amtulceteida, 
L'oQ  donne  aux  animauz  la  racine  en  poadrt, 
i%&»  &  CD  decodion  a  §  iv ,  fur  lb  ij  d'aaii. 

L^  Qb$£rvation^  La  racing  dt  BarduK  «  mime 
fraiche ,  fi*a  aucun  gouc  amer ,  die  eft  |ilat&t  u  pea 
doace;fi  on  la  £ut^cuire,  elle  eA  aoffi  bonaeimaBger 
que  Its  Scorfbfleres  ;   les  feniUes  ibat  un  peu  ametes ; 
Vecorce  des /emences  Tefi  beaocoup,  quoigtie  rintenffir 
(bit  £iniieux  &  huileux.  On  a  beancoup  loui  les  d^coc* 
tioos  des  racines ,  pour  gpicnr  k  rhtttttadfine  &  la  goottcb 
Nous  Tavons  (buvent  ordonnfe  feule  dans  ces  deus  aula- 
*dies;  ellet  n'ont  pas  moins  parccNini  leor  cours  ordiaaire; 
nous  crojons  que  la  namre  (ait  (eule  an^nuer  ft  di£^a 
.  rJiumeur  qui  czufe  ces  maladies* 

II  efiyrai  que  les  pauvres  Polonois  (e  traifanr  encote 
de  la  yerole  en  sVnfeveliflant  |alqu*an  coo  daaf  da 
filmier «  8c  en  buvant  la  decoSion  chaude  de  la  racine 
de  Bardane  «  melee  avec  du  yin  ou  de  Feaiirde-Tie  de 
grain.  J'ai  vu  difparoitre  par  cette  mediode  des  (yin^ 
tomes  graves  ;  mais  je  crois  que  la  fievre  de  plufieors 
ieures  cau(ee  par  la  chalepr  du  fumier,  Sc  FaAibo  da 
Feau  chaude  anim^e  par  I'eau-de-viey  peuTcnc  finki 
produire  cet  efiet*. 

i/.<  Obsbbvjtiov^  LesBardanes,  jir/Ka  JL,  oficBi 
pour  caradere  eifentiel  gen&iqne  on  caltce  ^iobulcaz. 
a  icaiUcs  courbeea  au  (bmmet  ea  hame^oa.  £es  e^eces 
fimt: 

\^  La  grande  Bardane «  ArStium  lappa  L.  ^  finalleft 
.  en  cGnir  ,   petiolees   &   (ims  ^quans,    f^^c\  U  T«- 
hUau  444. 
Les  calices  (bnt  plus  ou  tnoins  cotonneux* 
a.*  La  Bardane  perfcnnfe ,  j4rSFIum  p<r/bnata  L  i 
feutUes  decurrentes  >  cilices,  peu  ^plneufes;  ies infifrienncs 
ovaleSf  velaes  en  deflbus.  Seion  Haller,  c*eft  une  e^^eoe 
de  Chardon. 
t     Sur  les  montagnes  da  Dauphin^ 

Ce  genre  prefente  trois  efpeces ;  la  troifieme  dt^rrie 
-par  ScopoU    (ur   les  Alpes  de  la  Carniole,.  Af^' 
CarduiUs  ^  a  U&  feulUes  comme  ailces ,  eploeu/es. 
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445.  LE   CHARDON-BfiNIT. 

^nicVS  fylvtftrls   y    Jilrfutior  ,   Jivi    Carduus 
bittuUSus    C*  B.  P. 

CSNTAUkEA  bmuUSa  L.  Syng^nefie-Poly^gamie 


tliUK  CompoCJc^,  flofcul^fc  ;  fleprohs  hcrma- 
^hroditcs  dans  le  di/qujc  &:  a  la  circonference » 
ai)fi|adibuIifornics  9  icrcguliers  ^  raHeinbles  dans  un 
calicr  avak ,  tuile  ,  compose  d'ecaijles  ovales  ^ 
j:ellecr6es^  cermin^es  vers  Je  (qhiiucc  du  calico 
pardes^pinestacneufos.  .  . 

'  Frtdt.  Semcncei  oblongues ,  tronqu^s  i  leut 
bafe  d'tin  feul  cot^ ,  tay^es  de  filets  duts  &  jau- 
tiatres  dans  leur  maturite,  cburonnecs,  renfer* 
m^es  dans  le  caltce  ,  placees  fur  un' receptacle 
plane  &  velu. 

: .  FeuilUs.  Similes  ,  demies ,  vclues  ,  feinies , 
tcrmin^es  par  des  epines  .cou][ce$  fie  molles. 

RacUu.:  Fuiiforme  ,  raaieu(e  i  avcc  d^s  fibres 
blanches. 

Port.  Tige  droite ,  dc  deox  pieds ,  branchite , 
veli!e»  cannelee;  le«  fleurs  jaunes,  uncb  ou  deux 
lu  (bmmec ,  foutenues -pat  de«  pediinciilcs  hirifTfs 
&  cotonneux ;  on  trouve  quclques  fleurons  femelies 
\  la  circonference  \  feailles  alternes. 

UiU.  Les  Provinces  miridionales  de  France ;  il 
k  cultivefacilqnent  dans  nos  jardins.  0 

Propriitis,  Toute  la  planteeft  amere;  lesracines 
dans  UQ  moindre  degrc ;  ies  Oeurs  &  les  femences 
fonctoniques  ^.fudorifiques  ^  febrifuges,  aperitives; 
-  Ufagcs,  Pour  I'bomme ,  le  fuc  fe  donne  pifqu'^ 
%\r  ou  §vj)  iadicoAion,  legale  dofe;  lapou*" 

dre  d^s  fleurs  dans  du  vin  ^  a  la  dofe  de  3  j  ;  I'extratt 

- .  *  -M   ^  .  .    '  .  J  ^.  -    —    X  X  HI 
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a  la  dcifc  de^\  ou.5  fi>  QCRc  plame  cucillie  cm 
C(e  cil  vulncraire  &  anciulccreufc.  On  la  doonc 
dux  animaux  en  deco^iea ,  a  la  doCe  dc  poig.  ij 
dans  i5  ij  d*caul 


*   /•"  OMSKRrAftiiM.  Le  ^beralier  Lmni  vrok  pre*- 
sni^remenc  place  le  Chardon-benic  avrc  &s  Cntcus^  il 
Ta  enfuice  range  dans  le  genre  des  Cencaurees;  Fheibe 
T^cesxe  cil  tr^s-airjerc ,  tilt  repaod  une  .odeur  d^(apea- 
(>le ;  n  on  la  laiffe  cremper  quel^ue  temps  daiis  de  TVaQ 
froide  9  elle  prifente  une  amertume  (upporcable ;  rextrai^ 
la  pcudrc  &  la  d^coftion  des  fentiles ,  offrent  ud  remed^ 
pr^cieux  dnrs  I'ancirexie  avec  gbircs  fie  atonie ;  dans  lea 
^mpAieinef  s  4les  TiCceres  du  bas^veitcrt,  dans  la  laonifiew 
Nous  I'avons    vu  reuflir  dans^cous  ces  cas  &  iiir-ttiuc 
dam  ies  iievrcs  tierces,   quartos  ammnnales ,  fv'il  eft 
ibuYent  dangereux  d*arrerer  avec  le  Quinquina.  On  oe 
iauroic-rrop  en  rec^mmander  Tulage  coaune  auxIUalre, 
dans  lei  fie^fes^  rejuu rentes ,  ^poreuies^  quant  aux  pleu* 
r^/Tes  '&  pcrxpneumonies  ,  phi/icurs   Auteurs    dignes   de 
fox  ^oonteiilent  Vufage   de  rextrait  de  Cbardoo-bemc  » 
aprcs  avoif  fait  preccder  fe  'fai^ee.  £aD?e  nous  aflore 
avoir  trait J  &  gujri  avec  ce  remede  plus  de  mille  pkii- 
^ti<|ues«  Si  ceu  eft ,  de  Attrk  cbo(es  Fui^e  :  oa  il  faut 
modifier  la  dodrine  de  fioerhaave  (iir  le  traitement  des 
maladies  ifi(RanimafDifer;'ou  croits,  oomnienDus.raTons 
touidurs  p^e,  en  Toyant  ^icrir  noa  pajiins  trailer  par  la 
Biidiode  iiKcndiair^  de  .V^nheUiMHic  ,  que  dans  les  jnaia- 
dies  ioflammatoires ,  conia>e  dans  plu£eurs  autres ,  la 
nature  a  afle?.  d'en«rgie  pour  (iirmoater.  &  la  caule  du 
mal  &  Icseffets  contraires  des  repiedes,  Aioutonscepen-* 
iarit  que  d.in^  certaines  cfpeces  de  pleurefxcs  &  de  pe- 
ri :in.eu  monies  ou  dans   terra ines  cpoqu^s  de  ces  mala- 
dies ,  les  fnrcss  du  ma  lade  6tant  trop  diTaintiees ,  la  iaine 
prati|ue  per  met  d'avoir   recout^  aux  toniqaei  aiaert  ^ 
aux  cordiatix*  Ipiritueux    &    aromaciques.    11  Adroit 
Tcrifier  Fe&t '  chs   feuiiks  ^crafees »  appiiquces  &c  les 
cancers  ;•  qoelques  obferyai^ioDS-Jbels  ailnpjic«it  .coqyne 
^ficace^  dans  ce  cas.  :  *  / :  ^  ' 

h^  ](iun«|p<^.coodeiment  iineliuile  graile  ^  &  aiw 
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farine  aflez  abondante »  mals  leur  jcorce  eft  amere ;  Te^u 
diftillee  du  Chardon-benit  ne  vauc  pas  mieux  que  ceile- 
des  fontalnes* 


///  OasERVATios.  Le  Chevalier  Llnn^  a  ramen^ 
au  genre  des  Centauries  plufieurs  plantes  qui  differenc 
conhdirablemenc  par  la  ftrudure  du  callce ;  mais  comme 
tl  a  confervi  dans  les  fiibdivtfions  les  Genres  des  Auteurs 
qutn*ont  point  appcpuvc  (on  plan  ,  nous  ne  voyons  aucun 
inconvenient  de  (uivre  fa  maniere  de  caradirifer  les^ 
Centauries.  Ce  font  done  des  plantes  a  receptacle  chargi 
de  (bies;  ^  femences  ornces  d'aigrettes  fimples  «  &  ik< 
coroUes  de  la  circonfirence  ou  du  rayon  en  entonnoir  » 
irrigulieres  &  plus  longues  que  celles  du  dilque  ;  ce 
genre  eft  tr^s-nombreux.  Choififtons  (ur  (bixante  -  fuc 
efpeces ,  les  plus  utiles ,  les  plus  curitufts  &  les  plus 
communes* 

Lts  CENTAURiss  Jacics  ^  Jaces  U  i  icaiUes  da 

caliu  liffis  ,  fans  piquans* 


"N 


'  i.^  La  Centaurie  crupine,  Centaurea  crupind  L.  i 
feuilles  radicales,  pitiolies,  o vales  ,  celles  de  la  tige 
pinnees ;  a  folioles  linait^s ,  dentelies ,  ciliees;  les  icaiUes 
du  calice  lanciolies* 

En  Dauphini,  en  Bourgogne* 

Les  feuilles  ft>nt  rudes  ;  le  difque  n'oSire  que  trois 
corolles ;  on  n  en  trouve  que  cinq  au  rayon ,  elies  (bnt 
pourpres.  Deux  femences  »  au  phis ,  mAriflent  dan* 
chaque  calfce*  ^ 

2^^  La  Centaurie  alpine  ,  Centaurea  alpina  L«  i, 
calices  fans  ipines  ;  a  ecailles  ovales  ,  obtules ;  a  feuillee 
comme  empennees  ;  ^  pinnules  lifles ,  tr^-entteres ;  rim-« 
paire  dentelee,  i  dent  de  (cie. 

Sur  les  montagnes  d*Italie.  Les  fteurs  jaunes. 

J.*  La  grande  Centauree  ,  Centaurea  centaur eum  L] 
i  teuilles  pinnees  ;  \  folioles  dicurrentes  ,  dencelies}  % 
^gaxlles  du  malice  oral^.  Voyti  le  Tableau  j^^ 
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Ifis  CENTAURiES  Blutts  ,   Cyan!  L.  a  ecalUts 
dtt  callu  duittlcts  ,  iiHiu^ 

4.^  La  Cemaurc€  Phrygiennc  ,  Cemauna  fhrygia  L. 
^  feuiUcs  rudes ,  ovales,  lanceol^,  dentees ,  embrailant 
la  rige  ;   \  ^callles  do  ^alice  recourbees  «   taillies  en 
barbe  dc  plumes. 

Lyonnoi(e ,   Lithuanienne. 

Las  fleiirs  (bnt  ];mrpurines ,  qntlquefois  blanches ;  dans 
les  temps  humides  les  plumes  do  calice  fe  redrefTent. 

5.*  La  Centaur^c  iinlflore,  Centaurea  unifiora  !«•  a 
^aiJes  du  calice  pkmeufes,  renTerices;  ^  feiij lies  Ian- 
ceoi/es ,  cotonnenies ;  les  radicates  dent^  \  ccUes  de  k 
tige  trcs-entieres. 

Sur  les  Alpes  de  Suifle  y  de  Provence  ,  de  Danphin^. 
Vivace. 

Eiie  paroit  ^tre  une  degeneration  de  Yt(^€  prcce- 
dente ;   la  tige  porte  une  leuleileur,  (ans  p^duncule. 

6.^  La  Centaur^e  pedinee »  Centaurea  pecflnata  L« 
i  ^cailles  des  calices  recourbees  ,  plumeufes  ;  a  (eulUes 
infi^rieures  en  lyre  ;  les  fupericures  etanc  plus  etroites, 
plus  values. 

Lvonnoile. 
'  Tr^s-refTemblante  k  la  Phryzienne ;  (es  calices  ter- 
minant  les  rameaux  [ans  peduncufe ;  les  fenUles  oblongucs, 
saillees  en  forme  de  lyre  ,  embraflantes ;  a-  dents  pr^s 
de  la  bafe  plus  grandes;  les  feuilles  florales  lanceolees  » 
trcs-entieres ,  duvet^es^ 

7."  La  Centauree  noire,  Centaurea  nigra  L.  a  feaiUes 
radicales  ,  a  demi-pinn^es  ;  celles  de  la  tige  ovaky , 
Janc^olees ;  a  icailies  du  calice  ovales  ;  a  cils  droits. 

Lyonnoi-e,  Allemande. 

La  poinre  i^^  ecailies  eft  noiVe ;  les  fleurs  da  rayon 
font  hermaDhroditcs  comme  ceDes  du  difque. 
•  8.**  La  Ccntaurce  colletee  ,  Centaurea  pullata  L.  i 
^caiiles  dcs  calices  ciliees ;  a  calices  garnis  II  leur  bale 
dc  feuilles  en  collerette  ;  a  feuilles  radicales  ,  taiHees 
%A  Ijre  ,  denties  ^  obtufes  ;  celles  de  la  tige  mollis 
d(^coupees»  toutes  vclufs* 

En  Languedoc*  en  Daupbinii.   Annuelle. 

;Tige  peqite,    de  la  longueur  des  feuiliss  radicales. 
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le  plus  fouvent  ne  portant  <iu*une  fleur  purpuriiM  ;  les 
Seuilles  qui  env^tloppent  le  caiice  font  lanciolees  ,  yelues 
&  ertleres  ;  I^s  ^cailles  du  caiice  Hnaires ,  lanceol^et ; 
a  marges   noiril ;  a  fommet  cili^  de  polls  jaunes. 

^•°  La  Centauree  des  montagnes  »  Cencaurea  mon-' 
tana  L.  a  tig«  ailee  ,  fimple »  ne  portant  qu'une  flcur ; 
a  feuilles  laoccolces  ,  courantes  fur  la  tige* 

Lyonnoife,  Alleminde. 

La  tige  &  les  feuilles  font  cotonneufes ;  Ja  fleur  grande  ^ 
piirpurine ,  ott  bleuatre. 

lo.^  La  Centauree  Bluet  ,  Centauna  Cyanus  L.  \ 
feuilles  inferieures ,  elHptiques ,  dent jes ;  les  (iiperieures 
linaires,  tres-entieres «  ii  fleurons  du  rayon  tres-grands# 

Lvonnoi(e»  Lithuanienne.  yoye^  U  Tableau  441* 

Nous  avoDs  ob(eryc  les  varl^t^s  fliivantes.  i.^  A  tige 
tres-courte  ,  de  quaere  pouces^  done  toutes  les  feuiUes 
^toient  tres-entieres«  2.^  A  fleurs  blanches.  3.^  i  fleur^ 
rofes.  4.^  ji  fleurs  du  rayon  blanches,  celles  dn  dilque 
xofes*  Elles  font  commuhement  bleues. 

xi«^  La  Centauree  paniculee  ,  Centaurea  panicu- 
lata  L.  i  tige  tres^branchue  ,  comme  en  panicule  ;  k 
ieuilles  doublement  ailees ,  pinnies ;  i  folloles  iinaires» 

Lyonnoife »  Lithuanienne. 

Les  feuilies  plus  ou  moins  blanchitres  ;  les  fleurs 
^tites ,  bleues ,  ou  blanches ,  ou  rofes. 

1 1***  La  Centauree  argencee ,  Centaurea  argenua  L. 
i  feuilles  blanches,  cotonneufes;  les  inf((rieures  ailees,' 
i  folloles  oflrant  un  lobe%  la  bafe ;  les  fiipirieures  uks^ 
entieres,  cunciformes* 

En  Dauphine. 

Les  fleurs  font  petitcs,  jaunes* 

13.^  La  Centauree  Scabxeufe ,  Centaur ea  Scahiofa  L«! 
i  feuilles  pinnees ;  a  folioles  lanc^lees  9  dentees  ;  ii 
icaiUes  du  caiice  triangulaires. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 

La  tige  de  trois  pieds  .  rameufe  ;  les  rameaux  terinin^) 
par  de  grandes  fleurs  pourpres. 

I4.<»  La  Centaur^  Sribi  ,    Centaurea  StiBbe   L.  \ 
calices  oblongs  \    \  ecaillcs  cilices ;  i  feuilles   comme 
ailees ;  ^  pinnules  linaires  »  tris-entieret* 
.  En  Autriche,  .en  Dgnphin^.  '  .  .  .       . 

Tige  petite  \  feuilles  blanchatres» 
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If/  La  Cenuuree  orientale  ,  Cemaurea  Orien talis  £• 
\  failles  du  calice  cilices ;  4  {eaiilcs  cofflme  ailees ; 
i  pinnules  lanc^olees.  ^ 

Originaire  de  SibMe.  Culdv^  dans  tos  ]ar£ns«  Vi« 
Tace. 

Elle  diflere  de  la  Centaur^  Scabxeufe  qaoi^u'eUeUii  ref^ 
jemble  beaucoup  ,  non  feulement  par  les  coroUes  qui  fone 
jaunes ,  mals  fur-tout  par  les  ecallles  des  calices  qui 
ibnt  temin^s  par  une  petite  piece  ovale,  ferrttgineufei 
ciiiet ;  h.  cils  de  la  loagueui  de  rfcaille. 

Im  CENTAURiss  R&aponucs  9   Rhapontid  L; 

i  icailUs  du  caluc  atidtSyfeches ,  towiou  bmUes^ 

i6.^  La  Centaur^e  Behen  «  Centaurea  Bcken  L.  a 
iettilles  radicales .  en  tyre »  a  lobes  oppofifs  ;  ceJies  de  la 
tige  alTiies,  remorafTant. 

Originaire  d'Afie.  Cultivee  dans  les  jardins.  ViyaceJ 

Les  ileurs  &  les  ecailles  du  calice  (bnt  jaunes.  Cecte 
plante  autrefois  cekbre  en  Medecine  »  eft  aujourd^ni 
abaodonh^e.  On  employoit  (k  ratine  qui  efl  icre  » 
poivree  ;  on  la  recommandoic  dans  les  fbibJeiles  d'cAomac 
aTecatonie^  pour  rammer  les  vteillards,  liir-toutconife 
le  treroblement. 

17.^  La  Centaur^  Jacee  ,  Centaurea  Jacea  L.  \ 
branches  de  la  tige  anguleufes  ;  a  fenilles  radicales 
dent^es ,  i  finuoiites ;  celles  te  la  tige  lanceoices  \  a 
ecailles  du  calice  dechirees. 

Lyonnoifc ,  Lithuanienne. 

Les  Beurs  (one  aifez  grandes »  pourpres ,  8t  qnelquefins 
bliifiches ;  les  {eaiiles  peu  cotonneufes  »  lent  plus  ou 
mojns  dentee&  Voye\  le  Tableau  439. 

18.^  La  Centauree  blanche  ,  Centaurea  alha  L.  a 
tige  paniculee  ;  h  feuilles  infi^rieures  a  demi  pinnees ;  k 
folioteS'linaires  ,  den  tees  ;  les  (iipcrieures  iancMees  , 
linaires  »  entieres  &  deaiees  ;  les  Ecailles  da  calice 
entieres,  brillantes,   blanches  ^  pointnes. 

Lyonnoile,  en  Suiflir ,  en  £(pagne«  Tre»-reieinbluitft 
a  la  Jacee. 

19.^.  La  Cenuur&  Rhapootic  ^  CetuaufM  Rhapcti^ 
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iic^  L.  i  feuilles  o vales  ,  .oblongties  ,  p^riol^es,  den- 
telees,  entieres.  • 

Sur  les  Alpes^de  SuiiTe,  de  Provence,  du  Danphin^. 
Vivace. 

Racine  grofle ,  tr^s-grande ,  aromatique ;  tige  (buvent 
fltiple  »  haute  de  deux  pieds;  feuilles  an  peu  ttUMeseii 
^OBur  a  leiur  ba(e ,  blanches  &  cotonneuAs  ^P  iteflToiis ; 
celles  dela  tige  a  petioles  tres-courts;quelquefbis  comme 
allees  ;  le  plus  fouvent  uiie  (eule  fleur  terminant 
la  tige  ;  elle  eft  graode  ,  a  coroUes  purpurines ;  a  calice 
compodf  d'^ecailles  arrondies ,'  icarieufes ,  qu  defHcKeefi^ 
fr  dechir^^s  (ur  les  bords. 

Cett^,  plante  mirlte.la  cclibrit^  dont  elle  ajoui;  fa 
racine  t&  veritaolement  energique;  on  la  prefcrit  ave^ 
fiicces  dans  les  anorexies  caufees  par  relachement  de 
l^eHomac  »  avec  accumulen^nt  de  glaires ;  dans  les  rhu- 
matifines  chroniques  ^  dans  les  maladies  cutan^es  ^  dans 
les  leucopblegmaties  f  a  la  fuite  d^s  fievres  interroltcences^ 

lO.**  La  Clentaur^e  conifere,  Centaurea  conifcra  L. 
if  feuilles  cotonneufes  ;  les  radicales  lanc<fo1ees  ;  celles, 
de  la  tige  qui  eft  fimple  &  ne  portant  qu'une.fleur « lone 
decoupees  profond^ept  fc  comme  pinn^ies* 

En  Langu6doc  >  en  Daujphini ,  \  deux  lienes.  ()e  Lyon. 
Vivace.  -  *   -        ! 

La^  tige  bia(le ,  cotonneufe  ^  prifente  au  fbmmet  comm^ 
une  pomme  de  pin ,  form^e  par  les  ecailles  du  calice  ^ 
luifantesj  feches,  alTez  ecartees. 

Les  CENTAVRiES  Stothis  9  Stoebae  L.  a  icaiUts 
du  calice  eptneufcs  ^   Its  ipines  palmies.. 

ai.^  La  Centauree  chicorac^,  Centaurea  feridis  1^ 
\  tige  H'ufi  pied ,  cotonneufe  ;  a  feuilles  decurrentes , 
tfbt^tigues,  dentelies,  cotonneul^s ;  les  in£6rieures  finu^es; 
jt  calices  o^vales  ,>  a  Ecailles  a  neuf  ipines.,  palmies. .      t 

'  En  Languedoc*  Vivace. 

'  Les  coroUes  du  diiquc  blanchet  »  celles  du  f ayoji 
pourpreSiT 

>  ^%^\  Ia  £catsur4«  ludct  Centaurea  ^fp»a  L.  i 


TOO  Flosculeusis,  CKXn.  Seft.IL 

feuiUes  lancfaltes,  dennies  ;  a  ^caalks  dn  e^lice  palfliies  # 
i  trois  ou  cinq  opines  trcs-petices. 

En  Dsvphtne^  en  Lti^edoc.   Viyace, 

Lcs  flcun  font  pedtes>  pourpres. 

Ltf  CBWTAVnkES  Chmffe-trapt^  Cakkrapc  L» 
ifin€$  Jk$  icaUks  iu  €alic€  cwnpoftes  >  iw  divljhs 
in  plufumrs  hrancJus. 

%r^  La  Cenuurfe  Chardon-benit ,  Centaurea  htnt^ 
diaa  L.  a  dge  dtfiiife  ;  1  feuilks  denties  ,  iinato  ; 
ipineufes.   V^oy^^  U  Tableau  44^. 

24.^  La  Cencauree  Chardon  ccoiU»  Ctntaurta  Col" 
citrapa  L.  \  nge  chaig^e  de  poUs  ;  a  f^uiiles  comme 
ailfes^  linairesy  denrees;  i  callces  aflis  oa  lans  p^dim- 
cule.    yoye-^  U  Tableau  4}^. 

2f*^  u  Cenuuree  faufle  Chauile-trape  ,  Centaurea 
calcitrapoXdes  L.  tres-reiTefRblante  i  la  Cenuurde 
chatdon  hoXit ;  mais  (cs  fieuilies  font  laocioUes  «  dentees 
en  fcie. 

Lyonnoife. 

Les  calices  un  peu  laineax  2  leur  bale. 

a6.*  La  Cenraor^e  du  iblftice  •  Centaurta  falfii^ 
cialls  L,  I  tige  ailie  ;  a  feuilles  radicales  ,  Vfttti  « 
comrne  allies  ;  celles  de  la  dee  diturrentes,  lancM^es, 
ientjes,  toutcscotonneufes ;  a  fleursterminales;  fblicatres; 
\  Opines  dn  calice  blanches  »tri$-longiies,  dencfces  ieuk- 
ment  yers  leur  bafe. 
^  En  Dauphin^,  en  Bourgogne.  Annudlt. 

Les  &eurs  font  )aunes» 

27-^  La  Centaurii  maltoife ,  Centaurea  melilenfis  L. 
i  calices  tenninant  ks  rameaux ;  a  feuiUes  decorrenief « 
lanc^oiees ,  finiices ,  ians  ^oes. 

Dans  i'ifle  de  Makhe  &  en  Las^edoc*  Anraelle. 

Les  feuilles  radicales  lyrees »  obtufec ;  les  flenn  ser* 
minant  ki  rameaux,  comme  riunies  deux  a  trois  ;  ks. 
peduncules  tres*courts;  let  Opines  .dn  caUce  ae  font  pns 
fihif  k>nfl]ies^.<)ise  lui;  eiies  Cmt  d^nties  an-^eSui  de 
leur  bale  ;  une  ou  deux  feuilles  pr^s  da  calice* 

28.*:  La  peuaucfe  Svcilicufe  ,   CtmoHrca  ficula  "U 
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]i.C^c«s  cili^s,  ^pineux;.^  feuilles  courant  fur  la  tige* 
taillees  en  forme  de  lyre,  blanches,  iaos  Opines  ;  a  fleun 
termlnanr  les  rameaux* 

En  Sicile,    en  Languedoc.  Vivace. 

Lesfeuilles  radicalcs  d^coupfes  profond^ment ,  comm^ 
celles  de  la  Chlcorie,  obtufes,  rudes  ;  celles  de  la  dga 
lanceolees ;  les  calices  grands  »  ovales  ;  k  ^cailles  ter- 
minxes  par  une  eplne  plus  grande>  roufle  ;  les  coroUet 
jaunes. 

.^9.0  La  Ccntauree  jaune  ,  Centaurea  c§ntauroides  IL 
ik  calices  cilies  «  ipineux ;  i  feuilles  lyrees  ,  comma 
cmpenn^es  ;  a  pinnules  tris-entieses  ;  Timpaire  plus 
grande. 

En  Italie,  en  Languedoc* 

Les  ^cailles  exterieiires  des  calices  (bnt  terminus  pat 
.une  ipine ;  les  int^rteures  £bnt  (eolement  cilices,  leches  , 
fans  cpines ;  les  fleurs  jaunes. 

30*^  La  Cehtaur^e  colline,  Centaurea  coUina  L«  i 
calices  dont  les  ^cailies  font  ^ili^s  »  i  ^pine  &  (ant 
^ptne;  ^  feuilles  radicales ,  comme  deux  fois  ailees;  ^ 
tige  ^  angles  aigus. 

En  Icalie,  en  Languedoe.  Vivace. 

La  fleur  eft  jaune. 

3 1  .**  Ifa  Centaur^e  aluere  de  Salaman^ue ,  Centaurea 
falmantica  L«  i,  tige  de  trois  pieds,  grele,  peubran- 
chue;  a  feuilles  un  peu  rudes  ;  finu^  comme  celles 
de  la  Chicor^e ;  celles  de  la  tige  tres-^troites ,  dent^s 
i.  leur  ba(e ;  a  fleurs  purpiirines ,  (blitaires,  terminates  ; 
les  ^cailles  du  calice  tr^-liffes  ,  jaunatres  ,  brunes  fk 
leur  (bmmet,  &  orn^es  d'une  ipine  tris-petite  &  un 
.pen  recourb^. 

£n  Languedoc ,  en  Bourgogpie. 

3%.^  La  Centaur^e  ]i  tige  nue  ,  Centaurea  nudi^ 
caulij  L.  a  ^cailles  du  calice  fitacees  ,  terminus  par 
une  epine  ;  a  feuilles  fans  divifion ;  les  (iapi^rieures  garnies 
de  quelques  dents  ;  ji  tige  jRmple  ,  prefque  digarnie 
de  feuilles ,  portant  une  feule  fleur. 

En  Italle ,  en  Provence^  Vivace. 

Les  premieres  feuilles  comme  ovales,  trl^s-entieres; 
les  autres  ovales,  lanceolees,  dent^es  vers  la  bafe. 

)  3  .^  La  Cenuuree  c4rocodile,  Centaurea  crocodiUum  L: 
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ft  ^caiUes  du  calice  (cariees ,  feches ,  termin^es  par  Tsnt 
iplne  fimple;  i  feuilles  comme  ailees;  i  ptmniles  tre»- 
cntieres ,  I'exterietire  plus  grandc  ,  doitfe. 

En  Syrie  ;  cultiv^  dans  nos  )ardtns.  Annoelle. 

La  tige  rameuteja  rameaux  dries,  rudes;les/euilleff 
lyries,  aiUes  ou  encteres;  les  peduncules  longs  >  por rant 
line  feule  ileur ;  les  ^cailles  du  calice  o vales ,  biaflues  ; 
^  marges  membraneufes  «  blanches  ;  les  fleuts  de  la 
circonftrence  tres-grandes  ,  pourpres  ;  celles  du  diCijae 
l)lanches. 

Lis  CeNTAUttiss  erocoJUcs^  CrocodOoideae ,  i 

ipincs  du  caScc  JhnpUs. 

54*^  La  Centaurfelaiteure,  Centaurea  gdUtSBtts  L« 
\  tige  tr^s-cotonneule  ;  \  feuilles  courant  (ur  la  rzge  , 
finuees,  epioeufes,  cotoimeufes  cn-deffous  ,  vertes  eit- 
deflus,  mais  chargees  de  taches  klteufes;  a  Opines  da 
calice  longoes>  jauniitres* 

En  Languedoc. 

446.  LE  CHARDON^B^NIT  &ss  Parifieas. 

Cnicus  y  AttraSylis  lutta  diSus   H.  L.  B. 
Carthahus  lanatus  L.  Syng^nefie-Polygamle 

egale. 

FUur,  Compofee ,  flofculeufe  ;  fleuroos  iaiioes  , 
hermaphrodites  dans  le  difqae  &  a  la  circoofe- 
rence,  infiindibuliformcsjdivifcs  en  cinq  parties. 
ralTcmblcs  dans  un  calice  ovale  ,  tutle ,  compofc 
de  plufieurs  ecailles  ferrees  par  Ic^bas,  elargics 
par  le  hauc ,  terminees  par  un  appendice  fcai//c^ 
prefque  ovale,  plane  &  etendu. 

Fruity  Semenccs  garnies  d'une  aigtette  informe  , 
renfermees  dans  le  calice ,  pofees  fur  ua  rccepiade 
plane »  couvec c  dc  longs  poils*    . 
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FtuilUs,  Les  fupcrieures  tmplcxicaules ,  dencces  \ 
Icf  inferieuresfemles,  prcfque  atlecs. 

Racine.  Fufiforme. 

Pori.  Tigc  hcrbaccc ,  d'un  pied  8e  dcmi ,  vcliie , 
cotonncufe  dans  le  haut ,  quelquefois  rameufe ; 
]es  fleurs  au  fommec ,  folicaxres  ,  p^dunculccs  ; 
feuilles  alcernes. 

Lieu.  Les  champs  ^  les  bords  des  folTcs  fees. 
Lyonnoife.  © 

P  o    iiih  )  ^"  '"*  aitribuc  les  mcmes  vertus 

rrr^I .     '  ?  qu*<iu  precedent ,  mais  a  un  moin- 

^^^?^-       5  dre  degr^. 

OssMRVATioffS.  Dans  les  Carrhames  ,  le  ealice  efi 
ovale, form^d'icailles  dont le fommet  eft  ovale,  offiranc 
la  forme  des  feuilles.  Nous  avons: 

I.*  Le  Carthame  des  Teincoriert,  Carthamus  tinC" 
iorius  L.  k  feuilles  ovales ,  encieres ,  demies ;  i  dents 
ferminies  par  des  Opines.  F'oyei  le  Tableau  454. 

a.o  Le  Carthame  laineoz,  Carihamus  lanatus  L.  ^ 
tige  Telue  ,  fuperieurement  laineufe  ;  i.  feuilles  infii- 
rieures  comme  ailees  \  les  fupcrieures  entieres  ,  lancColCes, 
dentees ,  embraflant  la  rige*  Voye\  It  Tableau  446. 

J***  Le  Carthame  doucette ,  Carthamus  mitijpmus  L. 
h.  teuilles  fans  piquans ,  les  radicales  dentees ;  celles  de 
la  tige  comme  pinn^s ;  a  ecailles  du  ealice  tri»-entieres  , 
fins  piquans. 

AMontpellier,  i  Paris,  en  Bourgogne. 

La  tige  eft  tres-courte.  * 

4.^  I^  Carthame  petit  chardon ,  Carthamus  cardun" 
melius  L.  i  feuilles  de  la  tige  linaires  ,  ailees  ,  auffi 
loiMgues  que  la  tige  ;  les  radicales  comme  oyales  ,  den- 
telees,  toutes  ^ineufes;  les  failles  des  calices  i  trois 
siervures  &  Cpineu(es. 

£n  Languedoc. 

Tige  cotpnneuie,  Ample,  haute  de  cinq  i  dx  pouces, 
portant  une  grofle  flcur  terminale  ;  i.  Ccailies  du  ealice 
ctliifes  au  (bmmet ;  i  corolles  bleues  ;  les  feuilles  infe- 
rieures  prefque  auffi  longues  que  U  tige. 

Ce  genre  priftftte  dix  elpeces  dont  une  Ctrangere  eft 
un  arbrifleau* 
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447.  LE  P£TASITE»  Herbe  aicr  Td^euz. 

PeTASITES  major  &  vulgaris    C.  B.  P. 
TussiLAGO  pttafius  L.  Syngeoefie-Polyeainie 
fuperflue. 

FUur.  Compofec  ,  florculeofe ;  tous  les  flenrons 
hcrtBaphrodites ,  ce  qui  la  diflingoc  du  Tuf&lage 
qui  a  des  flcurons  femeiles  a  la  circonfcrence  ;  le 
calice  commun ,  cylindriquc ;  fcs  ccaillcs  bnccot^rs, 
lincaires  »  egales  f  an  nombre  de  quinze  ou  vingc 

Fruit.  Semcoccs  folicaircs,  obloogues  ,  com- 
primccs  ,  couroanecs  d'un  aigrette  velae ,  porcce 
par  un  filet ,  coiuenues  par  le  calice,  fiar  ua 
receptacle  no* 

FtuUUs,  \jt%  radicates  extrcmement  grander , 
prefque  rondes ,  un  peu  dentel^es  en  leuts  botds  ^ 
ibtttedues  par  un  petiole  trcs-Iong ,  cylindrique  , 
&  charno  »  les  cauknaires  etroites^  poincues. 

Racine.  GroITe  ,  longue ,  biune  en  dehors  > 
blanche  en  dedans. 

Porr.  Tiges  d*un  pied  8c  demi ,  efpece  dc  hampc 
lanugineufe ;  les  fleurs  au  (ommct ,  difpofces  ea 
panicule  thyrfoUks  » bvales  ;  ellcs  paroiiTent  au 

imntemps  avant  les  feuilles,  qui  (ont  peuc-ecre 
es  plus  grandes  qu*on  connoifle  dans  les  plantes 
d^Europe ;  celles'  de  la  ttge  peurent  pafler  pouc 
des  feuilles  florales. 

Lieu.  Les  bords  des  ruiffeaux  dans  les  tnon- 
tagnes.  Lyonnoife,  Lithuanienne.  ^ 

ProprUUs.  La  racine  eft  amere ,  fudorifiqae  f 
refolutive  6c  vulneraire. 

Ufages*  On  ne  ie  fen  que  de  la  radne;  cm 
remploie  en  decoAion. 

/•'•  OBSEMtrATlOH. 
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//«  Observation*  Dans   les  Tuflilage^  ,  Tuffzla^ 
gints  L.   les  tiges  naiifert  avant  les  feuiiles  ;  le  recep* 
tacle  eft  nu  ;  Taigreue  des  iemences  Ample;  les  ecailles* 
du  calke  ^gales,  de  la  longueur  des  fleurons  du  difque^' 
conune  membraneufes.  Les  e(pcces  de  ce  genre  les  plue 
connues*  font  : 

i.<>  Le  TuiTilage  des  Alpes,  Tuffilago  alpina  L«  k 
hannpe  prefqoe  nue,  ^  ufie  fleur ;  i  Hiuilles  liiles,  pedtes  » 
r^iformes,  cr^nel^es. 

Sur  les  montagnes  da  Daupbin^» 

La  fleur  e(l  rouge  ou  blanche* 

a.^  La  Tuflilage  Tulgaire ,  Tu0ilag»  farfara  L.  4 
hatnpe  gamie  aecailles  membcatieotes  ,  tie  •  portant 
qu'une  .fleur  radi^,  ou  k  fleiirons'5c  demi-fleujofis ;  *ik 
feuiiles  anguieu(es »   dentecs  ,  cotonneufes  en^defToiis. 

Lyonnoiie,  Lhhuanienne.  V<yyt:{  It  Tahltau  491. 

3.'*  Le  Tuffilage  PitaAte,  Tuffiiago  Petnfius  L.  k 
hampe .  portatit  plufieiirs  fleiirs  en  thyitfe  ovale  ;  d«ne 
chaque  fleur  ,  un  petit  nombre  de  fleurons  femelles ,  ou 
i  piflils.    Voy€\  U  tableau  44^7* 

4.^  Le  Tuflilagebltnc,  Tujfila^  alkaL.z  hampe; 
tetminee  par  u*  thyrfe  de- flea's,  lOlitant  une  oitibew 
Mche  ,*un  petit  nonoibre  de  Benrohs  ^  piftils  daiii  chaqu* 
fleur.  ] 

£n  Lithiiaiiier'4iv'B6u»gogt(ew  ' 

Les  Ceurs  blanches.         -  ;      -     / 

5.*'  Le  Tui&lage 'hybride  ^  Tufftlago  hyhridd  t:  k 
tliyr(e  oblong  ,  dont  les  fleurs  pendent.  PlttiSeurs  fleliront 
^  pifiils  dans  ehaque  ttntu 

Lyonnoi(e ,  LithuaDaennt*  - ' 

'  6.    Le  Tuflilage  firoid,  TuffiUtg^  frif^  L.  it  haMipr 

portaiu  phifieurs  fleurs  e»  thyrie,  dotit  ks  fltfurs  ibnc 

iilevies,  redreflees  ;  dans  chaque  ffetir  des  danit-flettronsb 

Sur  les  montagnes  du  Dauphin^  &  do  Lyonnois. 
-'On  peut  voir,  en  exanrinant  les  cavaderes  eflentiels 
dkes  quatredevniares^fpeees^  quMs  portent  flit  la  pr^fttic^ 
cu  Tabfence  des  fleurs  femelles  ,  (tir  les  fleurs  dreitet 
ou  pendaotes  ^  flir  le  thyrfe  plus  ou  moins  refierv^  y, 
alonge,  ou  developpj.  Tous  ces  caraAeres  n^nt  poi&tf 
paru  fuiRfans^  Scopoli  ni  ^  La  Marck ;  nous  nous  (bo^ee 


/     ^ 
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ailiir&  comme  cox  qve  le  Tuffilkge  Peoifrc  efie  (QureSt 
vksflcuroflis  i  piftils>  lins  te«iiir!>;iinfi,on  pent  cf^oife 
qy^  la  oaaire  du  fi)I ,  ie  climat  ^  out  prodoit  ces  quatre 
^tpeces.  Lcs  racinet  recoitet  de  ccs  Peiafites  r^piadeni 
unc  odear  arotnatique,  tres-p6netraiite;cnfe  deiOcJiant 
ciltf  pe rdent  une  pardc  de  leut  odtm  ;  kur  fa^ur  eB 
ajntre ,  &cre*  On  peut   pr^fimier  par  Tenoiic^  de  ces 

!|uaiit^  t  qoe  ces  racines  doivent  etre  precieiiics  9011c 
a  pratique  ;  cepeadaot  les  Medecim  ne  les  ordomcBt 
preique  jamais  ;  rinfiifioo  dam  dn  Tin,  &  la  poadre  , 
iovudtkm  oo  bos  remede  dam  rafthme  potiiteux ,  h 
diacrb^f  k  rhamatifine.  Damks  fievres  pemicienftsy 
ftit  cenucloitef,  ibic  niliaiTm  on  fcaria  tines  ,  nous 
avotm  fbuTent  preicric  ayec  ayamage  i'infiifion  des  rar 
clnet  de  ce  Tuffilage  ,  lorfque  Fal>attement  des  forces 
iambloic  indiqaer  les  toniques  amers  ,  aroma  tiqaes. 
Le  genre  des  Tuffilages  preiente  douze  e^Mces. 

!/•«  Omssrvatiok,  Les  Cacalies>  CacaUa  L«  one 
fhifieurs  rapports  arec  les  Tuffilagas ;  lent  caUc«  eft 
^(indnque^  oblo«g»  a  peine  calicalc  a  leiir  ba(e;  le 
iifeepcack  eH  nu  ;  rasgreste  des  femeaces  eft  formee 
par  des  polls.  Les  principales  eipeces  font: 

1!^  La  Cacalle  des  Alpes  j  CocoIUl  ^pina  L.  a 
feuilles  en  forme  de  ccrur  ou  de  rein  ,  dem^;  a  oalica 
ifnfermant  I,  pair  pr^  crois  fleuroas. 

Sur  les  Alps;  dp  Dauphincw 

La  tige  de  deux  pteds ;  lea  flenrs  en  oorymbe  pani* 
cule  ;  feuilies  grandes ,  cotooaenfts  t  a  longs  petioles. 

a^*  .Iia  Cacalk'(atafiae  ,  CacaUa  fara£€nit.a  L.  ii 
«ge.  beibac^t  anguleule ;  k  finiiUes  lanc^oliics,  csaorant 
Skt  la  ciga  Ic  dantees ;  -  )k  dams  da  fcie. 

£n.La^uedocl  Vivace. 

Tm-reSediblaiice  ail  Sene^on  firafin,  Stnecto  fara- 
€tni<a  L.  les  bra^^  fetaceea  ;  la  fleur  d'un  jaizne 
Uahchfttre. 

Ge  genre  prifeme  vingt-ftpt  e^^eces  ^  dom  treize  a 
aige  lignAi(ea  • 

Ilh  OBSEwVdTiOH.  Un  genre  interroidiatre  entre  lef 
Jacket  &  les  Co tonoieres » c'eft  la  Sieheline ,  StahtUna  L. 
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8cmr  le  ffeqptacle  n'offre  tqu^  des Spoils  A:^s*4oiirrSy 
dont  Talgrette  des  (cmences  eft  branchue ,  &  dont  lei 
tnrheres  offrent  uneqtneue.  Nous  avons  a  connoitre  ]m 
Sceheiine  douteufe,  Stahdina  duhia  L.  afeuilles  linaires^ 
•dehti^eir;  a  fcaiiles  du  calice  hoc^olAss;  i  aigrettes  i 
des  femences  deux  fois  plus  longues  que  le  c^|icc» 

En  Prorence. 

La  tige  eft  ligneute,  cotonneufe;  les  femlles  cotort'*' 
reufes  en-deflTous  ;  le  calice  C7lindrique,a'h>ngif;  let 
fleurs  pourpres. 

Le  genre  des  Stehelines  pf  jftnte'  fauir  cilpeces ,  donC 
plu/ieurs  (bnt  ^  uges  ligneufes^ 

On  peut  rapprocher  des  Stehelines  Uftgepre^e  pUnrct 
omls  par  Toumefort  &  ^tabli  par  Boerhaaye  &  I)illen» 
cc  sont  les  Crifbcomes,  Chryfocoma  L.  dont  le  receptacle 
^es  fleurons  eft  fiu ,  Taigrette  des  femences  fimple  >  le 
ralice  h^mifpherique ,  forihi  d*ecailles  en  recouVrement ; 
le  style  i  peine  de  la  longueur  des  tleuronsr 

'I."  La  Cri(bcomc  ft  feuilles  de  Kn  ,  Chryfocomd 
Lnojyris  L.  herbacfe  ;  2^  feuilles  linaires,  lifles  ;  axalic^ 
laches. 

£n  Langnedoc,  en  Provence,.enDiuphIn69etrSt]ede« 

Vivace. 
'  Tiges  hautes  de  deux  pieds  ^  pre(que  fimples  ,  trJ9- 
gr^les^  ftrieeSf  ramifi^eS'yers  le  faaut  ,  en  cOrymbe  ; 
feuilles  ^roites  9  pointues »  eparles  ,  nombreufes  ;  fleurt 
jaunes  tefmtnant  les  rameaux ,  ft  pjduncules  feuUles  ; 
tous  les  fleurons  hertnaphrodites  ;  les  '((cailles  du  calice 
lin^aires,  aigues;  les  (emeaces  velues,  furmont^es  d*unt 
aigrette  jaunitre. 

Ce  genre  prefente  treize  efpeceft  dont  iieiif  Ant  dei 
Arbrifleaux  ou  des  (bus-arbrifTeaox. 
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448.    LMMMORTCLLE    JAUNE| 

au  Stschas  citxin. 

EUCBKYSVU    feu    Sutchas    curina    ImfoSn 

C.  B.  P. 
Gnaphauum  fi^duu  L.  Syngenefie-  Polygi- 

mt  fupcrflue. 

i7«Mr.  Compofce ,  flofoileafe;  fleorons  berma- 
pbrodices  dans  le  dtfque ,  fetncUes  a  la  circonfc- 
rencc ,  raflembles  dans  un  calice  arrondi ,  tuile  ; 
fes  ^catlles  jaunes »  brillantes »  ovales  ^  reunics  & 
fidherentes  par  le  bas  ,  rcparees  &  dtftin&es  par 
!c  hauc 

Fndi.  Les  fleurons  feoaelles  &  les  hennaphro* 
.dices  produifem  des  femences  femblabics,  obltm- 
gues «  petites  ,  couronnees  d*une  aigrette  pin- 
meu^ ,  renferm^es  dans  le  caiice  commun  ^  portces 
fur  tin  rccefitade  ncu 

FeuiUcs.  Eoroices ,  lineaires ,  cotonneufcs ,  blao- 
chsltres. 

Racmt.  Fibreufe ,  blanche. 

Port.  Efpece  de  fous-aibrifleau ;  la  tige  d'on 
pied  de  haut ,  rameufe^  dure ,  blanchatrc ;  Its 
Bears  au  fommec  ^  difpofees  en  corymbe ;  featiics 
alternes  ou  raflemblces. 

Xioi.  Les  Provinces  meridionales  de  France.  ^ 

PropfUUs.  La  plante  eft  vuberaire ,  dsapho* 
r^cique. 

Ufagts.  On  fe  fert  de  route  la  plante  ^  c^czpxit 
des  racines ;  on  remploie  en  infufioa 
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449.    LE   PIED-DE-CHAT. 

EtiCHRYSUM  momanum  fion    rotunio  ^  jSe&- 

pwpurto   C.  B.  P. 
Gnapbaiivm  dioicum  L.   Syngenefie  •  Poly* 

gamie  fuperflne. 

.  FUttr,  >  Caraderesdu  precedent,  (font ilditfere 

Fruit.  I  en  ce  que  for  certains  pieds  on  ne  trouve 
que  des  fleurons  hermaphrodites  fteriles  ;  fur 
d'autres,  des  flourons  femellesqui  produifent  les 
femences)  les  ^cailles  du  calice  font  blanches  9 
luifances  \  la  fleur  compoft^ ,  de  forme  ronde  , 
blanche  ou  ro(e. 

Feuilles.  Sefliles  ,  tres-firoples  ,  cotonneufes^ 
blanchacres">  les  infcrieures  Com  quelquefois  en 
fpacule,  quelquefois  lincaires. 

Racine.  Rampante. 

Port.  Tige  de  quilques  pouces ,  tr^  -  fimplc  9 
avec  des  rameaux  rampans ;  les  fleurs  au  tom- 
mer,  difpofeesen  corymbe;  feuilles  alcernes»  les 
infcrieures  raflemblees. 

.  Lieu.  Les  Alpes ,  les  pr^s  des  montagnes  ^  dans 
lefquels  il  eft  tr^s-nutfiblc.  ^ 

ProprUtis.  Les  fleurs  Com  d^terfives,  bechiques, 
inctfives. 

Ufagts.  On  fe  fert  alTez  fouvent  des  fleurs  en 
infudon ,  en  maniere  de  The. 

OssMRrATiONS.  Dans  les  Perlieres,  Gnaphalia  L. 
les  calices  £bht  formes  par  des  failles  cuil^es  ,  arron* 
dies,  (eches,  luiiantes,  color^es;  le  receptacle  eflnu| 
l^igrctte  des  (emences  efi  plumeufe.  • 

Us  Perumres  a  tige  Ugneufc  ^  Chryfocoma  L« 

1/  La  Mrliere  citrine »  Gnaphalium  ftachas  L.  | 
feuilles  lineaires ;  i  fleurs  en  corymbe  compoi^. 
LvoOAoifti  AiigaMk$  y<Vtx  U  Tableau  44&1 
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Lis  Pmkueres  herhts  ^  Chryfocoua  L. 

2.*  La  Ftrliere  def  iables,  GnaphaHum  armarium  tm^ 
\  feuUles  ianc^lies,  les  infi^rieutes  oboiTes*  a  flennca 
conrmbe  compofi^,  i  dec  u^fimple* 

£a  DauphiMy  en  Li Auanic. 

Les  feuiUes  blaochitres  des  desx  c&ii%  ;  les  flem 
jauDlrres. 

y*  La  Perlxere  glom^nilce  ,  GnaphaUum  lutf 
alhum  L.  i  feuill'  <;  embraflant  preiqne  la  rae  »  obmles  , 
cotonneules  des  deux  c6t^s;  i  fleurs  ramaflee$  en  book. 

En  Suifle ;  Lyonnoiie, 

jCaltce  luifant ,  d'un   jauife  couleor  de  paitle. 

Les  PEMJLiEitES  kcrt€S  ^  Argyiccooia  L. 

'4.*  La  Perliere  dioique  ,  Gnaphalium  dioicum  L.  a  oge 
ar^-/iiiiple  ;  i  rejets  couches ;  corymbe  fimple »  ter- 
ninant  la  tige  ;  i  fleurs  males  &  femeiles ,  fiur  des 
indiTidus  H^pares. 

Lyonnoifty  fur  les  raontagnes  >  tris--coiiiiiniDe  dans 
les  plaines  de  Lithuanie* 

Fleurs  purpurints  ,  oa  blaadies.  Voye^  U  Ta^ 
hUau  449^ 

5.^  La  Perfiete  des  Alpes,  Gnaphaliwu  alpinum  L* 
i  tige  treft-iimple,  termin^e  par  pea  de  fleurs  obloogues^ 
rannka(Bes  en  tete »  (ans  feuilles  qui  les  enTirosnent* 

Sur  les  mojitagnes  du  Dauphine  >  tris^reflemjlame  a 
la  Perliere  dtoique. 

Sa  tige  haute  die  deux  ponces  9  orn^e  de  trois  mi 
cpiatre  fouilles  lanc^ol^s  ;  les  racBcales  lancdoUes  » 
cun^ifotmeSk  On  troure  queiquefois  i  la  bafe  de  la  dge> 
des  rejets,  on  drageons  couches. 

Lis  PSALIEKES  rtffcmbUmes   aux  Cotonnkrts^ 

iFilaginoidea  L. 

4.^  La  Perliere  des  bols »  Gnaphalium  /ylvaucum  1^ 
A  tige  herbac^>  tre$^iiiiiple;i  feuiUeslinifaircs^  afleors 
^arfes. 
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Les  fleuFS  rainaflSes  par  pedes  bouquets  de  trois  ou 
^uatre ,  dilpofees  dans  les  aiflellesdes  feuiUes ;  ces  boucjuets 
reufiis  au  fbmraec  de  la  cige  |  forment  un  long  epi. 

7.«>  La  Perliere  couchfe  ,  Gnaphatium  Jupinum  L« 
k  tige  herbac^e,  tr^s-fimple  »  inclin^ ;  \  fleurs  ^paries* 

Sur  les  Alpes  de  Suifle,  du  Dauphine.  Vivace. 

Tres-reflemblante  4  la  Perliere  des  bois ,  mais  fa  tige 
plus  ceurce  (e  couche  lor(qu'elle  efl  en  fleur. 

8.**  La  Perliere  des  marais  ,  Gnaphalium  uligino^ 
fum  L.  4  tige  rameu(e ,  difiiife  ;  a  fleuri  ramailees  en 
paquets,  terminant  les  branches. 

Lyonnoile,  Lichuanienne* 

Les  ^cailles  du  calice  (bnt  jaunltres^  &  (buvenc  no 


•    n 


peu  noiratres* 

Tout«Q  les  Perlieres  ibnt  (eches  dans  toutes  leuri 
parties  ;  comme  elles  fe  confervent  tres- long -temps, 
on  les  a  aufC  appelees  immortelles  ;  les  feuilles  &  les 
iommttes  pourroient  fournir  d'excellentes  couchettes* 

Le  genre  des  Perlieres  pr^lente  cinquante-neuf  elpeces: 

450.    L'HERBE   A   COTON. 

FiLAGo  feu  Impia  DoA.  Pempt* 
FiLAGO  Germanica  L«    Syngenefie  -  Polygamie 
neceflaire. 

Fleur.  Compofce ,  flofculeufe ;  i  peu  pr^s  les 
memes  cara  Aercs  que  la  prcccdente ,  mais  le  di^ue 
n'a  que  des  fleurons  males,  8c  la  circonferencc 
des  femellcs ;  its  font  places  entre  les  ccailles  du 
calice  qui  n'eft  pas  brillant ,  mais  cendre  8c  pea* 
tagone. 

Fruif.  Semence  (blttairc ,  prefque  ovale ,  com- 
primce ,  faps  ^rette^ 

FiuilUs.  Sefiiies,  iiosples,  blanches,  fe  pro^ 
longeant  fouvent  fur  la  tige. 

Racine.  Simple  ^  un  peu  dure. 

Port.  Tige  droite  ^  divifce  en  deux ,  quelquefofs 
cn  uoi$  i  les  fleurs  diipofces  en  pyramide  ^  au 
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fomroec  des  branches ,  ou  axillaires  ;  feuUles 
alceroes. 

Lieu.  Les  champs.  Q 

Fmprieiis.  Les  reuillcs  font  defficatwes »  aflrio- 
genccs ,  r^ercuiGves. 

Ufagts.  On  s'en  fere  en  dccodlion ;  on  en  tedre 
one  cau  diftiilce  qui  iva  aucune  vcrcu. 

L^OsSERrjTXon.  Le  genre  des  Cotonnieres,  FiLt- 
gincs  L.  a  un  grand  rapport  arec  celui  des  Perlieres* 
Gnap/ialia,  Dans  les  doconnieres  le  r^eptade  eft  nu  ; 
•  les  femeaces  font  fans  aigrette ;  le  calice  eft  niil^  Ob 
crouTe  tntre  les  ecailles  ou  calice,  desflenrons  feminins^ 
'Ott  qui  ne  renfernient  que  des  piftils.  Les  e/|>eces  de 
Cotonnleres  les  plus  connues,  font : 

!•*  La  G>tonnicfre  pygm^  ,  Filago  acaulis  L.  aui 
fygtnea  L.  i  feuilles  radtcales  ,  cotonneufes  ;  a  fleurs 
ramaflees  en  tete  aplatte ,  comme  po(ees  fiu  laracine^ 
&  envelopp^s  par  de  plus  graodes  teuilles. 

£n  Languedoc ,  en  Prorence. 

Si  on  ecarte  \t%  feuilles ,  on  apperpoic  louvenc  ane 
tige  de  quelques  lignes  »  qui  porte  an  fbsnmec  les 
fleurs. 

2.'  La  Cotonniere  commune,  Filago  germanica  L« 
1  tige  droite ,  branchue ;  a  bras  ou  verts  ;  dears  arrondics, 
xamaflees  en  paquets  atrondis  aux  aiflelks  des  branches. 

Lyonnoife,  Lithuanienne.  Voyei  U  Tableau  450. 

3**  La  Cotonniere  pyramidale ,  Filago pyramidazals. 
a  tige  ramifiee ;  it  rameaux  ea  bras  ouyerts ;  a  fteurs 
ramaflees  en  pyramide  ,  penugones  ,  axillaires ;  a 
fleurons  femelles,  demel^ 

£n  Efpagne ,  en  Dauphin^.  Annuelle. 

La  tige  drotte,  haate  de  deux  pouces  ;  II  raoieaaa 
radicaux ;  feuilles  lanceol^s ,  obtufes  ;  fieurs  terminalea 
j6c  i  la  bifurcatioil  de  la  tige  afllfes  ,  ramaflees ,  co- 
tonneufes;  toute  la  plaate  eft  dMvet^. 

4.^  La  Cotonniere  de  montagne ,  FllagQ  nunu&na  L* 
i  tige  droite  «  rameufe ,  i  bras  ouverts  ;  \  neurs  cooiques  ^ 
jpioafliEfs  aa  Ibnuuet  its  rameaux  &  fiir  la  bifitrcauoa 


Ft05Ci;LEUSES»  CI. Xn.  Sett, II.  7i|: 

des  branches;  i  ftuilles  ires-courtet »  ferries  contre  la 
sige. 

Lyonnoife,  Lithuanienne. 

f  .^  La  G)tonniere  fUiforme  t  Filago  ^allica  L.  \  tigo 
tris-menue ,  droite  ,  ^  bras  ouverts ;  4  feuilles  blanchitres, 
fiJifornics,  linaires,  tr^s-aigues;  4  fleurs  en  aiene  aux 
aiflclles  des  branches,  &  terminant  les  rameaux. 

En  Allemagne;    LyonnoKe. 

6.^  La  C)tonmere  des  champs  ,  Fllago  arvenfis  L. 
li  tige  de  pks  d'uirpied ,  en  panicule;  a  fleurs  coniques^ 
lac^rales. 

LyonnoUe,  Lithuanienne* 

Les  fleurs  en  paquec  aux  aiflelles  des  feuilles  >  dans 
toute  la  longueur  des  rameaux  qui  font  nombreux  & 
redrefles  ;  les  feuilles  font  cotonneufes* 

7.^  La  G)tonniere  etoil^ ,  Filago  Uontopodium  L. 
^  tige  de  cinq  i  fix  pouces,  tres-umple,  termin^e  pac 
pluneurs  fleurs  fans  piduncule ,  couronnees  par  des  feuilles 
florales,  ou  brad^s,  tris<oconneufes  4  plus  longuesque 
les  fleurs.  . 

Sur  les  Alpes  du  Dauphin^. 

Toute  la  plante  efl  blanche ;  les  fleurs  centrales  font 
hermaphrodites ;  celles  de  la  couronne  font  ou  males  oil 
femelles. 

Ce  genre  ne  pr^fente  que  ys  fept  efpeces. 

7/.'  OssBRrjTioH.  Un  autre  genre  tr^analogue 
aux  Cotonnieresy  c'efl  le  Micrope,  Micropus  L.  oonc 
le  receptacle  efl  garni  de  pailles ;  les  femences  fans 
aigrettes;  le  calice  calicul^;  a  fleurons  fifminins,  enve^ 
lopp^s  par  les  ^cailles  du  calice.  Nous  avons  : 

1.*  Le  Micrope  couche,  Micropus  fupinus  L.  ^  tige 
inclinee  vers  la  bafe;  i  feuilles  florales  ,  oppofies  ;  i, 
iemences  h^rillbnnies. 

En  Provence. 

2.<^  Le  Micrope  droit,  Micropus  trtHus  L.  ^  tige 
droite;  ^  feuilles  fblitaires;  a  femences  comprlm^eSf 
buneufis ,  fans  piquans. 

En  Dauphine* 
'  Ce  genre  ne  pr^fente  que  ces  deux  efpeces. 

Ces  deux  efpeces  font  des  Gnaphaloiies   de  Toor-^ 
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Before ;  La  Mtrck  let  nuige  a^ec  tes  CotanBiereu 
Nous  penibns,  en  examinant  Ics  GnapAa/ium  ,  ha 
JFilago  «  les  Micropus  At  Liiins;iis ,  que  ces  trofs  genres, 
quoique  bten  difiinds  par  les  parties  de  lafrvfttficatioo, 
fie  forment  cependant  qQ*un  genre  nanirel  ;  kor  port  , 
lear  textnre  (eche,  Coconnenfe,  les  rapprocheut  crop 
pour  ixxt  en  droit  de  let  (Sparer. 

451.    LA    CONISE, 

ou  Herbe  aux  puces. 

COHTZA  major  vulgaris  C.  B.  P. 

Cony  z A  fjuamfa  L«   Syngenefie  -  Polyganfte 
fuperflue. 

Fltur.  Compofl^e,  flo(culeafe;  fleorons  inhin'- 
dibuliformes  ,  hermaphrodites  dans  le  difque  , 
femelles  a  la  circon6ercQce ;  les  faermaphrodties 
decoupes  en  cinq  par  le  limbe  \  les  femelles  en 
uois ;  raiTeniblcs  les  oos  &c  Its  autres  dans  un 
caltce  commun  ,  oblong ,  rabotcox  »  tutle  ,  done 
Iqs  ecailles  font  aicues  >  Jes  exterieures  plus 
ouvertes.  -" 

Friut.  P]u(ieurs  femences  oblongues ,  couron- 
n6es  d*une  aigrette  fimple  ,  contenues  danis  le 
calice  qui  s'eft  referme ,  Sc  placces  fur  un  rcccp^ 
tacle  nu  &  plane. 

Feuillcs.  Scflilcs  ,  fimples ,  emieres ,  ovales  , 
lanceolces,  poincues. 

Racine,  Rameufe. 

Port.  Tige  hcrbaccc ,  droirc ,  dure ,  haute  de 
deux  picds  ,  rameufe ;  Ics  fleurs  ao  fomniet ,  dif- 
pofees  en  corymbe  ;  fcuilles  akernes. 

Ueu.  Les  terrains  fees » les  balmcs  dcschemins.  ^ 

Propriitis.  Aromatiquc  ,  amcrc^  carminauYC^ 
.vuln^iaixc ,  apcriiivc 
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Vfages.  On  Pemploie  en  <}eco6tioti  dans  la 
fuppreilion  des  menilrues ,  la  cblorofe. 

/•^  Observjtioh.  Dans  les  C)nties,  Comfit  JL  k 
•alice  eft  Imbrique »  comine  arrondi  ;  le  receptacle  nu  i 
Taigrette  des  femences  fimple  ;  les  corollet  du  rayon 
a  trois  (egmens.   Nous  avons  en  France  : 

i.^  La  Conife  vulgaire,  Conyia  fauarrofa  h.  it  tigflf 
lierbac^e,  formant  le  corymbe  ;  i  feu'iUes  lanctolees  « 
aigues;  i  calices  a  tallies  renverflEes;  k  angles  droits* 

Xyonnoile ,  Lithuaiuenne, 

a.^  La  C)iii(e  fbrdlde  ,  Conyia  fordida  L.  a  t]g« 
Uanche  ,  un  peu  ligneufe ;  ii  feuilles  Un^aires ,  trct-en* 
lieres;  ^  p^duncules  longs,  portant  trois  fleurs. 

En  Languedoc* 

3.®  La  Conife  des  roches  »  Cony\a  faxatUis  L*  h 
tiee  ligneufe  ;  i  feuilles  lineaires ,  fouvent  denties ;  ^ 
peduncules  trefr-longs  >  ne  portant  qu'une  flteur* 

En  Provence* 

Cette  elpece  eft  \  peine  diff^ente  de  la  pr^c^dente^ 
toutes  deux  ont  et^  lon^-temps  regard^es  par  les  Autears 
conune  du  genre  des  Gnaphalium;  Linnaeus.  lui-mSme 
en  avoit  d*abord  form^  deux  c/peces  de  ce  genre. 

Le  genre  des  Coni&s  pr^lente  vingt-cinq  e^ces*     . 

IL*  OBSEnrATioti.  On  dolt  rapprocher  des  Conifes 
ks  Carp^Kes  ,  Carpefia  L.  Conyfoides  T.  dent  le 
receptacle  eft  nu  ;  les  femences  fans  aigrettes  ;  le  calicer 
forme  de  feuillets  ou  jcailles  en  recouvrement ;  les  ext^^ 
rieures  renver(ees. 

T.*  La  Carpefie  inclinee  ,  Carpefium  cemuum  L.  j[ 
ilcurs  penchees  ,  terminant  let  rameaux, 

Dans  Its  lieux  hunaides ;  en  Provence ,  en  Dauphin^. 
Vivace, 

Tige  haute  d'unpied  &  demi,  cylindrique,  rameufey 
garnie  de  quelques  polls  un  peu  rudes  ;*  feuilles  ovales, 
Unceoiees ,  un  peu  dent^es  fiir  lesbords,  aflkt  femblables 
ik  celles  de  la  conife  vulgaire ;  fleurs  jauniitres ,  garnies 
de  quatre  ^  cinq  tradces,  lanceoiees,  inigales ;  neurons 
iiiiiuidibuiifornies ,  hersiapbiodliifS  daiis  le  difque^  ccux 
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de  rayons  a]l>iil& ,  i,  Qjln  ;-  iemences  comme  ovakf  ^ 
nues. 

Le  genre  des  Carpifiet  ne  prelente  que  deiur  efpeces 
dont  la  (econde  omift  ,  &  originaice  de  la  Chine » 
mppeUe  par  Linn^  Ahrotano'ides  ,  a  (es  fleuTS  ^paries 
auz  aiflellet  des  feiiilles^  le  long  des  rameamu 

UV  OMSEMrATMON^LttBzcchantes,  Bscckaris\s^& 
ympprochenc  encore  par  leur  caradere  genMqiie  des 
Conifes ;  leur  rfeepacle  eft  nu ;  raigrecce  des  femenccs 
ed  form&  par  des  poils  plus  oo  moins  Jongs  ;  les  flenrons 
i  fljle  ou  femelles  font  intecpoSs  entre  ies  fleorons 
lierniapbrodices  ;  le  calice  fbrm^  d  ccatUes  en  recoaTre-- 
menc  eft  cylindrique. 

1.*  Le  Baccharis  a  feuUles  d^Arroche »  Baccharis  ka^ 
limifolia  L«  a  feuilles  en  orale  renveriS^  eciiancrces 
ft  cr^nelies  vers  le  fotnmtu 

Originaire  de  Virginie  ;  cuIot^  dans  nos  jarduis. 

Arbriifeatt  haut  de  cinq  i  &x  pieds  ;  fieiiilles  d*iur 
▼ert  de  roer,  aflez  (ucculemes,  alternes;  les  fleurons 
femelles  n*ont  prefqiie  point  de  coroUes. 

Cec  arbrifleau  (e  plait  dans  une  terre  im  pen  fiibftan^ 
tieUe  8c  franche,  il  Apporte  bien  Its  terrains  m^octes^ 
il  n*eft  endommage  que  par  les  tres-fbrtes  geUes  qui  fonL 
p^rir  quelquef-unes   de  fts  branches.  On  le  mulciplie 

rir  les  femences  &  pAr  des  marcottes  ;  il  pent  (erric 
la  decoration  des  bofquets  d*ete ;  il  fleurit  en  Aoftc  , 
&  alors  ft$  feuiiles ,  ainfi  que  (es  flenrs  font  un  aflei 
bel  effet. 

Ce  genre  prefente  huit  efpeces  ,  dont  une  omiie  i 
Arborea  L.  a  feuiilei  elliptiques  ,  lanceol^  »  nues  , 
tres-encieres,  pitiolfes,eftun  Tenuble  arbre  troure  nice 
Tndes  Orientales,  choie  extraordinaire  dans  la  dafle  des 
compo(ces« 

La  Bacchante  fetide  ,  Baccharis  fiztlda  L»  eft  in 
arbrifleau  orieinaire  de  Virginie ,  qui  ripand  nne  odeur 
crh-de&griabie. 


» 
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451.    L'EUPATOIRE* 

EVPATOKIVM  cannatinum  C.  B.  P. 
£uPATORivu  cannabinum  L.  Syng/eaefie-PoIy* 
gamie  ^gaie. 

FUur,  Compose  ,  flofculcufc  :  fleurons  Iicrma^ 
phrodites  dans  Jc  difque  &  a  la  circonference  ; 
au  nombrcde  cinq^  infundibuliforaics.;  Icur  limbe 
ouvert  9  divife  en  cinq  ;  raflenibics  dans  un  calict 
.oblong,  tuile,  compo(e  d'ecailles  lineaires ^  lan« 
ceolces ,  droices » inegales. 

Fruit.  Semences  longues,  greles,  orn^s  d'un» 
aigrectc  longue ;  comenues  par  le  calide  >  fur  uii 
r&eptacle  nu. 

FeuUks,StKi\ti y  tcrn^es,  digitccs,trcs-cntierc5, 
quelqucfois  denrecs,  imicant  cellcs  du  Chanvre; 
Ics  fupcrieures  fontilmplcs* 

Racine.  Fufiforme ,  avec  de  grodcs  fibres  blan- 
chatres.  .     . 

.  Port.  Tigc  herbaccq^.de  trois  Ou  quatre  picds^ 
cylindrique^  velue,  blanche,  pleine  de  moelle^ 
tameufe  ;  les  fleurs  au  fommet ,  difpofees  en 
corymbe;  eUes  font  petitcs,  pourpres. 

Utu.  Les  terrains  humides.  ^ 

Propriitis.  Saveur  amcrc,  acre ,  un  pen  aroma- 
tique;  Therbe  eft  tl6ierfive,  hepaiique,  aperitive; 
Ta  racine  un  fort  purg^tif. 

Ufagts.  On  fe  fert  le  plus  fouvent  de  fa  racine 
en  decodion  oa  en  infuHon;  on  emploie  auifi 
Tberbe  en  cataplafme ,  dans  les  cumeuri  froides 
&  fcrofuleufes. 

Observjtiohs.  Dans  les  Eupatoires ,  Eupatoria  L« 
le  receptacle  eft  nu  ,  Taigrette  des  (emences  eft  en 
plume  >  le  calice  tuile ,  oblong  ;  le  ftyl*  plus  long  qu« 
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Itt  coroUet  eft  hnia  h  moita^  en  deox.  Noos  n*avonf  et 
Europe  qifnne  (eole  e(pece  ie  ce  genre ,  VEupatnte  caima- 
bine  ^  Eupawrium  cannahinuatl^  \  finoUes  digic^es. 

Lyomioi/e^  Lithuanierme. 

Now  a«om  cimiT&en  latbtmueimeTeriece  fi]i|iilitfre  ^ 
Ik  dge  cr^-fimple ,  bante  de  fix  ponces  ;i  feuillci  mf^es  » 
oo  non  digitees  ,  except^  dens  bradies  qui  oScdienc 
trojs  folioles ;  )e  corrmbe  n'oftroit  pes  quinze  flairs. 

L*Eupatoire  1  feoules  de  Chamrre  a  tvk  trop  iieg\ig&e 
par  let  modemes  ;  llierbe  efi  amere  ,  &  rcpand  une 
edctir  forte  qui  anoonce  des  principes  adi6;  rinfiifion  9l 
b  Ac  dec  femUes  portent  fur  tons  les  couloirs  ;  fbuTCnc 
•lie  parve,  eugnMnte  Ie  cours  6»  urines,  diC^fe  ^  la 
liieur*  Ces  effets  ibnt  bien  yMUt ;  anffi  art-on  th  dtes 
leucophl^gmaties  t  liiite  des  fievres  iacemicieRtes,  go^es 
par  ce  feut  remede ;  tl  a  Aurem  r^uffi  dam  Jes  engoae^ 
mens  des  Tifceres  du  bas-Tentre ,  avec  appareil  jiemor* 
roidalp  dans  les  rhimiatifaies^  les  dartres.  Les  feuUle^ 
^ppliqu^  fur  les  ulceres  bayeux  «  les  raniment  &  Ice 
condoifent  prompcensent  ^  Tetat  de  plaks  fraicbes ;  la 
racioe  qui  est  acre  rMuite  en  poudre,  &  delay^  dans  ds 
vfn,  &  ufiedfvchnie,  purge  A:  nufvomir,  comme  Ie  grand 
Gefner  I'a  Ie  premier  £yrouW  ;  mais  U  but  emplojrer 
pour  obtenir  ces  ^Tacuattons ,  de  h  racine  fraicbe;  lorT- 
^u'eUe  a  paile  un  an ,  elle  ne  fait  plus  Tomir  •  Cevae  ob(ervft* 
|ion  bien  y^ifiee  nous  fait  (bupfoancr  que  Chomcl^  qvi 
nie  la  propricti  em^ttque  de  cette  laciae  »  ayoic  cmpieyi^ 
desracines  trbp  anciennes, 

Le  genre  des  Eui^atoires  prciente  yingt^huit  eCpece^J 
EUcs  loat  diviiees  relatiyensent  an  nosodire  de  fleoroas 
eenferm^s  daAis  ehaque  calice  »  quatre ,  cinq ,  ftpt  ov 
huit  &  plus  de  quinze» 
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4j}.    LE    SENE^ON. 

* 

Sehecio  minor  vulgaris  C,  B.  P. 
Senecio   vulgaris  L.    Syngcncfic  -  Polygaime 
fuperflue. 

FUur.  Compofcc,  flofculeufc ;  fleurons  hcrma^ 
phrodites  dans  Ic  difque,  fetnetles  a  la  ctrconfe^ 
rcncc  ;  les  hermaphrodites  infundtfaulifornbes ., 
divifes  en  cinq ,  raiTcnibl^s  dans  uncaliceconique, 
tronqu6,  done  Ics  ^caiHcs  font  nombrcufcs,  en 
forme  d'alenc;  les  fupcricurcs  paralleies ,  cofati*- 
gucs;  les  infcrieurcs  cources  &  tuilecs. 

Fruit.  Semcnccs  ovalcs,  couronnees  d*une  longuti 
aigrette,  plac^e  fur  un  receptacle  nu  &  plane. 

FtuilUs-,  AmpIcxicaoJesjall^cs^fiooccs,  cpaiffcs. 

Racine.  Petite,  nbreufe,  blancnatre. 

Port.  Tige  hcrbacc? ,  fift^^le^fe  ,  Tamcnfc  ,  dc 
quelques  pouCes  de  haut;  les  fleurs  rademblccs  au 
foitimet  d£s  brariches,  ou  cparfes; fciiilles  alt^rncs. 

Litu,  Toute  TEuropc,  les  jardins-  Lyonnoife, 
Lithuanienn^.  0 

ProprieUs.Joutc  cette  plao^e^cft  fans  odeor, 
fade,  Icg^rcment  acide,  emollientc,  rafraichif- 
fantc  ,  &  rcputee  vermifuge.  "• 

C/fages.  On  en  tire  un  fuc;  on  en  fait  des  decoc- 
tions, poOir  lavemetis,  fbmentations&^cataptafiBes. 
■l^qyiif  Ic  iaikau  490. 

■ 

OMSERVJTtONS.  Ce  u'cfi  poiiit  fans  raifon  que  Linni 
a  rduni  Ic  Sencfon  avec  les  Jacobte;  ind^pendamment 
'dia  port  &  dc»i  feufltes ,  nous  «Yobs  trouvi  dans  quelques 
ileufs  des demJ^eurona  peu  formes,  n'offrant  que  d^ 

pidik  au  rayon* 

Le  Seaeqon  v^lgal^e  eft  d'une  faveur  herbacee ,  un  peti 
aQ>dc»  fes  vertus  in^dicuiales  font  peu  confiateci  ,  on 
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fa  eeperdant  reccmmafldc  hSche  &  pile ,  comme  topk(Bt 
utile  dam  les  |^ikgfiioiis«  ks  fairoodOy  hs  engorgeaieBS 
laifeiiz  des  mamelles ,  les  h^morroldts  douL^oreoies.  Cette 
pUnten'cft  poiaf  iimtile  daas  les  panmgcs,  car  ies  vacfacs 
&  les  cherres  la  iBantent  »  mais  w  mfontoas  St  let 
cbevaiui  la  utgUgeou  Le  (iic  dn  Seocf  on  ^  pris  a  deux 
ou  crois  ODces,  eA-il  Teriiufiige  t  Toumefbrt  rafCire 
d*apres  fespMencc  ;  mais  a'a-t-il  pas  cti  crom^  par 
Ic  raiipimenieot  :  poji  koc^  ergo  prop^  hoc  I  Xous 
^oyom  fr^uemment  det  rers  des  inttibm  «  &  sncne 
le  Iblacaire,  expaUZ  par  la  fiole  ^oergie  de  la  Tie.  Qo^ob 
JUt  &omai  ^  dans  le  ten^  que  la  saoire  ezcicoic  im  con- 
traftMMi  des  inicfttos  ,  oecce  plante  utnocente  ;  ^ull  j 
«ic  €m  fvaciianon  de  Ters ,  on  anra  coocln  qu'elle  ivoit 
.due  k  TadioB  de  la  plants* 


m 


SECTION     IIL 

£)es  Herhes  d  fleur  fiofcnleuft  qui  lafjpr 
aprcs  elle  des  fcmtncts  fans  aigrette. 


454.    LE    CARTAME^ 
ou  Safraa  bItanL 

.CjUtTBJMUS  affianmrmm »  jbn  cmM#  L  R.  (L 
Carthamvs  tinaorim  L.  Sya^BiKfie^Polyga- 

mie  ^gale. 

X'  I£27/t  Compofi^,  flofinilenfc;  canaeres  da 
n.^  44d.  les  calices  plus  gtimds ,  les  fteavoBS  d*ii& 
jaone  roagcatre ,  Icurs  tubes  tres-longs. 

f  fiflf^.  Semences  ctmeifenses,  quadrtngnlaires , 

folicaxres^ 
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folicaircs,  blanches »  lifles,  luifantes^  poiocues& 
quadrangulairesy  fans  aigrette. 

FtuilUs.  Sefliies  ,  fimples ,  entieres ,  ovalcs , 
dentces;  les  dentelures  pointues,  piquame^,  ]a 
furnace  glabre ,  avec  trois  ncrvtircs, 

Racine.  Fufiformc. 

Port.  Ttgc  blanchairc ,  folidc ,  herbac^e ,  haute 
de  trois  picds  \  la  fleur  au  fommcc,  fblitaire  Sc 
p^duncul^e  ;  Ics  feuilles  alternes. 

JLiiu*  L*Egypce ,  cultive  dans  les  jardins.  0 

PropriiUs.  Ctixt  plante  fert  auz  teintures.  laf 
/emence  eft  un  fort  pucgatif,  done  il  faut  ufer  avee 
precaution.  " . 

Ufagts.  La  femence  fe  donne  en*  ^oiul£on  >  on 
expriniee  dans  du  petit* lait,  a  la  dofe  de  5  vf, 
ou  §  i  pour  Phomme.  On  donde  aux  animaux  la 
femence ,  a  la  dofe  de  ^  j. 

Obsmrvatjoss.  Les  coroUes  du  Cartame  des  TetntU'" 
riers ,  macer^es  dans  I'eau ,  donnent  la  couleur  jaune ;  fi 
on  ajoute  Talkali ,  elles  donnenc  une  belle  couleuc 
pourpre*  Quoique  cette  plante  r^uififle  bien  dans  not 
jardins  ,  on  retire  le  Cartame  d'Egypte  ,  le  croyanC 
meilleur  ;  on  en  confbmme  beaucoup  pour  teindre  la 
£>Ie  8c  meme  la  laine*  Les  Itrdiennes  s'en  fervent  pour 
ie  peindre  le  vKage ;  les  fleurs  n*ont  d*autre  u(age  en 
Pharmacie  que  de  fournir  h  certains  mMicamens  leut 
prtncipe  colorant.  On  les  m^le  avec  le  vral  Safran ,  mais 
il  n*e(l  pas  difficile  de  difiinguer  la  fraude.  Les  femences 
renferment  (bus  une  ^corce  amere ,  icre ,  un  peu  nau- 
iSabonde  ,  une  pulpe  fiirineuie,  douce  &  ondueufe*  Si 
on  f^pare  cette  ^corce ,  on  peuc  redrer  de  ces  femences 
une  huile  graile,  ailez  abondante,  qui  efi  aufli  douca 

5[ue  celle  des  amandes*  C'efl  dans  I'^corce  que  r^fide 
e  princtpe  mcdicamenteux  afiif ,  qui  rend  ces  femences 
purgatives  ;    on  les  a  mime  (bupqonn^es  venineu(es  1 
mais  ce  (bupfon  n*a  point  M  confirm^  par  Texp^rience  ; 
les  Egyptiens  mangeiic  eo  falade  ks  jpunes  fintiU^  Al 
^'fom   II.  Z\ 
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Cartame.  La  poudre  de  ces  memes  feiulles  coagnle  k 
lait;  les  chevres  &  les  moucons  raaneent  ayec  avidicf 
les  tiges  &  let  feuilles  de  cecte  planre.  Le  faineux 
tieduaire  Diacarthame  doit  (on  ^rgie  i  pluBewrs  m^- 
dicamens  draitiques  ,  qui  Cant  entaiTcs  oans  cette  ancieniio 
compofition  omcinale ;  cecte  priparacion  ^  cotxune  tanc 
d'autres  purgatives  8c  alt^antes  ,  eft  un  Trai  moniire 
pharmac^utique.  Le  temps  approche  ,  pent-ecre  ,  ou 
nous  yerrons  tous  les  M^decins  Ce  rcunir  pour  banmr 
de  la  pratique  cette  foule  de  mixtures  abfiirdes ,  fruit  de 
rignoraficeft  de  la  (iiperfiition;  meme  les  plus  revcrees^ 
comme  la  Theriaqut  »  la  Confedlon  d*Hiaicinthe  9c 
d'Aikermes. 

455.  LA  .GRANDE  ABSINTHE,  Aluyoe. 

'jtRSIHTHlUM   Ponncum  ,  fm  Romamun  ,  /iu 
Diojcoridis  C.  B.  P« 

Artemisia  abfinthium  L.   Syogenefie  •  Poly- 
gamie   iuperflue* 

FUur.  Compofee ,  flofculeufe ;  fleiirons  herma- 
phrodites dans  le  difquc,  fcmcllesa  ]a  circon^ 
rence ;  t  )hul6s  ,  raflembles  dans  un  cahce  com- 
mun ,  obrond ,  globul^ux  dans  ccnc  tCpccc,  tuilc^ 
les  ^cailles  rondcs  &  reunies. 

Fnut,  Les  remencesgdes  fieurons  hermaphro- 
dites ou  femelles,  (bnt  folicaires,  nues,  placces 
dans  le  calice ,  fur  un  receptacle  vein. 

FtuilUs.  Petiolees  ,  blanchatres ,  compofees  , 
cres  decoupees;  les  decoupures  lineaires. 

Racine.  Ligneu(e ,  fibreufe. 

Fori,  I-cs  tiges  de  deux  pieds,  cannclees,  fcr- 
wtSy  hgneufeSf  branchues,  blanchatres ,  pfefnes 
d*Qne  mo'elle  blanche;  les  fleurs  axillaires,  prc/que 
rondes, pendantes  &  pedunculees;  feuillesahcrncs* 

LUu.  Les  ccrcains  incultcs  &  ariJes.  ^ 
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Propriitis.  La  plante  eft  amere,  aromatique, 
odorante»  antifepcigue ,  vermifuge^  febrifuge , 
ftomachiqae,  antiemetique ,  andvermincufe. 

Ufagts.  On  fe  fert  communemenc  pour  rhomme^ 
de  toute  la  plance  ,  des  fcuilles  y  des  fommites 
fleuries&desfemences;  onremploie  en  decodi on  ; 
on  en  tire  un  fuc,  dont  ]a  dofe  eft  depuis  §  S 
jufqu'a  §  ij  >  on  fait  un  extrait  du  fuc,  qui  (e  donne  , 
4lepuis  9  t  jui^u  a  3  6  »  ou  5  J  i  rAbiinche  donne 
autii  un  Tel  eUentiel ,  un  fel  lixiviel ;  on  tire  de9 
fommites  fleuries ,  une  eau  diftillee ,  dont  la  dofe  eft 
<ie  3  6  a  3  j  9  un  efprit  ardent,  une  huile  cuite  &  in« 
fufee ,  one  conferve ,  un  vin  8c  une  teinturc ;  fa  fe- 
jpence  puiverifee  entre  dalis  la  compofition  dc  la 

I^oudre  centre  les  vers ;  on  emploie  extcrieuremenc 
'herbe  dans  les  cataplafmes  r^lutifs.  On  donne. 
aux  animaux  le  vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  ma- 
c^rer  la  plante,  a  lb  6  chaque  fois*,  le  fel  lixiviel  / 
a  3  i|  >  rcfprit  ardent  a  3  j ;  &  la  poudre  des  fe- 
nences  >  a  5  i). 

OfiSBRKJTiONS.  L'Abfintht  eft  une  de  ces  planteif 
pr&:ieuies  en  Midecine  ,  (ur  laquelle  Foblervacion  % 
ioQveiic  prononci ;  (on  amertume  eft  fi  p^n^crante  qu'ella 
peut  la  conununiquer  au  lait  des  animaux  &  meme  k 
celui  des  femmes.  Son  odeur  p£n^ trance ,  pardculiere  , 
due  k  une  huile  eflentielle  &  a  un  e^rit  refieur  ,  & 
fUffipe  en  grande  partie  par  la  deffication.  Les  feuilles 
ib  nt  plus*  ameres  que   les  (bmmit^  fleuries.  Les  pro- 

I^ri^tes  de  cette  plante  ont  hk  tr^s-bien  appr^ci^  par 
es  Anciens  5c  par  les  Modernes,  &  nous  les-  avons 
preique  toutes  confirmees  dans  nocre  pratique ;  elles  (one 
dues  a  la  reunion  du  principe  amer ,  de  Taromatique  8c 
de  rhuile  eflentielle ;  c*eft  un  de  ces  m^dicamens  chauds 
/qui  riuflit  dans  toutes  les  maladies  d'atonie  ,  &  toutes 
les  fois  qu'il  faut  ranimer  les  forces,  arreter  la  putr^- 
fadion  ,  dans  Tanorexie ,  les  diarrhees  anciennes ,  &f^ 
icnterie^  Uenttziei  douleuiv  de  icte  cau(ies  par  rMosJH 
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4t%  Tiicercs  do  bat-Teiicre «  dbuis  In  S^ms  intentt* 
tentes,  dam  Taflefiion  hypocondriaqoe  •  arec  eogoige- 
aeatt  cmpatemcBc  du  foiet  de  la  rate,  du  fDc/cDtere; 
«■  Ta  ^prouT^  avec  qudques  (bcces  dans  k  rhizmaddBe, 
la  gootce ,  elle  en  retarde  les  acces ;  elk  a  quelqudbis  r^ufE 
lettJedai»lcsdiffiErenuse^eccsd*hydropti]e,dekiicophieg- 
matie»  6r-couf  dam  celles  qni  locccdnt  aax  ievres 
i»teniiitttiices:plufietirs  obferradoiit  raanoBceiu  commft 
MH  cxcelknc  Temiibge,  ndme  cootre  le  taenia  ;  ni^il 
^c  bJMi  prendre  garde  de  diixiiigiier  aTec  ftin  les  ef- 
peccs ;  car  ii  eft  certain  qoe  dans  touKs  les  m»\^i^ 
qui  reconooiflenc  poor  pripcipe  crop  d*irritabiUte  »  cec 
•iner  aromadqoe  cau(e  des  ^toardaflcBiem,  des  mauz  de 
ai£ce  >  des  ophtaloiks ,  &  aflefie  le  genre  nenrenx* 

ExfMetirement,  le  luc  &  Therbe  piUe »  (one  ttt^ 
•tiles  poor  arrcter  la  putridit^  des  nlceres  ,  &  poor 
boraer  la  gangrene*  |Appliqii&  en  poudre  far  foBdeme  , 
en  donnanc  do  reflorT^  la  pMi  ^  elle  faroriie  ie  aai<- 
•enrnt  interne.  L^Aofinrhe ,  comme  plantt  ^cononioue  , 
«ncre  dam  la  preparation  de  la  biere  ,  eile  fnppUc  k 
I^looblon*  Son  eftt  efi  de  modircr  la  fienncmanoB 
&  d*eflipecher  qn'elle  ne  dcTienne  ac^teufe.  L'Abfiothe 
conftrre  les  rim  qui  iont  pr^ts  k  poufler.  Le  rral  dimac 
de  cette  elbece  nae  paroit  ^tre  le  Nord ,  car  nous  TaTom 
trouT^  trW'Comimine  dam  root  les  diilrids  de  Lithia* 
vie.  Moos  (arom  qu*eUe  eft  fi  rare  dam  nos  provinces 
anmpMcs  de  Prance^  que  nous  Ibnpfonnom  qaVUe  n^ 
eft  devcme  ipontanfe  que  par  accidem. 

456.   LA  PETITE  ABSINTHE  Pontiqiie. 

^Absivtuium    Pondcwn  umufoRam  inctum 

C.  B.  P. 
Artemisia  Pwt^ea  L,  Syngeoefie-Palyganie 

fuperflue. 

FUur. )  Coraroe  dans  la  prcccdente ;  h  recep* 

Fruit.  \  tacic  nu. 

tiiiSUs.  P^iiolecs,  ixki' ^rifccs  ^  dcconpeca 


ftes-finemenc ,  couvcrces  en  defTous  d'un   duvet 
fclanchatre. 

Racine.  Ligneufe ,  fibreufe,  rampante. 

Pon.  Lcs  tigcs  d*un  pied  &  demi  eAvifon^ 
cylindriques  ,  branchues  ;  les  fleurs  axillaires  » 
rondes ,  pench^es ;  ft uilles  af ternes. 

JLiiu.  La  Hongric ,  la  Thrace ;  les  jaMins.  ^ 

"  tropriitis.  Cette  plante  eft  moins  amcre  qirfe 

la  precedente ,  moins  forte  au  go  At,  moins  agrea- 

ble  a  I'odorat »  fes  vertus  font  les  tnemes ,  mais  i 

iin  moindre  degre, 

Obstluvjitiovs^  UAbfinthe  Politique  ^fi  moins  tmer* 
que  la  Yulgalre,  mais  elle  efi  plus  aromattque;  elle  a 
ab(blument  les  mtoes  propri^t^ 

457.    L^AURONE    MALE. 

^Abj^OTANVIA  mas  anguflifoliwn  majus  C.  B»  P» 
Artemisia  abrotanum  L.  Sy ngenefie  •  PbljTr 
gamie  fuperflue. 

FUur.  *>   Comme  dans  la  pr^cedente ;  le  recep- 

Fruit,  J  tacle  nu-;  les  femences  plus  petites. 

Faullts.  Tres  -  nombrefes  ^  decoupees  en  flu-* 
£eur5  foltoles  lincaires^  fcitacees^  verdatres.* 

.Racine,  Ligneule,  avec  quelques  fibres. 

Pori.  Efpece  de  (bus-arbrifTeau ;  la  tige  hautf 
de  deux  ou  trots  picds,  dure^  calTantej  drjtte  ^ 
cannele?,  branchue;  les  fleurs  en  grand  nonibre^^ 
le  long  des  tiges;  les  feuilles  alternes. 

Lieu.  Au  bord  des  vigneSy  dans  les  Provincef 
meridionales  de  France.  !|£ 

ProprUtes.  Plante  acre  j  amere  au  goi}t ,  d*uiie 
cdeur  forte;  elleeftr^put^etonique,  ftomachique, 
vermifuge  ,  carminative  ^  d^terfive  ,  refolutive  1 
tres*repercuffiv^. 

Zz  uj 


*^*» 
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U/a^es,  On  etnploie  totrte  la  planre ,  done  ot 
tire  une  huile  par  infuHon  &  par  coStion ;  on  ca 
fait  auffi  des  vins  medicinaux  Sc  des  Acco£tions. 

OssMitrjTiONS.  L*Aurone  repand  une  odeor  de  G- 
tronnelle,  frc$-a:reablc;  fon  amercume  melee  d*krece 
•ft  tre^-(enfib1e.  On  retire  de  cetce  planre  une  crei-pedte 
quancite  d'hutle  eflentielle  ,  trois  d*^chmes  fur  febe 
liTres.  Quelques  observations  bien  faires  aflurent  a  FAv* 
rone  la  propri^t^  Termifuge  »  Con  infuRon  aagmeiut 
Tapp^tiu 

458.    L'ESTRAGON- 

^BKOTANVM  mms ,  linl  folio ,  acrion  &  oio- 

rata  L  R.  H. 
^Akteuisia   dracunadus    L.   Syng^nefie-Polf- 

g^mie  fuperflut. 

■ 

FruL  I  ^^"^'"^  ^^'^^  'c*  ^^**  prcccdcnteSp 

Ftuillts.  Trcs-fimplcs ,  trcs-cntieres  ,  lincaires^ 
lanceolees,  fefliles,  glabres,  verdatres. 

Racine.  Commc  la  pr^cedente. 

Port.  Les  tiges  herbacees,  de  deux  picds«  grcles, 
un  peu  anguleufes ,  rameufes ,  les  fleurs  aa  loauDCty 
tr^petites>  les  feuillcs  alcemes. 

Ueu.  n  vient  de  la  Siberie;  on  le  cultire  dam 
les  jardins  potagers.  2C 

Propriiiis.  Les  feuilles  font  acres  8c  piqoaiiref 
^u  goiit,  mats  agrcables  Sc  un  peu  aromadques; 
dies  font  aperitives » emmenagogues,  ftomacArques, 
antifcorbutfques,  &  fortement  r^percuffives* 

Ufam.  On  emploie  les  feuilles  8c  \cs  jeuncs 
tiges;  rEftragon  a  les  memes  vert  us  qae  les  pit- 
^idcntea         . . 


^ 
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Observatioss.  L'Eftragon  r^pand  une  odeur  douct 
&  agrcable ;  (a  (aveur  eft  vlye  ,  aromatique  y  \  peine 
amere. SI  on  roiche long-temps les  feullles,  elles  ^chauffent 
toute  la  bouche  ,  9c  font  lone- temps  couler  la  falive* 
Cette  herbe  eft  plus  employ^  dans  nos  cut/ines  que  dans 
DOS  pharmacies ;  elle  anime  les  (alades  ,  releve  le  ffoAt 
fade  des  laitues ;  en  Perle  le  peuple  mange  les  fenilles 
melees  avec  le  pain.  Cette  efpece  m^nte  cependanc 
toute  Tattention  det  Medecins ;  le  iiic  des  feuilles  d'E(^ 
tragon  donn6  a  une  once  y  mtM  avec  le  vin ,  d^termind 
des  (ueurs  abondantes.  Nous  avons  gu^ri  avec  ce  feu! 
vem^dc  plufieurs  fievres  quartes  automnales ;  il  a  ^£^1^ 
ment  riufli  dans  les  rhumatifines  chroniques.  On  prepare 
avec  TEftragon  un  vinaigre  ues-agreable  ,  excellent 
contre  le  fcorbac* 

459*    L'ARMOISE. 

Artemisia  vulgaris  ,  major  I.  R.  H* 
Artemisia,  vulgaris.  L.  Syngenefie  -  Polyga- 
mie  fuperflue. 

Fleur.!   Caradere  des  prcccdcntcs;  le  reccp^ 

Fruit.  3  tacle  nu  9  la  fleur  ovale  ,  cinq  fleurons 
ii  la  circonfcrence* 

Feuilles.  Ailees,  planes,  decoupees,  velues  Sc 
blanches  a  leur  furface  infcrieure. 

Racine.  Rampante ,  fibreufe. 

Port,  Les  tiges  herbacees,  hautes  de  trots  pied$^ 
droites ,  dures ,  cannelees,  cylindriques,  un  peu 
velues,  rougeatres,  moclleufes;  les  flcurs  au  fom- 
met,  difpofees en  grappes  (imples ; (euilles  alternes. 

Lieu,  Les  terrains  incultes.  Ljronnoife ,  Lithua« 
nienne.  ^ 

Propnitis.  La  racine  eft  douce,  aromatique; 
la  plante  a  un  gout^amer;  elle  eft  aperitive, 
ftimulante  ,  emmenagogue  ,  antihyfterique  $  ex«» 

Zz  iv 
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terieurcmenc ,  vuIncrairCy  dctcrfive;  trcs-reconh* 
mandec  par  qiiclques  Auteurs. 

Ufagts,  L*bcrbe  fournit  une  eau  diftiHcc,  prd 
niicce ;  dcs  fommitcs  fcches  on  tire  une  pouiircy 
]es  feuilles  s'eEBploient  en  tntiilions^  decodions, 
laveroeos,  fomentations;  on  pulveriic  les  neilles 
ndnes  qu'on  donne  a  la  dofe  de  5  j  pour  l*honiiDC. 
On  donne  aai  animaux  la  planre  en  poudre,a 
1  fly  At  en  inBifion  a  b  dofe  de  poig.  i\  duis 
ft  j  6  d'ean. 

/•**  OMMUar^noft.  L*Amiaiie  ei  motas  amere  que 
pluficars  autres  efpeces  d^Abfintlies  ,  fi  on  froifle  entre 
ks  doirts  (cs  Comm\xt%  fleunes,  elles  les  impre^oent 
d*uiie  oSeur  agitable  ,  parttculiere.  L*infu/ion  des  /bm- 
nutb  eft  Ip6cjalenient  defiinfe  poor  b  ftpprcflioa  des 
legks  &  des  locUes ;  rexpMeiice  des  modernes  eft  6- 
▼orable  am  sflercions  des  Anctens  y  qnoique  nous  xToxy 
rioM  fi  FAmoile  de  Diofcoride  eft  pr&i^meat  Felpece 
que  nook  emplojons.  C'eft  tree  le  tiflb  cellulaire  des 
iteieanx  d'ArmoiA  qu*on  pent  preparer  le  funem  Moxa 
dcs  Chinob  ;  on  en  fait  de  pedtes  pyrajiiides  qui  donncot 
peu  de  chaleur.    On  applique  ces  pyrainides  for  one 

rrtia  douloureufe  ,  dans  let  rhumatlfines  dntmiques 
antres  doalears  caufSes  par  un  travail  depnratoire  qid 
&  porte  Su  la  Airface  du  corps.  Comme  ce  tiffn  cel- 
lulaire br ule  cres  -  lentement  »  la  douleur  que  caofe 
cecte  brfilure  eft  tris  -  Apportable.  Nous  aToos  yu  ga^ 
sir  par  cette  mcthode  plufieurs  malades  qm  avoieot  hi. 
lon^-iemps  traices  arec  ks  remedct  iotenies  »  iur-cottt  la 
f  hti£e  catarrak. 

II^  Omservjtion.  Dans  le  genre  des  Arnun/es  ,  Jr^ 
gfanifidt  L.  le  receptacle  eft  mt ,  on  ieulement  on  pen 
^clu ;  les  leniences  (ans  ugrettes ;  le  calice  fbrm^  dVcaflJes 
en  recoQTrenient>  arrondies  &  ierrees  ;  "on  ae  crouTe 
^int  de  coroUes  au  rayom  Ce  genre  de  Linn^  comprcnd 
Ics  Armoifes,  Artimijift\  les  Aurones,  ASrorana^  & 
let  Abfimhcs  y  Mfimkia   d#  Toumefort.    Dans  les 
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Abfinthes  le  receptacle  eft  un  peu  Telii ;  il  eft  mi  dans 
Its  Aurones  &  Its  Armoifts.  En  g^n^ral  dans  les  e(peces 
de  ce  genre  les  fleurs  font  petites  «  en  grappe  toumet 
d'un  feul  c6ttJ  Ces  efpeces  (one  aflez  nombreufes,  on 
en  compce  yingt*neuf :  faUbns  an  moins  comnoitre  kl 
f lus  utiles  &  les  plus  communes. 

Lis  Jkmoisms  arbrijftaux  droUs* 

T.*  L*Armoi(e  Abfinthe  de  Judee  »  Artemifia  Jw^ 
da'ica  L.  i  tige  llgneu(e>  de  demi->pied»  panicul^  ^ 
cendrie,  un  pea  velue;  Ik  feuilles  commfe  en  (pamle^ 
petites,  cendr^es  ,  termlnles  par  trois  lobes  obtus^  I 
fleurs  en  panicule ,  arrondies ,  tres-petites* 

Originaire  de  Jud^e. 

Les  (bromit^s  font  tr^s- aroma ttques ;  on  croit  que  let 
femences  de  cette  efpece  fourniflent  la  fameule  poudr« 
contre  les  yers ;  elles  font  tres-ameres,  un  peu  teres « 
d'une  odeur  particuligre.  La  propri^ti  vermifuge  de 
cette  drogue  eft  chaque  jour  confirmee  par  Texpenence* 
On  prepare  de  petites  drawees  avec  ces  femences ,  qui 
pouvant  etre  aval^es  (ans  Iesicra(er,  enfacllitent  Tad* 
roiniAratton  pour  les  enfans* 

1.^  L'Armoile  Aurone ,  Arumijla  Ahrotanum  L,  i 
^^g^  ligneule ;  i  feuilles  finement  d^coupces  en  plufieurt 
lanieres. 

En  Languedoc.  Voye^U  Tableau  4{7« 

» 

Les  Armoises  d  iigcs  eouchfcs  avant  lafiturMifoni 

3.^  L'Armoift  Auront  champ^tre  ,  Anemifia  cam** 
pehris  L.  &  tige  ligneu(e,  couch^,  pouflant  plufieurs 
r;>meaux  rouges  ou  yerts ,  droits  y  herbac^s ;  a  feuilles 
d^coup^s  en  plufieurs  lanieres  lin^aires* 

Lyonnoile,  Ltthuaniemie* 

Les  foiilles  d*abord  blanchitres,  deyiennetit  yerres; 
let  fleurs  iaunatres  ,    (blitaires  »   formenc  des    grappes  ' 
fimples.  Ces  fleurs  frdiflSes  entre  les  doigts  »  r^andent 
une  odeur  Ug^rement  aromatique;  elles  (one,  d*apres 
nos  obfenratiofls,  antitpafinodiques;  elles  r^uffiflent  dans 
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ra&fikMi  hTpocondmqiie  arec  flaoiofite.  Noos  emplojom 
flnfufiofi. 

4.*  Vhtmoik  Abfiothe  maritiiiie «  Antndfia  mari^ 
tlma  L*  i  dgcs  nombreuies  ,  bluichcs«  tres-bnnchoes  ; 
k  ftfoiUes  coconoevfts  «  diconpees  en  pfuficais  lasieref 
obcufe ;  ^  fleitrs  en  grappct  penduites. 

En  Laaguedoc ;  far  Ics  bords  de  la   mer  Baldqoe. 

EUe  ell  moias  amere  que  rAbfinche  Tnlgure,  eUe 
tifnA  one  odciir  de  Caflipbrc ;  on  s*en  tcrt  dans  le  Nord 
poor  remplir  les  mcmcs  indications ;  on  en  orepare  im 
Tin  ftomachique  ,  qui  eft  moint  UAatiMit  que  celui 
d'Abfinihe. 

S.*  L*Armoi(e  Abfinthe  glaciale  »  Artemifia  ^tor 
ct/iiis  L«  i  tiges  de  fix  ponces  ,  concha  par  la  baie , 
velnes  ;  k  feuilles  (breuies  ,  blanches ,  palmees  ;  a  iobuies 
fendus  en  trob  on  cinq  (egmens ;  h  fleurs  prelque  ai!iles» 
terminant  la  dge  ,  raniauccs  en  bouquet  ierre,  &  re* 
dreflZes. 

Sur  les  Alpes  da  Danphine*  * 

Les  fleurs  jaunes  font  aflez  grandes;  le  calice  eft  na 
peu  cotonneux.  Cette  plante  en  amere  Sc  aroma tiqne. 

6.*  L'Armoifc  Abfinthe  G&^  ,  Arttmifia  ruptfiris  L 
\  tiges  redreflees,  h^riflS^  ;  a  fenilks  aUees,  fbyenfes » 
i  fleurs  arrondies^  penchees. 

Sur  les  montagnes  du  Danphln^ 

Toute  la  plante  eft  amere  ft  tris-aromattque ;  on 
sVn  eft  beaucoap  ferrt  en  Suifle  pour  le  traitemeot  des 
fievres  internuttentes ,  '&  dans  toutes.les  maladies  qui  (e 
fugent  par  les  fiieurs  ,  comme  rfaumatifhies  y  fierres 
catarralcs«  Ce  remede  reuflit  aflex  bien  fur  la  fin  de 
ces  fieTres*  Nous  trouTons  encore  plofieurs  faits  qui 
prouTent  que  des  malades  attaqu^  de  pleurefies  ,  ftp^n- 
pneumonies  y  apr^s  aroir  ^t^  abrenT&  d*infufion  de  Gcor  pi, 
ont  kxk  gu^is.  Ces  faits  r^unis  aux  nombreufes  obiem- 
riom  d^  (edateurs  de  Vanhelmont  ,  pourroient  hat 
finip^onner  que  la  mcthode  ^chauffante  par  les  aroma- 
ciques  amers  pent  ^tre  employ^  dam  quelques  circon^ 
tances  des  aiaiadies  inflammatoirat. 
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Ixs  Akmoises  a  tigc  turbacU  ^  droiu :  afiuiUes 

compojecs.  . 

7  *L*AnnoUe  Abfinthe  ponti^uc ,  Jrtemifiapontica  L* 
^  fevilles  cotoniwufes  en  <leflou8«  treardivi(2es;  \  fleurs 
arrondies  ,  pench^es  ;  ^  receptacle  ntt.  Voye^  U  Ta^ 
hUau  456. 

.  8.^  VKrmoxfk  Abfinthe  vulgaire  ,  Arttndfia  Ah&n^ 
thium  L*.  ii  feuilles  compof<^  »  decoupces  en  plufieurt 
lan'eres,  ji  fleurs  arrondies,  pendances;  a  receptacle  yelu. 
Voye^  U  Tableau  455. 

9.'  L*Armoi(e  yulgaire  ,  Anemifia  vulgaris  L.  k 
feuilies  corame  ailees ,  planes ,  d^coupees  »  (byeufes  en 
deflbus  ;  ii  fleurs  inclinees  en  grappa  fimple.  Voye{^ 
le  TahUau  459. 

Le  receptacle  eft  nu ;  la  dge  de  quatre  i,  cinq  pteds. 

Lis  Armoises  i  fadtUs  JimpUs. 

10.*  L'Armoifi  Eflragon,  Artemifia  Dracunculus  Lm 
a  feuilies  lanceoUes,  li&St  tres-entieres«  yoye^  le  Ta- 
bleau 458. 

ii.^  uArmoUe  des  Chtnois,  Artemifia  chinenfishm 
\  feuilies  fimples,  cotonneufes,  les  inferieures  en.  forme 
de  coin ,  i  crois  lobes  ;  les  (iip^rieures  lanc^ol^es »  ob- 
tufts ;  i  fleurs  en  erappes »  oyales ,  terminant  la  tige« 
On  I'a  trouT^e  en  Siberie^le  calice  efl  ^  ^cailles  laches, 
cotonneufts.  On  pretend  que  c'efl  avec  la  moelle  de 
cette  efpece  que  les  Chinois  pr^parent  leur  Moxa.  Quoi 

2n'tl  en  {bit ,  le  n6tre  pr^par^  avec  le  tifTu  cellulaire 
e  rArmoife  rulgaire ,  brAle  aufli  lentemenc. 
Le  genre  des  ^moifts  pr^Ante  ringMieuf  eipecei* 


"n^siK 
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LA    GAKDE&OBE, 


LB.H. 


ikaofe^e^^. 
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461.  LA    SANTOLINE. 

San  TO  UN  A  rtptms  &  cantfiitu  X  h  R*  H. 
Samtolina  rorifmarinifoUa  U  Syng€iiifie-Pa<r 

lygamie  ^gale. 

Fr!di   }  ^^'*°^  ^^^^  '^  pr^cedente. 

FwUUs.  Ecroiics^  lio^aires,  blanches »  imictoc 

celles  du  Roinarin ;  Icurs  bordures  chtrg^es  da 

petits  cuberculcs  gianduleux. 

JUadnc.  La  meme  que  la  prec^dcnte. 
Idcu.  L'Efpagne,  Ics  pays  chauds.  ^ 
Propriitis.  1  De  la  precedente ;  tcput^e  vermi-' 
Ufagcs.      3  fuge.  On  la  donne  en  poudre  i  la. 

dofe  de  5  6  pour  rho0imc»  &  de  5  ij  pour  let 

animaux. 

Ommemvjtions*  Dam  let  SaotoKnes ,  Santolirut  L: 
le  rjctptade  eft  garni  de  paiHectes;  les  (emences  fins 
aigrette ;  le  calice  k  ^caiiles,  en  recouyrement ,  eft  h^ 
nufpUrique.  Nous  ayoas  : 

!•*  La  Santoline  cupreffifonne  ,  Santolina  chamt^ 
cyparyffus,  L.  ^  feiuHes  lin^aites;  i  denteluties  aflez  pro- 
iondes  &  ccmme  rangies  fiir  f uatre  rangs.  J^oy^^  /e 
TahUau  460. 

a/  La  Santoline  tuberculeuie  j  SantoUna  rorifmarini^ 
folia  L.  )i  feuilles  lincaires  ,  ieulemeat  charges  ii  leure 
marges  de  fubercules  9  ou  comme  chagrinies.  Voy^^  Ic 
Tabltau  461* 

Dans  ces  deux  efpeces  la  tige  eft  ligneuA  ,  tris- 
rameufe ;  les  branches  (bnt  terinui^es  par  un  p^dunculc 
qui  ne  porte  qu'une  feule  fleur.  Ces  plantes  dom  Todeut 
eft  p^nfeante  »  ramertumc  bien  prononc^  »  ne  (one 
n  jghgte  dans  la  pratique  que  parce  que  nous  poflSdona 
plufieurs  cong^eres  ;  cependant  robiervation  a  prononci 

SO  kitt  hwvn  daaula  jamuSca  KlcttQ9BUcgQUuia|Jca 


f 
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CCS    TllCCRS    OB    bflf-TCBCrC  ^    l9MBttMC 

ioa«  I'iiiJihtiiei  fins  i  b  mme  ^ 

Jizt,Btjfi£  L.  dsK  k  reccpcick  ^0  inns  cA  gxrm.  4e 

Jcs  ;  djcz  V^gttas  dts  ft—Lf  t  cA  for- 
icks  ircfl-coantt  ^  le  c^fioe  k  emUes  «■ 


1.*  L'AiKimfc  mandmity  Ai^rmeSji  wKoriumA  L.  s 


Sbt  k&  bc«^  3c  U  »er  Me&emafe.  Vj^ 
Tt^  iDcliaecs «  loiigoes  ^  bait  a  &K  poaccs  »  afiz 

#ga  cocoa  bIjBC  ,  SBcJSi  ,   AtUccs 
^oaoe  4  doq  peds  niwy  «   ponaac 


> 


tkr  ks  cicttx  £iccs  d'oB  ^^w.  »— —  ,  >»w    ■■  ■■■  » 

3cflCs  •  jcs  IciDdiccs  vios  ococ  c^pccc  bobc  laos 

ag-eoes,  sifi cA-ciie  inaenBcdaiie cm  ks  AxhaMfas 

ft  ks 

Cc 


461.      LA    TANAISIE. 


Tamacetvm  rmlgin  Imumm  C  B.  P 
Tajcacktum  rmigmn  L. 
'  fttperfbe. 

FUmr.  CompofcCy  flo(bileii(c ; flcaroos  bcnni!- 
phrcdiccs  dans  k  difqne  ,  fiemclles  a  \m  citcoih 
ficience;  les  kctinapliroditcs  divitcs  en  cicq,  kr 
(cmcUcs  ca  trois;  raflcmblcs  dans  00  calice  hns* 
{^heriqac ,  nnlc  ,  done  les  rcailks  (one  a^^acs  , 
fences  les  mcs  comre  les  aotres. 

Inmim  ScflKficcs  (ofitaitcs  ,  oUoofiics  »  noes  » 
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plac^es  dans  le  calice  qui  a  confer ve  fa  forme  j 
&  pofces  fur  un  receptacle  nu  &  convexe. 
.  FeuilUs.  Deux  fois  ailees,  decouples  comme 
par  paire,  dentces  en  nianiere  de  fcie  a  leurs 
Dords,  trcs-vertes;  on  en  crouve  une  variete  done 
les  feuilles  font  pliflees,  crepiies. 

Racine.  Longue,  ligneufe,  rameu(e. 

Port.  Tiges  de  trois  pieds  au  moins  y  rondes , 
rayees ,  remplies  de  moclle .  legerement  velues ; 
Jes  fleurs  au  fommet  y  difpolees  en  corymbe ,  ou 
bouquets  arrondis ;  feuilles  alternes. 

lieu.  Dans  las  jardins.  !^ 

ProprUtis.  Cette  plante  eft  amere  &  defagr^able 
au  gout;  ftomachique^  carniinative>  vermifuge^ 
vulneraire ,  deterfive. 

Ufagts.  On  emploie  toute  la  plante  k  Texcep-t 
tion  de  laracine;on  tire  de  Therbe  &  des  feuillea 
une  eau  diftiilee  ,  &  une  huile  eflentielle  \  des 
fleurs,  une  poudre  contre  les  vers,  donnce  k 
rhooime  a  3  fi>  &  ^u^c  animaux  a  3  ij. 

463.   LA   MENTHE-COQ, 
ou  Herbe  au  coq.  Coq  des  jardins* 

Tahacetuh  hortenfe  ,  folio  &  odon    menthd 

R  L.  Bat. 
Tanacetum  balfamita  h.  Syngenefie-PoIyga« 

mie  fuperflue. 

Fruit  i   Comme  dans  la  pr^cedente. 

Feuilles.  Ovales,  entieres,  dent^cs  en  manierc 
de  fcie ,  petiol^es ;  Cf  lies  du  fommet  fefliles. 

Racine,  Oblique,  longue,  fibreufe. 

Port.  Tiges  hautes  de  deux  pieds  ,  velues  , 
i:ameu£es ,  blajQcha.tres  >  pales  3  lc$  flcui^s  naiilent 


r 
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aa  (oaunet^  difpo(ces  c&  bouquet »  les  feoiBcs 
alccrnes. 
Xms,  Les  Provinces  meridionales  dc  France.  ^ 
Fropnitis.  Cene  plance  eft  un  pen  amcrc , 
mais  aromactqae  9  agrcabie,  ayaoc  focleitr  de  la 
Menthc;ellc  eft  ftomachiquCyaodciDCQqiie,  caiw 
niinarivc  ,  ccpbaltque ,  aotkiarcottqae  ,  vutneisirc  ^ 
loQTe;  la  ieiaence  Tennifuge. 
Ufagu.  Oo  emploie  llietbe  ,  les  fenmifics 
fleuries  &  les  femences ;  on  en  hit  mi  extrait , 
une  eau  diftiUce^  tine  hntle  par  infiifion,  pout 
gucrir  les  plaies  &  contofions. 

CmsBMrjiriOJfs*  Dim  les  Tamifies  ,  Tanactta  I. 
k  i^capade  cfl  na  ;  les  fbnenccs  Hum,  nn  pen  ecliair- 
cf^  au  (ommec  ;  k  csKce  eft  cs  Seniles  ^  1  lecoit- 
Ttemeot  h^mtfphfcMliie ;  Ics  corolks  dn  rayoo  00  man- 
qacnc  «  oa  Ibac  irr^gaUens  »  ii  trob  fipDcns.  Nqoc 


f  .•  La  Tanaifie  amaieUe  »  TMmacentm  amuaum,  I^  a 
fcuiUcs  comme  deux  fots  allies  ;  i  piBnnlifS  lin^aires  , 
aigvcs ;  ^  coryabe  cotoaoeox* 

En  E(pagne»  en  Lanncdoc* 

Les  Items  fent  di^iets  en  ceiyghe  ;  ks  xafneanx 
ibiic  pfais  longs  que  roidbelle  centrals  ;  ks  fenOles  rs- 
ilkalesdeux  £>is  ail^t  celles  de  b  dge^  ofirent  one 
££Srence  dans  letdiTifioDS  despiiiniiks  qui  ie  p^riageai 
tn  trob  on  en  cinq  lanieres* 

•  a.*  La  Taaai|ie  Yvlgaire,  Tanacetum  vulgart  L.  a 
lenilles  aiUes  ;  chaque  fbliok  k  demir^nDie  «  &  i  dents 
ik  ftie. 

Lyonnoiie,  Liduiantennf.  y^oy€\  U  TahUau^jtam 

Tonte  la  plante  eft-  cre*-aniefe«  A:  r&pand  oneodeor 
Ibrce.  On  Ta  trourfe  par  une  fuire  d*obferyatio» , 
capable  de  fortifier  Peftomac  dans  ks  diarrhces,  l*as»- 
icxie,  canines  par  aumie;  elle  r^iffit  dans  ks  empise- 
niens  des  Tifceres  da  bas-rentre;  fi>n  u&ge  loiy-temps 
fimtena  a  letardj  oa  endifrcment  diflip^  ks  scccs  de 

t^m  4su»  yielfocs  (ofcu  i  die  «  an  f^^  comme 

Termifiige^ 
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irermifiige ;  c'eft  un  bon  remede  dans  routes  les  efpecea 
de  caches  ie  avec  atonic*  La  dicodion  faturje  its  fleucs 
&  des  feuilles  purge  quelquefois ,  augmente  ^videmmenc 
le  cours  de$  urines  &  excite  la  fueur.  Les  fleurs  ont 
un  aromate  plus  agreable  »  &  ibnt  motns  ameres  ;  les 
iemences  qui  Ibnt  auflt  ameres  r^uiliilent  aflex  bieh 
centre  les  vers.  L'huile  eiTentielle  de  Tanaiiie  efl  d*ua 
'Vert  jaune  ,  il  conferve  Todeur  de  la  plante.  On  I'a 
aufli  reconnue  vermifuge.  On  peut  en  a)outer  quelque's 
gouttes  fur  Ja  poudre  des  iemences. 

Ls^  Tanaiiie  ecoit  Ibuvent  employee  dan^  le  traitemenc 
des  fievres  incermittentes  ,  &  Texpcrience  conJirme  (ei 
bons  effetSf  iiit-tout  pour  les  fievres  tierces  vernalesv 
Dans  le  Nord  on  ie  (ert  des  fommites  de  cette  plante 
pour  aflaifonner  les  alimens.  Les  feuilles  fourniflent  une 
couleur  verte.  Les  vaches  &  les  moutons  mangeni  leuis^ 
la  Tanai/ie. 

%J^  La  Tanaifie  Menthe-coq ,  Tanacetum  halfamita  TU 
a  feuilles  ovales  ;  a  dents  de  fcie.  Voye-i  le  Tableau  46}*' 

Ln  Menthe-coq'  eft  amere ;  ion  odeur  eft  analogue 
^  celle  des  Menthes;  c'eft  unbon  ftomachique ,  indiqu£ 
dans  les  diarrh^es ,  Tanorexie  avec  atonie ,  dans  Tafiedioa 
'hypocondriaque  avec  atonie  &.  engonement  des  hypo^ 
condres. 

Cc  genre  pr^fente  cinq  efpeces  ,  dont  'une  9  Monan'^ 
^hos  L. ,  eft  reroarquable  par  ia  tige  tr^s-iimple  qui  ne 
porte  qu*une  fleur. 

464.    L'EUPATOIRE   aquarique. 

BiDBNS  foliis  triparntO"  Jivifis  Caefalp. 
B I  DENS   tripartita   L.    Syngenefie  -  Polygamii5 
egale. 

Fleur  Flofculcufc,  compofcc dc  flcurons  jaunes  , 
hermaphrodites  dans  Ic  difque  &  a  la  circonfc- 
j-cncc,  raiTembles  en  forme  dc  tube  dans  un  calice 
commun,  droit,  dont  les  6caillcs  font  des  cfpcccj 
lie  feuilles  egales ,  oblongues ,  concaves. 
Tome   11.  A  a  4     * 
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FrmU.  SctDCDces  folitaues,  obciifes,  aoguiaires^ 
(ouronnres  d*iiiie  forte  d'atgrcne  compolcc  dc 
dcoz  oa  crob  lamet  dur^,  droites  &  aigocs;  Ics 
icmcnccs  placees  dans  le  cabce »  fur  on  rccepcack 
prefqiic  no. 

Ftmttis.  Pcriolecs,  (endues  en  trois^  imttanr 
cellos  dc  FEupatoire,  n.*  4fi,  &  du  Chanvic^ 

Rmou.  Rameofe. 

Port.  Tigc  hcibacee  ,  cannclcc ,  qrlindriqne  ; 
Iff  dears  au  fommct,  pcdunculces  &  folicaircs; 
feoilles  oppcfccs. 

liau  Les  fefles  humides » Ics  Iteoz  aqoadques.  0 

PrefrUih.  L^hcrbe  eft  d*one  odeur  &  d  ime 
laTCor  acre ;  elle  eft  tnondificanvc  ,  fternncacoire  , 
&  donne  une  ceimure  jaune. 

Ufagts.  On  ne  fc  fcrt  qoe  de  rhcrbc  Lea 
Tachcs,  les  mourons  mangem  cetce  piance,  les 
mattes  beftiaui  la  negligent. 

OMSMtir^tOMS.  Dam  ks  Bklem.  Sidtns  L.  le  caliot 
tA  a  ccmtlks  en  recoaTremenr  ;  la  courotiDe  oSre  qiicl- 
qwlbtt  dcs  aemtflcorDiis  ;  le  receptacle  eft  garm  da 
paillettes;  let  (emciices  tenniMCS  par  des  dcacs  droites, 

rotdes.  NonsavQiis  :  «.j  . 

!.•  Le  Bideiit  a  feailles  de  Chanrre  ,  Bidau  tn^ 
parutA  L.  i  fcuilks  diTiffes  en  trcm  oa  cinq  fegnMs; 
k  calkes  omfe  dc  bradees;  a  femeaccs  dioites.  Voy€i 
It  Ta^Uau  464* 

^^  Le  Bideat  tres-perit  ,  Sidens  minima  L-  a  tige 
it  quaere  a  cinq  pouccs;  a  feoillei  &«  petioks,  la»- 
cteKes  ;  h  Btun  it  (emences  redreflces. 

Ljonnoife^  Ltthnamenne. 

On  la  regarde  cotnme  une  variW  do  Bidem  pendie. 

«.•  It  Bident  penchi,  BIdens  cemna  L.  I  faaJks 
liDcfeUes^  embrafflant  la  tige  j  a  fleurs  incUBres-,  a 
leniences  droites* 

LyonnoUe^  Litbnaniesne* 


Ltf  Cortopfis  Sidenr ,  iie  differe  de  ctttt  elpece  qu^ 

?»ar  un  plus  grand  nombre  de  demUflcuroOi  qui  ft  d{ve«| 
oppest  au  rayon  ;  auifi  plufieurs  Auteurs  n*en  font-ill 
qu  une  Yari^c^. 

On  la  trouve  dans  le  Lyonnois,  en  Lithuanle. 

SI  on  froifle  le  Bident  penche ,  il  r^pand  une  odeur 
Forte.  On  It  croit  diurjtique  >  diaphoritique  ,  emm^na* 
gogue  ;  on  la  loue  contre  Thydropifie,  la  chlorofe  ;  mats 
ces  vertus  exigent  encore  des  oblervations  pour  etre 
bien  avjrfes;  Therbe  donne  tine  teinture  jaune.  Le*^ 
chevres  la  mangent ,  les  chevaux  n'en  yeulent  point* 

Le  genre  des  Bidens  prefente  douse  efpeces. 

^^—i —  .  II 

SECTION    IV. 

J)es  Herbes  A  flturs  flofctdeufes  ,  nr* 
maffies  en  boule ,  &  foutenues  chacunc 
par  un  calicc  particulicr. 


465.  LA  BOULETTE,  ou  TEchinopt. 

ECHINOPps  major  J.  B. 
JScNiNOPS  fphmroctphalus  L.  Syngenefie-Poly^; 
gamie  fegr^^e. 

f  LEUR.  A  flenronc  infundibulifornoes » dont  le 
hmhc  eft  divifi  en  cinq  parties  ouvertes  Sc  recoup 
bees;  tous  les  fleurons  pofes  fur  un  receptacle 
commun^  en  forme  de  Boole,  renfermes  chacun 
dans  un  calice  propre»  oblong,  tuilc,  anguleur, 
compofe  de  folioles  droites,  en  forme  d*alene/ 
Fndi.Vae  feule  Temence;!  ovale,  obloi^gue^ 

Aaa  i; 


\ 
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^croite  a  fa  bafe,  obcufe  aa  fommec,  &  vclac;; 
renfermee  dans  chaque  calice  un  pcu  rendc. 

FeuilUs,  Alices ,  ^pincufes  »  cotonoeu/cs  en 
de(Tous»  hcrilTces  ea  dcflus. 

Racine.  FufiforDiei 

Fori*  Tige  herbacee  y  haute  de  deux  ou  uois 
pieds,  cannelee,  rameufe;  les  fleurs  blanchatxes 
mu  focnmec  >  diCpofces  en  ccte  ronde  »  feuillcs 
adcernes. 

LUu.  En  Languedoc.  ^ 

Propriitis. )  Cette  plance  eft  aperitive  ,   jooic 

Ujagts*      3  dcs  mcmes  vertus  que  les  Chardons^ 

Oiais  peu  u(it^e  en  Medcdne. 

» 

OMStRrjTioHs*  Dans  les  Boulettes  ,  Echinops  L; 
chaque  corolle  eft  hermaphrodite  9  &  a  /on  calice  propre; 
Ic  receptacle  eft  charg^  de  fbie ;  les  {emences  nues;  les 
fleurs  CO  tetes  arrondies.   Les  principales  efpeces  Colic  : 

I.*  La  grande  Boulette  y  Echinops  Jph^rQi;ephalus  I» 
1  feuilles  un  peu  cotonneules  en  defliis,  la  dgeportanc 
plufieurs  cetes  de  fleurs. 

£n  Dauphin^. 

Nous  Tayons  crouvie  a  trots  lieues  aprb 


\ 


1/  La  pedte  Boulette  ,  Echinops  Ritro  l^  a  cige 
lie  portant  qu*une  t^tt  de  fleurs ;  i  feuilles  liflesen  deflus. 

En  Dauphin^ ,  en  Languedoc  9l  en  Sibcrie. 

Sa  cige  i  peine  d*un  pied  y  (buvent  fitnple ;  ies  feuilles 
)  d^coucmres  plus  ^croites ;  la  t£te  d^  flenis  bcaucoup 
plus  petite ;  i  corolles  bleues. 

Ce  genre  pre(ente  quaere  efpeces* 

Non-(eulement  la  corolle  eft  d'un  beau  bleu ,  mais  en- 
core les  calices  &  les  pMuncules.  La  pedte  Boulecce^ 
tres-conunune  prb  de  Beziers  y  fur  tous  les  revers  des 
chemins  y  pri?ente  Ibuyenc  des  ciges  porcanc  plu/ieurs 
fleurs.  Ces  deux  efpeces  frappenc  par  la  beaute  de  leurs 
t£tes  de  couleur  d'amjtifte ;  ellcs  mcrttem  d*orner  mis 
lies  }ardios  d'agrcmenc. 


\ 


\ 
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SECTION    V. 

Des  Herbes  i  fleurs  flofculeufcs ,  dont  U$ 
ficurons  orS,nairement  divifis  en  dicou* 
pures  irUgales  font  portis  chacun  danr 
un  calict  paniculier.  ' 


466.    LA    SCABIEUSE  des  Pr^s. 
ScABioSA  prattnfis  hiffuta  ,    qiut  offidnarufH 
ScABiosA  arvcnfis  L«  Tetrandrie-Monogynie. 

Jl  LEUR.  Compofee ,  flofculeufe ;  fleurons  done 
les  ecamincs  ne  font  pas  reudies  par  le$  fommets , 
irreguliers  ,  tubules  ,  divifcs  en  quatre  ou  cinq 
decoupures  ^  plus  grandes  du  cote  exterxeur ;  dans 
Tefpece  pre(entejes  fleurons  violets,  divifes  en. 
quatre;  dans  toutes  les  efpeces » les  fleurons  raflenif 
bles  dans  un  calice  coinmun ,  divi(e  en  pluHeurs 
folioles  qui  entourent  un  receptacle  convexe( 
cbaque  fleuron  renfertne  en  particulier  dans  un 
double  calice  qui  repofe  fur  le  gernie« 

Fruit.  Scmences  folitaires ,  ovales ,  oblonguef, 
pjacees  fur  le  receptacle  &  deUous  le  calice  propre, 
qui  leur  tient  lieu  de  couronne. 

FtuilUs.  Alices,  les  radicales  plus  erandes  qui 
les  caulinaires ,  oblongues ,  lanugineules. 

Racim.  Droice«  longue. 

Aaa  u| 
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Port.  Tigc  d*un  picd  ou  deax,  roodc,  vcJuc, 
rude,  creule;  Ics  fleurs  au  Cotntnci,  difpofecs  en 
bouquets  ronds ,  ainii  que  les  fruiis  apres  la  flea- 
raifbn. 
'  JLieic.  Les  champs.  ^ 

Tropriitis.  Toute  ]a  planre  eft  ainere ;  elk  dt 
ailexitere,  fudorifique,  apcrinvc. 

Ufagts*  On  cxprime  le  fuc  de  la  plance ;  il  fe 
prcfcriK  depuis  §  iij  ju(qu*a  §  iv,  daos  lc%  maladies 
cutances;  ainfi  que  la  plance  en  dcco&ion  qui(e 
donne  aux  animaux ,  a  poig.  ij  fur  th  j  it  dVaa 

4^7.  LA  SCABIEUSEdes  bois  , 

Mors  du  diable.- 

'SCjiBJOSji  folia  inugro  lurjiao  L  R«  H. 
ScABiosA  fttccifa  L.  Tetrandhe-Monogynie. 

/"/eiir.  -1   Caradleres  de  !a  precedence  \  fleorons 

Fnut,  3    le  plus  fouvent  divifes  en  quaere,  quel* 

^uefois  cependanc  en  cinq  partfts ;  meme  couleor. 

.  FcuUlts.  Lanciolces,  ovales,  encieres,  perio- 

lees;  \^  fuperieures  feffiles,  cr^nelecs  eo  lenrs 

bords,  rudes  &  garnies  de  poils. 

Racine.  Courte,  fibrcufe,  comme  motdttc  & 
rong^e  dans  le  milieu. 

Pan,  Tiges  de  deux  pieds,  Cmples,  rondes, 
fermes^  velues,  rameu(cs  *,  les  branches  rappro- 
chees  ^  pdrtant  deux  peticesieuilles  a  chaque  am* 
cuIatioQ;les  fleurs  au  fommec,  difpofees  commt 
dans  la  precedence ;  feuilies  oppo(ees. 

Lieu.  Les  hols ,  les  pres.  ^ 

Profrietis,  Lps  feuilies  fontlegcremenc  ameres, 
fudorifiques ,  alexiteres  &  vulneraires. 

Ufages.^OfL  lie  fe  fere  que  des  feuilies  en  de* 
foftion* 
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OssERVATJOJ^s.  Dans  les  Scabieules  ,  Scdbiofit  L* 
les  tetes  des  fleurs  font  en  general  planes  ou  implement 
^onvexes  ;  le  calice  commun  eft  form^  par  plufieur$ 
feuillets  ;  chaque  coroUe  ,  divir^e  en  quatre  ou  cinf 
ie^mens  ^gaux  ouin^gaux,  porte  fiir  un  calice  proprt 
qui  eft  double  &  (iip^rieur;  le  r^ceptade  eft  nu  ou  k 
paillettes  ;  la  couronne  des^  ftmeiices  eft  diflerentf 
iiiivant  les  efpeces. 

JUs   ScABiEUSES   i  corollts    qiiadrifida  ou  i 

quatn  ftffntns. 

\^  La  Scabieufe  des  Alpes ,  Scabio/a  Alplna  L;  1 
feuilles  pinnies ;  k  foKoles  lanc^ol^es  &  i  dents  de  (cie; 
it  fleurs  inclinees. 

Sur  les  hautes  montagnes  da  Dauphin j* 
•Le  calice  k  ^cailles  en  recouvrement,  plus  court  qui 
les  corolles ;  les  femences  \   quatre  angles ,  couronneei 
de  hui»  dents ,  dont  quatre  (bnt  plus  courtes ;  les  fieurt 
en  tetes  arrondies ,  jaunitres. 

1.^  La  Scabieu(e  a  fteurs  blanches ,  Scahiofa  Uu^ 
^antha  L.  k  fleurons  divif^^s  en  quatre  (egmen$  pre(que 
^gaux  ;  4  ecailles  du  calice  otales,  en  rtcouvrement  { 
i  feuilles  comme  ailees. 

En  Languedoc.   Vivace. 

Feuilles  comme  empenn^es ;  4  pinnules  linealres  y .  d^«-> 
cur  rentes  fur  le  petiole  coftimun ;  les  feuilles  infih'ieurei 
rudes ;  les  tetes  des  fleurs  globuleules;  les  corolles  blanches; 
le  calice  hemifph^rique ;  le  fegment  infi^rieur  de  chaque 
fleuron  un  peu  plus  long  &  fabattu. 

3.^  La  Scabieufe  fiiccile  ou  Mors  du  diable  ^  S^a^ 
Ho/a  fuccifa  L.  Sk  tige  portant  trois  t^tes  de  fleurs  coiH 
vexes;  \  feuilles  raoicales  ,  ovales  ;  cellcs  de  la  dgo 
lanc^ol^s. 

Lyonnoife ,  Lithuanienne* 

On  la  trouve  a  feuilles  liiTes  ou  velues;  fouyent  celles 
de  la  tige  font  dentees  ou  meme  decoupfes  ;  l^s  fleurs 
bleues  font  quelquefois  blanches  ,  &  m^e  proliferes* 
Cette  plante  un  peu  amere  a  itt  trop  louee  par  les 
lus  6c  trop  fli^priue  par  ^'autresr  En  n'ijcoutant  quf 
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robderradon ,  on  peoc  la  regarder  coinine  utile  dzm  kt 
fieors  blanches  ,  dans  I'efqmnancie  cacarrsle  &  dans  les 
diarrhees  ;  les  feuUies  fouriuScnt  one  teintvre  Tcrce. 
7ous  le^  befiianx  mangent  cecte  plante  9  excepte  ies 
cochons*  Voye\  U  Tableau    4^5. 

4.*  La  Scabieuie  a  feuil'es  enderes  »  Scahlofa  inte^ 
g^ifolia  L.  a  fleurons  diviles  en  quarre  fegnEierjs  ;  i 
teuxlles  tans  divi/ion  ;  \e%  radicales  ovaies  »  a  dents  de 
ibie;   celies  des  rameaux  ianceolecs;  a  dge  herbacce. 

£n  Suiile ,  en  Languedoc.  Annuelle. 

La  iige  ians  polls  rudes  ;  a  raineaux  ccales;  «5z 
ec allies  da  calice  lanceolees  ,  plus  courtes  que  les  fleurons  ; 
les  fea tiles  radicaJes  obtufes  ,  rudes  ;  ceiles  de  la  tige 
|>en  nombretiles ;  ceiles  de^  rameaux  embraflafires  ,  clli<ses 
jirers  la  baie  ,  rarement  dencces  ^«  on  decoupees  profbn- 
dement ;  la  corolle  pourpree ;  a  fieurons  de  la  curcon- 
ffrence  trreguiiers  «  a  deux  levres  ,  rinierieure  endere  p 
IVxteneure  i  trois  (egmens  lineaires  ;  les  leniences  ibr^ 
montees  par  une  couronne  dencelee. 

5.*  La  Scabieu(e  a  feuilles  embraflantes  ,  S^ahiofa 
ampUxL'Oulis  L*  a  fieurons  diyilcs  en  quatre  fegmess 
irreguliers  ;  a  feuilles  de  la  dge  embrafTames ,  Ixn- 
choices*  tres-entieres ;  les  radicales  fendces  en  trois  lobes 
Iprcneles ;  a  calices  de  la  longneur  des  coroUes. 

Cette  efpecc  que  nous  trouvons  parmi  nos  plames 
lithuaniennes  ne  nous  paroii  qu'une  dcgencradon  de 
la  precedente  «  mai^  (a  dge  eft  aflez  gamte  de  poils  ; 
les  feuilles  font  un  pen  rudes  ;  (es  neurs  cfiia  blen 
yiolet;  les  fleurons  de  la  circooference  tres-irregoliers. 

6**  La  Scabieufe  des  champs  ,  Scahiofa  arvtnfi^  L» 
a  feuilles  inftrieures  oyales  ,  lanceolees  ,  dencees  ;  les 
Ap^rieures  cootfne  ptnnces. 

Lvonnoi(e ,  Lithuantenne. 

Cette  efpece  pre(ente  plufienrs  yariet^.  Nous  avons 
trouve  la  tige  ou  velue,  ou  prefque  lifle,  ou  rameule  « 
•u  tres-Hmple  ,  uniflore  ,  quelquefois  tres-courte  ;  les 
feuilles  radicales  (bnt  ou  toutts  enderes  ou  dentces,  it 
^eme  comme  empennees  ;  les  fleurs  (bnt  quelque/b« 
planches,  &  coulenr  d«  chair.  Dans  quelques  indiridus^ 
la  t£:e  eft  alongee  en  ^pis,  portant  peu  de  fleors. 
^    L'kerbe  efi  amere  ,  d'une.  (areur  pardcuU«re  ,  dcfr- 
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griiMe  ;  fa  decoflion  a  quelqucfois  reuffi  dans  la  toux 
cacarrale,  Tafthme  pituiteux,  la  phthiiie  catarrale ;  ell« 
r^uffic  encore  mieux  dans  les  dartres  ,  la  gale  ;  quoi* 
que  amere ,  tous  leis  befiiaux  la  mangenc  volon tiers* 

7.**  La  Scableuie  des  bois ,  Scahiofa  fylvadca  L.  ii 
tige  hiriSke  ,  rameufe  ;  a  feuilles  grandes  ,  ovales  , 
den  tees »  un  peu  velues;  celles  de  la  tige  lanceoUes. 

Lyonnoife,  AUemande* 

L«s  fleurs  bleues  ou  pourpres  ;  les  coroUes  du  ray^h. 
arregylieres  comme  dans  celle  des  champs  ;  la  plante 
£>arnit  un  bon  paturage  aux  vaches  &  aux  moutons* 

Lts  SCABJEVSES  a  corolUs  a  cinq  figmens. 

S*^  La  Scabieufe  grande  G>lombaire  y  ScaHofa  Co* 
lomharia  L.  ^  feuilles  radicales  ,  ovales  9  cr jnelees  ; 
celles  dt  la  tige  pinnies  ;  a  foiioles  lin^aires  >  decoupces* 

Lyonnoife,  Allemande. 

9*^  La  Scabieufe  petite  Colombaire,  Scahiofa  Gra^ 
muntia  L.  \  tige  plus  petite ;  i  feuilles  doublement  aiUes  ; 
jl  foiioles  filiformes;  elle  ne  parol c  etre  qn'une  vari^t^ 
de  la  pr^c^dente. 
,   Dans  toutes  deux »  les  fleurs  bleues  ou  pourpres. 

io.<>  La  Scabieu(e  maritime,  Scahiofa  maritima  hm 
3l  fleurons  divifes  en  cinq  fegmens  irr^guliers ,  plus  courts 
que  les  lames  du  calice ;  ^  &uilles  ailces,  les  fiip^rieures 
tres*entieres ,  tres-^troites. 

En  Languedoc*  Annuelle* 

Calicos  hemifpherioues ,  a  ecaillesen  recouvrement  ^ 
ovales ,  obtufes  ;  les  neurs  a  longs  peduncules  terminaot 
^  les  rameaux ;  fleuronj  blanchatres ,  ceux  .de  la  circon- 
ference  irreguliers  ,  plus  grands  que  ceux  du  centre  ; 
feuilles  vertes,  comme  aiUes;  a  pinnules  Hn^aires;  les 
fiipcrieures  le  plus  fbuvent  lineaires ,  tres-entieres  ;  tige 
haute  d*un  pied  ,  feuill^e  ,  trcs-rameu(e ,  charg^e  de 
poils  blanchatres ,  un  peu  ecartes, 

11.^  La  Scabieufe  a  ^toile  ,  Scahiofa  flellata  L.  \ 
fleurons  divif<$s  en  cinq  fegmens  ;  a  feuilles  d^coupits 
jprefojid^aient ;  a  receptacle  des  fleurons  arrondi. 
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En  LtngueddCi  en  Elpagne;  odoT^  dans  aos  fmEns* 
AmmeUe. 

L«s  feniUes  intttimtna  orwlts ,  oblongnes  ,  d&oQpte 
aflet  profimd^mcnc ,  ft  dcnt^ ;  les  fupericarcs  tuU^  em 
lyre ;  les  fleurons  <fe  la  ctrconf^'ence  plus  gnuds  ,  ini- 
guliers ;  k  corolle  d*un  bkn  blanehdcre ;  ks  (emencer 
rfaniet  fbrmant  one  t^ce ,  chacune  d'elles  Tehie ,  ofiant 
▼en  k  (bnimet  huit  fbflenes  ;  elks  lone  conrom^es  yat 
on  linbe  fermanc  one  ^loOe. 

txJ^  La  Scabwuft  poorpre-notre ,  ou  la  veove  ,  Sea* 
hiofa  atro^piwfurta  L.  \  tige  rameuie ;  a  fenilks  iaSSk^ 
qu^  i  k  receptacle  des  fleurs  along  j  ;  i  coroUes  d*iui 
pourpre  nofriitre;  i  antheres  blanches.  Elk  produicdaos 
MS  {ardins  ,  un  bel  eflec  par  k  toufle  de  les  fleurs  d'onn 
coulenr  pen  commune. 

Originaire  des  Indes.    AnnueOe« 

I}.*  La  Scabwule  gramtnfe,  Scahlofa  gramlnea  L« 
I  tige d'un  pied «  ne  portant  qu'une  fleur  bieoe;  aieiiill« 
lin^aires ,  blanches ,  fojeules. 

En  Languedoc,  en  Provence.  \^yace« 

Les  feuilks  nf  unics  par  kur  bale. 

f4.*  La  Scabieuie  iaun^cre,  Scahiofn  ochroleuca  L* 
tres-analogue  aux  deuxG>lombaires  Secp;  1  feoilks  ailfe; 
\  folioles  d^coup^s  y  lin^aires;  i  fleurs  d*nn  janoe  pak  i 
ks  nonads  de  la  tiffe  d*nn  rouge  foncj. 

EnDauphinc ,  tres-commune  en  Lithuanie.  BifinnoeUe; 

Nous  en  aTons  obferv^  quelques  Tari^tes,  i«*  A  tige 
droite  ft  couch^  k  U  bafe ,  fimple ,  uniflore ,  ou  i  tigcs 
rameules.  x.*  A  feuilks  radicales,  entieres.  ).*  Aflenxs 
prefque  bknches,  ft  i  fleurs  d*un  {anne  fonce* 

Les  coroUes  dn  rayon  (bot  irr^ulieres* 

i^«*  La  Scableufe  de  Montpellier,  Scahiofa  Monf" 
pel'unfts  L«  i  fleurons  tous  ^gaux,  divifSs  en  cinq 
fegmens,  ils  (bnt  plus  courts  que  les  lames  dn  caficej 
toutes  les  feuilles  (bnt  plnn^ ,  cili^* 

En  Languedoc. 

Ce  genre  pr^fente  trente-trois  e(peces  done  qoefgoes* 
unes  jtrangeres  font  i  tige  ligneule.  Vaillant ,  (merranc 
des  diiSrences  daos  le  nombre  des  fegmens  des  fleurons 
ft  dans  les  Icmences .  aroit  dki(2  ce  genre  en  pMcurs ,  torn 
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Ics  noms  d«  Scahiofa ,  Aftero^ctphalus ,  Pttro^cephalus^ 
j1  avoit  raunen^  a  fes  Scabieufisles  Knanties ,  Knauti^  Is. 
dont  le  calict  commun  oblong ,  fimple ,  ren&rme  cin^ 
fleurons  ;  les  calices  propres  lont  iiiperkurs  t  fimples  j 
les  fleurons  irreguliefs;  le  receptacle  nu* 

On  cultive  dans  les  jardins  la  Knautie  orientate, 
Xnaiiiia  orientalis  L»  ii  feuilles  inciflfes;  i  fleurs  de  cinq 
fleurons ,  plus  longs  que  le  calice. 

Originaire  d*Orient.  Annuelle. 

I^es  feuilles  du  milieu  de  la  tiffe  (one  cofnme  ail^ , 
les  autres  (eulement  dentfes ;  le  caSice  comoBun  eft  Sonoi 
l^ar  dix  feuillets  lin^aires ,  il  renferme  cinq  fleurons  rouges  , 
trr^guliers;  les  (emences  velues  comprim^,  i  plufieurs 
dents  au  (bnnnet,  qui  eft  coaronne  par  une  membrane 
concare,  garnie  de  plufieurs  dents  f<^tacees ,  inegales. 

Le  genre  des  Knauties  pr^fente  quatre  ^(peces.  Celle 
que  nous  venons  de  d^ngner  oftre  au  premier  coup 
d'ceil  rimage  d'un  iychnis  i  c'efi  pourquoi  Boerhaave 
qui  Ta  le  premier  d^crite,  Ta  nomnoie  Lyshnifcabiofa 
flort  rubro^  annua. 

4«.  LE  GHARDON  BONNETIER. 

BlFtACUS  faUYUS  C.  B.  P, 

DiPSACUs  fuUonum  L.  T«trandrie-Monogynie. 

Fltur,  Compofee  ,  flofculeufe »  fleurons  done 
Ips  ctamiues  ne  font  pas  reunies  par  les  fommets , 
tubules,  irrcgtiliers  comme  ceux  de  la  Scabieu/e, 
divifes  par  leur  limbe  en  quaere  partief ,  xaflem-- 
i>lcs  en  cece  ovale  fur  un  calice  commun ,  com  - 

Jiofe  de  folioles  tenues,  laches,  plus  longues  que 
a  flenr;  chaqde  fleuron  port6  par  des  calices 
propres ,  a  peine  vi£bles ,  inferos  au  germe ,  iSc 
diftribu^s  fur  un  receptacle  conique }  remarquable 
par  des  lames  cr^s-longues* 

Ermt^  Semences  en  forme  de  colonne ,  couronneos 
varle  vcbord  duxalice  psopce  dc  chaque  flcuroA. 
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FottlUs.  Seffilcs,  perfruf IIms  ,  cravcrtces  par 
It  tige  dans  Ic  haut ,  dentccs  ,  epineufes  en  leatr 
bords  y  avec  une  cote  dans  le  miliea ,  armees  en 
dcffus  dVpines  dares. 

Radiu.  Fufifonne,  unie  ^  blanche. 

Port.  Tige  dc  trois  ou  quaere  pieds ,  roide , 
creufe  ,  cannelce ,  heridce  de  quefques  epincs  \ 
la  flear  au  fommct »  difpofee  en  tcce  oblongnc ; 
les  feuille^  oppofces  deox  a  deux  ^  ou  pcifeoiliccs  , 
de  manicre  qo'elle  (orment  autotir  de  la  age 
one  petite  cuvette  prcfque  tott}ours  remplie  d'one 
eau  clatre  tc  limpide. 

Liau  Les  champs ,  les  chemins.  ^ 

Propriitcs.  Les  teres  &  less  racines  font  fodorf* 
liqaes&diurctiques  \  mais  cc%  venus  ne  font  point 
aifez  verifices  pour  pouvoir  j  compter.  Son  ufage 
^conomique  eft  plus  precieur*  On  le  culciire  en 
grand.  Les  tetes,  vu  la  roideur  de  lears  paillettes 
rccourbeeSy  fervent  dans  les  fabriques  de  draps 
pour  lever  6c  aplanir  les  poils.  On  a£tinble  ccs 
tctes  comme  des  brolTes. 

469.  LA  VERGE   A  PASTEUR. 

DiPSACUS  fylvtfiris  capiiulo  miaort ,  fiu  f^irgd 
paporis  C«  B*  P. 

DiP^ACUs  pilqfus  L.  Tetnodrie^Mottogmie. 

FUur.  1  Comme  dans  k  prccedente ;  les  tetes 
'  Fruit,  y  formces  par  la  reunion  dcs  fleurons 
font  plus  pctites ,  plus  arrondies. 

Ftuiltts.  Ovales  9  oblongues ,  arec  des  appen- 
dices :  les  infcrieures  petiolees. 

Raebu.  Comme  dans  la  prccedente. 

Port.  Tige  moins  haute,  moins  epineo^,  plus 
rameufe ,  moins  cannelCe  que  dans  le  Chardon 
bminetier }  les  tcisi  au  bouquets,  de  fleors ,  plus 
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petites  9  arrondies  &  chargecs  de  filets  qui  les  fonc 
paroitre  vdues. 

Ueu.  Les  bords  des  fo0es  humides.  ^ 

*  VtIecs  "*  1  ^^  ^^  prcccdcnte. 

Obsukvatiovs.  Dans  les  Carderes  ^  Dipfaci  £•  k 
•ftlice  commun  efi-^  plufieurs  feuUlets;  le  calice  parti* 
culler  eft  au-defliis  du  gcrme ;  le  receptacle  eft  h^riflt 
de  jiaillectes.^ 

'    i.<>  La  Cardere  des  foulons,  Dipfacus  fuUonum  L« 
^  feuilles  affiles  embraflant  la  tige ,  i  denes  de  fcie. 

Lyonnoife  ;  trcs-rare  en  Lithuanie.  f^oye^  le  Ta^ 
Heau  468. 

%J^  La  Cardere  finvage ,  Dipfacus  fylvejtris  L«  'k 
firiiiUes  aflifis ,  entieres  \  \  pailletes  droites^ 

En  France ,  en  Italie.  Vivace. 

3.*  La  Cardere  lactnije  »  Dipfacus  laciniatus  L«  X 
£eiiilles  affiles ,  laciniees* 

En  ^llemagne  >  en  AUace;  elle  refTemble  beaucoup 
k  la  pr^c^dente. 

4.<*  La  Cardere  yelue,  Dipfacus  pilofus  L*  i  feuilles 
petiolees ;  i.  oreiilettes  ^  leur  ba(e* 
-  Lyonnoiie ,  Allemande.  Voyc^  le  Tableau  469* 

Ce  genre  ne  preiente  que  ces  quatre  efpeces.  La  forme 
des  tetes  plus  ou  moins  ovale ,  ou  plus  ou  moins  arrondie, 
ne  nous  a  pas  parue  afie^  confiante  pour  fournir  le  ca- 
radere  eflentieh  Nous  avions  introduit  la  culture  dit 
Chardon.i^  foulon  dans  les  jardins  de  Grodno;  on  fax/bit 
avec  les  teres  d'exceliens  peighes  pour  carder  les  draps*: 
Des  la  premiere  annee  de  notre  culture »  une  multitude 
^tonnante  de  cantharldes  s'emparerent  de  notre  plantation^, 
elles  infederent  le  jardln  botanique  par  leur  odeur  de(a« 
gr^abley  mais  n'en^merent  pas  nos  Chardons  a  fouloA« 


/ 
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470.    LA    GLOBULAIRE. 

GloMULAUA  rmlgmis  L  R.  H. 

Gu>BULAMiA   ripm  U  Tecnnine-Moa^ 


FUm.  Coopotec,  Bolcolcofe ;  pedes  fleoRmt 
bfeos ,  doBC  Ics  ramiiies  ne  (mat  pas  ramies ,  flc 
qos  font  diviics  par  leor  fimbe  en  quaere  parties^ 
raflemblcs  dans  on  calicc  cosnf?Min  ,  mile ,  de  la 
Joogoeor  des  flenrons;  chaque  flcitron  poctr  par 
on  caKce  parncobcr ,  a  cinq  dencelnres,  (iir  on 
itccptack  oblong,  coorert  dc  lameiL 


dam  le  pedr  cabce  pcopre. 

Fmiilu.  SeffilcS)  cndcies;  les  raificales  ootn- 
brcuTcs, en  fpande,  dentces an  fommct ;  les  cauli- 
naircs  lanceoicciL 

Rmcou,  Simple .  petite  ,  prefone  figneafc. 

Fort.  Tige  kertMicce ,  (cgillce ,  lameufe ,  haute 
de  fix  a  fepc  pouces;  les  fleots  blenes  an  iommet, 
en  manicre  de  petit  globe  on  tccc  ronde ;  ks 
ficniUes  de  la  dge  altcmes. 

Iml  Les  boids  des bois> ks  prcs fees,  les  lieur 

Ffoprietis.  Toote  h  plante  eft  >  dit-on ,  ▼nbr' 


UJagts.  Cette  plante  eft  anfoiinrhm  abfek* 
ment  abandonncc;  il  (androit  tcotcr  dc  (brtes 
dcco^ons  poor  s'aflbrcr  &  elk  ne  cache  point 
one  verta  pargative.  Si  elk  ne  Fcft  point,  cooiaie 
noos  le  croyons  d*aprcs  quelqoes  cprcnvcs,  ccft 
encore  one  exception  a  la  regie  qui  dcchie  q^c 
ks  plantes  dTun  mcme  genre  ont  ks  mcmes  pro* 
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471.   L£    TURBITH  BLANC, 
on  Sini  des  Provencaux« 

'CLOBUlJklji  fruticofa    mynifolio  »    tridmuui 

I.  R.  H. 
ChOBVhAKiA   alypum  L.  Tetfandrie  -  Mono* 

gynic. 

FUur.  1  Comme  dans  la  pr^c^dcnce  \  les  retcn 
•  Fruit,  3  ptus  petires. 

Feuillcs.  Scches  >  durcs  ,  feflliies  ,  lanceol^es , 
'i  trois  dents  ,  quelquefots  emieres  a  kurs  bords « 
imitant  alors  ccUes  du  Mytte* 
*    Racine.  Rameufe,  Iigneufe. 

Port.  Efpece  de  faus-arbrifTeau ;  tigc  Iigneufe , 
d*nn  ou  deux  preds  de  baiK,  confervanc  fes  feutlJes 
pendant  rhiver;fleurs  au  fommec,  globuleufes, 
folitafres;  feuilies  alternes. 

Litu^  Les  environs  de  Moncpellier.  ^ 

Promiiis.  Violent  purgatif  qui  demande  d*etre 
tnanie  par  des  Praticiens  prudens.  Quelques  exp^ 
rtences  femblent  annoncer  qu*il  eft  efficace  dans 
les  maladies  vcneriennes »  fur- tout  p<iar  detruire 
]es  anciennes  gonorrhees* 

Ufagts.  Les  babicans  des  environs  de  Monr- 
pellier  s*en  fervent  au  lieu  de  Scne,  a  ]a  dofe 
^e  ^  fi ,  en  decodion.  On  en  donne  aux  an^ 

maux  §  ij. 

•  ■ 

Obsei^vatiovs.  Dans  les  Globulaires,  Glohularlm'L* 
le  calice  commun  eft  form^  de  feuillets  en  recouvre-. 
ment ;  le  calke  particulier  eft  tnbul^  ^  inferieur  ;  le 
receptacle  garni  de  paiUes  ;  les  corolles  font  \  deux 
levres ,  la  fiip^rieure  i  deux  (egmens,  Tinfi^rieure  en  ofire 
trois.  Nous  ayons  : 

1 9^  LaGlobulaire  cooimune>  GMularia  vulgaris  L» 


. 
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i  Dge  herbacJe.;  1  Ceuilles  radtcalesa  xrois  dents 
de  k '  dge  lanc^l^. 

Lyonnoife  y  rare  dansie  Nord,  trouT^  pres  <fe  i 
&  en  Suede.  On  la  crouve  fris  deLyon^  st  Bcixrs  hh 
J^oye\  U   TahUau  470* 

a.*  La  Giobulaire  cordiforme  ,  Glohulaj-itz  \ 
folia  L.  a  hampe  ou  dge  pre(que  nue  ;  a  ieuill 
ntiformes,  a  trois  dents  ^  Fincermediaire   nres-peti 

Sur  let  montagnes  du  Dauphtne.  Vivace. 

Les  feutllec  noirltres,  ^cfaancr^  en  (ceur  mu  /on 
•le  troBC  de  la  dge  court « ligneux. 

La  Giobulaire  rampante  ,  Globularia  rep  ens  d 
,Marck,  nefi,  ll*apres  Linne,  qu^une  yari6te  de  ia  c 
forme;  raais  (es  feuilles  un  pen  teniiinees  ea  poi 
hi  &ns  aucune  ^hancrure,  font  plus  petites^  de  n 
que  les  fleurs  :  c'eil  le  Globularia  alpina,  y  mini 
oris^ni  folio  de  Toomefbrt. 

On  trouve  cette  yari6t^  en  Languedoc. 

).^  La  Giobulaire  turbich  ,  Globularia  alypum  \ 
<nge  en  arbrifleau  ;  \  feuilles  lanceol^  ou  terminees 
trois  dents ,  ou  tres-enderes* 

En  Dauphinc,  en  Languedoc  Voyt\  le  Tableau  4 

4.*  La  Giobulaire  a  tiee  nue  ,  GlobuUuia  nui 
caulis  L*  i  dge  (ans  feuil&s  ,  portanc  une  /eule  dea 
ii  feuilles  tre»-enderes ,  lanceolees. 

Sur  les  monugnes  de  Saifle,  des  Pyrenees;  on  rrou 
ibuvent  une  ou  deux  feuilles  fizr  la  dge  ^  lorftjue  J 
graines  fe  deyelopp^it. 

Cejgenre  prefente  ftptefpeces,  dont  Tcpioeule ,  ^/i 
noja  L  eft  remarquable  par  fts  feuilles  radicales ,  en 
^1^ ,  ipineuies;  celles  de  la  dge  Dcb-endtres^  tera 
ndes  par  une  pointe  piquante. 

On  la  trouve  en  Elpagne. 


Fin  du  ftcmtd  Volume 


